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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L’ANGOLA 

aux 

Nations unies 


Par treize voix pou, une 
abstention (les Etats-Unis), et 
sans la voix de la Chine, qui a 
décidé de ne pas participer an ' 
vote, le Cens en de sécurité a 
recommandé, lundi 22 novembre, 
à l’Assemblée générale des Na- 
tions unies, d’admettre en son 
sein l’Angola, qui deviendra ainsi 
le cent quarante -sixième membre 
de r Organisation. En Juin, les 
Etats-Unis avaient opposé leur 
veto en faisant état de la pré- 
sence de quelque douze mille 
militaires cubains en Angola. 
Ce revirement est d’autant plus 
significatif qu’il survient une 
semaine après qoe Washington 
a opposé son veto à l'admission 
du Vietnam, en invoquant cette 
fois le sort des militaires amé- 
ricains portés disparus pendant le 
conflit 

Les dirigeants prosoviétiques 
de l'Angola ont-ils, ans yeux de 
M. Kissinger, des mérites qne 
n’ont pas les Vietnamiens? U est 
vrai qne la question des mili- 
taires disparus, bien qu'artifi- 
cîeilement gonflée, a des réper- 
cussions sur la politique Inté- 
rieure américaine, alors qu'aucun 
des problèmes qui opposent 
Washington et Luanda n'a- ce 
contenu émotionnel. Mais sur- 
tout la position plus modérée 
prise à l'égard de l'Angola répond 
an souci de ne rien faire qui 
puisse compromettre les efforts 
déployés actuellement par la 
diplomatie américaine en Afri- 
que australe, efforts dont les 
présidents africains modérés, sur- 
tout H. Nyerere. de Tanzanie, 
sont la clef de voûte. 

Alors qu’au moins deux des 
cinq chefs d'Etat africains de la 
« première ligne ». MM. Neto 
(Angola) et Samora Hache! (Mo- 
zambique), sont défavorables au 
« plan Kissinger » de règlement 
en Rhodésie, M. Nyerere, bien 
vu de tous les camps, est à 
même de sauver ce qui peut 
encore être sauvé de la confé- 
rence de Genève sur la Rbodésîc, 
et plus généralement de l’effort 
anglo-américain pour une solu- 
tion modérée. Un veto américain 
contre l'admission de l'Angola 
lui aurait fait perdre la face 
devant la majorité des Africains, 
devant l'Angola et le Mozam- 
bique. en particulier. 

Aussi bien, comme i’a indiqué 
lundi M. Scranton, délégué amé- 
ricain à rONTT. « c'cst par respect 
pour les sentiments de nos amis 
africains que nous avons décidé de 
nous abstenir ». ecla bien que les 
Etats-Unis aient « des dontes 
sérieux sur l'indépendance du 
gouvernement angolais actuel, qui 
dépend lourdement de la présence 
de forces cubaines » et n'cxerce 
qu'un * contrôle précaire » sur le 
pars. 

Avec l'Angola et le Vietnam, 
c'est la première fois depuis plu- 
sieurs années que les Etats-Unis 
soulèvent des problèmes d'ordre 
particulier à propos de l'admission 
de nouveaux pays à i'ONU. Les 
conflits de cet ordre ont été nom- 
breux aux débuts de l'Organisation 
internationale. lorsque i'U.RJS.S. 
opposait des veto à l'entrée de 
ses anciens ennemis f Italie. Ja- 
pon. etc.}, tandis qne Washington 
bloquait celle des pays satellisés 
par Moscou. Des compromis sur 
des admissions « en poqnet » mi- 
rent fin à cette situation en 1955. 
Après quoi, les litiges portèrent 
surtout sur les pays divisés (Alle- 
magne. Curée. Vietnam) et sur la 
Chine, pour laquelle ii ne s'agis- 
sait d'ailleurs pas d'une admission, 
mais d’nn simple échange de délé- 
gations. 

Faire aujourd'hui de l'absence 
de tronpes étrangères la condition 
de l'admission d'un pays à l'ONC 
équivaudrait à en exclure plu- 
sieurs dizaines d’Etats (dont une 
bonne vingtaine où se trouvent 
des militaires américains). On ne 
saurait non plus faire du règle- 
ment d'un problème strictement 
bilatéral une condition d’admis- 
sion justifiant l'emploi dn veto, 
comme le fait Washington à pro- 
pos du Vietnam réunifié. □ est à 
espérer qne l'administration Car- 
ter remettra de l'ordre, l'an pro- 
chain. dans cette • approche • 
quelque peu chaotique. 


LUDJl. s’inquiète de deux projets :|ANDRf MALRAUX EST MORT 


la réforme du statut du F.M.I. 
et l'élection de l’Assemblée européenne 

Le bureau politique du groupe UJ3JL de l'Assemblée nationale 
s’est réuni mardi matin 23 novembre, et l’ensemble du groupe devant 
tenir séance en début d’après-midi sous la présidence de M. Claude 
Labbé. Le projet de réforme du statut du Fonds monétaire interna- 
tional et le problème de l’élection de l'Assemblée européenne au 
suffrage universel devaient être examinés. 

Il est acquis que le projet relatif au FJtJ. ne viendra pas en 
discussion devant f Assemblée nationale avant les assises nationales 
extraordinaires de l'TJJDJL prévues pour le 5 décembre. Toutefois, 
le bureau du groupe avait décidé le 9 novembre, à l’initiative de 
M. Michel Debré, d’opposer à ce projet la question préalable, ce qui 
aurait pour effet de renvoyer sa discussion (le Monde du 11 novembre). 
M. Giscard . cTEstatng, au cours d'un déjeuner à l’Elysée, avait 
demandé aux ministres appartenant à TVJ) JL de convaincre leurs 
amis politiques de renoncer à déposer cette question préalable . 

Le projet relatif à l’élection de l’Assemblée parlementaire euro- 
péenne au suffrage universel n’a toujours pas été transmis au Conseû 
constitutionnel, dont M. Giscard d’Estaing avait annoncé le 
S novembre qu’ü avait l’intention de le saisir. Les députés ÜJ).R. ont 
à ce sujet rappelé à plusieurs reprises leurs objections. Ils souhaitent 
notamment que — conformément d’ailleurs aux dispositions sur le 
traité de Rome — l'élection se déroule le même jour selon le même 
mode de scrutin dans tous les Etats de l’Europe des Neuf et que des 
garanties s solennelles » soient données quant à la limitation des 
compétences de la nouvelle Assemblée parlementaire. 

L'enjeu d'un « amendement » 


André Malraux est mort le mardi 23 no- 
vembre 1978, à 8 h. 15, au centre de réanimation 
de l'hôpital Hem-î-Mondor, & CréteiL H a suc- 
combé, comme ses médecins s'y attendaient, 
aux suites de l'embolie pulmonaire dont Q avait, 
été victime dans la nuit de dimanche & lundi. 
D était hospitalisé depuis le 15 novembre. 11 
venait d'avoir soixante-quinze ans. 

La dépouille mortelle de l'écrivain a -été rame- 
née en ambulance, dès 11 h. 15, à son domicile, 
au château de Verrières-lé-Boisson (Essonne), 
où une chapelle ardente a été dressée par la 
famille de V ilmo rin à laquelle André Malraux 
était resté très lié depuis son amitié avec Louise 

de Vilm orin. 


- De son côté, l'Institut Charles-de-Gaulle, dont 
André Malraux était le président, a décidé 
d'ouvrir un registre de signatures A « tons cens 
qui veulent témoigner leur attachement A l 'au- 
teur de « la Condition hnàaalne ». ZT accès en 
sera ouvert dès ce mardi 23 novembre, de 
13. heures à 22 heures, et de nouveau le 
2 4 novembre, de 8 heures à 22 heures. 

Des émissions spéciales sont consacrées à 
André Malraux par la télévision : mardi, A 
20 h. 30, ■ L'événement », puis « Le musée ima- 
ginaire », de J.-M. Drot sur TF l, et une récente 
Interview, vers 22 heures, sur FR 3; mercredi 
soir, « Cest à dire », sur A 2. 


la légende du siècle 


Quel est l'enjeu du projet de 
loi « autorisant l’approbation du 
deuxième amendement aux sta- 
tuts du Fonds monétaire interna- 
tional et l’augmentation de la 
quote-part de la France à ce 
fonds ?» Le groupe UJD.R. a 
posé la question préalable à 
l’adoption de ce texte, en de- 
mandant que son examen soit 
repoussé d’une année. Le gou- 
vernement. au contraire, insiste 
pour qu'il soit voté dès cette 
session. 

A lire l’énoncé du projet, on 
pourrait penser qu'il s'agit sim- 
plement de ‘modifier les statuts 
du FM.L tels qu'ils ont été 
Établis en juillet 1944 par la 
conférence de Bretton -Woods, qui 
formula la charte monétaire de 
la communauté internationale 
pour l’après-guerre. LTJJUSB. 
participait à Cvtte conférence, 
mais elle s'en est tenue là. Le 
~F*-M-T_, créé effectivement en 
1946. est devenu le centre du 
système monétaire des pays capi- 
talistes, même si quelques pays 
communistes, tels Cuba, la 
Tchécoslovaquie et la Roumanie, 
en sont restes au devenus mem- 
bres. Un premier amendement 
aux accords de Bretton-Woods a 
été adopté en 1969 : il créait les 
droits de tirage spéciaux CD.TJSj. 
considérés comme une nouvelle 
unité de compte et un nouvel 
instrument de paiement interna- 
tional destiné à remplacer l'or. 

Le deuxième amendement dont 


il s'agit aujourd'hui bouleverse 
de fond en comble la charte de 
Brettcm-Wodds- 

Cette charte instituait essentiel- 
lement un système de parit.. fixes 
dont la clef de voûte était l’or. Le 
dollar, principale monnaie, était 
défini par un certain poids de 
métal précieux (& l'époque 1/35 
d'once, soit un peu plus de B88 mil- 
ligrammes d'or fin) ; les autres 
monnaies étaient définies le plus 
sauvent par rapport au dollar, 
et, par conséquent, rattachées à 
travers celui -cl indirectement à 
l'or. Chaque banque centrale avait 
l'obligation de maintenir le cours 
dé sa monnaie à l'intérieur- de 
marges étroites (1 ft). de paiVet 
d'autre de la parité officielle. Pour 
ce faire, chaque banque centrale 
rachetait sur le marché, en cédant 
de l'or, sa propre monnaie si 
elle baissait et la vendait, contre 
des dollars, si elle montait. 

C'est seulement à partir de la 
fin de 1958. quand les principales 
monnaies européennes sont deve- 
nues convertibles entre elles et 
vis-à-vis du dollar, que le sys- 
tème a été vraiment appliqué. 
Dès le départ, il s'est trouvé 
déséquilibré par le fait même que 
la devise américaine était la mon- 
naie d'intervention privilégiée. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 43.) 


Les mouches qu’Andrè Malraux 
semblait chasser sans cesse des 
yeux et des mains, les voici donc 
libres de se poser sur son visage, 
toute l'angoisse et toute l’Intel- 
ligence humaines ont fini de tres- 
saillir. Voici éteinte la voix syn- 
copée où se bousculaient à tout 
propos les dieux et les millénaires. 
Voici réconciliés le pilleur de tem- 
ples et le ministre des musées, le 
terroriste et l’ami des rais, l'aven- 
turier Ivre d'action et l'écrivain 
saoulé de prose. 

Même ceux qui n'arrivaient pas 
à suivre ce culte lyrique de l'es- 
sentiel se découvrent, comme le 
mécréant conscient que le glas 
sonne pour tout le monde. 
L'homme qui disparaît et l'œuvre 
qu'il laisse sont parmi les plus 
représentatifs de leur pays et de 
leur temps, les plus exemplaires 
de notre civilisation en ruine: En 
eux pourra se lire toute l’aventure 
de ce siècle pantelant, que la mort 
de Dieu et l’échec moral des 
sciences ont obligé à fonder la 
grandeur de l'homme sur le néant 
qui l'écrase. 

Ce néant qui fige aujourd'hui 
sa vie en destin — selon sa for- 
mule célèbre. — Malraux n’a cessé 
d'en être obsédé. Dés radoles- 
cence, il est convaincu, comme 
Staline le remarquera en soupi- 
rant. devant de Gaulle, qu’ a à la 
fin c'est toujours la mort qui 
gagne! y. Non qu’il écarte 
r «hypothèse» de la fol en l’au- 
delà : □ a enterré ses fils à l’église, 
refusé de visiter le Golgotha «en 
touriste », et. si on en croit 
['ancien aumônier de la brigade 
Alsace-Lorrainè, une lueur de 
cierge a tremblé dans la nuit de 
ce grand agnostique. Mais il a 
toujours proclamé qu'il ne 
c s’abaisserait pas à chercher 
l’apaisement dans la religion ». 

Car il s'agit de rendre suppor- 
table un sort qui, pour lui, ne 


La paix syrienne au Liban 


Tandis que les contingents syriens de la 
force arabe de dissuasion continuaient le - qua- 
drillage » du Liban, Israël a dépêché, le lundi 
22 novembre, des renforts de blindés et d'artil- 
lerie en bordure de la frontière avec le pays 
voisin. Cette mesure de précaution constituerait 
également une mise en garde à la Syrie dans 
le cas où celle-ci aurait l'Intention d'envoyer 
ses troupes dans le sud du Liban. 


On a appris, d’autre part, ce mardi, que le 
gouvernement israélien s'est réuni en séance 
extraordinaire pour examiner la situation an 
Liban du Sud. 

A la suite d'une enquête menée dans les 
secteurs conservateur et progressiste, notre 
envoyé spécial décrit les réactions des Liba- 
nais devant l'opération de pacification menée 
par les - casques verts » syriens. 


Beyrouth. — La dernière phase 
de la mise en place de la force 
arabe de dissuasion au Liban est 
pratiquement terminée. L'ampleur 
de cette intervention — essentiel- 
lement syrienne — est impression- 
nante. Elle l'est pour tous les Li- 
banais qui. de l'homme de la rue 
au dirigeant politique, ont des 
sentiments plus que mélangés à 
l'égard de cette forme de pacifica- 


Di 5 notre envovs sdbcïqI avec soulagement 1 intervention 
ue norre envoyé spécial sy ro-arabe. Elle marque la fin des 

FRANCIS CORNU combats et de la peur, l'arrêt de la 

destruction du Liban. Mais à ce i 
Lion. Chacun éprouve autant des- soulagement se '.mêle une cruelle 
poir que d'inquiétude au moment amertume, car la pacification se 
où le. calme revient dans ce pays traduit par une occupation étran- 
déchiré. gère que les Libanais n'acceptent. 

Qu'ils soient conservateurs ou nu mieux, que comme un mal 
progressistes, chrétiens ou nmsul- nécessaire. 


maris, les Libanais ont accueilli 


Signé par Fred, 
votre signe est d’or. 


Pendentif Scorpion. 


JOAILLIER. 


6. Rue Royale. Paris 8*. TA 26030.65: 
Boutique FRED. 34. Champs-Elysées. 
Hâte! Bybkis. Saint-Tropez. 

. HAtd Loews - Monte-Carlo. 
Aéroport d'Orly- 


Toutes les parties au conflit ont 
été perdantes dans cette guerre. 
Les mouvements chrétiens de 
droite déclaraient se battre contre 
une présence étrangère (celle des 
Palestiniens), mais Ils ont provo- 
qué l'entrée de l'armée syrienne 
au Liban. Les partis progressistes 
réclamaient une réforme des Ins- 
titutions, mais, affaiblis par l'of- 
fensive syrienne des derniers mois, 
ils n’ont rien obtenu, pus même 
des promesses. Quant aux Pales- 
tiniens qui souhaitaient préserver 
['autonomie de leur mouvement de 
résistance. Ils se retrouvent au- 
jourd'hui « mis au pas » et les 
canons syriens sont Installés aux 
quatre coins de leurs camps. 
Ainsi tous se demandent pourquoi 
Lis se sont battus durant dix-neuf 
mois, avec püur seul résultat 
soixante mille morts et des ruines 
Libanais et Palestiniens peuvent 
tout au plus estimer qu'ils ne sont 
pas les seuls responsables de cette 
autodestruction. 

i Lire la suite page 3.1 


par BERTRAND Europe par le dix-neuvième slède. 

. A qui confier l'héritage ? « Que 

POIROT-DELPECH faire de Pâme, s’i l n‘y a ni Dieu 

ni Christ ?» Y a-t-il en l'homme 

. . ... ., -.. . quelque chose de plus permanent 

est pas. A ln7 ?J 8 ® d un que le n cortège ingénu de ses 

ou d'un Giono, Malraux ne se ? 


résigne pas à sa condition de 
mortel comme à une loi de la 
bonne nature. ZI sonfrre moins de 
devoir être dépossédé de la vie 
que de voir, dans cette limite, le 
signe de narre Impuissance à 
changer le monde. D dialogue 
d'ailleurs moins volontiers avec la 
notion de mort qu’avec celles, pré- 
sentes partout dans son œuvre, 
d’humiliation ou de sacrifice. 

Dès les exercices fantaisistes de 
Lunes de papier et du Royaume 
farfelu (1926), l’auteur songe à la 
Tentation de l’Occident (1927), 
c'est-à-dire aux moyens de com- 
bler le vide spirituel laissé en 


possibilités ? » Comment échap- 
per aux « royaumes métalliques 
de l’absurdité » ? 

Seule solution à ses yeux : 
l'action, t On trouve toujours 
l’épouvante en soi, observe Tchen 
dans la Condition humaine, mais 
heureusement ou peut agir » ; 
et Kyo : « U est plus facile de 
mourir quand on ne meurt par. 
seul. » Il ne s'agit pas de se fon- 
dre anonymement dans les nou- 
velles religions que sont les révo- 
lutions. mais de donner à l'action 
une valeur, presque métaphysique, 
de pari antipascalien. 

(Lire la suite page IT.) 


L'homme et la métamorphose 


por ANDRÉ CHASTEL 


« C'est ■ intrusion' de la trogé- 
dfb- ■ grecque dans le roman poli- 
cier », disait Malraux à propos 
du roman de Faulkner. « C'est 
l’infrusiafi de l'histoire de l'art 
dans la tragédie grecque », pour- 
ra it-cn dire à propos de cette vaste 
et sinueuse entreprise commencée 
avec « le Musée imaginaire » et 
arrivée à son terme avec « l'in- 
temporel » paru hier chez Galli- 
mard. On dirait que Malraux avait 
pris en grand poète son rendez- 
vous avec (a mort. Les dernières 
lignes de son dernier livre le dé- 
clarent : « Nés ensemble, le musée 
imaginaire, la valeur énigmatique 
de l'art, ('intemporel, mourront 
sans doute ensemble. Et l'homme 
s'apercevra que l'intemporel non 
plus n'est pas étemel. » Et la der- 
nière image qu'il nous livre est la 
roue de Çîva du musée de Ma- 
dras. 

Dans toute sa vie ont été pré- 
sents l'image et l'objet, les deux 
faces de l'art. L'exposition organi- 
sée chez Maeghten 1973 l'a géné- 
reusement — mois encore incom- 
plètement — montré. Dès qu'il 
apparaît, armé de pied en cap de 
culture et d'intelligence, ie cinéma 
allemand, - les illustrations « farfe- 
lues », les statues khmères, lui 
tiennent compagnie. 

Déjà, l'intuition que le « sur- 
réel • est toujours en cause dans 
l'art et la certitude que le dia- 
logue de l'Orient et de ('Occident 
à travers les formes déplace défi- 
nitivement toutes les perspectives. 
Sa prodigieuse jeunesse développe 
dans toutes les directions des 


LIRE PAGE 16 : 

- MA VIE SANGLANTE 
ET VAINE... » 


* : erre Vianssort-Ponlé 


contacts, des amitiés, des expé- 
riences, qui mûrissent un amateur 
d'art et font de cet homme d'action 
— on disait alors avec admiration 
un « aventurier » — un explora- 
teur attentif des musées. La guerre 
était à peine finie que le monde 
de la culture reçut le choc de « la 
Psychologie de ('art ». à laquelle 
il travaillait depuis toujours et 
qu'il annonçait depuis dix ans, sous 
la forme brillante, admirablement 
illustrée, difficile et impérieuse du 
« Musée imaginaire » (I947Î. 

On a du mal à fgire saisir trente 
ans après l'effet -extraordinaire pro- 
duit par cet ouvrage et ceux qui 
ont suivi. Distribuées en chapitres 
dans les revues, puis regroupées, 
remaniées, explicitées dans des 
conférences spectaculaires, comme 
celle du Metropolitan Muséum de 
New-York en 1954, prolongées par 
des préfaces enthousiastes comme 
celle de la présentation des ma- 
nuscrits à la Bibliothèque natio- 
nale que demanda Julien Coin 
(1955), puis au temps du minis- 
tère des affaires culturelles, par 
les grandes oraisons funèbres de 
Braque, de Le Corbusier, tourtes ces 
pages ont complètement trans- 
formé le discours sur l'art dans 
notre pays et peut-être dans ie 
monde. Avec le thème majeur, sans 
cesse nuancé, répété, que l'artiste 
n'est pas « le transcripteor du 
monde mais son rivai ». 

Parfaitement conscient — et 
même de plus en plus conscient — 
de la situation complexe et embar- 
rassée de l'art modeme, Malroux 
est vite apparu comme le seul 
auteur capable d'embrasser, au 
prix de raccourcis fantastiques et 
d'aperçus qu'il faut bien traiter de 
fulgurants, le déroulement au l'en- 
chevêtrement de formes et de styles 
auquel se ramène finalement pour 
lui toute l'aventure humaine. 

(Lire la suite page 1S.) 


AXJ JOTJR LE JOUR 

LA CONDITION MALRAUX 


Ecrivain sans être littéra- 
teur, soldat sans être mili- 
taire. gaulliste sans être 
UJ3.IL, aventurier sans être 
esclave de l’aventure , dandy 
de grand chemin au service 
de la légende de son temps, 
André Malraux a baigné son 
corps et trempé sa plume 
dans le torrent de ITiistolre 
de son siècle, sans jamais 
s’arrêter à celle qu’il venait 
de vivre. 


Cet homme d'action, qui 
laisse un carnet de bord rem- 
pli de plusieurs existences au 
fil d’Orient. d’Espagne et de 
France, rient de refermer 
cette flamboyante cascade sur 
une seule rie. 

On dira qu’il s’est dispersé, 
qu’ü a touché ù tout : ce 
serait ignorer qu’ André Mal- 
raux êtatt avant tout un spé- 
cialiste du destin. 

BERNARD CHAPU15. 







r. Poge 2 — LE MONDE — 24 novembre 1976 ■ • • 

^DIPLOMATIE 



T_A VISITE EN FRANCE DU RPF PU MAROC 


Au cours d'un premier entretien 

Hassan II et M. Giscard d’Estaing ont évoqué les problèmes 
de la Méditerranée, < Proche-Orient compris » 


Une manifedation à Paris en faveur de 
üés dâenus politiques ' 


famnistie 


Le roi Hassan IL mil est souplesse et ta mime ouverture cordialité et sa très grande liberté aussi que la France participe da- 
BfWMunïa novembre à d'esprit, ne retenant, comme frein de ton. M. Lecat a rappelé que vantageau développement- écono- 

amvé lundi 22 novemorea ^ peut „,***. * notre .les de» chefs d’Etat se connais- mique du royaume en ooofftrul- 

Paris pour une visite om- l Tandeu7i & noire souveraineté salent bien et s'appréciaient mu- sant notamment une centrale mi- 
cieue, a eu un nouvel entre- ^ ^ notre génie propre s, a tuellement, et qu’lis avaient de cléalre destinée & 'prod uire de 
tien, mardi matin, avec déclaré le roi B* «s»! n à. ao n fréquents contacts téléphoniques, rénérgte, Le dernier en t re t ien. 
M. Giscard d'Estafng. Il à en arrivée à Orly, où II a été ac- Lundi soif, ils ont dîné en tête à mercredi, sera. sûM d’une séance 
déposé une gerbe sur cueilli par le président de la tâte pour procéder & un tour élargie à laquelle participeront 
nhe du Soldat inconnu République et Mme Giscard d'Ea- d’horizon des questions interna- plusieurs m i ni st r es maroc a i n s, et 
£aJ\„ __ tain g Le souverain a rendu hom- tionales et évoquer plu» parti eu- qui sera consacrée a., l'étude des 

*7 SâSLi j! imL^I mage à la France : « Elle m’a uèrement le dialogue Nord-Sud. relations entre le Maroc et la 

a l^otei do v me oe (ionné ^ moitié de ma culture », Deux autres entretiens en CJBJ2. Rabat voudrait que Parte 

Mardi sou*. le presi- dJt, et a souhaité que privé sont prévu». Le premier, se fasse nlus nettement encore son 

de la République offre progresse rapidement la construc- mardi matin à l’Elysée, devait . avocat dans les instaures euro- 


et à notre génie propre », a 
déclaré le roi Hassan LC à son 
arrivée à .Orly, où il a été ac- 


ontre déposé une gerbe sur cueilli par le président de la 
la tombe du Soldat inçounn République et Mme Giscard d’Ea- 
et a été reçu, en fis de ma- WjW ». ™ 

üaée. é ^Tîôtol de Vffle de (î£mni moitié de ma culture », 
Paris. Mardi soir. le presi- a-fc-Ü dit, et a souhaité que 
dent de la République offre progresse rapidement la conatruc- 
en son honneur un dîner tien de l’Europe, car, a-t-D estimé. 


qui sera consacrée à. l'étude des 
relations entre le Maroc et la 
CJE.E. Rabat voudrait que Parte 
se fBssextlus nettement encore soh 
avocat dans les instances euro- 


Deux- cents personnes ont ma- Pjnsleurs 

sk*- .tsaïbb h SsgjSrQS 

EJtSBSi 

rant le \»ulevard Salst-Gerpiata -(mandate-Iénlnlste). et pgnl.so> 
devant la brasserie Lip; à reftdïotf ctaliste nnlfie. - H . 

où Mehdi Ben Barka. leader de Apres une brtve aflocutf on de 
U gauche marocaine, fut enlevé - M. Franço b 
le 29 octobre 1983, Ira manlles- , géant des Comités^ M. Daniel 
tante ont bloqué la circulation de r Guérin, auteur du Uvra 
la h. 33 à 18 h. 50. Us répondaient l tins de Ben Barka, a déotere . 
à l'aupel des Comités dé-, lutte * Pour Ben Bûrfeô, « frffteopntf- 
rtpresfto .au Mfçm:... itet.mi jmr. la «W ■«« 
lesquels avaient obtenu l’appui de c eiÊiUréL * ““““J 8 

^ devaient se dispenser dans le 

■ ! , • . | <-oimo sans que la police soit 


éinwc la galerie 'des glaces de s cel a conditionne également 
Versailles, qui sera suivi, au notre propre avenir ». 

Théâtre Loais-XV, d'une re- Dam son allocution de bien- 
présentation de la pièce de venue, le chef de l’Etat français 
Marivaux « le Jeu de l’amour avait pals l’accent sir les « so- 


porter sur un OT °™ n des problè- péennes, afin que les produits 


conditionne également ■ mes bilatéraux. Le roi Hasan ll marocains n’aient pas à ratre les 
pre avenir ». souhaite améliorer ét intensifier frais des mesures protectionnistes 

r,n ajioeuMnn de bien- ta coopération culturelle, n désire édictées à Bruxelles. — D,. J. . .. 


et du hasard ». 

k Nous sommes de ta même 
génération, et. de ce fait, nous 
abordons tous les deux les me- 
mes -problèmes' avec la même 


lldarltés s unissant les deux 
pays. « solidarité marocaine et 
française, solidarité européenne et 
maghrébine s, et avait exprimé le 
vœu qu’elles se développent: a dans 
la compréhension et ta paix pour 
réquüüfre et t le progrès de la 
région ». 

Le souverain chérifien avait, à 

finUREv^PONDANCE 84 descente d’avion, passé en revue 
yumvno ruil les détachements de la garde 

républicaine et des trois armes, 
qui rendaient les honneurs. Le 

U fücnnrïtinn roi était suivi de ses deux fUs, 

disparition ]e prince héritier Sidï -Mohamed. 

Aa îfflKM mne ' et son cadet, le prince Moulay 
de six jeunes gens Rachid, et du colonel-major 

v. c_ j m9 ,nram Dllml, chef de ses aides de camp, 
dans le 2snd marocain ^ devait ensuite, sous la coupole 

MM. Jean Blanchot. . Jean- de l’Isba, recevoir les nombreuses 
Pierre Guyot. Paul Pascon et peraomrelltés venuœ ^accueillir, 

fcjg 5 &T* ° nt M,tœé te 

Leure surnanie. cj . Haby ^ Edgar pam-e. 

Vous avez appris récemment a uu Ra imond, ambassadeur de 
vos lecteurs la libération des France au Maroc, et Ben Abbés, 
deux coopérants français d'Aga- amb assa deur du roi Hassan- H 
, dir, m Dief et Segnro, enlevé; ^ France, étalent également 
dans le Sud marocain à la fin du nrésents. 

moïs de décembre 1975. souverain ■ et M. Giscard 

Cette heureuse Issue que nous ensuite pris place 

avons accueillie sans doute avec dans l’hélicoptère de la présl- 
plus de soulage m ent que d autres, jence. qui a décollé en direction 
renforce en nous l’espoir de ^T versamM avec son escorte de 
retrouver nos enfants, disparus ^at^éUw^Ss iSilSSSÏÏ £ 
dans les conditions que vous ^M^ |urant séiour officiel 
«mnalsses. le l- janvier 1976. «J ^STS ST7 SS 

ZHïSSiS&rsBSs srsLSil m jus 

conSr^L lndSBrf^nou^ chef de l’Etat français, 
font penser qu'ils, sont toujours Selon le porte-parole de l'Ely- 
vivants, retenus au secret quel- sée, M. Lecat, la conversation, qui 
que part. Mais, dans ce cas. et a porté sur les problèmes méol- 
même s’ils sont détenus dans la teiranéens, Proche-Orient com- 
perspective d'une négociation, pris, s'est caractérisée par sa 

pourquoi ce silence ? • 

Nous ne pouvons imaginer que ‘ 

des motifs politiques, si légitimes • M. Brinkhorrt, secrétaire 
qu'ils puissent être, conduisent & d’Etat néerlandais aux affaires 
prolonger la détention de jeunes étrangères, a eu des entretiens 


UN APPEL 

DE U SECTION FRANÇAISE ^ *5 4]snuiehe Zl Jnfliet an mon 
D'AMHESTY INTERNATIONAL. 

— ■ — en» noua, n y • do* p*f*onnlm 

(De notre corvespandanU . d’éthique, (j.). Un^honna* auJ sort 
,n intw- de la loi n’est rtP» un prisonnier 
Dijon. -7 Aprtele UBisml lnljco- # > giafi ceax -14 ne aont 

Mtionai.tomOT^enLquI s^ .jShuMém* poUtlque^ fl* 

tenu à Strasbourg • du 23 an rT*. v!, h 0r »-i»-loL » 

26 septembre, la section française d* 1 “ |W, T 

d’Amnesty Inljematlori&I a réuni m» Boeiahld, dirigeant de l’Union 
son assemblée générale . & Dijon «KialURe des Xotces popnwres 
les 20 et 21 -novembre et décidé (oajj^.î, 'évaluait récemment à «n- 
de se donineï de nouvelles struc- viron dent cinq ms» te le nombre des 
tures pour mieux répondre aux n véclamant de- ton otgu- 

problèmes posés jiar son dévelop- aintian» qni poncent des peines de 
pement. La sectlotu qui compte p^n après avt^r «té comU am ée» 
actuellement quatre n vingt - dix- pour leur pacttetution à differents 
soit groupes d'adoption, et cinq complots (« le Mande a du 9 en- 
mille membres, pourrait atteindre cambre). Durant Fétè dernier, plo- 
ie double à la fln.4e l'année pro- ^enn centaines- Oe penonnes ont 
chaîna Une normale assemblée Nomm d'entre elles ont 

générale a été convoquée poçir & £t* acquittées et d'antres ont été 

5 juin 19T7 h Paris. • condamnées à dés peines légères 

A l’occasion dé sa visite -en Uxtaoex* coavertes pas les mois on 
France. La s ection: JtançalSO us awt&es de .détention qu'elles 
d’Amnasty Int erna tio n a ) a envoyé, nnaietù de *ai^ 

>gg— 

■ 8 dureebr d£ttxSm£'das tracts ou tenu 

SeJ-taiBion ]? 4m. y" 

S&fï*» Sr“,“ sîs«s*»J 

amscience^nationale ». professées « » c«œenu«t lt sam 

.nsr »riM - rt hr»rx-ln-Ioi ». OCCitotw- — D. Jal 


O 


n réclamant de- son oxga- 


rda\ 

V^fclËMP- 4, 


' LES 


=cr«eit&E, 


(flesatn de CHENEZJ 


comp lota (« le Monde 1 In i oo- 
VAmbre). Durant FHé dernier, pln- 
si eTtra centaines', de pe r so nne » ont 
été- iodées. N omise d'entre elles ont 
«té acquittées et; d’autres ont été 
condamnées è diss peines légères 
1.. !«....«* coavertes par les mois ou 
tes ■ aiuyées de . détention . qu'elles 
yénaieqiti .fe sol>Jr T 
.. Deux ont quarante et an mlU- 


< î&sjailstei attendent depuis pins de 
âeàx 'ans de pas ser devant' un trl- 
bunéL- Cdî prisonnière sont e .cou- 
j jdeg s, pour certain* d'entre eux, 
iTa-fûtr dfrtrilm£'des tracts ou tenu 


san H le 21 novembre au - çeœÿ 
de rémission le Club de .la. presse 
d'Europe U -M dés prisonniers 
d’éthique. > H a assuré ûom- 
. battre s des hérésies contre la 
conscience, nationale ». professées 
.pax des « hors-la-loi ». 


| MM. Brejnev et Geausesen estiment que les divergences 
z n’empêclient pas le développement de ta coopération ’Soviéto-ronmaine 


• M. Brhikhorst, secrétaire 
d’Etat néerlandais aux affaires 


lycéens innocents. Est-Ü excessif 
de faire appel à des sentiments 
d’humanité pour que ce silence 
soit rompu et que nous soyons 
enfin renseignés sur Le sort de 
nos enfants? 


lundi 22 novembre avec son 
collègue fronçais, M. Talttinger, 
qui a offert un déjeuner en son 
honneur, et avec M. de Gtxixin- 
gaud, ministre des affaires étran- 
gères. 


Bucarest. — H y a encore des 
« problèmes » . entre la Roumanie 
et l'Union soviétique, mais ils ne 
sont pas Importants et n'empê- 
chent pas le dévelopfpement de la 
collaboration. En termes voisins, 
MM. Brejnev et Çeausescu ont 
porté l'un après l’autre cette 
appréciation dans les toasts qu'ils 
ont prononcés dans la soirée du 
lundi 22 novembre. Des différences 
de. vue, principalement en matière 
internationale, pourront continuer 


*?? De notre envoyé spécial 


W 


Bardé sur trois façades par des voies privées. 


’t.œmddtm# 


m 


un peu en retrait du no 61 de l'avenue Georgœ-Mandel, 
au 2, rue du Général-Langlois et 3, rue Eugène-Delacroix. 

Ceux qui connaissent bien le 16 
lui donnent la préférence. 

Venez voir pourquoL- 


à troubler périodiquement les rap- 
ports entre Moscou- ét Buca r est : 
ch»q nn s’accorde aujourd’hui pour 
leur reconnaître un caractère se- 
condaire. 

L’avion du secrétaire général du 
F.C. soviétique s'est posé à 15 h. 
sur la piste de l'aéroport croto- 
penL Quelques milli ers d'habitants 
de la capitale, amenés en autocar, 
'brandissaient des fanions aux 
couleurs des deux pays, des por- 
traits -des deux hommes d'Etat- et 
quelques banderoles célébrant 
« l’amitié entre tous les pays so- 
cialistes ». M. Brejnev fut 
accuefill par M. Çeausescu et plu- 
sieurs - autres dirigeants, dont 
MM. Stefan Andréi, secrétaire du 
comité central pour Les questions 
internationales, et Macovescu, mi- 
nistre des affaires étrangères. La 
délégation soviétique comprend 
notamment MM. Gromytco. chef 
de la diplomatie; et Katouchev, 
responsable pour les relations avec 
les partis frères au pouvoir.-'' “ . ' 

Selon la tradition roumaine, le 
cortège officiel dut s'arrêter & 


pas nécessairement que les. Rou- 
mains sont prêts ft? sê ' pUer à 


rapports sovièto-rcramains. Les ïsnaEL , 

^meuren^^parfo ts encore assez DÉPÊCHE DES RENFORTS 
tioas 1 bilatérales, . avec ITJJftJSJS. & LA FRONTIÈRE LIBANAISE 

— en particulier dans les domai- 
nes écOTiomlque, technique,' scien- ■' 

ÎSŒtplff ’ /». «rtr.&rr^pond^ij 

mains sont prêts k sè -pQer à . Jérusalem. « Un avertisse- 
toutes les régies de la Ccmimu- concret: devant une menace 

n&uté dirigée par "McJscoiL ■ Daris comsTèto. ». Ç*est ainsi que Douar, 
son toast, M. Oeàusescu n'a rfth [’oreane des syndicats (pro-gou- 
dit sUr le Comecoa l'Orgouteation . venuémental) Intitule son édito- 
économique des pays . conhhunis- Sardl 23 novembre consa- 

tes ou sur lè parcte 'de>yàljs6m. àjjr Mesures de précaution 
Au contraire, 'M. Brejaév^.sè*- -ostensiblement par l’armée 

ligné quant & lui que * -la; dnn- israélienne en bordure de te fron- 
sion au travail eh£ré~1es- : pà&s libanaise. Des renforts de 

socialistes ' r — Geaaèçsoh . bSdés et d’artillerie ont été dé- 
■ slniptancnt ’pirlé ‘QC 1* Dâéhé&.â, proscLzxiité de * bonne 
division intema tlon a ^ dujj^avail Cas renforts, ro’-oorte 

- Peut promrer à chéîi^Kidus- ^télévision de Jérusalem, ont été 

trie nationale^de vastfâÆCfisibi- acheminés au grand Jour *aftn 
lltés. ühe. j »rt ; di^q mcte jte la ^ fe rautre cô té ü n’y ait pas 
s coopenutog*' /raxfirnefiff ouate- c moindre " malentendu sur la 
TOU. dlÆ. &1U dé ta vrü. ai ùTSlrt teirLSs 

com pte BOIT seulmmt des tnie- a Svrie ,. _ 


réts propres à chaque Etat, mais 
aussi dq.ceugj te nos qimis socta- 
listes ». 1 ...... ; 

Les efforts, cte» 3^i^tiqbeâ pour 
Inciter lès' Roahxàiris A renforcer 


^ Les avedissemenls 

pluslôirs reprises pendant le ira- . ' ■ de Tel-Aviv 

t dn tr owcraus Ca du ^i^l^^t 7 été : particrulièrement L’ambassadeur d’Israël à Wash- £ 
mnhns à r^rtb- de iSS^de’ la visibles toEsque ML Brejnev a ington, ML Dlnitz, devait s’entre- *: 

nombreu s e était disposée. Sur la 5?^®?; Sur oe point^anc-ore, QüTsïtait chargé de- transmettae . 

n^edfila Virtalre. WL Breinev Sf- Çeausescu est resté muet a Damas deux mises en garde 

SrSiüarddè ^SrSerautoS- dû £ oate "J 1 .™»» à israéliennes. WL Dinite pourra = 

^ tetSrtteîTjSnto àunc Sf.ElW" » été WM. d» jr^blaWcmœt tofanDcr cc ü 

4, t.n.cc mm ^ Quitte oeux cotes «air son eouvernement sur lac- 



ronde de jeunes gens et 'jeunes 
filles en costumes folkloriques. D 
se prêta de bonne grâce à cette 


sux côtés soir son gouvenieniexit sur l'ac- 

E nf in. O est apparu assez clai- caeil . réservé . par le. président 


rement que, sur les problèmes de \ Assad à ses . avertissements. 


routome. Dans te soIrteTle serré- politique internationale, fl existait Sur Je terrain, a constaté 
feLire général remercia ses hôtes pl ü? w QUe 466 les M. Shimon Pérès au cours d'une 

cefcaccuen amical. . rœpecti’es._En recevant visite qu'li a faite le lundi 22 no- 

ces maraues de cordialité ne .Ric h a r ds on , secrétaire ame- vembre k la frontière, *ü nfy a 
doivent pas masquer la réalité des -«SS““î5Sfc. & ue ^ ,u ? s changements significatifs 


A travers 
Je mande 

Algérie 


heures avant d’accueïllfr M.- Brej- 
nev, M. Çeausescu a montré -qu’il 


dans la région Jbordant le terri- 
toire israélien, et Z es Syriens n’ont 


n'était pas prêt à sacrifier son pas franchi la rivière Lüam ». 


Indépendance sur l’autel de l’ami- 
tié soviéto- roumaine 


Cette rivière, qui traverse le terri- 
toire libanais- du mont Hennon 


Plus généralement, le langage jusqu'à te Méditerranée, à une 
tenu par le dirigeant de Bucarest trentaine de kilomètres de te 
sur la lutte contre te politique' frontière israélienne, est généra- 
Impérialiste de t ' domination et- lem e n^- comme corre&~ 


d’inégalité ». contre le sous-déve- 
loppement et pour un nouvel 


pondant' au tracé de la fameuse 
« ligne rouge », bien que M. Pères 


• LE PR* SI DR NT BOU- «? I ^i,.5 , ^22SL q, i ie * ater nattonal. ait de nouveau affirmé lundi : 

* BŒDIENE a ?lgné *Wow. n ’at»« jamais fixé une 


tellement tenus oar les dirigeants telle ligne. » 


22 novembre l’ordonnance I du tiers-monde, avec lequel la 


portant promulgation de la 
Constitution de 1a République 


Roumanie' a développé' sâ~coIla- 


Poùr l'éditorialiste du Daaar, . 
une pénétration syrienne 


Constitution de la République boratlon ces dernièrra années, que Srtte S^âSlüd du Ûteni lmoU- 
ateérleime démocretjque et du vocahulalre des communies SSSJt'SiS ffin 


populaire. — (AJ*.) orthodoxes. L'alliance avec 

ÎU-R^SB. et tous les pays soc La. - 
Thaïlande . listes reste, certes, prioritaire pour 

■ iimiuiiM c , Bucarest, mais, parallèlement, se 

DES COMBATS ONT ECLATE avec 

lundi 22 novembre entre des ^ 


L'appartement-modèle est ouvert le lundi de 14 h à 18 H 
du inardi au wndredi de 10 h à 13 h et 14 h à 18 h et 
le samedi de 10 h à 12 h où à tout autre moment sur rendez-vous. . 
Il y a encore des studios et des appariements de toutes dimensions 
y compris des duplex. Les prix sont termes et définitifs. 


Livraison : 1er trimestre 1977. 
Appartement-modèle-Tél : 504 -12 64 

b oHma 69, rue de la Tour, 75016 Paris 
Tel : 504 41 00 


unités de la police thaïlandaise 
des frontières et des Khmers 
daas~ le sud-est de la Thaï- 
lande, a annoncé mardi un 


les pays non alignés et le» pays 
capitalistes. . 

' BL Brejnev & indiqué le carac- 
tère relativement limité des points 


q Lierait une intégration du Liban 
dan» le groupe des pays du champ 
de bataille. — A. Sc- 


,• Le professeur. Yadin, archéo- 
logue et ancien chef de l'état- 
major, a annoncé. lundi 22 novem- 
bre, la création du Parti 
démocratique. La plafe-forme de 
la nouvelle formation prévoit 


de -rencontré des deux dinfomatü* ** nouvelle formation prévoit 

sss'ss.i sa» fit îsshè^ * j? *•*&*! 


sieurs Khmers ont péri dans “ »f«ou^«u | 

ces combats, mais lès forces ® 

ces combats. Les force» thaï- *^^? at otiale ' * longue 

aa ceue-ct existe ». 


landaises n’ont pas subi de 
pertes, a-t-U dit. — iReuter.) 


MANUEL LUCBERT. 


territoires occupés en échange 
d’une vpaxx véritable ». Le Parti 
démocratique exclut la création 
d'un Etat palestinien en Cisjorda- 
nie et à Gaza. — . 
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EUROPE 


Turquie 

L extrême droite tente d 'empêcher 
les progressistes d'entrer dans l'enseignement 

De notre correspondant 

. A ”JjL a l a ■ — Les règlements 
de compte dans les universités 
turques entre étudiants de droite 
et de gauche se poursuivent. Le 
bilan de ces affrontements s'élève 
à six morts et deux cent quatre- 
vingt-quatorze blessés depuis l’ou- 
verture de l'année universitaire, 
fin octobre. L'université d'Istan- 
bul a fermé ses portes sine die. 

Les cours sont suspendus depuis 
une semaine dans certains établis- 
sements dépendant de l'université 
d'Ankara. 

Six cent cinquante-huit mem- 
bres du corps enseignant de l'uni- 
veisité d Istanbul se sont inquié- 
tés, dans une déclaration publiée 
le 18 novembre, de ces Incidents. 

Ils évoquent l’atmosphère d'insé- 
curité dans laquelle ils travail- 
lent ainsi que les déclarations 
d'hommes politiques qui encoura- 
gent les violences de l un des deux 
camps rivaux. Bien que les ensei- 
gnants se soient abstenus de les 
nommer, il s'agit bien pour les 
observateurs des « commandos » 
de l'extrême droite, proches du 
Parti de l'action nationaliste de 
l'ancien colonel Turkes. vice-pre- 
mier ministre 

Le Sénat de l'université d'An- 
kara, au sein duquel les profes- 
seurs modérés sont en majorité, 
menace de suspendre les cours 
aussi longtemps que la sécurité et 
la liberté d'enseignement n’auront 
pas été assurées. Il a également 
exprimé sa conviction que l’un 
des deux groupes rivaux (il s’agit 
du groupe d'extrême droite) pour- 
suit son action avec la bénédic- 
tion d'un parti politique. 

La réaction du corps enseignant 
est plus énergique que par le 
passé ; elle traduit le sentiment 
général de l'opinion. Des grou- 
puscules gauchistes ont recours à 
la violence. M~l~ l'aggravation de 
la situation actuelle est surtout 
le fait de l'extrême droite, dont 
les militants paraissent bénéficier 
dans de nombreux cas de V « im- 
partialité bienveillante» de cer- 
tains éléments de la police. 

Un autre facteur important — 
et peut-être déterminant. — esti- 
ment' les observateurs, est 
la complaisance du gouvernement 
de M. Demirel. soutenu par une 


majorité de droite, qui néglige de 
prendre des mesures énergiques. 
La plupart des auteurs d’attentats 
(une soixantaine l'an dernier) 
sont laissés en liberté. 

D'autre part, un scandale vient 
d'éclater a propos des examens 
d'entrée aux instituts d'éducation 
«écoles normales d’instituteurs). 
Selon la presse, plus de vingt-cinq 
mille candidats ont été reçus après 
avoir été «sélectionnés» par des 
commissions d'examen composées 
de personnes proches du Parti de 
l'action nationaliste. candidats 
qui ne bénéficiaient pas de 
recommandations des Foyers des 
idéaux, association d'extrême 
droite, ont souvent échoué parce 
qu’ils ne pouvaient répondre à des 
questions délibérément choisies 
par les membre, de ces commis- 
sions. Le ministre de l’éducation 
a dû se résoudre' K annuler ces 
examens. 

L'extrême droite cherche ainsi 
& empêcher les éléments progres- 
sistes d’entrer dans renseigne- 
ment. Les progressistes dénoncent 
aussi la politique du gouverne- 
ment qui confie â des spécialistes 
* nationalistes » la rédaction des 
cours distribués gratuitement dans 
le secondaire. 

ARTUN UNSAL. 


Grande-Bretagne 

La session parlementaire se termine 
sur an conflit ouvert entre les Communes 
et la Chambre des lords 

De notre correspondant 


Londres. — En dépit des me- 
naces que le gouvernement fait 
peser sur son avenir, la Chambre 
des lords a tenu bon jusqu'au bout 
dans son combat contre la majo- 
rité des Communes. Par 197 voix 
contre 90, les pairs du royaume 
ont. pour la quatrième et dernière 
fois, amputé lundi 22 novembre 
le projet de loi visant à nationa- 
liser l'industrie aéronautique et 
les constructions navales : ils re- 
fusent que les firmes spécialisées 
dans la réparation de navires 
soient touchées par cette mesure. 

Pendant cette controverse, le 
gouvernement a refusé d’accepter 
Famendement proposé par les 
Lords. Le projet initial a été de 
nouveau rétabli par les Communes 
quelques heures après le vote de 
la Chambre haute. Le temps 
manque pour poursuivre la na- 
vette entre les deux Assemblées. 
La nouvelle session parlementaire 
devant être ouverte mercredi par 
la reine, lé projet de nationalisa- 
tion est provisoirement rejeté 

Le gouvernement ne manquera 
pas de représenter son projet aus- 
sitôt que possible devant les 
Communes qui. en vertu du 


Espagne 

LE RÉFÉRENDUM AURA LIEU LE 15 DÉCEMBRE 


Madrid f Reuter j. — Le référen- 
dum sur l’élection d'un Parlement 
espagnol au suffrage universel 
aura lieu le 15 décembre, a an- 
noncé ce mardi 23 novembre le 
porte-parole du gouvernement. Le 
projet avait été approuvé Je 18 no- 
vembre par les Cortès. Les vingt- 
deux millions d'électeurs seront 
invités à répondre par oui ou par 
non à la question : « Approuvez- 
roux la loi de réforme politique ? » 
Les dispositions & prendre pour 
le référendum ont été approuvées 
le 19 novembre par le gouverne- 
ment. et seront publiées au Jour- 
nal officiel Je 24 novembre. Le 


premier ministre, M. Adolfo Sua- 
rez. a déjà annoncé que les élec- 
tions parlementaires auraient lieu 
d’ici au mois de juin prochain. 


• Cinq membres du parti 
communiste espagnol ont été 
arrêtés lundi 22 novembre dans 
une station de métro à Madrid, 
où ils distribuaient des tracts, b 
déclaré un porte-parole du P.C. 
Parmi eux figure la femme de 
M. Sartorius, journaliste et diri- 
geant des commissions ouvrières. 
— (Reuter.) 


Parliament Act — laisse en som- 
meil depuis vingt-neuf ans — 
pourront alors faire prévaloir leur 
point de vue sur les Lords. 

Mais la nouvelle discussion 
prendra encore plusieurs semaines 
et. d'ici là. le gouvernement aura 
peut-être vu se réduire encore la 
majorité précajre dont ils dispose 
aux Communes. 

Lundi, lord Carrlngton, le 
leader tory de la Chambre haute, 
a accusé le gouvernement de 
brandir contre la Chambre des 
lords « des menaces d’abolition, 
(^extinction et Us feux de l'en- 
fer » parce qu’elle exerce « la 
tâche qui lui incombe ». Un peu 
plus tard. M. Foot. leader des 
Communes, déclarait à la télévi- 
sion : « Si nous voulons nous 

considérer comme une vraie dé- 
mocratie. ü faut priver la Cham- 
bre des lords du pouvoir qu'elle 
a d’intervenir effectivement 
contre la majorité élues des Com- 
munes » 

De son côté, le ministre de 
l'industrie, M. Varley, a lancé 
aux Communes une violente at- 
taque contre l'une des sociétés 
de réparations navales défendues 
par les Lords, la Bristol Channel 
Bhip Reparing Company, qui 
mène depuis deux ans une cam- 
pagne spectaculaire contre la 
nationalisation. 

La firme de Bristol est pour- 
tant, à bien des égards, un 
modèle. C'est une des rares 
sociétés britanniques qui prati- 
quent la participation et elle a 
ouvert son conseil d’administra- 
tion aux représentants ouvriers. 
L’ensemble du personnel, composé 
pourtant de syndicalistes dont 
la plupart ont voté pour le La- 
bour, soutient la direction dans 
son combat contre la nationali- 
sation. Quelques lards travail- 
listes, notamment un vétéran du 
Labour, lord .Shinwell. ont vigou 
reusement soutenu la cause du 
« David » de Bristol contre le 
« Goliath » gouvernemental. 

JEAN WETZ. 


PROCHE-ORIENT 


La paix syrienne au Liban 


t Suite de la première page.) 

L'armée de pacification, en 
dépit des garanties formulées 
depuis plusieurs semaines, est 
essentiellement syrienne. La pré- 
sence d’autres contingents 
arabes est purement symbolique. 
Les autorités tentent de souligner 
le caractère Internationa] de la 
force de paix, mais personne n’est 
dupe. Dans l'entourage du pré- 
sident Sarkls — qui est théori- 
quement le chef de cette armée 
arabe. — on reconnaît officieu- 
sement que le nombre des soldats 
syriens affectés à la force de dis- 
suasion s'élève à près de vingt 
mille hommes, alors que l'on ne 
compte pas plus de trois mille 
soldats saoudiens, soudanais et 
libyens. Au total, près de trente 
mille Syriens sont installés au 
Liban, car il faut tenir compte 
des effectifs qui. avant la création 
de ta force de dissuasion, contrô- 
laient déjà plus de la moitié du 
territoire. 

Si les éléments saoudiens, sou- 
danais et libyens ont souvent 
peint en blanc leurs véhicules et 
les ont marqués de l’insigne de la 
Ligue arabe, ce n'est pas le cas 
dans le contingent syrien. Dans 
les longues colonnes qui, les 20 
et 21 novembre, sillonnaient les 
routes de la montagne, seules 
quelques jeeps portaient un 
ranion vert (couleur de la Ligue 
arabe). Rien ne distingue la plu- 
part des Innombrables camions 
et blindés syriens. Certains 
d'entre eux portaient même un 
portrait du président Assad et un 
drapeau syrien, comme pour bien 
préciser la nationalité de cette 
armada. ... 

La quantité des effectifs et du 
matériel est imposante. La 
veille de la dernière phase du 
déploiement de ta force de dis- 
suasion. l'une des colonnes de 
renforts syriens s'étirait, sur la 
route de Damas à Beyrouth, sur 
près de 30 kilomètres. Il y avait 
prés de soixante - dix chars 
lourds, sans compter les blindés- 
transports do troupes, les camions 
rt les engins du génie ibulldceers 
et pelleteuses). 

L'ampleur des opérations des 
forces syriennes suffit pour une 
large part à expliquer la dispa- 
rition subite et presque Inatten- 
due des miliciens des deux camps. 
Dans les secteurs auparavant 
contrôlés par les combattants, des 
partis conservateurs, dans Ja 
région de Beyrouth, la présence 
syrienne est plus discrète que 
dans le secteur défendu par les 


organisations palestiniennes et 
progressistes. On n’oublie pas que 
certains dirigeants des forces 
libanaises (rassemblement des 
partis chrétiens de droite) s'oppo- 
saient à l’entrèé de la force de 
dissuasion estimant que cette 
intervention — même celle des 
troupes de l’allié syrien — n'étalt 
pas nécessaire dans leur camp. 
Malgré tout si les éléments 
syriens sont moins visibles à 
Achrafieh, principal quartier 
chrétien de Beyrouth, ils sont en 
réalité tout aussi nombreux 
qu’ailleurs. 

L'accueil de Tripoli 

Le contrôle parait aussi rigou- 
reux dans les deux zones. Cer- 
tains incidents le prouvent. 
M. Dany Chamoun. chef de l’une 
des principales milices conserva- 
trices, a été arrêté le 20 novembre 
à un barrage établi par des sol- 
dats syriens, parce que son garde 
du corps ne possédait pas d’auto- 
risation de port d'armes. Pour les 
Libanais l’anecdote ne manque 
pas de saveur, car il s'agit du 
fils de M. Camille Chamoun, 
président du P-N-L. (Parti natio- 
nal libéral), le dirigeant conser- 
vateur le plus réticent à l’égard 
■du plan de paix arabe. On a 
également relaté la colère de 
M. Bechir Gemayel, chef militaire 
des milices conservatrices, lors- 
qu'un officier syrien est venu lui 
demander de fournir une liste de 
ses effectifs, afin de déterminer 
le nombre des hommes qui pour- 
raient être provisoirement auto- 
rises à porter des armes. 

Daus le nord, dans la région de 
Tripoli et de Zghorta, l’avance, 
le 21 novembre, des troupes 
syriennes s’est effectuée avec un 
soin particulier. Les unités se 
sont Implantées dans les moindres 
villages du Koura, où les affron- 
tements ont toujours été parmi 
les plus violents. Les contrôles 
étaient beaucoup plus sévères 
qu'au leurs. Sur les routes, cepen- 
dant. les forces syriennes ont été 
bien accueillies, tant à Tripoli, 
défendue par les organisations 
progressistes, qu’à Zghorta. le 
fief de M. Frangié. l'ancien pré- 
sident de la République. 

L'accueil de Tripoli à la force 
de paix a été assez semblable à 
celui de Beyrouth une semaine 
plus tôt. L’entrée des premiers 
blindés a été saluée par des 
salves d'armes automatiques- Les 
miliciens ont mis une fleur à 
leurs fusils. Mais les Syriens ont 


pris la précaution de faire circu- 
ler dans les rues des voitures 
munies de haut-parleurs pour 
préciser à la population qu'ils 
venaient « apporter le calme et 
la paix». 

M. Faxouk Mokaddem. qui a 
participé à la défense de Tripoli, 
a fait part de son soulagement, 
mais il ne pouvait dissimuler une 
profonde amertume lorsque les 
Syriens ont entouré son quar- 
tier général, la citadelle bâtie 
par les Croisés, pour lui deman- 
der de l'évacuer. Venus assister 
au défilé des troupes, la plupart 
des habitants demeuraient dans 
l'ensemble assez distants, et plu- 
sieurs d’entre eux nous ont dé- 
claré : « fin fin de compte, le 
seul avantage que nous voyons 
c'est que. avec l'arrivée de ces 
soldats, la vüle n’est plus isolée 
comme eUe Vêtait depuis six mois, 
et que, pour la première fois 
depuis un an, nous a lions cette 
nuit dormir tranquillement. » De 
telles déclarations' ne reflètent 
guère l 'enthousiasme, d'autant 
moins que Tripoli, comme tout le 
Liban, a fêté le 22 novembre le 
trente- troisième anniversaire de 
l’indépendance. 

Pour les Libanais, ce mot d'in- 
dépendance devait résonner avec 
une certaine ironie au moment 
où une puissance étrangère s’ins- 
tallait dans tout le pays. On a 
noté, à ce propos, que sur le 
trajet des troupes syriennes des 
milliers d'affiches avalent été 
placardées la nuit précédente. 
Elles représentent izn drapeau 
libanais bordé d’un crêpe noir 
m signe de deuil, avec cette 
légende : « 1943 : l'indépendance 
était un leurre. 2376 : à quand 
l’indépendance ? » Un dirigeant 
phalangiste, dont on connais 
pourtant les sentiments pro- 
syriens, a souligné I’ « humour 
noir » de la situation en estimant 
qu’il s’agissait cette année d’une 
fête de I* « interdépendance ». 

Au-delà des montagnes... 

Bleu qu’il soit inscrit sur la 
plupart des blindés syriens : 
« Nous venons pour garantir la 
souveraineté du Liban », les 
Libanais se souviennent que le 
pays, au cours de l’histoire, a 
toujours dû se méfier de la poli- 
tique menée par 1» autorités en 
place au-delà des montagnes de 
l’antl-Iâban. Tant â droite qu’à 
gauche, on rappelle que les gou- 
vernements du pays voisin n’ont 
cesBè de rêver à la création d'une 


« Grande Syrie » incluant le 
Liban. Les deux pays n’ont 
jamais échangé de représentation 
diplomatique. Récemment encore, 
des dirigeants de Damas ont 
affirmé avec Insistance que la 
population du Liban et celle de la 
Syrie ne formaient qu'un «même 
peuple ». Des rumeurs persis- 
tantes à Beyrouth font, par 
ailleurs, état, des « visées » sy- 
riennes sur Ja plaine de la Bekaa. 

Au cours des dernières semaines, 
les dirigeants de la droite ont eu 
du maJ à cacher leur réserve à 
l’égard du plan de paix. Lors 
d'une cérémonie étrange, le 
22 novembre, sur les ruines du 
camp palestinien de Tell -El - 
Zaatar, rebaptisé paradoxalement 
par les phalangistes «Colline des 
Martyrs». M. Bechir Gemayel a 
renouvelé avec vigueur sa défiance 
envers une solution qui parait ne 
le satisfaire aucunement- Dans les 
milieux progressiste; et palesti- 
niens on se montre beaucoup plus 
réaliste, en tenant compte du rap- 
port des forces. Les dirigeants 
évitent autant que possible les 
déclarations. On préfère manifes- 
tement tenter de regagner un tant 
soit peu. dans la paix et par des 
moyens politiques, le terrain perdu 
dans la guerre. 

« C’est la paix _ mais elle est 
syrienne », dit-on fréquemment au 
Liban. Dans lés milieux politiques 
des deux bords, on se contente 
finalement de la certitude que Iss 
hostilités ne pourront reprendre 
tant qu’une année aussi impor- 
tante sera présente dans le pays. 
Mais on constate que les questions 
politiques n’ont pas encore com- 
mencé d’être réglées, et que le 
président Sarkls n'a toujours pas 
donné la moindre Indication à ce 
sujet. On s’inquiète, enfin, de la 
durée de la présence de la force 
de dissuasion, car l'aimée liba- 
naise.' désintégrée dans le conflit, 

n’est pas prête d’être reconstituée 
pour garantir à l'Etat libanais sa 
souveraineté.' 

FRANCIS CORNU. 


• A l’occasion de la fête natio- 
nale du Liban, le groupe de pro- 
fesseurs libanais animé par 
M. Georges Farchakh (1) orga- 
nise une exposition de photos et 
une projection de film sur le 
thème « Beyrouth d'hier et d'au- 
jourd'hui Cette manifestation 
aura lieu le mercredi 24 novembre, 
à 26 heures, à l’école Gerson. 
31. rue de la Pompe, à Paris- 16*. 

(1) Inter Arabe. 12, rue Vaneau. 
75007 Paris. t£L 353-47-56. 


République fédérale d'Allemagne 

Egon Bahr est élu 
secrétaire général du S.P.D. 

M. Egon Bahr, ministre de la coopération, a été élu par le 
comité directeur, le lundi 22 novembre, secrétaire général du 
SJPJ). par 29 voix contre 2. Il remplacera â partir du 15 décembre, 
après Ja formation du nouveau gouvernement SchmidtGenscher, 
M. Borner, qui a été élu le mois dernier ministre-président 
de Hesse. 


PORTRAIT 


Le « pionnier » de FOsfpoüîik 


Pour le S.P.D., M. Bahr est 
un peu un homme-miracle qui 
entretient de3 relations aussi 
bonnes avec le chancelier 
Schmidt qu'avec le président 
du parti. M. BrandL C’est cette 
- qualité - qui a essentiel- 
lement contribué à son élection 
au secrétariat général. Amateur 
de politique étrangère, M. Bahr 
aurait préféré conserver le 
ministère de la coopération, qu'il 
quitte, a-t-ïl dit, ■ le cœur 
lourd », mais le chancelier ne 
pouvait soirfirir l'autre favori de 
M. BrandL M. Hors! Ehmke. 
M. Bahr s'est donc Incliné 

Au lendemain de la démission 
de M. Brandt en 1974, It ne fai- 
sait pas partie de la première 
équipe de M. SchmidL La chute 
de l'ancien chancelier, auquel 
le lie une amitié de quinze ans, 
l'avait profondément touché. Il 
fut la seul député social-démo- 
crate à ne pouvoir contenir son 
émotion, ce jour de mal 1874 où 
M. Brandi expliqua les raisons 
de sa démission devant son 
groupe parlementaire. Deux 
mois plus tard, cependant, il 
étail appelé à remplacer M. Hep- 
pler du ministère de la coopé- 
ration, et, depuis, il s'est tou- 
jours parfaitement entendu avec 
M Schmidt. Tous les mercredis, 
après le conseil des ministres, 
M. Bahr déjeune avec M. Brandt 
pour le tenir au courant du tra- 
vail gouvernemental. Dans ses 
nouvelles fonctions, il devra 
encore servir de trait d'union 
entre la chancellerie et le siège 
du parti. 

Cet ancien journaliste, né en 
1922 en Thuringe, aujourd’hui 
province de la R.D.A., est sur- 
tout connu comme le » pion- 


nier » de la politique à l'Est 
Sa collaboration avec M. Brandt 
date de 1960. 11 devient alors 
porte-parole du Sénai de Berlin- 
Ouest, dont le bourgmestre est 
justement le futur chancelier. 
Après la construction du mur, 
il en vient à penser que la 
R.DA. est une - réalité - dont 
il convient de reconnaître l’exis- 
tence. De cette constatation 
sortira VOstpolitik de la coalition 
libérale-socialiste. 

M. Bahr développe ses thèses 
pour la première fol; 1 en 1963 
devant l’académie évangélique 
de Tutzing où il parle de » chan- 
gement par fe rapprochement » 
et de » politique des petits 
pas -. S’il est déjà en contact 
avec les Soviétiques, ce n'est 
qu'à partir de 1966 que so-i 
« patron • devient ministre des 
affaires ét rai gères et surtout è 
partir de 1969 après la forma- 
tion de la coalition libérale- 
socialiste —«.'il pourra mettre 
ses idées en pratiqua. Blés 
aboutissent de 1970 à 1972 à 
la sif -’-we des traités de Var- 
sovie et de Moscou et è celle 
d- traité fondamental entre les 
deux Etats allemands. 

Sur les problèmes de poli- 
tique inférieure. M. Bahr - tou- 
jours .é discret. C'est main- 
tenant pour lui un avantage, car 
ii est ainsi accepté par la droite 
comme par la gauche du S.P.D. 
Ses nouvelles fonction-: exigent 
plus d’espri d'o.g^i 'sntic.. que 
de fantaisie intellectuelle, et l'on 
comprend que M. Bahr se sente 
plus inspiré par les difficultés 
de V Ost polit ik ou du dialogue 
Nord-Sud que par la ■ cuisine » 
de parti. 

DANIEL VERNET. 


République démocratique allemande 

L'AFFAIRE BIERMANN PROVOQUERAIT 
DES DISGUSSI0NS AU SEIN DU P.C. 


La fronde, plus que l’agitation, 
semble se développer en Alle- 
magne de l’Est, à la suite du 
bannissement prononcé contre 
M. Biermann. La protestation, 
initialement le fait de treize Intel- 
lectuels, aurait maintenant reçu 
une soixantaine de signatures, et 
des slogans dans le même sens 
sont apparus sur des façades de 
Berlin-Est. 

Plusieurs personnes auraient 
été arrêtées, et le domicile du pro- 
fesseur Robert Havemann, contes- 
tataire depuis plus de quinze ans, 
serait entouré de cordons de police 
et de camions qui barrent les voies 
d’accès. Son téléphone a été 
coupé, ainsi que celui de la femme 
de M. Biermann, qui réside tou- 
jours à Berlin-Est avec son fils 
âgé de six mois. 

Selon le correspondant, de 
l’A-F.P. à Berlin, des rumeurs 
circulent sur de profondes dissen- 


sions au sein du SEP (parti com- 
muniste de RJ3JL). à propos de 
cette affaire. L’autorité meme de 
M. Honnecker. secrétaire général 
du parti et chef de l’Etat, serait 
mise en cause. Les Soviétiques 
considéreraient comme une mala- 
dresse la sanction prise contre 
M. Biermann et se plaindraient de 
V e incohérence » de ta ligne poli- 
tique suivie par le SED. Le bureau 
politique du parti doit se réunir 
ce mardi 23 novembre. — (A.F.P., 
Renier.) 

[Sous le titre s Mesures de po- 
lice », « l'Humanité » rapporte â 
ce sujet les informations des agen- 
ces occidentales et fait état de la 
■ massive campagne » de la pressa 
est-allemande pour justifier les me- 
sures prises contre Biermann : a Les 
lettres publiées ont des tonnes di- 
verses. Partais 11 ne s’agit que d*nn 
jugement sommaire ». relève la cor- 
respondant du quotidien du P.CJ 1 .] 


MOHAMMED REZA PAHLAVI 

Shah dlran 

LE LION 
ET LE SOLEIL 

Entretiens avec OlMer Warln 
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■ Canada 


Après Ig victoire du parti québécois T V 

Les Canadiens anglais sous le 'choc 


Montréal. — La Canada 
anglais se remet lentement de 
sa surprise. De la Colombie' 
britannique à J'île du Prmee- 
Edouord, personne n'avait ima- 
giné qu'un gouvernement majo- 
ritaire « péquiste'» O) puisse 
s'installer au Québec. Quel 
p^rtî prendre ‘devant cette 
c catastrophe » ? Rien ne pa- 
raît changjé dans .la vie quo- 
tidienne. Les conversations sai- 
sies au vol, dans le métro, chez 
les commerçants,,, montrent 
simplement 1 que la politique 
prévaut désormais sur le hockey 
dans l'ordre des préoccupations 
nationales. Chacun suppute les 
réactions possibles d'Ottawa, de 
la province d'Ontario, les im- 
plications économiques ' d'une 
éventuelle indépendance. 
L'échéance est encore lointaine 
et pourtant tout le monde rie 
pense qu'à eHe. 

< Et maintenant ? » 

Dans un magasin de jour- 
naux, les jeunes livreurs anglo- 
phones commentent sans amé- 
nité les titres concernant le 
nouveau premier ministre, 
M. Lévesque. Un hommqqui 
discute à l'entrée d'un Immeu- 
ble écrase au coin des lèvres 
un grognement de cçlère et 
Jette qu'il est venu ici comme 
immigrant il y a vingt-cinq ans 
et qu'il n'est pas question pour 
lui de repartir du jour au len- 
demain. M. Cohen, le mar- 
chand de radio du coin de la 
me, s'assoit un moment pour 
expliquer sa crainte que (a 
situation ne débouche-: un jour 
sur une guerre civile. « Je 
comprends ce que ressentent 
les Canadiens français, dit-ii. 
On rn'a refusé mon premier 
emploi, quand l'avais quinze 
ans, parce que l'étais juif ; on 
Va refusé au garçon qui atten- 
dait derrière moi parce qu'ii 
était francophone. Mais vrai- 
ment, ]e n'arrive pas à Ima- 
giner que le Québec puisse être 
un jour séparé du Canada. » 

Et pourtant cette perspec- 
tive indtaft, dès avant le sera- 
tin, les petits épargnants à' se 
bousculer aux guichets de la 
banque du quartier pour trans- 
férer leurs économies en Onta- 
rio ou aux Etats-Unis.- « ils 
ne me disent pas Un mot du 
résultat des élections'.», nous 
confie le vendeur de la librai- 
rie voisine. Sauf une. vieille., 
dame qui entre à ce mo- 
ment-là et demande, tout de 
go, dans un français hésitant : 


De notre correspondant 

c Alors, que va-t-il «■ passer 
maintenant ? Pensez-vous, que 
ce sera meilleur ? » Apparem- 
ment satisfaite de la -réponse- 
circonspecte du libraire, elle 
revient aussitôt à l'anglais. 

-Prenant la. parole au coure 
d'une séance solennelle de 
remise des diplômes à l'univer- 
sité McGill, M. John O'firien, 
recteur de la faculté sœur de 
- Gancordla, a - invité ses audi- 
teurs. à s'inspirer de la façon 
dont • d'autres minorités » du 
Québec étaient parvenues à se . 
tailler une place équitable. Les 
voûtes orgueilleuses de la salle 
d'honneur de McGlH ri'a valent 
Jamais entendu * un tel lan- 
gage. 

On ne trouve plus trace,' à 
la lecture de la ‘ presse cana- 
dienne, de ‘cette hostilité à 
l'égard des Québécois qui fai- 
sait écrire cet été à un lecteur 
du c Montréal Star », : « Qu'on 
mette ces Français dans un 
bateau pour le bétail et qu'on 
les envoie à‘ Bornéo, -où les 
chasseurs de. tète s'en occupe- 
ront. » Le Canada anglophone 
veut croire que ■ le vote du 
15 novembre n'âtalt pas indé- 
pendantiste et -que « l'habi- 
tant » du Québec reste au fond 
de lui-même ottaché à k> fédé- 
ration. Les modérés estiment 
que le moment est Venu .de 
.prouver aux Québécois les ver- 
tus du fédéralisme, en prenant 
cêtte fois le bilinguisme au 
sérieux, quitte & y sacrifier 
tout l'argent nécessaire. 

M« Trndeaa soupçonné 

Dans les milieux politiques 
fédéraux, les . commentaires 
sont moins amènes. Plusieurs 
ministres ont laissé entendre 
qu'ils étaient prêts, si néces- 
saire, à mener la vie dure au 
gouvernement du . Québec. 
D'autres semblent paralysés à 
ridée de devoir collaborer avec 
une province dont la sécession 
éventuelle remettra peut-être 
en cause demain .l'existence 
même du pays. Leur raisonne- 
ment est -simple.: pourvue les 
Québécois écouter.t d'une 
oreille complaisante ses propos, 
sur' l'indépendance, M. Lé- 
vesque doit d'abord réussir sur 
le plan économique. Mais pour 
cela, îi a besoin des subsides 
ordlnojres d'Ottawa, : des inves- 
tissements venus ‘des- autres 


provinces, de la coopération 
des Industriels anglophones du 
Québec.- Les uns et les outres 
doivent-ils ‘ collaborer ainsi à 
leur propre défaite ? 

En r e v a n c h e, -le Canada 
anglais rsgorde'déso cm a i s 
AA. Trudeau avec une vigilance 
soupçonneuse. ■■ Le chef de 
l'opposition officielle, M. Clark, 
insiste déjà sur m thème qui 
pourrait se révéler profitable 
loir? des prochaines élections 
nationales. M. Trudeau, dit-il 
en substance, n'est pas direc- 
tement responsable du succès 
de son ancien ami, AA. Léves- 
que. (I était néanmoins à la 
tête du pays âu cours de cette 
fâcheuse décennie qui aura vu 
- l'idée indépendantiste faire de 
si grands progrès au Québec. 

Improdence 

Ces critiques pourraient se 
durcir rapidement en cas de 
détérioration des relations entre 
Ottawa et le Québec." M. Tru- 
deau ne peut en effet empê- 
cher qu'il ait été depuis huit 
ans, pour X'oisemble du Ca- 
nada, le symbole de l'unité 
nationale. Il avait lui-même 
Joué Imprudemment sur cette 
image lorsque, au printemps 
dernier, commentant la déci- 
sion du parti québécois de 
laisser un référendum décider 
de l'indépendance, .il s'était 
écrié : « Pour moi, c'est la 
fin du séparatisme au Qué- 
bec •! » 

. S'il, s'en souvient, M. Tru- 
deau doit considérer avec 
amertume les -propos qu'il 
tenait le 26 septembre 1969, 
à Gara Id ton, en Ontario : «Je 
me suis trouvé, disait-il alors, 
candidat 'pour ce poste [pre- 
mier ministre fédéra 11 à un 
moment où II y avait un pro- 
blème entre le Canada anglais 
et le Canada français. Et j'ai 
eu assez de chance pour me 
trouver là, avec apparemment 
des réponses à quelques ques- 
tions. il ,e?t probable ' — je 
yeux croire qu'il est certain 
que dans cinq ou dix ans 
le Canada n'aura' plus' ces 
problèmes; celui de l'imité 
nationale, par exemple, aura 
été résolu. Par conséquent, une 
personne comme moi, avec le 
genre de solutions que je pou- 
vais avoir, ne sera plus indis- 
pensable. » 

ALAIN-MARIE CARRON. 


(1>-De P. Q. (parti. québécois). 


Tout l’habillement de Fhornme'en prêt-à-porter 
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sur les activités des services aoiérfcaiiis en 


New- York. — Bien que Wash- 1 
în gtnri gg défende d'avoir fait 
pression sur. le gonvsniexngnt brf- 
tennlqge pour qu'il expulse 
TH~M , Phntp Agaa çt -Marc Tabsen- 
h*H — deux Journalistes améri- 
cains tegfcallés cm Cbcande- Bte - 
imw», — indications couver- 
gestes semblent indiqué e qu ’une 
intervention — des plus énergiques 
- a en lieu auprès des autorités 
dé Londres. M. Agee, ancien 
pptm f Ha in CX A- qui fut traque 
et menacé par des membres de 
cette organisation pour avptr pu- 
bHé- le Journal .d'un: agent 
secret (1) en 1975. et M. TTowenha i l 
informent discrètement la revue 
trimestrielle Countenp tr, publiée 
a Washington, sur les activités de 
la CXA. en Grande-Bretagne, en 
particulier sur. sa coflaboratton 
avec la BOSS de service de ren- 
seignements sud-africain). 

Counterspv Art lancée par sept 
vétérans du mouvement d’opposi- 
tion & la guerre au Vietnam, dans 
la foulée de révélations faites 
l'année dernière par les commis- 
sions Rôc&efeUer, chnrch et Püte 
. sur les agissements II] égaux et 
' parfois criminels de la" CXA. ans- 
Etats-Unis et à. l’étranger (com- 
plots pour assassiner M. Fidel 
Castro et Patrice Iaumnnba. sos- 
velllance du courtier et des conver- 
sations téléphoniques entre 
citoyens adminlstra- 

tion de drogue sur ses propres 
agents à leur Insu, infiltration de 
mouvements politiques amé- 
ricains. etc.). Certains de ses ré- 
dacteurs et correspondants (no- 
tamment MM. Victor Marchetti et 
Philip Agee), étant eux-mêmes 
d’anciens agents, savent lire et 
décoder le registre des biographies 
du département d’Etat, distin- 
guer ceux qui sont des diplomates 
authentiques et ceux qui ne le 
sont pas. En deux ans Counterspv 
a publié les ri*™» de deux cent 
cinquan te agents de la CXA. & 
l’étranger (certains de oes noms 
furent repris dans la presse fran- 
çaise. italienne, portugaise) et 
dénoncé nombre d’opérations clan- 
destines menées par l’agence en 
Amérique latine, en Afrique et en 
Asie. 

Le rédacteur en chef de Coun- 
terspy. M. Wlnslow Beck, ancien 
analyste & l'Agence nationale de 
sécurité en. Turquie, en Allema- 
gne et au" Vietnam, s'est spécialisé 
dans L'étude des mécanismes ' de 
la CXA. La revue est publiée 
avec des moyens de fortune au 
domicile de ses rédacteurs, grâce 
aux donations privées (Norman' 
Mailer, par exemple, lui fit pré- 
sent de 5 000 douars) et à des 
souscriptions. L’assassinat en jan- 
vier 1976 à Athènes de M. Welch, 
le chef .'de poste de la CXA. ré- 
cemment nommé en Grèce, dont 
le nam avait été publié peu aupa- 
ravant jjar Athènes Neuà. pro- 


voqua la colère des _ 

patrons de l'Agence, qui tentèrent 
d’en fart» porter la responsabi- 
lité à Counte rs p y . H permit en 
tout cas à la CXA. de s'indigner 
à son tour et de stigmatiser ceux 

3 ui c non contents de la priver 
e ses moyens allaient fmmeà 
désigner ses agents .comme cote 
à des assassins ». - 

Madisvn Avenue 

t j* nrochain numéro de Coitn- 
terspy (actuellement sous presse) 
contiendra un article extrême- 
ment détaillé et fourmSlairt d’in- 
formations concernant la colla- 
boration- de la CXA. "et de la 
BOSS en Namibie. Ces deux orga- 
nisations collaborent étroitement 
aux tiennes d’un accord semblable 
à ceux qui existent depuis la 
fondation 'de la CXA. entre 
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Pour faire place à 
sa nouvelle collection 

SOLDE 

sa collection 1976 


BRADE 

sa collection 1975 




LIQUIDE 


ses modèles (f exposition 
(sofas - fautèuils - bibliothèques - tapis, etc.) _ 
au 1* étage de sa boutique de Paris 
. • 43, ay. Friedland (té!. 359.2210) 

de 10 heures à 19 heures 30 


De notre currespondoiVt; ' 

i’ Agence et les services de renrèi- 

Ï mwimte dos pays angio om w üw 
r’article en question apporte .des 
précisiûûB vas l'operation, 
conjotofcement menée par la C u J V . 
et BOSS, destinée- A metoa' ea 
piawt, dès^que possible, en JRwm- 
Se un qui- suait 

dirigé pat M.- Qtemeas Kapgo. 
dbtefde la tribu des pe aSto. 
Une Anne de Avenue 

nommée Psycbom (SimmcéO: ou 
la gouvernement , ^uo-ramcuu) 
assure la promotion , da JM? - Cte- 
Tnwis Kapuo^qul béaSfriait Jusr 

S rfi récemment - àsg. . t 
*un réfugié hongrois, ML James 
Endlcott (de son vrai nom ,Gyor 
Nemeth), qui avait travaillé. pour 
Kadlo-Free-Emopb .et Mi Xon 

en'- croit Counterrpy r-'potxr la 
CXA.' . Ji' 

Ce mystérieux pereànn&e mou- 
rut récemment à LtJEkÇreÿde façon 
aussi "étrange que .soudSlne- Les 
liif armateurs de La reni^Misent 
que cette 

pincq -iwr Tinta ,0001^0 . mission 

confiée A ML James Endlcott. L'ar 1 
tide s’étend sur la f onfoati ftn pro- 
jetée par la CXA. --et la . BOSS. 
d'une aimée contre - rêvoïutian- 1 
’ noire n&mlbierme qui serait char- 
gée de Taire échec au SWAPO - 
et de soutenir lUtoft* en Angola, 
et sur le zêie -jdné .par l’aide 

nrrt»5nHrgjTin rtanx la VéstO entre- ' 

prise pofltico-mllitaire destinée à: 
renverser l'équilibre des fortes en 
Afrique australe. : ■ . , 

Un projet d’étude TamXke par 
UJS. Aid (C0Ût:3SWHM dnHws) 
a pour .but d’étoxfier.^V ^. pro- 
blèmes de la iranMttaar' tiers des 
' régimes majoritaires itn Afrique: 
australe ». L’objectif tèmatae' se- 
rait d’obtenir des rensçjgnjenieirts- 
ôd. ^permettraient A la CXA. — et - 
a ses aisés en Rhodésl e>.enNaini- 
Ms et en Afrique du .ÔQâ — de 
réprimer en de préÿ9Ddr.les mou- ., 
vements subversifs. 

Dan* im . numéro urécëdâzit. 
Conjiterspy avait fourni de. nom- 
breux détails sur la collaboration 
de l'OTAN et des forces armées 
sud-africaines aux term e s (Tune 
dérision prise en février 1970 par 
le Consall national de sécurité 
nmArWin et couchée dans un dô- 
cujüent sçcret dqnt le .contenu fut 
publié par la revue Eequire^en 
octobre 1975.- 

D«s précisions 
sur un plan (Pnrgence - 

CosTiferspp avait apporté des 
précisions sur- le "plan d’urgence 
mis en chantier an quartier géné- 
ral suprême de l'OTAN en juin 
,197g concernant l’Afrique aus- 
trale, sur lés manoeuvres conjoin- 
tes des marines française et so4- 
" africaine en mais 1Ô74, sur l'arti- 
cle 11 de la < déclaration d’Ot- 
tawa »- (Cohsefi de l’OTAN), cpA 
précise que e les alliés Bftnfo m er 
Tont réapraguement .de toutes les 
Questions tFôitérèt coemnon^ eons- 
, dents idv fait Que Jours Intérêts 

- ■ : a, , 


peuœnt êfrs 

Tpnpents se produisant m ÇBWrn 
sorties (fit monde sur le s proj et 
addmlbat » — la base de surveu- 
lûoê'étectronique et de. c ümmn - 
- enfouie sous . des to ü üe s 

è 30 kilomètres de 
Ri m fo fo fe i W q (Afrique du Sud), c&- 
'paMs, grftce & ses appareils ultea - 
modéxn^, de surveiller les mouve- 
xndwnjto jtàptm sovié ti ques. 

. Sélàâ Co uni er s p y , une partie 
du matériel de cette base avancée 
de l’OTAN qui ne (fit pas son nom 
.aurait été achetée aux Etats-Unis, 
i l'Allemagne- et à la France ■-* de 
cette manière l’Afrique du Sud se 
"serait Introduite dans l'OTAN par 
la porte de servicet IA revue révé- 
lait que, au lendemain de la chute 
:<te TAngoïa, l’amlrel Btermahn, 
chef dés forces armées sud-afri- 
caines» débarquait fc Washington 
où Q rencontrait le ministre de la 
marine, t&iaU en compagnie do 
dlx-sept qt nombre de 

' parlementaires. 

. Dans la mesure ril Londres se- 
rait la plaque tournante de la 
collaboration . CXA^-^OSS et où 
MM. Agee, et Hos^nball s’apprê- 
taient peut-être k donner A 
CpuRfsrspy des informations en- 
core plus explosives, qn comprend 
(qu'fis, saietu; "devenus "les bêtes 
..noires de- la dTrecttojn de la CXA. 
: ;fefr de ML Kisrinêeri- Xe secrétaire 
d^Rtat tente depuis la déb&cle 
anglaise dTendlguer là r&dlcallr 
ysation «ia rÀfrtfpiâ australe. Avec 
zbeariéàbÿ d$ ima, 41 a réussi, non 
sftr à . trouver des solu- 


U Sbé "JPavanlr de la 

- mais à , .déclencher un 


: xparge sr. 

. ..Loin de se^ésignér A n’êtro 
qu'on . figuùùjt S» Jusqu’à Iln- 
■ trah.faàtion 1 dfe M^arter, il mul- 
dans les sec- 
teuÿs qd."lB préoccupent pour 
Imprimer la marque de sa poli- 
tique dans les faits de façon irré- 
versible et placer, son successeur 
devant une série de faits accom- 
plis. La partie quU mène en 
Afrique australe est particulière- 
ment complexe. STI veut préserver 
la crédibilité des Africains mo- 
dérés comme M. Nyerere — dont 
le concours lui est indispensable— 
11 doit évita: à tout prix d’étaler 
au grand" jour :lâ cdQurion de son 
pays et de l’Afrique du Sud. - 
La nomination toute récente 
d’un nouveau chef de bureau de 
la C.L A. à Londres — ML Ed 
Procter, connu pour sa fermeté 
et ses «coups de poing sur la 
table a — s'explique peut-être par 
la nécessité pour rAgence de net- 
toyer le plus vite poesEbte son 
antenate. londonienne. Peut-être 
■amsl par la volonté de M. Kis- 
singer de débarrasser lé plancfaer 
londonien ■ de deux « trublions-» 
.avant l’arrivée au pouvoir -de 
’M Carter. ' “ . ” x 

louis wonitz^r. > 


(1) Editions du Seuil. 
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13/Rue du- Faubourg -du -Templo - PARfS ClO^f . 

Métro: REPUBLIQUE 

Une boucherie «Grande Surface^ | 
au service dés. consommateurs j 

PRIX DISCOUNT ! 


m 


FAUX-FILET. 

BDUSTECK ......... 

SOSBIF-TH ANCH E . 
C OTE DE 'BCEUF . . . 
BŒUF A -BRAISER . 

PLAT-DE-COTE 

CO TE DE PORC ... 
PALETTE -SAKS OS 
GIGOT D’AGNEAU . 
CA-nag D'AGNEAU . 
EPAULE D’AGNEAU 
ESCALOPE SE VEAU 
COTE SE VEAU .... 
LANGUE DE BŒUF 


le kOo 

27,80 F 
2730 F 
Z74S0 F 
2038 F 
MJ» F 
7^0 F 
16te F 
1R80 F 
26^0 F 
29^30 F 
2AS0 F 
29^0 F 
24*88 F 
1LWF 


le kilo 

BOUDI N BL ANC 

N ATURE 10J0 F 

TRUFFE 1 % i«jm> F 

JAMBON DS 1648 F 

PATE DE CAMPAGNE .. 740 F 
BAYONNE SANS OS .... 3244 F 
BAYONNE EN TRANCHE. 040 P 
SAUCISSON PUB PORC.. 2040 F 

ballotinzs dinde . 2040 F 

PATE CROUTE SUPER . . 1940 F 
CUISSE DINDONNEAU .. 13,60 F 

PINTADE- P-A.C 1440 F 

SAUMON FUMR . 6740 F 

FOIE GRAS TRU FFE ..180,00 F 


OUVERT DU MARDI AU SAMEDI 

de 8 heures à 13 heures et de 15 heures à 19 h. 
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VOITURES D'EXPORTATION T.T. 

• Citroën • Peugeot Renault • Sïmca-Chrysîer • Mania • 

Toutes marques étrangles 

• finition exportation • Faible kilo métrage • Garantie usina • 

•Toutes possibilités de crédit-leasing • 

EXPO PERUAHElimE DE 1 50 VÉHICULES DE B 8 A 1 9 H 
. " " DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE DUPONT 

SEQAX-3, nie Schdfer 75016 Paris - 727.64,64 + 553.28.51 + 

Soa ét é Européenne de diffusion automobile et d’exportation. 
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M. CARTEÈ CHEZ M. FORD 
A LA MAISON BLANCHE 


Les bonnes manières. 


De notre correspondant 


Washington. — En Qrstnde- 
Bretsgne, les camions de démé- 
nagement arrivent le lendemain 
même du scrutin au 10 Downlng 
Street, prëU 6 emporter /es 
objets personnels et les meubles 
du premier ministre battu pour 
faire place nette eu vainqueur. 
Transition rapide et même bru- 
tale, qui contraste singulière- 
ment avec la clvllilé en usage 
à Washington : les nouveaux 
occupants de la Maison Blanche 
attendent d’être invités par ceux 
qui vont la quitter... 

Trois semaines environ après 
sa victoire, M. Carter, accom- 
pagné de aa femme Roselyne, 
arrivé tout droit de sa cam- 
pagne, est venu lundi 22 no- 
vembre jeter un coup d’œil sur 
sa nouvelle résidence. 

M. Ford lui e tait taire le 
tour du propriétaire, tandis que. 
Betty, sa femme, présentait les 
domestiques A la prochaine 
« First Lady ». On paris de 
politique, mais aussi de cuisine 
de sport et, bien sûr, des en-- 


fonts. Amy, la fille de M. Carter, 
ira sûiement comme prévu à 
r école publique — 

Dans la jardin, MM. Ford et 
Carter, face aux Journalistes, se 
félicitèrent réciproquement de 
ieur bonne coopération qui /acA 
liti la transition. On se serra 
la main, « Au revoir - ; * Bonne 
change Jimmy » ; « Je suis 
content que )a maison vous 
plaise... ». Sefty empressa sur 
la joue le vainqueur de son 
mari. Juste avant de s’en aller, 
M. Carter revint vers son Mile, 
et -pour ne pas être en reste, 
usa des mêmes mots par Jes- 
s-j Is le président Ford avait 
conclu le massage où II recon- 
naissait sa défaite, mercredi 
3 novembre : * God'bless you I » 
.(* Que Dieu vous bénisse t ») 

3pecta- ' touchant, et peut- 
être même déroutant, pour tous 
ceux qui an . Europe sont 
convaincus que les Américains 
manquant de bonnes manières— 

H. P. 


Pérou 


Le gouvernement annonce une série de mesures 
destinées à « rendre confiance » au secteur privé 


De notre correspondant 


(Publicité) 


Au sommaire du numéro spécial de 

PRESSE NOUVELLE 
HEBDOMADAIRE 

• FIEWEIES REPONSES A UNE 
GRANDE EMBETE : Que signifie 
la présence juive accrue dans la 
création artistique. actuelfe? 

• HISTOIRE DES JUIFS DU COUTAT 
Ï0UUSSW 

par Marcel CERF 

• LE GARREAU BU TEMPLE SERA- 
T-IL SAUVÉ? 

par Je an U BERMAN 

Numéro et abonnement à : 
P.N.H., 14, me de Paradis 
7S010 PARIS Têi. 770-91-73 


SPORTS 

D'HIVER 

location de 

STUDIOS, DE CHALETS 
ET D'APPARTEMENTS A 
VAR5, OKCIERBS, LA PLAQNB, 
CHAMKOUSSE, MERISEL, 
TIQNES, etc. 

A partir de 400 F par semaine. 

TJ. RUS DE ROME. 

75017 PARIS (METRO : ROME) 

Tel. : 293-60-09 

LA MAISON 
DES VACANCES 


Lima. — C'est une nouvelle 
stratégie économique bien dif- 
férente de celle des premières 
années du «processus révolution- 
naire s que le gouvernement 
péruvien vient de rendre publi- 
que. L’occasion en a été la 
«conférence annuelle des chefs 
d’entreprise», qui s’est tenue à 
Arequipa du 18 au 21 novembre. 

L'annonce la plus spectaculaire, 
faite par le chef de l’Etat, le 
général Francisco Morales Ber- 
mudez, a été celle d’une modi- 
fication totale du système de 
cogestion et copropriété, que le 
régime militaire avait mis sur 
pied en 1970- Toute entreprise 
était tenue de réinvestir chaque 
année au nom de la «commu- 
nauté industrielle », c'est-à-dire de 
l’ensemble des travailleurs. Ceux-ci 
devenaient ainsi propriét a ire d’une 
part croissante du capital, qui 
devait progressivement atteindre 
50 %. En même temps, la s com- 
munauté industrielle » disposait 
d’un pourcentage de voix corres- 
pondant au sein des organes de 
direction. Ce système suscitait 
l’hostilité de la plupart des chefs 
d’entreprise. 

Le système annoncé dimanche 
21 réduit la « communauté indus- 
trielle » a une forme d'actionnariat 
cuvier. La part du patrimoine de 
l’entreprise qui reviendra aux tra- 
vailleurs ne pourra désormais 
dépasser 3&3 % et il s’agira d’ac- 
tions individuelles cessibles, et 
non plus d'une partie du capital 

L'époque lointaine 
de fa propriété sociale 

t£ général Morales Bermudes a, 
d’autre part; confirm é que le sec- 
teur de propriété sociale — auto- 
gestionnaire — serait limité aux 
entreprises qui utilisent beaucoup 
de main-d’œuvre, mais nécessitent 
peu de capital. On semble loin 
de l’époque où la propriété 
sociale, volontiers qualifiée de 
«modèle de la révolution péru- 
vienne », était censée devenir 
«hégémonique». 

Quant au secteur public, selon 
le chef de l’Etat, il a « suivi ces 
dernières années un rythme de 
croissance trop élevé par rapport 
aux possibilités financières ■ du 
pays ». Le 16 novembre, a- été 
constituée une commission char- 
gée de réétudier le mode de 
fonctionnement et le champ d’ac- 
tion de l’Etat dans l'économie. La 



moitié de ses membres représen- 
tent le recteur privé. 

Les ministres qui se sont suc- 
cédé à la tribune ont confirmé 
ces nouvelles options, destinées 
à c rendre confiance aux inves- 
tisseurs ». Le ministre de T 
gle et des mines a annoncé que, 
dans le secteur minier, où l’Etat 
jouait un. râle prépondérant de- 
puis 1968. seraient formées des 
entreprises mixtes, avec parti- 
cipation d’investisseurs natio- 
naux et étrangers. Le ministre 
du travail a annoncé une révision 
de la loi sur la stabilité de l’em- 
ploi, du système syndical et une 
règlementation du droit de grève, 
demandées depuis plusieurs mois 
par les chefs d'entreprise. Quant 
au ministre de l’économie, il a 
annoncé qu’en 1977 les crédite 
accordés au secteur privé aug- 
menteraient de 22 %, tandis que 
ceux attribués au secteur public 
diminueraient de 14 %. . 

Scepticisme à Lima 

Ces déclarations suffiront-elles 
à rendre confiance aux chefs 
d’entreprise ? Ces derniers mois, 
la politique de « réalisme » 
s’était déjà traduite par diverses 
concessions au secteur privé. H 
s'agit avant tout, affirme-t-on. de 
canaliser l’épargne interne afin de 
créer de nouveaux emplois. Selon 
les chiffres révélés à Arequipa, 
4.72 % de la population active 
péruvienne sont soit en 
soit en état de sous-emploi, 
le secteur privé, qui, au Pérou, 
ne s’est jamais distingué par son 
caractère novateur, avait paru, 
jusqu’ici, accueillir avec beaucoup 
de scepticisme les déclarations 
officielles, et multipliait les exi- 
gences. A Arequipa encore, ses 
représentants affirmaient que la 
stabilité de l’emploi avait « affecté 
énormément la productivité et af- 
faibli dans les entreprises la dis- 
cipline et Fesprit tp autorité*. Us 
attribuaient la crise que connaît 
le pays « l’intervention croissante 
de l'Etat » dans l’économie, et & 
un « concept planificateur de 
plus en plus centralisés. 

Mais, à Lima, on ne cache p?fr 
un certain scepticisme face à de 
telles affirmations. Avant l’arrivée 
des militaires au pouvoir en 1968, 
à l’époque du libéralisme écono- 
mique le plus absolu, le secteur 
privé semblait incapable d’amor- 
cer . un processus de développe- 
ment. Ses structures en grande 
partie artisanales, sa dépendance 
vis-à-vis de l’étranger, sa résis- 
tance aux changements, rédui- 
saient d’autant sa capacité en la 
matière. Peut-on penser qu’il en 
ira autrement aujourd’hui ? 

THIERRY MAUNIAK. 


Argentine 

1 MILLION DE DOLLARS 
POUR DES «ARTICLES 
POSITIFS» 


Buenos-Aires — Le 

gouvernement argentin a versé 
plus d’un million de dollars à 
société de relations publiques pour 
améliorer son image de marque 
à l’étranger, a révélé 
21 novembre le journal de langue 
anglaise Buenos Aires Herald. 

« Certains journalistes argentins 
ont été engagés pour rédiger des 
c articles positifs » qui seront 
distribués à V étranger », poursuit 
le journal, selon lequel des jour- 
nalistes étrangers ont été invités 
gratuitement en Argentine. 

Le gouvernement, toujours selon 
le Buenos Aires Herald, estime 
que le pays est « peint en noir » 
par une messe étrangère qui croit 
que les Argentins se livrent une 
guerre civile quotidienne. 
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Djerba au Médina Club, 
c'est différent. 


Parce que : l'hôtel Médina Club est conçu 
comme un village mauresque. 

Parce que : il donne directement sur une plage 
de sable fin (équipement sportif complet). 

Parce que : il est entouré d'un parc de T ha. 

Parce que : le confort y est irréprochable. 

Parce que : la cuisine (tunisienne et inter-; _ 
nationa le) y est très soignée. j&T ~~ — g 


Parce que : la semaine (voyage ^ . 

et séjour) ne coûte que 1275 F. 

S votre documentation 

Renseignements: f 

République Tours .. / Nom 

61 rue de Malte /&SSK / Adresse 
75541 Paris 
Cedex 11 



Ville. 


Tél.:355.39.30 j 

ou votre agent de voyages j Code postal. 


C- A- 


Chocolats - Champagnes - Vins - Alcools - Foie Gras 
Dragées etc... Des marques les plus prestigieuses 


EXTRAIT K NOTRE TARIF {VENTES SUIVANT CONDITIONS DE CE TARIF) 


Qnpgns (nflte mata 8 feaHBs) 

CHAIiayfifiUlhU2A2a.prQ 1M0F 

H.ABElEBIIUr > bM2S l flB.0&B 25^8 F 

HEBSKK Mmpfe Bnl b U OJBSf 

RŒDEBH (PtomM EM, la b 31,88 F 

BLASON A RMK1MKJntf,bb....4AM F 

MtMka VSWIWnHUabt 47 JS F 

GqaaEPaUBUCr-MBlft 32.88 F 

Wb (i — ntie ps 8 -à — iett part) 
b) BtaBBflæAK*tMttniK-ass«B..45JBF 

■J SAUT FU1LJQN THkn 73*. bbl UDF 

J)SAffTESTHWUcMs7r.IiB.... &5SF 

a) Bons TffllETS B7IT. la bt 1*S0F 

a)UUNDENMHa.73aa7lj8H MOF 

a) DIJHMlTiaiMR0nfinU]7r.bM..34A1>F 



b) nam Maron an b u «,dd f 

»)Dffi0m£SS72.oaBMOT.tibL...12^BF 

a) Uffi8Mfl7lmB0Msbi»ia.......11,5t F 

tyimU(AVEHTR7! , S&6’.lab 13,60 F 

b) DUIBOLLE UJSS3I7 S7B, te H 23 AO F 

(Q VOSME «HUMEE te aiBTltaU. 2UIF 

i\ HMJKEYMMT0£HSB7f.bM 23.51F 

>x a) railY EUSSE 74 « T&, la bt 13,80 F 

Marnai Buis entes, la H 21 pics 2M0F 

Râàfcnca 5UCHARDL 500 6L SAUF 

AaanfntN LANVO, 600 6. (km) 1108 F 

AaaUmb COTE DD», b U 750 G..... 2540 F 
Esaqots MM CEUOl II U rie 24 .... 15J0 F 

Ctames COTE DDR. ta fer *38 14.8» F 

Influes GhdK.taMisIlg 24.MF 


CCA SIEGE 


103, ruedeTu renne - PARIS 3 


TARJF SPÉCIAL FIN D’ANNÉE- ALCOOLS - CHOCOLATS - JOUETS - 
MARRONS GLACÉS - VINS (contre enveloppe timbrée) 


Ouvert du Lundi bu Samedi inclus de 9 h à 12 h 30 et de 14 h a 18 h 
Décembre : Dimanche matin 5, 12 et 19 de 10 h à 13 h 
Choque accepte é partir de 300 F mais 1® r achat en numéraire » carte client 



solides, fiables, rentables. 
3 qualités allemandes. 



d 

e 


LX 4: l'un des modèles 
de la gamme Lumopririt 
30 copiés/minute 
sur papier normal. 

Un rendement exceptionnel. 

Documentation sur demande àf 
Lurooprint France S JL 

6/8 me du 4-6eptembre, 92130 Issy-les-Moulineaux. 
TéL 845L21.91 


2f h 

Une nouvelle ambassade au 59 de l'avenue d’Iéna 

Avenue d’Iéna, les ambassades côtoient les consulats' et les missions diplomatiques. 

• Il en manquait une pourtant, dont le prestige est mondial : la musique. Bang.& O lufsen vient d’y remédiée 
C’est là, en effet, à deux pas de l'Etoile, qu’ il ouvre son second auditorium parisien. 

Cet auditorium Bang & Oluisen n’est pas urflieu dè vente, mais d'information, de démonstration et d’écoute. 
Vous pouvez donc y venir en'touté liberté et simplement écouterla musique que vous aimez 
sur les chaînes haute-fidélité Bang & Olufsen; et, pour un instant.. 

échapper au temps. ; ... 

Four vous accueillir et vous guider: des spécialistes haute-fidélité qui ont fait dè leur métier une passion. 

Ce nouveau centre, ouvert du mardi au samedi, de 9 h à 19 h, délivre un visa illimité 
poin F univers de la musique et de ses plaisirs. 
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ASIE 



Japon 

LA CAMPAGNE POUR LE SCRUTIN DU S DÉCEMBRE 

Le Komeito, parti d'inspiration bouddhiste, cherche à rallier 
l'électorat déçu par les conservateurs 


Chiite 


Le jonnuü de l’année lance an.fenne appel 
à la discipline et an respect de l’aataiité 


De notre correspondant 


Tsochlura. — « Bonjour à vous 
tous, j’espère que vûiLS allez bien. 
Mon parti défend vos intérêts. Je 
soIHrtfe vos suffrages et vous pro- 
mets ma chaude bienveillance, s 
H est 7 heures, et la. pluie bombe 
dru devant ta petite gare de 
Kandatsn, banlieue de Tsuchiura. 
au nord de Tokyo. En gants 
blancs, le parapluie dons une 
m in, le micro de l'autre, M. Fu- 
f-aîni, qui arbore une énorme fleur 
de papier au côté, est le candidat 
du Komeito (littéralement, le 
« parti du gouvernement propre » i , 
d’inspiration bouddhiste, dans la 
troisième circonscription de la 
préfecture dTbarakL 
Entouré de six Jeunes hôtesses 
en uniforme rouge et bonnet 
blanc, qui s'inclinent profondé- 
ment devant chaque passant, 
M. Futami commence sa tournée 
électorale au lever du jour.’ Avec 
son mini -brus surmonté de quatre 
haut-parleurs, il parcourt quoti- 
diennement 200 kilomètres, s'ar- 
rêtant dans chaque village pour 
distribuer des poignées de main 
dans un style fort peu Japonais, 
et qui s'apparente à 'celui de can- 
didats aux «primaires» améri- 
caines. Fendant le trajet, les 
hôtesses se relayent au micro 
pour appeler à soutenir M. Fu- 
tami, hélant chaleureusement 
les passants. Les slogans sont par- 
fois entrecoupés par l'hymne du 
Komeito (c Soyons fous amis» J, 
qui se mêle aux bruits de la ville. 

■ A une heure et demie de Tokyo 
par le train, la préfecture d'I ba- 
rak! est un exemple de région 
rurale peu à peu bouleversée par 
une Industrialisation sauvage. 
L’immense combinat de v^hima, 


De notre envoyé spécial 


au bord de la mer, témoigne en 
fait de l'échec de la tentative de 
développement parallèle de l’In- 
dustrie et de l'agriculture. Au 
nord de la préfecture; la cir- 
conscription de M. Futami, qui 
compte 500 000 électeurs, n’a pas 
été aussi atteinte que la région 
de Kashima, dont elle forme 
l’ arrière-pays. « La pollution et la 
déprédation de Venvtrormement 
n'en sont pas moins les problèmes 
essentiels ». nous • dit- IL Les 
paysans, dont les maisons sont 
souvent neuves, semblent relati- 
vement aisés : « Leur revenu 
s'élève à 3 millions de yens par 
an et par famüle », précise le 
candidat. « mais beaucoup d’hom- 
mes ont un emploi en voie ». Ici, 
beaucoup de salariés et de petits 
employés doivent se rendre chaque 
jour & Tokyo pour leur travail 

Une bonne circonscription 

C'est une bonne circonscription 
pour le Komeito, qui puise sa 
clientèle électorale parmi les 
laissés-pour-compte de la haute 
croissance (salariés, petits com- 
merçants, etc.i. mais qui attire 
aussi, nous dit un responsable, 
de plus en plus de jeunes gens 
venus de la campagne et perdus 
dans les grandes villes. Deuxième 
facteur favorable, le P-C- princi- 
pal rival du Komeito. est mal 
implanté dans la région. 

Juché sur le toit de son mini- 
bus, M. Futami dénonce, bien 
sûr, la corruption du pouvoir, 
mais promet surtout une amélio- 


ration du bien-être social, récla- 
mant une autonomie des finan- 
ces locales. A quarante et un an, 
cet ancien rédacteur eu chef du 
journal du parti (le Kameishim - 
btm), qui tire à un million 
d'exemplaires, offre l’image du 
nouveau visage du Komeito, le 
plus jeune parti politique du 
Japon, dont la moitié des can- 
didats ont moins de trente-cinq 
ans, ce qui est exceptionnel dans 
la gérontocratie nlppone. 

la. plupart des personnes ras- 
semblées pour écouter M. Futami 
sont des femmes vêtues du tra- 
ditionnel pantalon des paysannes 
et partant leur bébé dans le dos. 
à la manière Japonaise. H y a 
également quelques salariés assez 
jeunes. Ce qu'ils attendent du 
Komeito ? Un plus grand souci 
de leurs Intérêts : « L'expansion 
économique, nous la devons aux 
conservateurs, mais, aujourd’hui, 
nous sommes fatigués de tra- 
vailler autant ; nous voulons 
vivre ef vivre mieux -, nous dit 
un salarié proche de la retraite. 
Les ménagères, de leur côté, 
reconnaissent qu'elles trouvait 
auprès du Komeito une aide 
concrète pour leurs problèmes 
quotidiens. L’une des réussites du 
parti boud dhis te fut notamment 
la création de - bureaux de 
doléances > installés dans cha- 
que municipalité et jusque dans 
les bourgs ruraux, qui reçoivent 
les plaintes des habitants et leur 
donnent des conseils, notamment 
but la mani ère de défendre leurs 
droits face & l’administration. Le 
parti décrit ce système comme 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET VENTES 


Etude de M™ AB B AD TE et LOLLICBON. avocats associés. 19, rue Vis & 
QUIMPER - ADJUDICATION JUDICIAIRE SUR SURENCHERE, au 
Palais de Justice, quai de l'Odet & QUIMPER. 

le MERCREDI 75 DÉCEMBRE 1976, ô 11 b. 


PAR ADJUDICATION 8 ® TELGRUC-sur-MER (Finistère) - « KRÜAZ SEMENO » 


Vente sur saisie Immobilière au 
Palais de Justice A VERSAILLES, 
le mercr. 1 er décembre 1978. à 10 b 
EN UN SEUL LOT 

1) UN TERRAIN constr. 

situé i 

ROSNY-SUR-SEINE 

Lieudit s Les Closeaux » 
cadastré section ZK n° 2 d'une 
superficie de 5.030 m2 

2) UN TERRAIN constr. 

situé A 

ROSNY-SUR-SEINE 

Lieudit s Les Sirettesa 
Cadastré section ZK n" 38. d’une 
superficie de 335 m2 
MISE A PRIX : 15.000 FRANCS 
S’adr. A A.-M. TROUBLE, a toc. 

28, rue d’Angtvlller, VERSAILLES 
(téL 950-04-45), ou A tous autres i 
avocats postulant près le Tribunal , 
de Grande Instance de Versailles. I 


Proximité de le baie dé DOUARNENEZ 

TERRAIN de 6 ha 66 a 30 ca 

divisé en 60 LOTS, outre espaces réservés pour routes, trottoirs, 
place t tes, etc, cad. section ZO n° 59 A 118 pour 3 HA 05 A. 82 CA., 
et section ZO n° 120 pour 2 HA. 90 a. 82 CA. - Lotissement autorisé par 
arrêtés de M. le Préfet du Finistère des 8-5-1970. 23-9-1971 et 29-10-1971. 
Il existe sur le terrain une MAISON en cours de construction, une 
station d’épuration, assainissement, électricité avec transformateur, 
eau courante pour cbaqne lot, bornes d'incendie, voirie, trottoirs et 
éclairage public. 

M i II» . OÎC CCA C„„,, Enchères reçues par mlaiat. d’avocat 
, 9 rX, francs pr ts rens. s’adr. A l’avocat poursolv 


Vente an Palais de Justice A Parla, , 
le Jeudi 9 décembre 1976. A 14 heures \ 
en deux lots 

DEUX APPARTEMENTS ÏSS 

dépendant de l'Immeuble 

SIS à PARIS 17 e 

4L rue des Epi nettes 
et 2, passage Pouchet 
M. A p. 1» lot, 21.000 ; F r lot. 20480 F 
S'adr. A M* André DELAGRANGB. 
avocat, demeurant 132. av. Victor- 
Hugo A PARIS (16v), tfL 727-32-97 et 
A tous avocats prés les Tribunaux de 
Grande Instance de Parle, Bobigny. 

Nanterre et Crète IL 


Vente sur surenchère au Palais de Justice A EVRY, rue des Manières, 
le mardi 14 décembre 1975. à 14 heures 

UN PAVILLON EN PRÉFABRIQUÉ à M0RSANG-S.-0RGE 

(Essonne) 

38, allée des Primevères 

MISE A PRIX : 231.000 FRANCS 

S’adresser A M 14 AKOUX et TRUXILLO, avocats associés. 51, rue Cbamp- 
louls à CORBEIL-ESSONNES, tél. 498-30-26, 436-14-18 : M** P A VIE. 

Immeuble «Le Matière» A EVRY. téL 077-57-72; M« BASER, 20. rue 
du Général -Lee 1ère A CORBEIL. téL 498-30-51. 


SERVICE DES DOMAINES 

Salle des Ventes 
17, rue Scribe - PARIS (9>> 
VENTES AUX ENCHERES 

Mercredi 1 er décembre à 14 h 30 
OBJ. D'ART EXTREME-ORIENT. 
FOURRURES— 

Jeudi 2 décembre à 14 h 
VEHICULES. MOTOS. CYCLOS.. 
Vendredi 3 d éce mbre à 14 h 
MACHINES-OUTILS— 

Lundi 6 dé cembre à 14 b 30 
MACHINES A ECRIRE. 

A CALCULER 

Vendredi 10 décembre à 14 h 
VEHICULES. MACHINES-OUTILS 
Lundi 13 décembre à 14 fa 30 
SKIS. POSTES AUTO - RADIO. 
TRANSISTORS. TELEVISEURS- 
Mercredi 15 décembre à 14 h 30 
BUOUX ANTIQUES ET PRE- 
HISPANIQUES et autres bijoux 
or divers— 

Tous renseignements concernant 
ces ventes figurent au « B. OAD. ». 
magazine illustré, abonnement 
30 F pour l'année A adresser au 
5.C.P.. 17, rue Scribe. 75436 Paris 
Cedex 09. tél. 742-42-80, poste 204 
(C.C.P. : RJX Parie 9.063-40) 


TENTE sot SAISIE DIMOBIL, an Pal. de Jusc. A Paris, le JEUDI 16 DECEMBRE 1976, A 14 heures 

EN UN LOT: DIVERS BIENS ET DROITS IMMOBILIERS 
dépendant d'immeubles 

d'une contenance de 12 910 # 31 m2 environ 

compris à l'intérieur d'un périmètre d'urbanisation devant former 

M 

sis à PARIS (13 e ! 

166 à 192 av. d'ITALIE - 2 à 22, bd KELLERMANN 

et 61 à 69, rue du Moulîn-de-la-Pointe 

Mise à piix : 20 millions de francs 


une c main tendue vers ceux que 
les politiciens négligent ». Sur le 
plan électoral, ces organismes 
sont remarquablement efficaces 
pour cerner les aspirations des 
électeurs. 

Bien que le Komeito se colt 
officiellement séparé, en 1970. de 
ia secte bouddhiste Saka- 
gakkai (1), celle-ci demeure son 
principal soutien. La grande 
majorité des personnes qui sont 
venues écouter M. Futami en 
sont membres. 

La Sok&gakk&i affirme avoir 
seize millions d’adhérents. Selon 
ML Futami. un peu plus de la 
moitié de ses électeurs, en 1972. 
étaient membres de la Soka- 
gakk&L 

Le c traité de paix » passé en 
1975 entre la secte et le parti 
communiste n’a pas eu de consé- 
quences concrètes, affirme M. Fu- 
tami. Le Komeito n’en cherche 
pas moins à paraître 'de plus en 
plus Indépendant de la Soka- 
gakkal, pour attirer à lui un élec- 
torat flottant que le caractère 
trop religieux du parti & ses 
débuts avait rebuté. 

La voie du juste milieu 

Cette nouvelle politique semble 
lui réussir. Chez un garagiste, 
nous rencontrons un groupe de 
supporters de M. Futami qui ne 
sont pas membres de la secte. 
Médecin, agent de polioe, laitier 
on petits boutiquiers. Us ont en 
commun une même déception à 
l'égard du parti conservateur, mais 
se refusent à soutenir la gauche 
qui se réclame du marxisme, ns 
attendent de ML Futami la défense 
du petit commerce. Le programme 
politique du Komeito. récemment 
publie sous le titre de « pro- 
gramme total » est. malgré ses 
cinq cents pages serrées, assez 
vague pour ne pas effrayer ce 
genre d’électorat. 

Tout en attirant cette frange 
de la population, apparemment de 
plus en plus nombreuse, le Ko- 
meito a réussi & se défaire quel- 
que peu de son Image « pouja- 
diste » qui n'encourageait guère 
la gauche à le considérer comme 
un parti progressiste. Cette évo- 
lution devrait permettre au Ko- 
! meito une remontée aux élections 
du 5 décembre (en 1972, U avait 
subi une défaite cuisante, le nom- 
bre de ses sièges à la Chambre 
basse tombant de 47 à 29). Le 
Komeito bénéficie cette fois d'une 
plus grande audience parmi les 
syndicats affiliés à la confédéra- 
tion Do met qui soutient habituel- 
lement le parti social démocrate. 
Celui-ci est en perte de vitesse et 
a négocié avec le Komeito des 
accords ponctuels, mais non na- 
tionaux, pour éviter de présenter 
chacun un candidat dans une 
même circonscription. 

Comme aime à le rappeUer 
M. Yano. secrétaire général du 
Komeito. son parti représente k la 
voie du juste milieu i. En fait, les 
dirigeants ne cachent pas que, à 
terme. Ils entendent constituer le 
noyau d’un nouveau parti qui re- 
grouperait les sociaux démocrates 
et éventuellement la droite du 
PB. qui ont en commun d'exclure 
le P.C. japonais. M. Yano a plu- 
sieurs fois annoncé que son 'parti 
était prêt à se dissoudre si cette 
éventualité se concrétisait. Un 
premier pas a été franchi avec la 
création récente d’une « société 
pour repenser le Japon b qui 
réunit les secrétaires généraux du 
Komeito et du P.SLD, et le chef 
de la faction de droite du parti 
socialiste, M. Eda. Son objectif 
est de définir « un socialisme nou- 
veau, débarrassé du marxisme b. 
Reste à savoir comment le Ko- 
meito se libérera quant à lui des 
aspects religieux qui Imprègnent 
encore sa doctrine. 

PHILIPPE PONS. 

(1) La Sofcagafckal (Société pour 
la création des valeurs) fait partie 
de ces nouvelles religions qui sont 
apparues après la guerre, au moment 
ou le 6b loto, religion d’Etat centrée 
sur l'empereur, perdait de sa signi- 
fication. La Sokagakkal a été fondée 
par Tsunesaburo Maklfruchl. en 1937. 
mais a connu an développement 
considérable A partir de 1980 Elle 
rassemble tous ceux qui accordent 
leur action A la doctrine du moine 
Nlchlren. qui vécut au treiziéme 
siècle. La base de la doctrine de 
la Sokagaklca! repose sur le soutra 
dp Lotus et la philosophie utilita- 
riste néo-kantlate prdnée par son 
fondateur. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 

EXPOSITIONS 

S. 2. - BlbUoth. M. X. ; chasse, 
vénerie, pèche. 

S. 6. - BUoux. ObJ. vitrine. Argent, 
anc. et mod. 

S. 9. - ObJ. d'art et d‘am. 1900. 

S. 12. - Salon A. Du noyer de Segon- 
zac. Bel. eatamp. du XV* au XVm®. 
Dess. Tableaux mod. Sculpt. 


Pékin. — Un ferma appel - & la 
discipline et au respect de l’auto fi té 
est lancé dans un nouvel éditorial 
1 1 journal de l’armée de libération, 
reproduit ce mardi' 23 novembre par 
le Quotidien du peuple et lé Journal 
Clarté. Le texte exalte la notion de 
chef et révéle que Mao luWmêmè, 
Cii avril, avait ■ expressément donné 
instruction de taire de le propa- 
gande sur le camarade Hua Kuo- 
feng. afin que h peuple entier 
apprenne peu i peu à le connaître ». 

La * bande des quatre » sabota 
cette directive mais ■ Texplolt his- 
torique » que constitue son écrase- 
ment a Justement aidé le peuple i 
apprécier son nouveau président. 

» comme les soldats apprennent e 
laite confiance à leur commandent 
A travers réprouve des combats ». 

Il Importe désormais qus « tous les 
agissements soient conformes aux 
ordres du comité central ayant à sa 
tête le président Hua ». Citant Engels 
pour rappeler que « r obéissance est 
la condition nécessaire de r autorité », 
l’éditorial ajoute : « Le bon sens nous 
indique que sans autorité et obéis- 
sance. les machinas ne peuvent pas 
tourner, les trains ne peuvent pas 
circuler et tes navires ne peuvent pas 
prendre la mar. » 

A la différence des précédents, ce 
nouvel éditorial du Journal de l'armée 
ne vise pas seulement â renforcer 
l'autorité de M. Hua Kuo-feng, mais 
aussi et surtout à obtenir la respect 
du pouvoir en place « à tous les 
échelons ». Il prend directement et 
explicitement le contre-pied de la 
campagne qui s'est développée 
depuis le début de l’année autour de 
l’affaire Teng Hslao-ping pour la. 
dénonciation des partisans du capi- 
talisme au sein du psrtL Libération 
eccuse les » quatre » d'avoir » cher- 
ché des agents ■ & tous les niveaux 
et dénoncé partout des « partisans 
du capitalisme » & seule fin de 
« créer la contusion Idéologique dans 
les esprits, de troubler las organi- 
sa r/ons du parti et les rangs révolu- 
tionnaires, de saboter révolution et 
production, en un mot de tout 
détruire ». 

Le message est parfaitement clair . 
et vise i mettre fin à toute forme 
de contestation de l'autorité. SI l’on 
pouvait avoir un doute . à ce sujet, 
un très long article publié dans la 
même numéro du Quotidien du peu- 
ple et rédigé par le « groupe de cri- 
tique du ministère de la culture - 
met les points sur les i Cet article 
qualifie de - réactionnaires » les 
encouragements donnés notamment 
par Mme Chiang Chlng et par 
M. Chang Chun-chlao à la création 
d'œuvres littéraires et artistiques 
m dénonçant les responsables enga- 
gés dans la vole capitaliste »,. Il 
apporte quelques révélations sur les 
réunions organisées par les » Qua- 
tre » au début de l'année — et qui, 
une fols au moins, ont réuni les 
» représentants de douze pro- 
vinces -, — ainsi que sur (es Instruc- 
tions diffusées par leurs soins â la 
même époque, et prétend ainsi 
apporter la preuve d'un - complot 
soigneusement ourdi ». « La critique 
contre Teng Hslao-ping et la riposte 
contre le vent déviationniste de 
droite, apprenons-nous, ont ainsi été 
détournées de leur orientation origi- 
nelle. » 

Des «documents noirs» 

La réalisation d'un film Intitulé 
Contre-attaque, qui décrit « un res- 
ponsable de tendance capitaliste â 
r échelon d'un ministère - et fut 
tourné entre mars et septembre 1976, 
est cité comme typique d'une opé- 
ration destinée é • créer un climat 
d’opinion » favorable à « la tenta- 
tive d'usurpation du pouvoir « par 
les « quatre ». A en croire le groupe 
critique du ministère de la culture, 
le* « quatre - auraient recherché 
des ■ documents noirs » contre cer- 
tains membres 'du bureau politique 
et organisé des conférences où plu- 
sieurs dirigeants étaient nommément 
critiqués. 

L'article des représentants du 
ministère de la culture constitue une 


Bangladesh 

> LES ELECTIONS GENERALES, 
prévues pour février 1977, ont 
été reportées & nm date ulté- 
rieure, a annoncé le président 
Sayem. dimanche 2 1 novembre. 
Selon le chef de l'Etat, une 
consultation électorale « ris- 
quera» de briser l’unité du 
pays ». déjà menacée par les 
difficultés économiques, l’agi- 
tation universitaire, la désunion 
des forces politiques et « des 
actes de sabotage ». — (AFP.) 

Philippines 

I DEUX MISSIONNAIRES AME- 
RICAINS viennent d’être 
expulsés des Philippines, l'un le 
17 novembre, l'autre le 20. Ces 
mesures sont intervenues après 
des déclarations gouvernemen- 
tales sur la menace que via 
gauche chrétienne» constitue 
pour la sécurité nationale. — 
MJ JV> 


forme d’autocritique dans la masure 
où rinriuencs du * groupe de 
Changhaî - s'exerçait avec une force 
particulière dans ce département, 

SI l'existence de •responsables 
de tendance capitaliste » n'est pu 
niée, les populations sont Invitées 
à ne pas croire pour autant que 
l’autorité de ces personnages peut 
être mise en cause 9 tout bout de 
champ, et surtout pas à l'InHialWe 
d'une * basa » qui doit avant foui 
faire preuve de discipline devant 
rautoritê établie. 

L’éditorial de Libération s'appuie 
sur d’anciens textes de Mao Tse- 
toung pour souligner que » la victoire 
ne peut être acquise que al chacun 
marche du même pas et obéit aux 
ordres». U accompagne cette con- 
signe d'un sévère avertissement A 
quiconque manifesterait quelque hési- 
tation â suivre Tes nouvelles orien- 
tations du pouvoir. Décrivant - la 
bande des quatre » comme les 
ennemis de la » narlon chinoise », 
il prévient : » Nous ne saurions 
adopter une attitude amblgué devant 
de tels criminels. Pratiquer la tolé- 
rance à leur égard équivaudrait A 
commettre un crime contre le 
peuple. » Nui ne saurait désormais 
avoir de doute sur la résolution du 
pouvoir de ne tolérer aucune forme 
de contestation. 

ALAIN JACOB. 

• La presse chinoise a critiqué 
lundi 32 novembre « l'isolation- 
nisme « prôné en matière écono- 
mique par la « bande des qua- 
tre b, qui a dénigrait les efforts de 
ceux qui voulaient faire venir de 
l’étranger, d’une façon planifiée 
et sur la base de Vautosutfisance. 
certains équipements et certaines 
technologies avancées ». Pour 
condamner la s bande ». un arti- 
cle du Quotidien du peuple, signé 
car le ministre de l’Industrie 
légère, se sert d’une citation attri- 
buée par l'auteur âc « bien-armé 
premier ministre Chou En-lai au- 
jourd’hui disparu » : « Utilisons 
la technique étrangère de façon 
critique, remodelons-la et créons 
quelque chose d’original. » — 
f AS JP J 


OUTREMER 

Territoire 

des Afars et des Issas 

M. STIRN 

ANNONCE U RÉUNION 
EN JANVIER A PARU 
D’UNE CONFÉRENCE 
DE TOUS LES PARTIS 


Djibouti (A.F.P.. Reuter). — Le 
secrétaire d’Etat aox départements et 
territoires d'outre -mer a confirmé 
lundi 22 novembre A Djibouti qne 
le Territoire français des Afars et 
des Usas serait Indépendant l’été 
prochain et annoncé la réunion 
d’une conférence de tons les partis 
et mouvements de libération A Paris, 
en Janvier. C'est la première rots 
que le gouvernement français af- 
firme publiquement son désir de 
voir les mouvements de libération 
associés an processus d’indépen- 
dance. Le Front de libération de la 
Côte française des Somalls (F-L.CJS.), 
dont le siège est A" MoguUsdo. et 
le Mouvement de Hbératton de Dji- 
bouti (H.U).), dont le siège est en 
Ethiopie, devraient participer à la 
conférence, 

M. S tira s’est félicité des progrès 
accomplis A Djibouti pont conso- 
lider l’union nationale et a sou- 
ligné que ses entretiens avec les 
partis avalent permis de dégager un 
consensus sur les processus devant 
mener A l'indépendance. 

Le secrétaire d'Etat a précisé que 
des accords de coopération ne pour- 
raient Intervenir qu 'après l’Indépen- 
dance puisqu'ils devraient être né- 
gociés avec an Etat souverain. 
Toutefois, selon loi, les dossiers sur 
les domaines dans lesquels cette 
coopération pourrait s’exercer sont 
à l'étude. « U n'est pas question 
de maintenir une base militaire A 
Djibouti. Mais des accords de coopé- 
ration dans le domaine militaire 
Mot envisageables. SI le nouvel Etat 
nous demande notre aide, mus 
serons à sa disposition a, a enfin 
affirmé M. StUn. 

• Le conseil départemental de 
l’ordre des médecins de la Guade- 
loupe, réuni en assemblée géné- 
rale. a déploré a qus le corps 
médical et sa représentation 
n’aient pas été associés de façon 
efficiente tant à l'élaboration du 
plan ORSBC qu’à son exécution » 
lors de la menace d’éruption de 
la Soufrière. Les médecins gua- 
deloupéens demandent que la 
zone évacuée soit déclarée sinis- 
trée et insistent « pour que r_J les 
moyens soient trouvés de garantir 
la sécurité et la protection des 
personnes, en particulier par Tiffi- 
plantation de structures permet- 
tant une vie sanitaire normale et 
des possibilités d'évacuation dans 
les meilleures conditions ». 






INDE : suicide d'une démocratie 



LA STERILISATION DES PAUVRES 


Mme Gandhi a supprimé 
les libertés et instauré un 
régime de pouvoir personnel 
sans rencontrer de résistance 
notable ( « le Monde • du 
23 novembre!. Pour enrayer 
I’ « explosion » démographi- 
que, elle a lancé nne campa- 
gne en faveur de la stérili- 
sation. 

A New-Delhi, les habitants des 
quartiers résidentiels ont reçu 
une fort aimable Invitation ou 
Rotaiy Club. Pour leur permettre 
de limiter la dimension de leur 
famille, et surtout de celle de 
leurs domestiques, le club a orga- 
nisé une « session de vasectomie » 
(stérilisation des hommes) dans ■ 
<* un local climatisé » où officie- 
ront « les meilleurs chirurgiens 
de la rüïe s. « Des rafraîchisse- 
ments seront servis gratuite- 
ment j». précisait le carton. 

Cette invitation se situe dans 
le cadre de la campagne pour la 
stérilisation, seule méthode jugée 
efficace par le gouvernement pour 
réduire ie taux de natalité. Il ne 
se passe guère de semaine sans 
que la presse annonce quelque 
découverte typiquement indienne. 
C’est ainsi qu’on « chercheur » 
d’Hyderabad a observé que pour 
ne pas procréer il suffit de 
manger certains fruits et légumes 
u gui réduisent la chaleur du 
corps » iStatesman du 3 août 
1976). Ma is, dans le domaine dé- 
mographique comme dans tant 
d’autres, on passe facilement en 
Inde de la douce rêverie au cau- 
chemar. 

H naît dans ce pays quarante 
enfants chaque minute. L’année 
dernière, l’excédent des naissances 
sur les décès a été égal à la popu- 
lation de l'Australie. Selon des 
statistiques de la Banque mon- 
diale, entre 1965 et 1973. l’aug- 
mentation annuelle du produit 
national brut par habitant a été 
de 1,4 Ko, contre un taux d’ac- 
croissement démographique de 
2Æ Ko. Depuis, les deux chiffres 
sont à peu près identiques, maïs , 
si les choses restent en l’état, la 
progression de la production sera 
arithmétique et celle de la popu- 
lation géométrique. Le cauchemar 
pour le gouvernement, c’est la 
perspective du milliard d’habi- 
tants d’ici la fin du siècle. 

Seuls les journaux du parti 
communiste acceptent encore la 
publicité pour Nirodh, le préser- 
vatif masculin « sûr. sain et 
simple * qui permet de c profiter 
de la vie de mariés ». au prix de 
13 centimes les trois. En lisant 
Je quotidien du Parti du Congrès, 
on savait, depuis le début de 
l’année, grâce aux annonces de 
la municipalité de New-Delhi, 
que * le planning familial rap- 
porte davantage (£s more paying) 
qu m autrefois : 75 roupies pour une 
vasectomie, autant pour une tu- 
bcctomie. et 10 roupies pour le 
motirntevr « Faites-vous sté- 
riliser. motivez les autres ». con- 
cluaient ces annonces. 

Il y a environ cent millions de 
couples en âge de procréer. Selon 
les chiffres officiels, prés de 12 % 
ont eu recours à, là vasectomie 
ou à la tubectomle (stérilisation 
des femmes). Plus de trois millions 
de stérilisations ont été effectuées 
en 1972, année au cours de laquelle 
les autorités avalent relancé une 
campagne commencée en 1956. 
On enregistra ensuite une forte 
diminution des volontaires : huit 
cent quatre-vingt-dix mille pour 
la vasectomie et neuf cent qua- 
rante-cinq mille pour la tubec- 
tomie, en 1975. Deux millions 
d’indiens auraient été stérilisés 
depuis avril 1976. les autorités 
espèrent que le nombre des stéri- 
lisations réalisées cette année 
atteindra dix millions. 


II. 

Bien que la stérilisation des 
femmes soit une opération plus 
dangereuse que celle des hommes, 
les mères de famille accablées 
d’enfants étalent plus sensibles 
que Leurs maris aux arguments 
des <r motivateurs » payés an ren- 
dement. La campagne en cours 
vise davantage à la stérilisation 
des pères qu’à celle des mères, 
et, pendant les six premiers mois 
de cette année, les vasectomies 
ont été beaucoup plus nombreuses 
que les tubectomles. 

L3 vasectomie, qui dure quel- 
ques minutes sous anesthésie 
locale, est un acte chirurgical 
simple, sans conséquence sur la 
vie sexuelle du patient. Elle est 
interdite en France, comme 
atteinte à l’intégrité physique de 
la personne humaine. C’est pour 
des raisons morales ou psycho- 
logiques, et non médicales, que. 
dans les pays développés, on a 
recours à des moyens anticoncep- 
tionnels plutôt qu’à la stérilisa- 
tion. En Inde, au contraire — et 
c’est là une dés raisons de l’échec 
des campagnes antérieures, — 
l’opération est faite dans des 
conditions d’hygiène si mauvaises 
que les accidents, parfois mor- 
tels, sont très nombreux. Le gou- 
vernement a d’ailleurs, reconnu 
implicitement l’existence de ces 
accidents en décidant, le 33 sep- 
tembre, que toute personne dont 
le conjoint sera décédé moins de 
quatre semaines après l’opération 
de stérilisation aurait droit désor- 
mais à une « indemnité » de 
2 500 F. 


De la maternité à la prison 

On imagine l’émoi du public 
quand, en mars, le gouvernement 
du Pendjab adopta un projet de 
loi stipulant que le fait d’avoir 
plus de deux enfants serait puni 
d’un an de prison, à moins — 
c’était le but recherché — que 
les parents n’acceptent de se faire 
stériliser. 

Ni ce projet ni d’autres iden- 
tiques, mis à l’étude par plusieurs 
gouvernements régionaux, n’ont 
été adoptés par les Assemblées. 
En avril, le ministre de la santé 
et du planning familial a déclaré 
que les Etats qui veulent instituer 
la stérilisation obligatoire à partir 
du troisième enfant pourront ie 
faire mais que, «dans plusieurs 
régions. U n'existe pas encore 
l'infrastructure médicale et admi- 
nistrative pour résoudre les nom- 
breux problèmes que pose la stéri- 
lisation Obligatoire à Z 'échelle 
nationale ». 

H n’y aura pas de législation 
fédérale pour imposer la stérili- 
sation mais diverses dispositions 
réglementaires, prises par les 
autorités régionales, vont inciter 
les Indiens a y recourir « volon- 
tairement ». Elles s’inspirent d'une 
déclaration de Mme Gandhi le 
30 mai : * Je ne crois pas à la 
contrainte (en matière de stéri- 
lisation) mais, sHL y a pénurie, 
il est évident que ce qui est dis- 
ponible ira à ceux qui acceptent 
nos objectifs et pas aux autres. » 
La «pénurie» étant permanente, 
l'avertissement est lourd de consé- 
quences. 

Au-dessous d’un certain revenu, 
a existait jusqu’à présent des 
cartes de rationnement donnant 
droit à l’achat, dans des propor- 
tions variant avec la dimension 
de la famille, de certains produits 
de base- (lait, blé. riz, huile) dans 
des magasins d'Etat à prix réduits. 
Désormais, a décidé le gouver- 
nement du Bihar, ces cartes 


par JEAN DE 

seront retirées aux familles de 
trois enfants si l'un des parents 
. n’est pas stérilisé. 

A New -Delhi, les soins médi- 
caux gratuits sont refusés aux 
familles de plus de trois enfants, 
a sauf en cas d’urgence ». Un Jour- 
nal a expliqué gravement quelles 
« économies » le gouvernement 
avait déjà réalisées grâce à cette 
mesure. Les nouveaux emplois 
administratifs sont interdits aux 
pères de famille nombreuse. En 
revanche, un avancement est 
promis aux petits fonctionnaires 
qui s'engagent à n’avoir qu’un 
enfant. Les employés de l’Etat 
perdent, d’autre part, tous les 
avantages sociaux (logements, 
prêts, etc.) s’ils ont plus de deux 
enfants. 

Stérilisés, les fonctionnaires doi- 
vent «motiver» les autres. A 
Bénaiés, Os ne touchent pas leur 
salaire mensuel s’ils n’ont pas 
trouvé le nombre de « volontaires » 
requis. A New -Delhi, des profes- 
seurs affolés ont fait comprendre 
à certains parents que leurs 
enfants ne pourraient pas passer 
dans la classe supérieure si le 
père ne se faisait pas stériliser. 
(En principe l’école est gratuite 
et obligatoire jusqu'à quatorze 
ans, mais seulement 40 % des 
enfants âgés de onze à quatorze 
ans sont scolarisés.) 

Avant l'entrée en vigueur des 
nouvelles mesures, quand la stéri- 
lisation était « conseillée », et non 
pas imposée, de nombreux abus 
avaient été dénoncés. Le 15 avril 
1975, l’agence de presse P.TJ. 
avait publié les résultats d'une 
enquête menée par un groupe de 
recherches de l’université Nehru. 
Ces travaux révélaient que trois 
cents professeurs de New-Delhi, 
invités par leurs supérieurs à 
œuvrer en faveur de la stérili- 
sation, avalent jugé plus simple 
de verser chacun 20 roupies pour 
engager un « agent » chargé de 
recruter des < volontaires » à leur 
place. Les s agents» travaillant 
pour le compte des fonctionnaires, 
expliquent les enquêteurs, a attra- 
pent (catch) des mendiants , des 
peuvres, des vieülards et aussi 
des adolescents »■ Une étude 
chiffrée montrait que, dans un 
« flot » d'immeubles pauvres, 
«7 0 Ko des hommes stérilisés 
étaient ou célibataires ou trop 
âgés pour pouvoir donner la vie ». 

Actuellement, les autorités 
passent des movens de pression 
individuelle au chantage sur les 
collectivités. Dans les campagnes, 
seuls les villages où les stérili- 
sations « volontaires » sont en 
nombre suffisant se voient doter 
de puits d’eau potable ou de 
canaui d’irrigation. Parfois, le 
zèle atteint à l’hystérie collective. 
Dans tel village de l'Andra- 
Praûesh, les femmes ont prêté 
publiquement serment de n’être 
pas enceintes pendant les douze 
mois à venir, trois cent treize 
élèves d’un collège de Cuddapah 
ont juré de ne pas se marier 
en 1976. 

H faut faire la part du pen- 
chant pour les attitudes théâ- 
trales propre au tempérament 
indien. Nr&ïg un climat pesant 
s'est créé- dans les villages où les 
objectifs officiels n’ont pas été 
atteints du fait de récalcitrants, 
surtout quand ceux-ci n’appar- 
tiennent pas à la majorité 
hindoue. 

Après les sanglantes émeutes, 
dans un quartier musulman de la 


LA GUÉR1V1ÈRE 

Vieille-Delhi, au début de la cam- 
pagne, le pouvoir a averti les 
chefs religieux qu’il ne tolérerait 
nas de résistance au Dlannlns 
familial. Les chefs musulmans 
semblent se résigner à l’inévitable. 
Quant aux chrétiens, ils ne cons- 
tituent que 5 Ko de I. r population 
de l’Inde, dont 3 % de catholiques. 
Dans le passé, le clergé avait une 
position très traditionaliste en 
matière de régulation des nais- 
sances. S'appuyant sur l’encycli- 
que Humanae vitae, 11 s'opposait, 
sans nuances, à toute méthode 
« contre nature ». L’épiscopat a 
organisé une « Journée de priè- 
res » pour que « Dieu éclaire le 
gouvernement » quand les pre- 
mières mesuras pour généraliser 
la stérilisation ont été annoncées. 
Ce fut tout. Dans le "1»™»* poli- 
tique actuel, la hiérarchie catho- 
lique ne prendra pas le risque 
d'un affrontement avec le pou- 
voir. Ses directives sont d'éviter 
de tomber sous le coup des règle- 
ments sur la stérilisation en limi- 
tant le nombre des enfants s par 
le contrôle de soi-même ». 


le programme de prospérité 

Une des raisons invoquées par 
Mme Gandhi pour le maintien 
de l’état d’urgence est la néces- 
sité de réaliser; au besoin par la 
contrainte, son « programme en 
vingt p oints pour la prospérité ». 
Ce programme peut-il contribuer 
à la réussite du planning familial 
en vertu de la relation entre le 
développement économique et la 
réduction de la natalité? 

Le premier objectif a été réalisé. 
Grâce à un' contrôle rigoureux des 
prix, l’Inflation a été jugulée. Les 
prix des denrées essentielles n'ont 
pas augmenté depuis 1975. Le coût 
de certains produits alim entaires 
a même baissé. C’est, avec une 
relative amélioration du fonction- 
nement des services publics. A peu 
près le seul point à porter à l'ac- 
tif du régime. 

Une mesure spectaculaire a été 
décidée après la proclamation de 
l'état d’urgent . : l’interdiction du 
«travail forcé», en vertu duquel 
une personne endettée travaillait 
à vie pour son usurier, générale- 
ment un commerçant ou un pro- 
priétaire terrien. En juin, le 
gouvernement p indiqué que qua- 
rante-huit mille six cents « tra- 
vailleurs asservis » avaient été 


a Libérés » dans huit Etats. La 
police est intervenue pour arra- 
cher au servage des hommes trai- 
tés en bêtes de somme depuis des 
années. 

Une étude publiée par l'Econo- 
mie and Political Weekly rap- 
pelle toutefois les vraies dimen- 
sions du problème. Dans le 
district de Pal aman, au Bihar, 
seulement six cents « travailleurs 
asservis », sur les vingt mille que 
comptait ie district, ont été 
libérés. Les plus chanceux se sont 
vu attribuer gratuitement environ 
1 hectare, un cochon et six pou- 
lets. Les autres sont employés sur 
des chantiers publics. Devant des 
résultats aussi modestes, on peut 
se demander si l'abolition du 
« travail forcé » n'aura pas été 
qu'un thème ' de propagande 
comme souvent, dans le passé, les 
mesures en faveur des Intoucha- 
bles. 

La réforme agraire et Ja redis- 
tribution des terres constituent le 
deuxième point du « programme 
pour la prospérité », après la lutte 
contre l’inflation. C’est « l’objectif 
prioritaire » de Mme Gandhi, 
mais aucune des mesures prises 
cette année n’apparaît comme une 
novation dans ce domaine. 


Les lépreux aussi... 

Les causes du faible rendement 
de l’agriculture ont été exposées 
dans - mille ouvrages. La plus 
grande partie des terres cultivées 
est constituée par de petites ex- 
ploitations (moins de 1 hectare), 
qui ne seront pas viables aussi 
longtemps qu’un réseau efficace 
de cooperatives ne sera pas mis 
en place. La superficie des sols 
que peut posséder une seule per- 
sonne ayant été limitée, les 
grandes propriétés n’existent plus 
en principe: Elles ont été par- 
tagées sur le papier entre les 
membres des familles possédantes. 
Celles-ci préfèrent se contenter 
d’un revenu modeste à l’hectare 
au lieu d’investir. En brisant les 
structures actuelles, est-il impas- 
sible que, en l’espace d’une ou 
deux générations, l’Inde parvienne 
à un niveau de développement 
plus propice à la réussite d’une 
politique de planning familial 
raisonnable ? 

Affolés par les projections 
démographiques, certains experts 
étrangers soutiennent que la sté- 
rilisation est une mesure «cou- 
rageuse », impopulaire mats 


nécessaire pour assurer à l’Inde 
le « répit » dont elle a besoin. 
Pour qui ne raisonne pas uni- 
quement sur dossier, le planning 
familial te! qu’on ie conçoit à 
New-Delhi semble pourtant dif- 
ficilement acceptable. Son ca- 
ractère de classe est évident II 
vise essentiellement les petits 
fonctionnaires, les ouvriers des 
grandes usines, dont les patrons 
sont trop heureux de diminuer 
ainsi leurs charges sociales, les 
journaliers des plantations de 
thë de l’Assam, renvoyés s’ils 
n’obéissent pas. les habitants des 
taudis pourchassés par les «mo- 
tivateurs ». les paysans soumis 
au chantage entre la stérilisation 
et l’absence de puits au village. 

Un étudiant, revenant de sa 
région d’origine, nous a décrit 
les perturbations psychologiques 
déjà perceptibes. « On dit tou- 
jours que ce sont des traditions 
religieuses aliénantes — par 
exemple, la nécessité d’avoir un 
fils présent près du bûcher funé- 
raire du père — gui sont à l'ori- 
gine de la surpopulation. C'est 
beaucoup plus simple que ça. 
Pour des paysans sans aucun bien, 
ü est vital de pouvoir compter 
sur l’aide de plusieurs enfants 
pendant une vieillesse pour la- 
quelle aucun système de retraite 
n’a jamais été ne serait-ce qu’en- 
visagé. Imaginez le désespoir de 
ces gens dont les coutumes sont 
brisées du jour au lendemain 
sans même une explication. » 

Des a mesures complémen- 
taires » sont déjà prises dans la 
logique du système. An prin- 
temps, des rafles ont été orga- 
nisées à Bombay pour « net- 
toyer » la ville de ses mendiants. 
(Selon un chiffre officiel, ü y 
en a sept cent cinquante mille 
dans tout le pays.) Réunis dans 
un camp spécial, neuf cents 
de ces hommes « s’évadèrent » 
au bout de quelques jours. Cent 
cinquante avaient été stérilisés 
sans qu’on leur demande leur 
avis. Le 22 août, le gouvernement 
de ruttar-Pradesh a décidé que 
les mendiants malades de la 
lèpre, mariés ou non. seraient 
obligatoirement stérilisés. H y a 
en Inde environ trois millions et 
demi de lépreux. A quand le tour 
des huit minions de tuberculeux 
et des cinq millions d'aveugles? 


Prochain article: 


LE SOCIALISME 
DU PAPIER CARBONE 


A TOUS CEUX 
QUI DEVIENNENT BLANCS 
QUAND LES COPIES SORTENT GRISES 

FAXIL 

de 

Gestetner 

£ 

Documentez-vous dès maintenant: prenez contact avec Gestetner, t 

service 206. 71 rue Camille Groult 94400 VITRY - Tél. 680.47.85 5 


i 

I 

r 

l 

I 





AFRIQUE 


LOIN DES CAPITALES 
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AURÈS-EL-MEIDA : ün village socialiste algérien conçu pour ses habitants 


![ 



OU S aEez à A tirés -El-M âdA ? Vous verres, 
c'est an vBIage de luxe / », nous avait-on 
tilt à Alger, Sot place, impression pique 
an vif r hnrrnna qui s’est passionné pour ^.cons- 
truction de ce vifiage-pOote de la révolution 
agraire — le premier de la vrtlaya tfOran, — 
M. Gheffari, chef de daxra (sous-préfet), a On 
pourrait ' croire, dit-a avec - fermeté, que noms 
avons bénéficié dPana enveloppe supplémentaire 
pour nous permettre de réaliser un ensemble des- 
tiné à épater la galerie et les visiteurs de marque. 
Or la dotation financière est la même pour tous. > 
Et de citer des chiffres : 20 000 dinars; 
(1 DA, = 1,20 RF.) par logement (trois pièces, 
cuisine, douche» W.C., cours • et débarras); 
200 000 pour le ( 2 io m 2 ), autant pour 

le centre commercial (trois magasins de 165 m2) 
et la salle polyvalente (240 xn2), qui peut Indiffé- 
remment servir de cinéma ou de 'lieu de réunion, 
150000 pour FAJP.G. (assemblée populaire commu- 
nale ou mairie, ISO m2), et autant pour la mos- 
quée (265 mil, le centre de santé (ISO m2) et le 
comptes» sportif, 490000 pour l’école et 1800000 
pour les égo uts , l'électricité et l’eau. Il nous tenait 
ces propos quelques mois avant l'Inauguration du 
village par le président Boumedléne, & Fautomne 
1974. Nous venons de retourner sur. place pour 
voir vivre les habitants. 

D'où vient le charme de cet ensemble de deux 
cents maisons, campé sur un monticule de terre 
noire dans une région où la vigne est reine, à 
70 kilomètres cFOran ? Ce « village socialiste » 
n'offre pourtant pas, comme celui d'EU-Kennar- 
Nouchfi. dans Test, qui domine la mer, l’aspect - 
d'un villqge de. vacances. Eh revanche; c'est un 
des mieux conçus, des plus harmonieux. Des gens 
s’y sentent bien. Us nous l’ont dit et .ne donnent, 
pas l’impression de vivre dans' un décor de théâtre. 
Pour HL Gheffari. ce sentiment tient à l’his- 
toire de l’agglomération résumée en trois mots : 
concertation, participation, obstination. • 

A vant de conter Anrès-EI-MeMa. ra retour 
en arrière s’impose. En 1959, un stagiaire 
de FERA avait établi un rapport lucide, et 
féroce sur les camps de regroupement. U rappe- 
lait Michel Rocard. « La politique de pacification , . ' 
écrivait-il au délégué général Paul Del ouvrier. a 
fait qu’il y a actuellement deux müliops & Algé- 
riens en camp de concentration. » L’envoyé du 
général de Gaulle; l’Auteur du s plan de Constan- 
ttne », avait alors inauguré un programme de 
construction de « müZe villages » afin de tenter 


de transformer les regroupements hâtifs en véri- 
tables agglomérations et de c dêdocfiardiser » la 
population déracinée. Le projet était généreux, 
mais la guerre et le contexte global le rendaient 
illusoire, 

' Douze ans plus tard, avec la misa en route 
de la révolution agraire, fin. 1971. le président 
Bonmediène lançait le programme des « mine 
villages socialistes ». A la différence! du précédent, 
fi s’agit (Tnn « projet intégré », comme on aime 
A dira en Algérie. Cas villages, dont Taspect 
tranche radicalement avec l'habitat antérieur des' 
paysans pauvres, visent plusieurs objectifs : 
a Détruire l'esprit de gaarW », selon r expression 
du chef de l’Etat, transformer les habitudes des 
habitants; faire bénéficier ces derniers des progrès 
‘de l’industrialisation, freiner l'exode rural et faire 
évoluer la mentalité paysanne par une restruc- 
turation' de la société dans les -campagnes L’am- 
bition est louable. Les résultats, variables, dé- 
pendent beaucoup de la façon dont l’expérience 
est conduite. 

U arrive trop souvent, en effet, que les autorités 
qui en ont la chargé fassent appel à une entre-' 
prise de travaux publics nationale où privée, sans 
se préoccuper de « mettre dans le coup s les 
futurs attributaires qui. un joui; se volent remettre 
la clé d’une maison où ils entament une vie A 
laquelle fis n'ont guère été préparés. Les choses 
se sont passées différemment & Anrès-El-Melda, 
destiné A des bénéficiaires de terres do mani ales 
distribuées lors de- la première phase de' la révo- 
lution agraire. Venant de régions différentes, ils 
ne.se connaissaimt pas. Le cas est d'ailleurs fré- 
quent et, et l'on n’y prend garde, peut représenter 
un handicap car les attributaires doivent, comme 
dans tous les villages socialistes; se grouper en 
coopératives. Tant cela supposé un travail politi- 
que qui revient normalement au RLN. Mais le 
commissair e du parti, a brillé par sa discrétion 
et c’est le sous-préfet qui a mené les hat afUfls . 

L A première fut livrée contra les ponts et 
chaussées avant même que soit posée la 
première pierre; le 2 septembre 1972. « Quand 
les fonctionnaires de cette administration, dit-il. 
m’ont présenté le plcm-masse, je Fi ai refusé : je . 
ne voulais pas drune. caserne 1 fat réuni les pay- 
sans dans une, salle de cinéma pour q&üs fassent 
ccmnatssaucc et se sentent partie prenante, et je 
leur ai demandé leur avis. Ils ont très vite com- 
pris l’agencement des plans et ont formulé des 


observations pertinentes. L’archttecte a dû en tenir 
compte. » ■ 

Le sous-préfet a convoqué les paysans A l’oc- 
casion de notre visite avec un groupe de Jour- 
nalistes, C’est encore une façon de les faire parti- 
ciper — -fis vont nous montrer eux-mêmes leurs 
«mdsons en construction — et de leur faire exercer 
un contrôle fis écou tent -attentivement les expli- 
cations. D’autant plus attentivement que la 
conversation se déroule en français. Or, dès qu’où 
sort d’Alger et des- grandes villes, on constate que 
les adultes ne parlent guère notre langue. Quel- 
ques-uns la - baragouinent,' et Ion s’étonne en 
visitant le -pays profond de l’aveuglement & cet 
égard des partisans de F « Algérie f ra n ç ai s e ». Si 
un passage échappe a me auditeurs. Ils se le font 
traduire discrètement et opinent du chef : le 
récit est. fidèle— ... 

L E bain maure était -prévu 'sur la grand-place, 

- près de la mosquée, du café, de la mairie 
et de la salle polyvalente, c Nos femmes 
n’oseront pas y ‘aller. C’est trop, exposé aux 
regards », avalent dit les hommes. Peut-être n'ejc- 
primaient-üs que leurs propres craintes ? On a 
donc Construit le hammam près d’un groupe d*ha- - 
filiations, et» le jour où Q est ouvert aux fe mme s, 
c’est un Heu fort animé. A ce propos,' on nous a 
cité le cas chm c village socialiste » où la quasi- 
totalité . des robinets étalent tombés en panne 
simnltan SNrmm t xet fait sembla curieux et l'en- 
quête révéla, que les hommes avalent Interdit aux 
femmes de sortir a puisqu’elles disposaient de 
l’eau . & domicile ». Eues avalent donc cassé les' 
robinets pour retrouver le chemin de la fontaine- 
publique, dont le rôle social -n'est plus A démon- 
trer : permettant de se rencontr e r, de bavarder 
et de s'informer de la vie du village, jéUe est, pour 
les femmes, l’équivalent du café pour les hommes. 

L ES at tri but aires d' Anrès-El-Meïda ont donc 
modifié le 'plan du vfUajge et des mais o ns 
pour les rendre plus conformes A leurs tra- 
ditions. L'architecte avait prévu des pièces de 
3 m x. 3,5 m, une cuisine de LB0 m x 2,50 m 
pourvue d’une cour -minuscule, une antre, assez 
vaste, face & la parte d’entrée rfon-noni-. accès A la 
salle des Invités. Or, la paysanne passe la plus 
grande partie de son temps dans la coltine; où la 
famille prend, ses repas, et dans la courette où 
elle élève poules et lapins. En revanche, : comme 
elle ne doit pas se montrer aux étrangers, çôè ne 
va guère dans la grande cour. Cette dernière a 


dope été réduits an profit de la culs lue et de ses 
dépendances. Enfin, ks ponts fit chaussé» pro- 

pcîÊft tent ^ par puîng . 4 SOUlCTftffieTttp 9 C*€St pltAS 

. faeûe. Nous axons refusé en faisant comprendre 
. ipt/Uy a delà belle pierre dans la région et çtfau 
besoin les aJMbptatres apparieraient leur contrl- 
butkm »,';'comménte. je sous-préfet 

P OURQUOI ne pas faire construire directe- 
ment par les paysans? L’agriculteur a sou., 
travail quotidien. Le transformer en maçon 
et eu plombier risque S’étaler la réalisation du 
village sur une longue période et d’en alourdir le 
coût En outre,. là -ôù ^expérience a été tentée, 
elle a échoué, Des paysans A qui des rudiments 
- avaient- été inculqués Gâtaient pris pour de vrais 
maçons. Croyant avolr conqula une qualification 1 
qui leur permettrait de mieux vivre, ils avalent 
gagné la vme Où, après quelques expériences mal- 
. heureuses, fis étaient apés grossir le nombre des 

Ici, les habitants ont. été associés à j’édifica- 
- tiern de l’agglomération. en mettant A contribution 
leurs compétences. Après la première réunion an 
hIwAttw, - ns ont préparé . le terrain, 'ramassé les 
pierres, creusé les fandatimis. Pour les altier, on 
a faitÀppel au « volontariat» «les étudiants d’Oran 
. et des ouvri è re d’Anæw., L’argent ainsi é con om isé 
a permis d'améliorer la- qualité les maisons ont 
de bâtes . portes métalliques, l’école a été dotée 
d'un jardin agricole dlnltation ; une bergerie, non 
prévue, a été construite^ Connaissant l’emplace- 
ment de leur logement, tes attributaires, dis qu’ils 
avalent un moment libre, allaient reg a rde r tra- 
vailler les- ouvriers' du bâtiment 
-unie et un signes révèlent les chang ements 
survenus dépais que le village est habité.' Dans 
les courettes poussent les ■' plantes grimpantes, 
attes tant que lies familles sont bien installées et 
se L> Sentent en - sécurité. L’attributaire a l’usufruit 
de la maison ; A sa mort, sa veuve ou un de ses 
enfants prend la suite A condition' de poursuivre 
le travail *au sein de La coopérative. Les paysans, 
mieux ont sasst l’air p2na assuré. Les 

bénéfices, ont été répartis, apportant une certaine 
a Tout r écemmen t, nous Avons remarqué 
que, devant- quelques maisons, le' trottoir a été 
cassé pour permettre Faménarement «Ton «ba- 
teau » et nous avdos vu entrer dans une cour une 
vieille «2 CV» bteuo. San propriétaire a réalisé 
te rêve de tout Algérien -; une maison, une vôtturè 
«b .rtoüe pbur sea'-enftolB- . . 

PAUL BÀLTA. 




Une profonds évolution s'opère dans la consommation du 
vjn : les Français boivent moins {100 litres 'par habitants' 
et par an en 1975, contre 140 litres en 1965^ mais 
boivent < meilleur i. Ce s informations sont apportées par un 
grand sondage -national, réalisé par la SOFRES, à la 
demande de la FÉDÉRATION NATIONALE DES SYNDICATS 
DU LIÈGE, dont les produits de bouchage'ont une influence 
déterminante sur la maturité et la qualification des vins. 
Voici les principales réponses qui précisent cette évolution. 

» 



et apprécie la variété de leurs origines : 48 % • 

le < naturel » et l’absepce j3e mélange : 23 % • 
■* réponse â la question < qu est-ce qu'un vin de Pays? ». 


les appellations VJXQ.S. et A.O.C. 

(Vtn De Qualité Supérieure et Vin d* Origine Contrôlée) qui 
couvrent les vins supérieurs. 



pour leur région cTorigine : 80% 
pour leur année de récolte : 49 % 
pour leur cru : 41 %. 


Les femmes (presque) à égalité avec 
les hommes poot les achats devin* 


Achat de vin Hommes Femmes 

Vins courants...— 45% 49% 

Vins de pays, 

i V.D.ÛS.-A.0.a.. 54% 46% 


LesErançais savent que le toi 

est unproduit vivant, «c'qni se fait». ■ 

comme en témoigne Je^apprechemenf des chiffres 
ci-dessous : 

a Le bouchon de liège permet au vin de respirer, de sa 
faire» : SI % d'accords sur cette affirmation. 


« Pour qu'un vin puisse réellement se faire, 3 doit être 
bouché avec du liège» : 9Ô% d’accords sur cette 'affirmation. 


Bouchage convenant 
la mieux à 

on vin 
courant 

un vm 
de pays 

V.QJOJSj 

A.O.C. 

Bouchon de liège 

40%' 

89% 

95% 

Aunes bouchages.. 

57% 

7% 

— 

Indéterminé 

3% 

4% 

5% 


Pour le no, led Français sont à la 


Lès citations sur le bouchon nous donnent à nouveau la réponse : 

— 90% des Français estiment que je vin français doit 
maintenir la tradition du bouchon de liège ; 

— 80% pensent qu'un bouchon de liège authentifie 
un bon vin. 



Fédération Nationale dès Syndicats tfcj Liège 

10, ras du Débarcadère - 75852 PARIS CEDEX, 1 7 . . 


îliïï 


296 pages 24 X 31 (soit 700 pages dactylographiées) 

154 tableaux statistiques, graphiques et cartes 

. Trois mois d'enquête au Cameroun, huit mois 
de travail rédactionnel ont été -nécessaires pour 
réaliser ce nouveau numéro spécidl de l'hebdo- 
madaire MARCHÉS TROPICAUX ET MÉDITER- 
RANÉENS consacre au Cameroun, et publié à 
l'occasion du IV® plan camerounais 1976-1981. 
et des journéer camerounaises du C.N.P.F. 

PRÉFACÉ PAR . LB PRÉSIDENT ÀHIDJO, « CAMEROUN 1960-7950 . 
ÉTUDIÉ LES SECTEURS DE L'ÉCONOMIE CAMEROUNAISE, DEPUIS ' 
L'INDÊPENDANCÉ JUSQU'A 1975 , AINSI QUE LEUR EVOLUTION 
PREVISIBLE D'APRÈS LES ORIENTATIONS DU /V* PLAN. 

Bù vanta & : '*■ 

i MARCHÉS TROPICAUX 

•• ■ 190, boulevard Houssmaun, -75008. PARIS 
Prix franco : France : '125 F - Eh*uigir:135 F. 


\ 1 ( PUBLICITE) ! 1 

A propos 

des FONDS DE COMMERCE 
et LOCAUX COMMERCIAUX 


; La Chambre Syndicale - - 

des Mandataires en Vente 
de Fonds de -Commerce ' 
et d'industries 

de PARIS ■» REGION PARISIENNE 1 . 

’ FONDEE EN 1913 
RAPPELLE QUE SEUL UN SPECIALISTE 
TITULAIRE D'UNE CARTE PROFESSIONNELLE 

fzot ou z /envier rare. Décret Ttsrt j 

- ■ ■ - apporte 

Une sOectlon d'usures : 

— Uhs gamnito erisetiva d» tonds déporta : 

— OÛe — mange proluaalaxmoHa, 

ATTIRE L'ATTENTION DES 

VENDEURS 
ET ACQUÉREURS 
SUR LES RISQUES 

. D'UNE TRANSACTION 

rdazfsée par oenx çvx exercent tncgalement cette profession ■ 
TOUS NOS MEMBRES REPONDENT AUX EXIGENCES DE LA LOI 
et. sont adhérents è la Caisse de Garantie 
de la F.N.A.I.M. - Pour tous renseignements: 
129, nie du Faubourg-Saint-Honoré. — 75008 Paris 

TÉLÉPHONE : 723-32-53 
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Tu h ? s i » 

II NOMBRE 

DES ENSEIGNANTS FRANÇAIS 
VA DIMINUER RAPIDEMENT 

(De notre correspondante.) 

Tunis. — Le succès de la coopé- 
ration culturelle permet désormais 
à la Tunisie de compter sur elle- 
même pour assurer la relève des 
coopérants français. C’est ce qui 
ressort de la première journée 
de travail 'de la commission mixte 
culturelle et technique franco- 
tunisienne réunie le lundi 22 no- , 
vembre pour la neuvième fols. 

« Un nouveau souffle et une 
nouvelle orientation seront donnés 
à cette coopération », a déclaré 
le président de la délégation fran- 
çaise. M. Alain Bry. B semble 
que le nombre de coopérants, 
principalement dans l'enseigne- 
ment. soit appelé à diminuer rapi- 
dement Mille huit cents ensei- 
gnants sont actuellement en poste. 
Les contrats de quatre cents 
d'entre eux pourraient ne pas 
être renouvelés dès la prochaine 
année scolaire. 

La délégation tunisienne a mis 
l'accent sur a tes priorités et les 
exigences du développement » qui 
nécessiteraient, de la part de la 
France, une augmentation du 
nombre de bourses du troisième 
cycle pour la formation des futurs 
enseignants tunisiens qui doivent 
assurer la relève de leurs col- 
lègues français. — M. F. 


Sénégal 

ÉCHEC DE L'OPPOSITION 
ans élections municipales pnitieiies 

De notre correspondant 


Dakar. — Le parti démocratique 
sénégalais i"PJ3Æ.> n'a pas réussi 
a s’imposer face au parti gouver- 
nemental, l'Union progressiste 
sénégalaise fUP.S.), aux élections 
municipales partielles 'qui se sont 
déroulées dimanche 21 novembre, 
dans la région de Dlourbel et de 
Louga : il n’a obtenu que 
21 132 voix au- total sur 250 073 
votes exprimés, et n'a pu s'em- 
parer que de deux conseils ruraux 
sur quatre-vingt-un, les munici- 
palités urbaines, au nombre de six, 
demeurant toutes aux ma tus de 
1T7.P.S. M. A bd oui a y Wade lul- 
mëme, secrétaire général du 
P.D.S., a été battu dans son fief 
de Kébêmer. 


l'U.P.S. 

SERA LE PREMIER PARTI 
AFRICAIN MEMBRE 
DE L'INTERNATIONALE 
SOCIALISTE 


MANTEAUX 

tweed, camei, cashmere 
MANTEAUX DE FOURRURES 
PELISSES, PEAUX LA1NEES 

TOUTES TAILLES 

ria 4Q nu 62 

Prix exceptionnels 

|32 bis. Bd HAUSSMANN 

V M* Chaussée d'Amin À 


(De notre correspondant.) 

Dakar. — M. Senghor devait 
quitter Dakar mardi 23 novembre 
pour Genève en vue d'assister, 
pour la première fois, aux tra- 
vaux de l’ Internationale socia- 
liste, qui tient son congrès les 1 
26, 27 et 23 novembre. 

Le chef de l'Etat sénégalais est 
invité à Genève en sa qualité de 
secrétaire général de l’Union pro- 
gressiste sénégalaise (UPS.), 
dont l'admission à l'internationale 
socialiste sera officialisée k cette 
occasion. 

LT7.P.S., & laquelle on prête 
l’intention de changer de nom, 
po’ir s'appeler parti social* ;te dé- 
mocratique sénégalais, va être la 
première formation africaine k 
siéger à I Internationale. Son 
admission est le résultat de lon- 
gues tractations qui n'ont pas été 
étrangères à la récente libérali- 
sation de la vie publique séné- 
galaise de parti socialiste destou- 
rien, qui était officieusement 
candidat lui aussi, n'aurait pas 
été en mesure, assure-t-on, de 
donner des gages analogues). A 
l'Inverse, radmission de ÎTJ-F-S. 
ne peut que consolider le parti 
de M. Senghor au Sénégal- — P. B. 


La faiblesse de l'Implantation du 
P.D.S., deux ans après sa créa- 
tion, n’est pas niable. La forma- 
tion de M. Wade souffre d'un 
manque de cadres et d’une insuf- 
fisante originalité doctrinale par 
rapport au parti gouvernemental 
qui se veut également socialiste 
et démocratique. 

D'autre part, les électeurs appe- 
lés à choisir entre deux groupes 
de candidats, pour la première 
fols depuis de nombreuses années, 
ont eu du mal à se débarrasser 
des habitudes acquises sous le 
régime du part] unique. Surtout, 
de nombreux notables U JB. pa- 
raissent voir d'un mauvais œil les 
efforts de libéralisation de la vie 
publique entrepris par le prési- 
dent Senghor. et, en dépit des 
consignes venues de Dakar, la 
régularité du scrutin n’a pas pu 
être assurée partout. Ainsi, dans 
cinq communautés rurales, les 
candidats du parti gouvernemen- 
tal ont officiellement recueilli 
100 % des suffrages exprimés, ce 
qui laisse supposer que leurs ad- 
versaires du PJDjS. ont voté pour 
eux I On peut donc penser que 
les résultats ont été falsifiés. 

La plupart des observateurs 
estiment que la consultation de 
d i m anche plaide en faveur d'une 
réforme du système électoral. En 
effet, si le système de scrutin de 
liste majoritaire à un tour est 
maintenu pour les élections légis- 
latives de janvier 1978. l'opposi- 
tion continuera d'être absente du 
Parlement, ce qui enlèvera de 
leur portée aux dispositions libé- 
rales adoptées ces derniers mots 
à Dakar. Le P.D.S, quant à lut 
se prononce pour un mode de 
scrutin de type proportionneL 

PIERRE BIARNÈS. 


c Cette collection s’est imposée comme Fune des 
premières réalisations de Fédition française. * 

« LE MONDE. » 

COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE 

ARTHAUD 

Art - Diffusion 

vous présente en souscription 
dans une présentation de luxe en baiacron noir 

LES GRANDES 
CIVILISATIONS 

Collection dirigée par Raymond BLOCH 
Directeur d'Etodes à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes 


Volumes déjà parus : 

La civilisation romaine — La Civilisation eieeque — La Civilisation 
de l'Occident médiéval — La Clvflisatioa de l'Egypte pharaonique — 
il CUIItoilon de 1-Europe classique - La Civilisation de l'Europe 
ancienne - La Civilisa Lion de la Renaissance — La , CJviUsatim 
islamique - Le» Civilisations de l'Orient ancien - La CiriJlsation de 
la Révolu lia d française, tome I : la crise de 1 Amdea Régime - La 
Civilisation de l'Europe des Lumières - La Civilisation de 1 AndquHé 
et le christianisme — La Civilisation japonaise — La civilisation byzan- 
tine — La Civilisation de l*ïnde ancienne. 

Volumes à paraîtra : 

La civilisation heilénlsllqce -J La CMÜattoü chinoise .. . 
satlon et la Révolution industrielle jln SIX- série — La Sérrintlon 
française, tome II : Vers nne société nouvelle — Les Civilisations 
précolombiennes. „ _____ 

CHAQUE VOLUME 700 h 900 PAGES — fORALAT 18 X 25 «a - RELIS 
* Mo HELIOGRAVURES, CARTES ET PLANS 

Souscrire 0 l onsemble de la collection. c£t 

par de modostos mensualités, une bibliothèque Incomparable. Pour 
cous renseignements, renvoyer la bon cl -J oint . 
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Commune 

Déaire être document* sur Ica conditions de souscription h l'ensemble 
de la collection « Les Grandes Civilisations ». 


Si la gauche éfaif au pouvoir, 

LA COOPÉRATION 
AVEC L'AFRIQUE 
SERAIT ACCRUE EN VOLUME 
déclare M. Lionel Jospin 

A l’occasion de la fête de soli- 
darité organisée durant le week- 
end dernier à Montreuil par l'As- 
sociation française d'amitié et de 
solidarité avec les peuples d'Afri- 
que (94, rue Jean-Pierre Tlmbaud, 
75011 Paris). M. Jean Kanapa. 
membre du bureau politique du 
parti communiste français, a évo- 
qué en ces termes ce que pourrait 
être ]a politique française en 
matière de coopération dans le 
cadre de la mise en œuvre du pro- 
gramme commun de la gauche : 
«Mettant fin à la do nination 
coloniale de la France dans les 
territoires où celle-ci se poursuit, 
mettant un terme à la collabora- 
tion militaire et nucléaire avec les 
régimes d‘ « apartheid », un gou- 
vernement démocratique redon- 
nera élan aux relations d’amitié 
avec tous tes pays d’Afrique, quelle 
que soit leur orientation politique 
et sociale. » 

Ont participé k cette manifes- 
tation des représentants des mou- 
vements de libération en Afrique 
australe et diverses personnalités, 
dont M. Lionel Jospin, membre du 
secrétariat du parti socialiste. Ce 
dernier a déclaré notamment : 

« Pour le ? socialistes, de nouvelles 
relations avec l'Afrique impliquent 
d’abord une révision politique. La 
cessation des ventes d’armes à 
l’Afrique du Sud. les choix de 
décolonisation (à Djibouti et à 
Mayotte), le soutien ùu droit des 
peuples A disposer d'eux - mêmes 
( comme au SOJiara occidental ou 
en Angola i. marqueraient claire- 
ment, si nous étions au pouvoir, 
une nouvelle orientation. 

» La coopération avec V Afrique, 
outre qu’eue serait accrue en 
volume, serait fondée sur des 
conceptions nouvelles : aide finan- 
cière et technique débattue avec 
nos partenaires et programmée 
dans le temps, priorité au déve- 
loppement rural, souri, n des jus- 
tes reve n dications d’un nouvel 
ordre économique international, 
nouveaux rapports avec les tra- 
vaüleurs immigrés. » 


B. Burbage, 

J. Cazemaj'ou et A. Kàspi 

presse, radio 
et télévision 
aux Etats-Unis 

u Excellents présentation 
des moyens de commu- 
nication de masse aux 
Etats-Unis., ouvrage très 
utile pour comprendre un 
pays-" (Projet) 
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sélection 
de livres cadeaux 


Extrait du catalogue 


Nature et couleurs 

Attrait de la montagne F 120,00- 

Champignons (2 volumes) Fex ... F 120,00 

Nos Chiens F 120,00 

I^pillons de chez nous F 120,00 

Pays et couleurs 

Bail F 120,00 

Chine F 120,00 

Ethiopie F 120,00 

Maroc F 120,00 

Petites Iles Italiennes F 120,00 

Portugal : F12Q,00 

Sicile F 120,00 

Merveilles de la vie animale 

Chasse d’Afrique F 89,00 

Chevaux ...» F 89,00 

Chiens de chasse.'..,..... F 89,00 

En cartes postales anciennes 
Paris en 10 volumes 

Chaque, vokmc vendu séparément . ... F 45,00 


Livres d’art 

Armes d’apparat 

Art de la Chine (4 tomes) 

Chaque volume séparé . '. 

Grand siècle de la nature morte en 

France - le XVII e siècle 

Printe ss wTTp rwiBÏnnni«qe g 

Porcelaines de la Compagnie des 

Indes 

Automates et boîtes à musique 


F 175,00 

F275,00 

F 295,00 
F 60,00 

F 175,00 
F 270,00 


Beaux livres 
Armes à feu anciennes 

(2 volumes) F 180,00 

Beauté de la table au Japon F 250,00 

Histoire des armes à feu F 275,00 

Locomotives à vapeur F 250,00 

Les paquebots F 225,00 

livres divers 

Golf 55 scores F 60,00 

Hante route F 89,00 

Hommage à la vapeur F 145,00 

Méthode pratique de golf F 70,00 

Pour un golf puissant et précis F 60,00 


Dernières nouveautés 

Pharmacies an cienn es 

Un volume 26x30 relié pleine toile 

262 pages sous jaquette couleur 

68 Uhacrationsj dont 32en couleur... F 250,00 

La vie silencieuse en France 
(nature morte au XVST siale) 

Un volume 26 x 32 rehé pleine toile 
416 pages, 600 illustrations en noir, 

34m couleur ....F 375, 00 

Népal 

Un volume 25x30 relié pleine toile 
206 pages, 96 illustrations en noir, 

40 en couleur F210,00 



En venie chez votre libraire 
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POINT DE VUE 


POLITIQUE 


L’élection de l’Assemblée enropéenne et la Constitution française 
Al 


Tous les formulaires administratifs 
seront désormais contrôlés par le premier ministre 


VEC l'aulorîté qui s'attache & 
ses titres de juriste et aussi 
sa qualité d'ancien membre 
du Conseil constitutionnel, le pro- 
fesseur Luchaire a récemment, ici 
même, entrepris de démontrer que 
le projet d'élection de l'Assemblée 
des communautés européennes au 
suffrage universel direct ne nécessi- 
tait aucune révision de la Consti- 
tution. 

Son argumentation tient, pour l'es- 
sentiel. en deux propositions : 

— L'éleclion au suffrage universel 
direct ne porterait aucune atteinte à 
la souveraineté française et ne se 
heurterait à aucun obstacle d'ordre 
constitutionnel ; 

— La question serait d'ailleurs, 
d'ores et déjà, tranchée par la Juris- 
prudence du Conseil constitutionnel 
qui ee serait prononcé ■ dans une 
affaire absolument analogue ». 

Si cette seconde affirmation était 
exacte, autant vaudrait ne pas dis- 
cuter la première. Il importe donc 
d'en faire, d'abord, justice. 

I- — La question aujour- 
d’hui posée au Conseil consti- 
tutionnei n'est nullement déjà 
tranchée par sa jurispru- 
dence. 

Le 19 juin 1970, le Conseil consti- 
tutionnel a estimé que la décision 
du 21 avril 1970 du Conseil des 
communautés européennes, relative 
au remplacement des contributions 
financières daa Etats membres par 
des ressources propres aux commu- 
nautés, avait la caractère d'une 
simple « mesure d'application • des 
traités Instituant ces communautés, 
dés lors que le passage progressif 
d'un système de contributions natio- 
nales eu régime des ressources, 
propres était prévu par ces traités 
eux-mêmes et que la décision en 
cause avait été prise dans les condi- 
tions qulls avaient fixées. « En consé- 
quence », a jugé le Conseil constitu- 
tionnel, cette • mesure d’exécution -, 
entièrement respectueuse dans la 
forme et le fond, des stipulations de 
* traités régulièrement ratifiés et 
publiés et, dès lors, entrés dans le 
champ d’application de l'article 55 
de la Constitution », n'est pas en 
contradiction avec celie-ci. 

On pourrait observer qus la réfé- 
rence ainsi faite è l'article 55, qui 
affirme !a supériorité des traités sur 
les lois mais non sur la Constitution, 
n'est pas déterminante et que la 
les lois mais non sut la Constitution, 
laisse sans doute ouverte la possi- 
bilité d’invoquer, à l'occasion de 
l'examen des mesures d'application 
d’un traité déjà ratifié et publié, l'in- 
constitutionnalitè de ce trafté par 
cette procédure juridictionnelle clas- 
sique qu'est 13 vole d'exception 
grâce à quoi la légalité d'un texte 
peut être remis en cause à propos 
de son application. 

Mais il suffit, pour se convaincre 
cette précédente décision du 


JACQUES BOITREAUD (*) 

dans tous les Etats membres » selon 
laquelle doit impérativement avoir 
lieu l'élection : aucune disposition 
aur le mode de scrutin, sinon la 
liberté laissée à chaque Etat de le 
fixer à son gré. alors qu’il devrait 
être le même partout ; rien sur la 
détermination des circonscriptions 
électorales, en dépit ou peut-être à 
cause de l'importance qu'eiie peut 
avoir pour l'unité nationale. Tout cela 
est renvoyé è l’Assemblée elle-même 
qui, une fois élue, essaiera d'unifier 
fait que chacun, fût-il non juriste, 
près membres... 

Quelle utile référence peut-elle, 
dans ces conditions, être faite à la 
décision rendue en juin 1970, è 
propos d'une simple « mesure d'ap- 
plication » du traité par le Conseil 
constitutionnel 7 

Il apparaîtra d'autant mieux à 
celui-ci que la question qui lui est 
posée aujourd’hui reste entière, qu'il 
a tenu à relever à la fin de sa 
précédents décision que - dans le 
cas de l'espèce » (tous les juristes 
savent qu’une telle précaution de 
style marque, de la part d’un juge, 
le souci de garder, pour l'avenir, 
toute sa liberté d’appréciation) l'en- 
gagement international qui lui était 
alors soumis ne portait pas atteinte 
aux conditions essentielles d'exercice 
de la souveraineté nationale. 

Précisément, Il n'en est pas ainsi 
de rengagement du 20 septem- 
bre 1976. 

II. — Cet engagement est 
contraire aux dispositions des 
articles 3 et 34 de la Consti- 
tution. 


1) L’élection au suffrage universel 
direct de l'Assemblée européenne 
porte atteinte & l'exercice de la sou- 
veraineté nationale par les » repré- 
sentants du peuple - visés é l'ar- 
ticle 3 de la Constitution et qui, jus- 
qu'alors, ne sont autres que les 
députés et les sénateurs. En quoi 
les prérogatives constitutionnelles de 
ceux-ci seront-elles diminuées par 
une telle élection 7 En ceci que les 
ressources propres (droits de douane, 
prélèvements agricoles, montants 
compensatoires) dont les commu- 
nautés bénéficient depuis 1970 et sur 
lesquelles l'Assemblée de Strasbourg 
exerce un pouvoir de contrôle qu'un 
nouveau traité, actuellement en ins- 
tance de ratification, vise d'ailleurs 
à accroître, n’en transitent pas moins 
par le budget national. La part de 
ces ressources provenant de la 
France est. chaque année, votée par 
le Parlement, conformément à l’ar- 
ticle 34 de la. Constitution, qui 
réserve è la loi te soin de fixer 
* l'assiette, le taux et les modalités 
de recouvrement des impositions de 
toute nature ». 


que 


Conseil constitutionnel ne peut en 
rien préjuger celle qu’il va bientôt 
rendre, d'une simple constatation de 
fait que chacun, fût-il non juriste, 
peut faire très aisément : l'engage- 
ment international du 20 septembre 
1976 sur l'élection de l'Assemblée 
européenne, au contraire de celui du 
21 avril 1970 dont il vient d'être 
parié, n’est, ni dans sa forme ni sur- 
tout dans son contenu, fidèle aux 
stipulations du traité de Rome et ne 
peut donc, en aucune façon, être 
regardé comme une » mesure d'ap- 
plication » de l'article 138 de 
traité. Cet article 138. dont il 


U est clair que tes membres de 
l'Assamblée européenne, qui sont, 
présentement, non pas élus, même 
Indirectement, mais seulement «dési- 
gnés en leur sein » par les deux 
chambres du Parlement seront, une 
fois élus au suffrage universel direct, 
seuls aptes è exercer, en vertu de 
iBur légitimité nouvelle de • repré- 
sentants du peuple», cette part de 
vient d’être ■ souveraineté qui correspond au vote 
des Impositions diverses par li 
quelles les Français contribuent aux 
ressources propres des- commu- 
nautés. 

Faut-il ajouter que. lace aux 
exigences précises des articles pré- 
cités de la Constitution, la phrase 


ce 

faut 


le 

préambule de la Constitution, de 1946 
(auquel fait référence celui de 1956) 
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peser tous les termes, dispose dans, cueillie par M. Luchaire dans 

son paragraphe 3 que : - L'As 56 m- ■- J - ■- « — 1 

blèe élaborera des projets en vue de 
permettre l'élection au suffrage uni- 
versel direct » selon une procédure 
un// orme dans tous les Etats mem- 
bres. Le Conseil, statuant à l’unani- 
mité. arrêtera les dispositions, dont 
il recommandera l'adoption par les 
Etals membres, conformément à 
leurs règles constitutionnelles res- 
pectives ». 

Or il n'est que de lire l'engage- 
ment du 20 septembre 1976 pour 
constater que : 

1) Col engagement n'a pas revêtu 
la forme habituelle des » décisions ■ 
du Conseil des communautés. Il n'a 
pas. comme il est d'usage, été signé 
du seul président de ce Conseil . 
les neul représentants des Etats 
membres ont signé également 
comme s'il s'agissait d’un engage- 
ment autonome et Qui dût se suf - 
tire à lui-même. Le texte vise, certes, 
l'article 138 du traité de Rome : mais 
il précise, par BlUeure, que sas signa- 
taires on* entendu - mettre en œuvre 
les conclusions du Conseil européen 
des T* et 2 décembre 1975 (Il s'agi* 
de la réunion des chefs d'Etat et 
de gouvernement, organe non prévu 
par le traité de Roms et dont la 
pratique seule a. depuis 1972, affirmé 
I -existence) : et il reporte dans 
un - acte « annexé. Signé seulement 
des neuf représentants des Etats, 
toutes tes dispositions relatives ù 
l'éleclion de l’Assemblée européenne. 

2) Ces dispositions elles-mêmes 
n'ont nullement le contenu annoncé 
par l'article 138, puisqu'elles ne pré- 
voient pas la - procédure uniforme 


Sont publiés au Journal officiel 
des 21, 22 et 23 novembre : 

DBS DECRETS 

• Relatif à la taxe de stockage 
et à la taxe destinée au budget 
annexe des prestations sociales 
agricoles en matière d’importa- 
tion et d'exportation de céré raies 
et produits dérivés. 

• Portant modification du 
décret n« 75-1002 du 29 octobre 
1975 relatif à la coordination de 
la politique de recherche scienti- 
fique et technique, et arrêté du 
19 novembre 1978 modifiant les 
dispositions d’un précédent ar- 
rêté relatif à l’organisation de- la 
délégation générale à la recher- 
che scientifique et technique. 

• Portant approbation de di- 
verses modifications au règlement 
des retraites des agents titulaires 
de la Banque de France : 

• Relatif aux prêts spéciaux 
d’élevage ; 

• Relatif à raide exception- 
nelle aux jeunes agriculteurs ; 

• Fixant pour l’année 1976 le 
montant et les modalités de ver- 
sement de la contribution due 
par chaque régime de presta- 
tions f amiliales au fonds d’action 
sociale pour les travailleurs 
migrants. 


et qui pose en principe que « sous 
réserve de réciprocité, la France 
consent aux limitations de souve- 
raineté nécessaires ù l'organisation 
et & la défense de la paix » paraît 
bien peu déterminante dans le cas 
qui nous occupe. Si une telle décla- 
ration de bonne volonté internatio- 
nale suffisait à légitimer d’avance 
n'importe quelle atteinte pariée par 
un traité aux dispositions du Titre 
premier de la Constitution, an ne 
voit guère qu'il eût élê besoin de 
prévoir, à l'article 54, l'éventualité 
d'une contrariété entre ce traité et 
la Constitution. 

2) - Le suffrage peut être direct, 

ou indirect, dans les conditions pré- 
vues par la Constitution. Il est tou- 
jours universel, égal et secret ». 
dispose par ailleurs l'article 3. Aussi 
bien, les cas dans lesquels il y a 
lieu de procéder à l’élection au 
suffrage universel, direct ou Indirect, 
sont-ils nécessairement et, par suite, 
limitativement fixés par la Consti- 
tution (article 6 pour le président de 
la République ; article 24 pour 
l'Assemblée nationale et le Sénat : 
article 72 pour les conseils des col- 
lectivités locales ; et même, pour la 
Haute Cour de justice, article 67). 
Le suffrage universel a, en France, 
un caractère substantiellement 
constitutionnel ; Il ne peut donc être 
mis en œuvre dans une hypothèse 
dont la Constitution ne fait pas 
mention. 

Que l'élection de l'Assemblée 
européenne par le suffrage populaire 
soit ou non politiquement oppor- 
tune est un autre débet, sans doute 
essentiel mais autre. D’un point de 
vue strictement juridique, une conclu- 
sion s'impose, en tout cas. et c’est 
qu’une telle élection ne saurait être 
envisagée sans une révision préa- 
lable de la Constitution. 

(•) Conseiller d’Etat, ancien secré- 
toire général du Conseil coostltu- 
ttonneL 


Un décret paru au Journal 
officiel dn mardi 23 novembre 
rattache au secrétariat général 
du gouvernement le Centre d’en- 
registrement et de révision des 
formulaires administratifs 
l CE RFA k qui, depuis sa création 
en 1966. dépendait de l'INSEE. 
Cet organisme a pour objet de 
répertorier. 1 d'harmonlser et de 
simplifier tous les formulaires 
utilisés par les administrations 
dans leurs relations avec le public. 

Le rattachement du CERF A au 
premier ministre est la consé- 
quence des suggestions faites par 
les « comités d’usagers » institués 
auprès des membres du gouver- 
nement et dont l'action avait été 
coordonnée par M. Hector Rol- 
land. député UJDJL de l'Ailier. 
Bien que depuis dix ans le centre 
ait réussi à réduire de façon sen- 
sible le nombre des formulaires et 
à simplifier leur libellé, les comi- 
tés d’usagers ont souligné l’abon- 
dance et la complication de nom- 
breux documents adressés au 
public par l'administration. Mal- 
gré la suppression de quelque 
cinq mille sortes de formulaires, 
les administrations centrales dis- 
posent encore de seize mille cinq 
cents formulaires et question- 
naires divers. 

Parmi ceux-ci, plus de sept 
mille sont produits par le minis- 
tre de l’éducation nationale et 
le secrétariat d’Etat aux univer- 
sités, près de trois mille par le 
ministère de l'agriculture, plus de 
deux mille par le ministère de 
l’intérieur et mille huit cents par 
le ministère du travail, alors que 
le ministère de l'économie et des 
finances n’en dispose que de... 
quatre cents. 

Désormais, chaque administra- 
tion centrale aura l'obligation de 
soumettre au premier minist re, 
par l’intermédiaire du CERF A, 
tout projet de formulaire. Le se- 
crétariat généra* dn gouvernement 
pourra ainsi proposer des modifi- 
cations au libellé de ces docu- 
ments dans le sens de la clarté et 
de la simplification. Ainsi une 
enquête a révélé que 20 Si des 


personnes interrogées compre- 
naient exactement le sens du mot 
« investissement r. 

Chaque ministère adressera un 
rapport annuel dressant le bilan 
des créations, révisions et sup- 
pressions de circulaires. Les 
effectifs du CERFA. qui r.e 
compte actuellement que six 
tonctionnaires. devraient être 
accrus de quatre personnes. A 
partir de 1977. un guide som- 
maire des principales formalités 
administratives t papiers d'iden- 
tité. passeports, permis de 
conduire, etc.) sera inclus dans 
les annuaires téléphoniques. Cette 
adjonction de quatre pages sup- 
plémentaires représentera un vo- 
lume de soixante-huit tonnes de 
papier. 

Toutefois, certains domaines 
échappent toujours à la compé- 
tence du CERFA : celui des cir- 
culaires et instructions internes 
à l’administration, les question- 
naires statistiques destinés à 
1 institut national des statisti- 
ques et études économiques, et 
surtout les formulaires émanant 
des collectivités locales et des 
établissements publics. 

' Le CERFA va donc jouer le 
rôle d’une sorte de « cabinet des 
estampes » de l'administration. 
mais sa mission ne sera un suc- 
cès que si ses collections s'ame- 
nuisent progressivement. — A. P. 


f. ^ le journal mensuel jde 
^ocuraenlalion ‘politique . 


• AN Al - ARTEA. association 
d’entraide aux réfugiés basque, a 
publié, lundi 22 novembre, une 
déclaration dans laquelle elle 
« demande à l'administration la 
relaxe immédiate des huit détenus 
administratifs de l’ile d’Yeu et la 
régularisation des papiers pour 
toutes les victimes des sanctions 
administratives ». Elle ajoute : 
< Il sera hypocrite de s'indigner 
demain contre la violence provo- 
quée, si l'on ne prend pas aujour- 
d'hui des mesures contre la vio- 
lence provocante. » 

•k Ana! -Art «sa, 18, rue Marlon- 
Garay. 61500 Saint-Jean -de-Lui. 


(non .vendu. diris- les kiosques) 


Offre on dossier complet sur : 

LE POUVOIR 00 
CONSOMMATEUR 


Envoyez 10 francs / timbres au 
chèque) ô APRES-DEMAIN 
27. rue Jean-Dolent. 75014 Paris, 
\ en spéci/îant le dossier demandé 
ou 30 F peut V abonnement annuel 
16D °a d ' économie ) qui donne droit 
T envoi gratuit de ce numéro. 
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Livres rares et précieux 

léstivë: aux seuls sousciipieurc amateurs de beaux livres comme aime lois 



1472-1972. Pour le 500 e anniversaire de la pre- 
mière édition de La Divine Comédie -le plus grand 

chef-d'œuvre de toutes les littératures - Jean 

0 

de Bonnot mai'tre-artisan du livre, a réalisé pour 
quelques amateurs et avec les soins extrêmes que 


vous savez, un très ancien projet de Lorenzo 
Pierfrancesco de Médicis. Voici donc, pour la pre- 
mière fois, La Divine Comédie illustrée par le maître 
florentin Sandro Botticelli à la demande des 
Médicis. 


Edition monumentale ' 
dans les deux lan g ues, 
italienne et française. 
Texte italien établi par 
Marina Zorzi K. de K., 
Docteur ès lettres de 
CUniversitéde Rome. Tra- 
duction poétique d'André 
Pératé, Agrégé de Lettres, 
ancien Conservateur du 
Musée de Versailles. 3 
volumes in-octavo 


LA DIVINE 
COMEDIE 

de 

DANTE ALIGHIERI 

avec 

pourla première fois 
la suite intégrale ’ 
des dessins retrouvés 
de 

SANDRO BOTTICELLI 


(14x21) 150 dessins à la 
pointe d'argent et de 
plomb par Botticelli. 1 536 
pages. Texte en Gara- 
mond 2 corps imprimé sur 
un très beau vergé teinté 
et filigrané. Reliure <cAn- 
tico » pleine peau de mou- 
ton jaspée à l'ancienne, 
décorée avec des fers du 
Quattrocento, dorée à la 
feuille d'or 22 carats. 




ipmr- ■ »: 


F 


. 'iS'Hf 'Ssii 


M.T I 


Jean de Bonnot 


vente exclusive par 
courrier chez le seul 

imprimeur de livres rare?, 7, nie du fauboisg Si-Hororé - Paris 8 e . 
Il vaut mieux avoir moins rie livres mais les choisir avec goûr. Las beaux 
Iran» ne peuvent pas aire vendus à vil prix mais ils donnent à rameiaur 
éclairé des saris! actions inépuisables. Jean da Bonnot ne publie que des 
mîmes de qualité, soignées dans les plus petits détails. 



La Divine Comédie est ici magistralement traduite par Pératé dans une 
longue vigoureuse, pleine de verdeur et de poésie. L’Enfer, qui aurait pu 
être imaginé par un marquis de Sade ayant la tête épique. Le Purgatoire 
et le Ciel sont magnifiquement évoqués par Botticelli. 

Ces illustrations eurent un destin tragique. Poursuivies de 1490 à 1496. 
elles ne furent pourtant jamais achevées. Exécutées è la pointe de plomb 
et d’argent, elles devaient être aquerellêes. Seul le dessin fut en partie 
mené à bien. Mais quel dessin! 

La dernière guerre lenr fut presque fatale. Dispersées, perdues, il n’en 
subsiste que quelques feuillets originaux qui. ajoutés aux planches retrou- 
vées au Vatican, constituent cependant une suite admirable reproduite 
intégralement et pour la première fuis dans cette édition : trots très beaux 
volumes réalisés de façon artisanale et avec grande conscience par Jean 
de Bonnot. 

• • • • • • • # lJon # ••••••••••••• 

d'examen gratuit i 

(à adresser à : Jean-de Bonnoi. 7. rue du faubourg Si- Honoré. Paris 8 e ) 

Sans engagement de ma pan. envoyez-moi le premier des trois volumes 

de La Divine Comédie illustrée par Boiticelli. 

Livre en mains, j' examinerai (a qualité de cette édition et si je ne 
sms pas convaincu de sa valeur et de son imérëi exceptionnels je 
vous le retournerai avec son emballage et à vos frais, dans les 10 
jours suivant sa réception. Si. par corme, jl. me plaîr. je vous en 
réglerai le montam soit 56 francs (+4.60 francs de participation 
aux frais de port). Je recevrai les (Dînes 2 ei 3 par la suite à la cadence 
d'un par mois, au même prix, et sans avoir à les réclamer. 

Nom 

Prénom- __ 

N 11 1 Rue 

N 8 Département Villa 

Signature nécessaire 
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POLITIQUE 


La gauche après les élections partielles 

/. — Le PS * et la lutte pour les places 


le toïm-bohu de la majorité 
couvre la voix de la gauche qui 
ne s’en plaint d'ailleurs pas. La 
division de l’adversaire lui appa- 
raît, en effet, comme un des zneQ- 
lenrs gages de sa prochaine vic- 
toire, une victoire & laquelle- les' 
cadres du PJS. et du PjCJP. croient 
comme avant l’élection présiden- 
tielle de mai 1374. 

Cette conviction a accentué et 
accéléré la lutte sourde A laquelle 
se livrent depuis des mois -les 
cadres du P-S. pour tenter d’occu- 
per le meilleur créneau passible 
afin d’être bien placés lors du 
rush décisif. H en résulte, inévi- 
tablement. des frictions et des 
tensions. D’autant que la prépa- 
ration des élections municipales 
est pour de nombreux respon- 
sables socialistes l’occasion de 
trouver une implantation locale. 
Si l'on ajoute A ce premier pbé- ' 
no mè n e que la com p étiti o n reste 
vive entre la majorité et la mlno- . 
rïtè du P.S., 11 n'est pas surpre- 


Par THIERRY PF1STER 


nant que les- débats soient fort 
animés dans nombre des ***** nanti 
de la formation de ^ Mitterrand. 

Le GERES craint que la direc- 
tion du P JS. ne manœuvre -pour 
limiter an Twarlmnm xiyn ImtTlnn - 
tation, et il parait bien décidé 4 
ne pas se laisser faire, même ÿO 
lui faut engager une polémique 
publique avec le secrétariat du 
parti. 

M. Jean -Pierre Chevènement et 
ses anüs doivent, dans ce do- 
maine. tenir compte des reven- 
dications de leur, base, qui se 
montre ■ parfois beaucoup plus 
critiq ue que les animateurs du 
GERES & l'égard de la direction 
du P JS- Or cette basa est actuel- 
lement mobilisée puisque . 1e 
GERES est engagé dans on débat 
interne autour d'un document 
proposant une réflexion, stra- 
tégique. 


Les critiques du GERES 


Ce document est critique à 
l’égard de l’organisation actuelle 
du P-H, Jugé mal préparé aux 
tâches qui l’attendent dans une 
période d'affrontements sociaux 
et politiques. Sauf sur le plan 
éle ctora l, sa capacité reste, selon 
le CERES. loin derrière celle du 
parti communiste, notamment du 
fait de l'insuffisant niveau de 
conscience politique de beaucoup 
de ses cadres. Aussi craint-il 
ouvertement que- le P JS. ne se 
trouve placé, en cas de victoire 
de la gauche en 1978, soit devant 
une politique néo -travailliste, soit 
devant le vide. 

Certaines conséquences possi- 
bles de la progression du P-S. 
Inquiètent M. Chevènement et ses 
amfR. qui ont déjà invité les diri- 
geants socialistes & ne pas. céder 
& la tentation de croire qu’avec 
30 ou 3S % des suffrages le F.S. 
pourrait se passer du P jCJ?. Ils 
estiment que, compte tenu de 
l’évolution des rapports de forces 
entre les deux partis, M. Mitter- 


rand pourrait se montrer moins 
exigeant avec ses alliés commu- 
nistes et contribuer à créer un 
Climat plus confiant, notamment 
dans les entreprises. 

A ces crltiaues de fond, le 
GERES ajoute des remarques sur 
le fonctionnement même du PJ3. 
R déplore que la direction pa- 
raisse ne vivre et n’agir qu’en 
fonction des Impacts qu’elle ob- 
tient dans la presse, et il dénonce 
le développement d’un phénomène 
de cour autour de la personne de 
M. Mitterrand, phénomène qui, 
selon lui, contribue à fausser les 
mécanismes Internes de la démo- 
cratie et à stériliser le débat 
politique. 

A ces deux séries d'apprécia- 
tions s’ajoutent les' inévitables 
rivalités sur le tefzain. Un cas 
Irrite en parti culier les respon- 
sables du GERES : celui de Vil- 
leurbanne. Majoritaires locale- 
ment. ils avaient fait désigner par 
la section comme chef de fQe 
d’une éventuelle liste d’union de 


rnche l’un des leurs, M. Maa- 
, membre du comité directeur. 
Or, s’appuyant sur un article des 
statuts qui prévoit que si les sec- 
tions locales regroupent- moins de 
un cinq centième des ‘ électeurs 
Inscrits elles ne peuvent désigner 
seules leur candidat, la direction 
du P-S. a délégué sur place 
Ml Charles Hemu 
Les responsables du CERES 
sont d'autant plus contrariés que 
dans un premier temps ML Hemu 
s’était déjà présenté comme can- 
didat à. -l’Investiture & Créteil, en 
concurrence là encore avec un 
dirigeant de la minorité, M. Chris- 
Han Pierre, ancien premier secré- 
taire de la fédération de Paris. 
A la suite de contestations, les 
sections de Créteil ont même été 
dissoutes, tandis que M. Jacques 
Delors, ancien coUaborateur de 
M. C hahan -D elmas, se rendait 
sur place pour tenter à son tour 
de s'imposer comme chef de file. 
Il faut dire que si la direction du 
FJS. tient tellement & installer 
l’un de ses partisans dans cette 
ville, c*est que sa prise en main 
par le CERES signifierait & terme 
que la fédération du Val-de- 
Marne basculerait du côté de la 
minorité: Or le prochain congrès 
du FA, fixé & 1977, approcha 
Ces exemples, que l’on pourrait 
multiplier, prouvent que. tout en 
se développant, le nouveau parti 
socialiste retrouve certaines carac- 
téristiques traditionnelles des 
mouvements sociaux-démocratea 
En premier Ueu la primauté, 
affirmée avec plus ou moins 
d’habileté, selon les cas. des élus 
sur les militants. Ce phénomène 
ne touche d’ailleurs pas que la 
majorité du PJ3. Le CERES n’y 
échappe par complètement 
AT^si. par exemple, le départ 
de ML Christian Pierre de la 
fédération de Paris s’explique 
pour une bonne part par le soud 
de MM. Georges Sarre et Pierre 


(l) Repères, novembre 1976, 78 p., 
10 F. Ed. Jacques Mandrin. 5, rue 
Payenne, 75003 Paris. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Bulletins de vote et feuilles de paie 


Les hebdomadaires, au regard 
de la place qu’ils y consacrent 
tiennen t pour particulièrement 
impartantes les élections législa- 
tives partielles qui viennent 
d’avoir lieu .Les résultats électo- 
raux, même s’ils ne concernent 
que sept circonscriptions, peuvent 
certes constituer un bon indica- 
teur de la situation politique: 
Cependant le tableau au « cli- 
mat » actuel ne serait pas complet 
si l’on ne tenait compte du 
contexte économique et social. ■ 
Commentant le verdict des 
urnes, Pierre Calmette assure: 
dans L’HUMANITE DIMANCHE. 
que tes électeurs qui se sont pro- 
noncés en faveur du parti com- 
muniste ont vu dans le P.C. « le 
défenseur efficace des intérêts po- 
pulaires 9 « Mais aussi, ajoute- 1- U, 
le promoteur de Tvn ion de la- 
ganche et du programme com- 
mun de gouvernement ; le parti 
qui a défini une voie réaliste pour 
un socialisme adapté à notre 
peuple, construit par le peuple. » 
De son côté, Henri Malberg 
évoque, dans FRANCE NOU- 
VELLE. hebdomadaire commu- 
niste. « un affaiblissement > du 
P.G : « La gauche, écrit-il. se 
gonfle de forces nouvelles. C'est 
bon pour tous. Mais si ce progrès 
devait se faire au détriment du 
parti communiste, si celui-ci ne 
voyait pas son influence s’accroî- 
tre. ce serait mauvais pour tous. » 
CARREFOUR n’hésite pas à 
titrer « Le désastre ». Cet heb- 
domadaire, en conclusion d’une 
analyse des résultats du 14 no- 
vembre, s'interroge : « Que sert 
à M. Chirac, voire f l'année pro- 
chaine) à M. Giscard d’Estatng, 
de remporter un succès local 
personnel s'ils conduisent au 
même moment leurs troupes « à 
l'abattoir » en faisant une poli- 
tique désordonnée ? > 

Four Georges Mamy. dans LE 
NOUVEL OBSERVATEUR , 
a ZT7-D.R est en état de divorce 
avec la personne de Giscard s. 
a Elle veut, explique-t-il, protéger 
l’institution présidentielle mais elle 
ne se sent plus rien de commun 
— ou si peu — avec celui qui la 
gère. » « Or, poursuit-il. elle vient 
de découvrir; croit-elle, que le pays 
aussi était en train d’« oublier» 
Valéry Giscard d’Estaing et que 
celui-ci ne peut même pas jouer 
le rôle de locomotive. » 

Prévoyant « une mise sous 
tutelle» de ML Giscard d’Estaing 
par M. Chirac, Pierre Pujo estime 
dans ASPECTS DE LA FRANCE. 
royaliste, que, < pour mener a 
bien «ne action conforme aux 
exigences de l'intérêt national, le 
gouvernement devrait pour te 
moins, mettre en sommeü la dé- 
mocratie ». « Or juste à ce manient. 
note-t-il, celle-ci. à travers la 
lutte des facturas autour d’un pou- 
voir trop fragile , se manifeste, 
avec virulence. » « Au-delà de 
l'homme Giscard d’Estaing. 
assure-t-il, c’est le régime qu’il 
faut mettre en cause. » 

Pool Jean -Pierre Dubois-Du- 
pifio dans LA VIE. hebdomadaire 


entre le vainqueur et le vaincu.» 
H avance une explication : ce 
serait « le conséquence, dans les 
pays démocratiques, du re cu l de 
la politique, devant T économie, les 
finances, les techniques indivi- 
duelles. » tD’où ü résulte, écrit-il, 
que les différences s’estompent 
entre les idéologies. : ici on ne sait 
plus très bien ce qui différencie 
la droite et la gauche, et là on 
voit des gouvernements de gauche 
faire en partie la politique de la 
droite et inversement ». 

Dans TRIBUNE SOCIALISTE. 
hebdomadaire PJS.U., Victor Leduc 
note : «Par-delà cet épisode élec- 
toral, ce qui va compter dans les 
mois qui viennent, c’est la déter- 
mination des travailleurs à résis- 
ter à la dégradation de leurs 
conditions de vie et de travail, n 
paraît que l'aggravation drama- 
tique du chômage conforte Ray- 
mond Barre dans sa décision de 
bloquer les salaires. Ce qui va se 
passer dans le secteur, public ser- 
vira de test. Si l'ensemble des 
organisations syndicales, appuyées 
par les forces politiques de la 
classe ouvrière, refusent ■ de céder, 
le pouvoir devra reculer ou tenter 
répreuve de force. » 

L'EXPRESS fait sa « une » sur 
le thème < Economie : les points 
rouges ». ils sont au nombre de 
trois, explique l’hebdomadaire, & 
savoir, « le franchissement du 
seuü du million de chômeurs». 


«la hausse de plus de 3 % des 
salaires ah troisième trimestre > 
et le déficit du. commerce exté- 
rieur français. Développant ces 
trois éléments, l’Express souligne 
que, eà côté de ces préoccupa- 
tions-là, les querelles politiques 
semblent bien vaines ». 

Christine Ox ion rappelle dans 
VALEURS ACTUELLES que 
« c’est dans [la] seule perspective 
[de la lutte contre l’inflation] que 
M. Barre a été nommé & la tête 
du gouvernement et que lui ont 
été accordés les moyens (Tapir qui 
avaient été refusés à M. Jacques 
Chirac ». « M. Giscard d’Estaing. 
conclut-elle, ne pourrait se per- 
mettre de le renvoyer : U y per- 
drait sa carte majeure. » 

D’une enquête sur tes abus en 
matière de prix, Christine Mitai 
et Claude Villeneuve tirent, dans 
LE NOUVEL ECONOMISTE, la 
conclusion suivante : s De psg- 
c hblogie en crédibütté, les prix 
continuent leur mouvement per- 
pétuel et ascensionnel Parce que 
les syndicats se sont toujours 
battus pour que les salaires rat- 
trapent les prix. Parce que jus- 
qu’ici les associations de consom- 
mateurs ont misé sur la vérité 
du produit plutôt que sur son 
prix. Parce qufenfm l'administra- 
tion réglemente les étiquettes, 
mais ne s'attaque pas vraiment 
aux dessous des étiquettes. » 


Guidoni, conseillers de Paris, de 
conserver pour eux l'autorité sur 
le P.S. La fédération est désor- 
mais. animée depuis l’Hôtel de 
voie au moins autant que par 
ses cadres officiels. 

En second liai réapparaît le 
décalage entre les analyses théo- 
riques des congrès et un pragma- 
tisme certain dans la gestion 
gouvernementale même future. 
Lors de la dernière réunion du 
comité directeur du FJS, les 6 et 
7 novembre, un vif accrochage 
s’est produit entes fit Michel 
Rocard, membre dn secrétariat, 
et fit Pierre Jare, député de 
Saône-et-Loire, fit Joxe repro- 
chait à l'ancien secrétaire natio- 
nal du FJS.UL ses déclarations 
sur le rôle du marché dans l’éco^ 
nomie lors du forum de VExpan- 
sto a (le Monde du 14 octobre). 

La modération dont avait fait 
preuve à cette occasion, fit Rocard 
n’a pas seulement irrité fit Jase, 
elle est également relev ée par 
Repères, la revue du CERES, qui, 
dans l’éditorial de son numéro de 
novembre (1) note par exemple : 
* On ne biaise pas avec le mar- 
ché. En effet. On brise ou on ty 
plie. Mais pas d’un seul coup (_J. 
II ns noos parait pas que lis rai- 
sonnement des socialistes à V égard 
du marché ail Ueu. de changer. 
L’erreur économique serait en 
même temps politique. Les mili- 
tants ne comprendraient pas qufü 
faüle parler le langage des patrons 
pour rallier ceux-ci au programme 
commun. Les patrons non plus 
d’auteurs . » 

SI fit Rocard est aussi vigou- 
reusement rappelé à l’ordre par 
ses propres camarades de parti, 
c'est aussi parce que la multipli- 
cité de ses prises de position 
publiques agacent, de même que la 
dimension de « dauphin » du pre- 
mier secrétaire 'qui lui est fré- 
quemment donnée dans la presse. 
Cet agacement semble partagé, au 
moins partiellement, par fit Mit- 
terrand. 

Engagé dans un processus de 
conquête du pouvoir. Le PH, parce 
qu’il a la perspective de vaincre, 
parvient à assurer son autodisci- 
pline. Il lui reste cependant A 
rendre, en son propre sein, bien 
des arbitrages s*Ü veut homogé- 
néiser sa pensée et, dans un pre- 
mier tenips , l’expression publique 
de oette pensée. 


Prochain article : 


LE P.C.F. 

et La revanche 

DES MUNICIPALES 


La politique contractuelle 


Traitant de la politique contrac- 
tuelle. Philippe Bauchard assure, 
dans HEBDO-TC-TBMOIGNAGE 
CHRETIEN : une telle politique 
« est concevable et possible en 
pays socialiste ou en démocratie 
libérale si C expansion tourne et si 
l'inflation reste modérée. Dés que 
les crises surviennent, poursuit-il, 
les contrats et les engagements 
feront an peu partout place à des 
politiques d'austérité mal sup- 
portées par les syndicats ». 

Huguette Chevireaa commente 
dans LUTTE OUVRIERE, trotsk- 
iste, « le dialogue feutré [entre 
MM. Barre et Bergeron] où les 
deux compères se sont bien com- 
pris ». Selon elle, « les espoirs d’un 
Bergenm sont à la mesure des 
seules s actions» qWi Z est capable 
d’imaginer : antichambre à la 
porte des cabinets ministériels». 

« Un espoir dicté par la néces- 
sité* a évité qu'il 7 ait rupture 
entre le premier ministre et 
Force ouvrière, indique Domi- 
nique Audibert dans LE POINT. 
Il souligne que si André Berge- 
ron « rompt le jeu contractuel 
avec le gouvernement, sur lequel 
h a misé toute son image de 
marque, a reconnaît du même 
coup çu’ü se trouve rejeté bon 
gré mal gré dans le camp de la 
C.G.T. et de la CR Tl. T. ». s Tout 
iblème est donc, résazne- 


d’achat de 2 % à 1*E.GJP. « semble 
& Christine Cottin <i»i« L’UNITÉ, 
hebdomadaire du parti socialiste. 
trop cornélien pour être hon- 
nête». Elle précise : « Le pre- 
mier ministre a laissé entendre 
qn' éventuellement, en 1977. an 
pourrait discuter « au moment 
» venu*. Est-ce que ce moment 
venu ne serait justement pas vers 
la fin de 1377, demandent cer- 
tains syndicalistes. A ce mo- 
ment-là, l'échéance électorale de 
1973 serait proche. Une auomen- 
tation salariale ne serait-elle pas 
alors la bienvenue ? r_J > 

Pour POLITIQUE - HEBDO. 
« Bergenm temporise. Il reverra 
Barre en décembre. Sêguy appelle 
à la réa l isat i on d’un front syn- 
dical commun le plus large. Le 
glas de la politique contractuelle 
sonnera fin décembre ». 

Tel n’est pas l’avis de Delphine 
Girard, qui envisage, dans LA 
VIE FRANÇAISE - L'OPINION, 
« an terrain d’entente cordiale» 
qui serait constitué par les 
aspects non salariaux de la poli- 
tique contractuelle, à savoir c la 
durée du travail, la mensualisa- 
tion, les conditions de travail . la 
formation professionnelle ». Elle 
insiste sur le fait que « le pre- 
mier ministre n’a pas intérêt A 
ce que les seuls syndicats qui 
acceptaient jusqu'à présent le 
dialogua rejoignent le camp de 
l’opposition ». 

Que ce soit en matière de bulle- 
tins de vote ou de feuilles de 


M. YVES GUÉNA : IUD.R. 
ri'avait pas attendu rayer- 
fissemenf. 

ML Yves Guéna, secrétaire 
général de 1T7LDJ&, a connu en té 
en ces termes, lundi 22 novembre, 
les résultats du second tour des 
élections législatives par tiel les 
«Les électeurs ont été sensibles 
aux enseignements du premier 
tour, qui avaient montré, (Tune 
part, avec les succès de Jacques 
Chirac et de Jean Tiberi, que la 
majorité peut gagner quand le 
choix offert aux électeurs est 
clair ; d’autre part, avec la pro- 
gression des voix sociale -commu- 
nistes, que le danger est réeL 
Cette double constatation a en- 
traîné une réaction assurant le 
succès de trois candidats sur 
quatre de la majorité. 

» L’opposition n’a pas amplifié 
sa progression, ce qui confirme 
que celle-ci était la constatation 
d’une situation plutôt qu’un nou- 
veau bond en avant. Nous notons 
toutefois que le report des voix 
montre qu’en dépit de leurs diver- 
gences. socialistes et communistes 
ne sont pas prêts à rompre leur 
union électorale. 

» Tl est donc capital que. face à 
ce bloc. la majorité retrouve une 
énergie nouvelle et une capacité 
d’entr aî nement. LU TIR. n’avait 
pas attendu l’avertissement des 
élections partielles pour com- 
prendre la nécessité d’un tel sur- 
saut et appeler au rassemblement 
tous ceux qui ne se résignent pas 
à la défaite.» 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

CHAMBÉRY : M. Lapeyre désigné par le P.S. 

De notre correspondant 


Chambéry. — M. Jacques 
Lapeyre a été désigné par la 
section de Chambéry du parti 
socialiste pour conduire une éven- 
tuelle liste d’union de la gauche 
lois des prochaines élections 
municipales. Agé de cinquante et 
un ans» professeur d’éducation 
physique, il s’est présenté sans 
succès pour la première fols à 
une élection le 7 mars 1976, face 
& fif. Pierre Dumas, ancien 
ministre, ancien député ITDJR. 

Détenue depuis 1959 par 
M. Dumas, la mairie de Cham- 
béry demeure l’une des dernières 
«places fortes» de la majorité 
dans le département de la 
Savoie Inrs des élections légis- 
latives de 1973. fit Jean-Pierre 
Cot CP-S.) et M. Louis Besson 
(PJ5J ont battu respectivement 
M. Pierre Dumas (TJJDJt.) et 
M. Jean Delachenal (RL). A 


Savoie (2* circonscription) est 
revenu & fit. Maurice Blanc (P.S.), 
aux dépens de M. Joseph Fonta- 
net. ancien ministre. 

En mars 1976, la présidence du 
conseil général a échu à M. Louis 


de P. S. U. et de membres 
du GAM)>, et qui à. elles deux 
avalent plus de S 600 voix de 
mfting a ne la liste élue. 

M_ Dumas a. été réélu, eu 1976, 
dès le premier tour, dans le can- 
ton de Chambéry-Sud avec 2S74 
voix contre 993 a M- Lapeyre et 
469 voix au candidat communiste, 
M. Rosse t. Certains, au sein du 

D&rtl BQClflllfi tB et nnfa»nmi«nt à 

ïacomnaisslon exécutive fédérale, 
estiment que la désignation de 
ML T/m^« Besson rfrrr i' r nj* tète de 
liste aurait été préférable « compte 
tenu de sa dimension au plan 
local». 

« Ma résolution empêche de 
faire aboutir ce projet », reconnaît 
M. Besson, qui ne vent pas être 
investi d’un wwnd**- supplémen- 
taire. De son côté. M. Jean- 
Pierre Cot, député de la 3* cir- 
conscription. qui englobe la plus 
ide partie de la commune de 
rep- 
avait 

en effet affirmé, lors de sa cam- 
pagne pour les élections législa- 
tives de 1973; «quion ne peut pas 
.être à la fais maire de Chambéry 
et député de la Maurienne». 

En 1975, la municipalité a fait 


(socialistes et commu- îÿjjj®* d ’ * observations » sévères 


nlstes détenant dix-sept sièges 
sur trente-quatre an conseil 
général de la Savoie). 

Les socialistes et leurs alliés 
communistes et radicaux de 
gauche sont bien décidés à faire 
tomber les derniers grands bas- 
tions U DR. dans le departement. 
Les trois députés de la Savoie 
s’engageront « à fond » ^nnc cette 
bataille, qui risque cependant 
d’être très difficile. La liste 
conduite par ML Dumas devan- 
çait largement les deux listes 
se réclamant de la gauche 
(l'une composée de socialistes 
et de communistes), l’autre 


de fa part - fa Cour des comptes. 
Son rapport a révélé que i* mu- 
nicipalité de Chambéry effectuait 
l’achat de tout le mobilier scolaire 
depuis plusieurs années pa. l'in- 
termédiaire du maire adjoint, 
commerçant de profession, et sans 
appel & fa concurrence. La Cour 
des comptes reprochait également 
A la municipalité d'a voir aban- 
donné un projet de ZÜP pour 
8 000 habitants qu’elle veut rame- 
na: A 3200, ce qui ne peut per- 
mettre d’amortir certaines instal- 
lations prévues pour une popu- 
lation plus importante: 

CLAUDE FRANCILLON. 


CHERBOURG : M. Hubert Germain 
candidat sur une liste de la majorité 


De notre correspondant 


son problème t 

t-ü, de négocier l’inévitable virage 
de l’austérité sans perdre la face 
devant ses adhérents. Quant à 

chrétien d’actualité, les ku-uHus paie. Ta marge de manœuvre du 

récents — en France et à. 1 étran- P f intérêt &èuSer ht rupture gouvernement apparaît décidé- 
ger — sont l’occasion de s inter- “ “1“ t. î? » y Sient bien étroite, 

loeer sur «T affaiblissement des avec F.O.» 

majorités ». - La différence, cons- Choisir entre accepter ou réfu- 
ta te-t-11. est de plus en plus mince ser l’augmentation du pouvoir 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


• La Nouvelle Action française 
(royaliste) a publié lundi 22 no- 
vembre une déclaration rfan* la- 
quelle on lit : « Le sévère échec 
essuyé par les candidats giscar- 
diens aux élections partielles, les 
tempêtes soulevées au sein de la 
majorité par le ■ parachutage de 
M. d’Ornano comme candidat 
maire à Parts, prouvent que Vhôte 
velléitaire et incompétent de 
l’Elysée est incapable de regrou- 
per autour de lui la droite et à 
plus forte raison rensemble des 
François. L’effort de restauration 
de l'Etat et de rassettiblement de 
la nation voulu par te génèrrR de 
Gaulle n’aura pas survécu long- 
temps au jeu permanent et per- 
nicieux des partis. » 

• ERRATUM. — Nous vous 

indique par erreur. notre 

commentaire des ^iweMong légis- 
latives partielles rie Monde du 
23 novembre, page 3), qu’en octo- ! 
bre 1974 les radicaux de gunchp. 
avalent enlevé à I'ULD.R. la pre- , 
mière circonscription de fa Dor- 
dogne. 21 s'agissait de la huitième j 
circonscription de la Côte-d'Or. 


.Cherbourg: — Si le parti soda- 
liste et le parti communiste sont 
rapidement parvenus à un accord 
sur le principe d’une liste unique 
de la gauche qui devrait être con- 
duite par ML Louis Darinot dé- 
puté socialiste de Cherbourg U), 
il n’en va pas de même pour fa 
majorité, ou les tendances s’op- 
posent depuis la décision prise par 
fil. Jacques Hébert, ancien député 
UJD.R, maire de Cherbourg de- - 
puis 1959, de ne pas solliciter le 
renouvellement' de son mandat 

La situation est d’autant {dus 
confuse que des questions de per- 
sonnes sont venues compliquer les 
ambitions, depuis que M. Hébert, 
apparemment favorable & la can- 
didature de son premier adjoint, 
M. Charles Dumonoel (CRH.), a 
laissé officiell e ment entendre qu’il 
verrait d’un bon œü M. Hubert 
Germain, ancien ministre, s'inté- 
resser de près à la vie locale ( 2 ). 

Deux tendances se sont déga- 
gées au sein de fa majorité fine 


tète 
t 


• GRENOBLE. — La fédé- 
ration DLDR. de l’Isère a fait 
Bavoir officielle .aent. lundi 22 no- 
vembre. qu’elle participera & la 
liste de fa majorité que conduira, 
é Grenoble, fi L Jean - Chartes 
Pariaud, républicain indépendant. 

• TOULON. — La fédération, 
du Var du Centre national des 
Indépendants et paysans (C.NLP.) 
a annoncé lundi 22 novembre 
qu’elle ' « soutiendra la candida- 
ture de M. Aymeric Simon-Lo- 
rière, député UJJTL. du Var, lors 
des élections municipales à Tou- 
lon ». Le GNXP. estime cette can- 
didature « nécessaire » et sou- 
haite que des c contacts soient 
pris très rapidement entre les dif- 
férentes composantes susceptibles 
de figurer sur la liste de M. Si- 
mon-Loriè re ». fié. Maurice Ar- 
reckx. maire de Toulon, républi- 
cain. indépendant, condui 
autre liste de la majorité. 

M. Michel d’Ornano, mi- 
nistre de l’industrie et de fa 
recherche, candidat de fa majorité 
à la mairie de Paris, a Indiqué, 
lundi 22 novembre, à FR 3. qu’il 
s'emploierait & « constituer des 
listes uniques de la majorité ». 
Il a ajouté : « J’ai été chargé 
d’une mission par la majorité . 
suivant les procédures normales 
de la majorité : je remplirai cette 
mission. » 

9 M ALAIN TKRRENOIRE, 
députe U-D.R. de fa Loire (5* cir- 
conscription), a été élu lundi 22 no- 
vembre à La présidence de fa 
Fédération de fa Loire de son 
parti. Il remplace . à ce poste 
M. Lucien Neuwirth, député de 
fa 2* circonscription, qui a aban- 
donné cette responsabilité afin de 
« se consacrer avec plus dTefflcu- 
cité » à la préparation des élec- 
tions municipales, à Cannes, où 11 
conduira fa liste de. la majorité. 

La Société d’études jaurê- 
siennes organise; avec le 'concours 
du CNJLS., du Centre d’histoire 
du syndicalisme et du centre de 
recherche historique de l’Ecole 
h au t es études en sciences 
sociales, un colloque consacré à. 

« Jean Jaurès et la Classe ou- 
vrière ». Cette rencontre aura lieu 
du 2& au 28 novembre h™ les 
locaux de l’annexe de L’Assemblée 


nationale (lOJL-xue de lTTniveisitô. 
75007 Farte). 


ébauche de liste ayant 
fié- Dumoncei, qui est 
cons ei ller général d’un des deux 
cantons de Cherbourg, et M. Jean 
VaJognes, médecin et secrétaire 
départemental du Centre démo- 
crate, aurait fa laveur d’une dou- 
zaine de conseillers municipaux 
sortants. En face, mw autre 
équipe pourrait être conduite par 
fa président' sortant de fa chambre 
de commerce, fiéL Jean Vaur, qui 
a obtenu depuis quelques mois le 
soutien de M. d’Oman o. Pharma- 
cien, fil Vaur est le file d’un 
ancien député MJRP. de la Man- 
che encore membre du conseil 
municipal de Cherbourg. Le pré- 
sident de fa chambre de com- 
merce cherche à regrouper autour 
de lui une liste de techniciens 
susceptibles de se présenter sans 
étiquette particulière aux suffra- 
ges des Cherbourgeois. 

Toutes les tentatives de conci- 
lier fas points de vue de ces deux 
chefs de file ayant échoué, les 
états-majors parisiens des partis 
de la majorité auraient demandé 
un sondage, dont fil Hébert a 
par avance récusé les résultats. 
Pour sa part, fil Habert Germain, 
que l'on voit de plus eu plus 
souvent A Cherbourg, a profité 
de fa réunion du comité fédéral 
ULDJEt. de fa Manche, le 21 no- 
vembre, pour sortir de sa réserve. 
L’ancien député de Paris a con- 
firmé, en effet son intention de 
s’intégrer A une équipe de fa 
majorité, mais pas comme tête de 
liste, et A fa condition expresse 
qu’elle soit unique. Encore inconnu 
a Cherbourg Ü y a deux mota, 
fil Germain a reconnu, lundi 
22 novembre, au cours d’une 
conférence de presse tenue dans 
oette ville, que sa tentative d'en- 
trer au conseil mnniHpa j était 
liée à son éventuelle candidature 
aux élections Législatives de 1978 
au titre de l’UJDH. 

RENÉ MOIRAND. 


(1) Un problème esc soulevé toute- 
fois par le comité départemental des 
radicaux de gaucho, qui souhaiterait 
que quelques sièges leur soient ré- 
servés sur la liste de rtmion da la 
gauche, malgré leur faible audience 
dans le Nord-Cotentin. 

(2) H avait été question en février 

damier (c le Monde > dn 28 février) 
que M. Hubert Germain se présente 
dans la quatrième circonscription de 
Meurthe-et-Moselle (Lunéville) De- 
puis lors, c'est ML René Haby. mi- 
nistre de l'éducation, qui a rendu 
publique . son intention de briguer 
la mairie de Lunéville. * 


(Publicité) 


A F occasion de la vente 
annuelle de F Association 
des Ecrivains de langue 
française ( mer - outrâ- 
mes ■) M. Mario de S ouïra 
Clington (Ary Kemtiow 
Ziska ) signera son livre : 

ANGOLA LIBRE 

(Gallimard) 

Mercredi 24 Novembre 1976 

14 II. 20 b. UNESCO 
125, avenue de Suffieu 75007 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


L'ANTl-GISCARD 


L A popularité croissante de 
M. Jacques Chirac réjouit les 
uns. consterne les autres, mais 
suscite partout l’habituelle question 
qu’inspire un météore : Jusqu’où 
montera-l-iJ ? Nui n*en sait rien 
encore. L’agitation. la fièvre d’espé- 
rances qu’il éveille parmi tant d’op- 
portunistes, pressés de prendre 
l’avenir en gage, indiquent cepen- 
dant qu’il ne s’arrêtera plus en aussi 
bonne route. Ses succès lui assurent 
déjà d’autres concours. Désormais, 
il lui faut vaincre ou mordra la 
poussière. 

Vaincre qui ? Giscard d'Estaing, 
bien sûr, puisque les défaillances de 
l’exécutif déportent vers i’anclen 
premier ministre une vaste déception 
nationale transformée en engouement 
plébiscitaire, par le besoin de dé- 
couvrir un sauveur. Ce puissant 
réflexe cèsariBn remonte des profon- 
deurs de notre histoire chaque fois 
qu’un gouvernement vacille entre 
l’échec, ta mollesse et l’Indécision. 
Un instant, il hissa Boulanger au- 
dessus de lui-même, fortifia les 
ligues svanl guerre, ramena de 
Gaulle dans l’arène, en 1947. avant 
de lui livrer l’Etat onze ans plus tard. 

Ce désir d’ordre s’exprime d’ordi- 
naire par une offensive résolue contre 
ie pouvoir en place. Il déconsidère 
ainsi le principe d’autorité qu’il pré- 
tend rétablir. « La France sent où 
se trouvent rétiergle et ropUmlsme 
nécessaires : el/e n'attend rien de 
fEfysèe », note Barrés è l’aube du 
boulangisme, dans le très beau livra 
écrit sur l’aventure (1). 

Quatre-vingt-dix ans plus tard, ie 
même scénario recommence avec 
les mêmes recettes, presque les 
mêmes mots. A (a majorité disjointe, 
défaite, abattue par la simple hypo- 
thèse d’un recul électoral en 1978, 
le descendant de Louis XV offre une 
rhétorique mondaine, un livre Insi- 
gnifiant Des exercices littéraires ne 
rameutait Jamais un troupeau au 
bord de la débâcle. D’abord, il 
réclame un chef. Avec son Instinct 
dominateur, l’héritier présomptif de 
Georges Pompidou lance donc aux 
siens les seules paroles qu’ils sou- 
haitent entendre : « Je vous conduirai 
à la victoire en 1978 . > 


Ce hardi programme ie pose en 
rival du président, incapable d’en 
promettre autant avec la même 
économie de mots. Naturellement 
l’ancien premier ministre se défend 

4- Journaliste. 


par GILBERT COMTE (*) 

d une telle prétention. « Certains, 
aujourd'hui, voudraient m'opposer au 
président de le République. Us per- 
dent leur temps. Ma conception du 
service de rEtat, mon attachement A 
la V* République, sont trop rigoureux 
pour que je sofa jamais tenté de le 
faire ». Jure-t-ï! à Egletons. 

Déjà, Boulanger murmurait pareil- 
lement chez Barrés : « Notez que, 
pour ma part, je n’ai Jamais rêvé de 
la présidence de la République — 
Je n'asplrgla qu'à rentrer au minis- 
tère pour terminer trois ou quatre 
réformes suspendues par mon départ. 
Aujourd’hui, c'eut vrai, quelqua&nns 
de mes amis et le sentiment public 
me font entrevoir la première magis- 
trature de rEtat... On n'est pas tout 
saul candidat A la présidence ._ On le 
devient par un concours de cir- 
constances subies souvent A regret • 

Au matin d’une fulgurante carrière, 
tout apprenti dictateur endort l’ap- 
préhension de ses compatriotes par 
ces propos lénifiants. Doux I Bénin I 
Gracieux I Un modeste regard f Une 
humble contenance I EL surtout pas 
d’œil luisant I S’il arrive un four à 
l’Elysée, Chirac, n’en doutez pas, s'y 
trouvera conduit de force, par qua- 
tre chevaux, comme un pauvre diable 
qu’on traîne au supplice. Jamais, Ja- 
mais, soyez-en sûr, Il n'imaginerait 
pareil malheur de lui-m&me. Sauf 
pour sauver (a France, bien sûr, et 
en mission de sacrifice. 

Son ascension n'en renouvelle pas 
moins celle de celui qu'il espère bien 
remplacer. Dès l'été 1973, gaullistes 
et Indépendants savaient Georges 
Pompidou condamné è mort Cepen- 
dant. sa résolution de rester au pou- 
voir. la fable des grippes à rechute, 
les empêchaient de lui chercher un 
bon successeur. Face au noir catafal- 
que de Notre-Dame, l'année suivante, 
ils reçurent en héritage le duel entre 
Chaban-d’Estaing et Giscard-DBlmas 
qu'ils n'aimaient ni l’un ni l'autre, 
tant leurs ressemblances offraient peu 
de garanties pour ('avenir. 

Dans des cas pareils, la peur ag- 
grave ou abrège l’embarras. Celle des 
socialistes, du programme commun, 
rallia bien des suffrages au ministre 
des finances de l’époque, soudain 
considéré comme un moindre mal. 
Un moindre mat seulement I (I se pro- 
clamait un homme neuf. Comme fl 
faut un peu croire à la cause qu’on 
soutient même à contre-cœur, ses 
partisans lui découvrirent les char- 


L’écriture^ 
de A jusqu’à Z. 

La machine & écrire à houle Faclt Ad do 1850 
est la seule qui réunit tous ces perfectionnements': 

Tâte d'écriture interchangeable. 

Double espacement 

Double tabulation dont une à mémoire. 

Double marge à gauche. 

Touche de correction. 

Touche spéciale à 4 caractères. 



Machines à écrire, calculatrices, systèmes de gestion. 


a 


Facit Addo. 30S, rue du Pdt S. Aliende.' 
92700 Colombes. TéL TSO.il.l^Suecursales 
et concessionnaires partout en France. 


-Tous renseignements machine à boule 1850 
Adresse. 


mes vagues de l’inattendu, fis en 
oublièrent ses fautes, ses échecs. 

Pour les mêmes raisons, ce pro- 
digieux phénomène d’amnésie collec- 
tive se répète maintenant au profit 
de Jacques Chirac. Semaine après 
semaine, il se métamorphose, devient 
sous nos yeux une espèce d’enfant 
prodige de la politique, sorti par 
miracle de l'inconnu où II sa mor- 
fondait hier encore. A son tour, il 
chante le grand air des réformes, se 
pose en censeur intraitable de 
I' * emploi des deniers publics pour 
éliminer peu à peu le gaspillage, les 
dépenses inutiles », comme s'il ne 
venait pas d'appartenir, depuis 1968, 
à tous les gouvernements déconsi- 
dérés par leur impuissance à punir 
les auteurs des dilapidations de La 
Viflette. 

Et ça marche I 


Tant de bonheur autorise toutes 
les audaces. Notre heureux garçon 
ne parte plus de leurs affaires aux 
Français qu'à la première personne 
du singulier. Maintenant, chacun de 
ses discoure abonde en « je -, en 

■ moi*. » Je vous demanda*, par-ci, 

■ J’appelle à r union » par-là. avec 
des injonctions inquiétantes pour 
quelqu’un chez qui aucun exploit 
hors du commun n'excuse encore 
un pareil langage : * Il laut m'aider, 
me suivre, m'encourager per votre 
soutien sans défaillance. * Le 18 fuln 
1940, de Gaulle pariait de lui avec 
plus de précautions, de réserve. En 
ce jour, peut-être le plus grand de 
son existence, il trouva, lui. son 
éloquence dans les douleurs de la 
patrie blessée. Son lointain cadet 
appartient à une génération moins 
austère. Dépourvu de valeurs tragi- 
ques, il n’a pas pour autant le 
sens du comique. 

Enfin, son impétueuse confiance 
en lui-mâme impressionna. Ses amis 
admettent qu'elle compte pour beau- 
coup dans les ralliements, ■ On nous 
parie de ■ personnalisation », cons- 
tate M. Yves Guéna. Je réponds ouf 
ef non, car li n'y a plus de grand 
mouvement sans leader national. Mais 
cela ne suffit pas, il faut aussi une 
doctrine.» La riche contribution du 
député de la Corrèze au renouvel- 
lement des dogmes contemporains 
ne paraît pas si conséquente qu'il j 
faille attendre de lui de grandes ; 
innovations philosophiques. C'est 
d'ailleurs là l'une des réussites à 1 
laquelle il prétend le moins. Son j 
exceptionnelle aptitude à ne plus j 
concevoir notre destin national qu'à 
travers son aventure individuelle n'en 
fonde pas moins son pouvoir d'attrac- 
tion. Vdyons donc ce cas * person- 
nel * de plus près, puisque - per- 
sonnalisation » Il y a. 


Nos politicologues modernes décou- 
vrirent doctement r importance da la 
personnalité en histoire environ un 
quart de eiëcle après qu'un vieux 
général eut saisi les Français par 
neuf mots simples, prononcés au fond 
d’un désastre presque sans précè- 
dent : - 1 Tel fait don de ma personne 
à la France. * A la libération, les 
beaux esprits s'en tordaient de rire. 
Tombés de la bouche d’un octogô- î 
nalre vaincu, Ifs n'en annonçaient pas j 
moins une mutation capitale des sen- 
sibilités collectives. Perdu dans son 
univers de béton, l'homme moderne 
a besoin de donner un visage de 
chair è sas espérances politiques. 
L'intuitif général de Gaulle devina ce 
besoin, s'en servit à son tour. Il n'en 
usa d’aiileurs pleinement qu'aprèB 
1958, quand le rêve s'emparait de sa 
légende. Sans doute n'est-ce pas 
chose ordinaire de se tier à un 
peuple, de dire ; - Je -, * Moi », à 
des millions de ses semblables, li y 
faut une gloire Impérissable. Verdun, 
f 'épopée de la France libre, des vic- 
toires autrement lumineuses qu'un 
meeting réussi è Egletons. 53,68 •/• 
des voix dans une élection législative 
partielle.- 

Tout de même, voici Jacques 
Chirac ■ lancé -, Ses objectifs se 
compliquent maintenant qu’ils se rap- 
prochent Ceux qu'il enthousiasme 
attendent de fut qu'il neutralise ou 
annule rapidement M. Giscard d'Es- 
taing. Mais sans trop secouer la 
République, par peur qu’une trop 

violente commotion na donne ses 

chances à la gauche. Pour concilier 
ces deux exigences contradictoires. 

H lui faudra louvoyer, s'opposer sn 
soutenant rassurer en menaçant 
comme le Jeune Hitler face au vieil 
Hlndenburg. Dans ces exercices déli- 
cats, l'opportunisme déçoit, i'impa- 
tien ce perd. Voltà bien te traquenard 
où las deux péchés mignons du pré- 
tendant subiront da rudes épreuves. 
Ses entreprises ont ce point commun 
avec celles du président de la Répu- 
blique de nous promettre un beau 
gâchis. Chirac, aujourd'hui, cela 
sonne déjà comme, hier. Le Pan ou 
Tbder-Vignancour. On attend de lui 
la poigne, le fouet, le trique. Mieux : 
ta cravache I 


(1) L'Appel du solda*- 


décembre J976 : le decoierTdiimeparefifc 

la Grande 
ncgclopedie 
Larousse 

l’eiwdopédie des générations mettantes 



• Un nouveau type d'encyclopédie, capable 
non seulement de rassembler et d'expliquer maïs 
aussi de coordonner la multitude de faits et 
d'éléments qui font de notre époque un monde 
si singulier, et parfois si déroutant. 
m Une encyclopédie cohérente, qui couvre tous 
les domaines de connaissance, toutes les époques, 
tous ies pays, avec un remarquable souci d'équi- 
libre et de réponse aux problèmes actuels. 

M et mieux qu'à jour, rendant compte des der- 
niers développements dans tous les secteurs 
significatifs, eUe éclaira aussi les étapes à, venir. 


LA GRANDE ENCYCLOPÉDIE 
LAROUSSE 

20 volumes à reliure de luxe (24 x 30 cm) 
d'environ 600 pages chacun, 

8.000 articles-dossiers, 

près de 15.000 illustrations en couleurs; 

+ un 21* volume d’index. 


RIEN NE REMPLACE 
UN SIECLE D'EXPERIENCE 


VODS POUVEZ ENCORE SOUSCRIRE 

Les conditions spéciales de souscription, au prix 
actuel de 5905 F, restent valables pour un temps 
limité. En souscrivant très rapidement, 

• vous disposez tout de suite de la totalité de 
l’ouvrage, 

• vous bénéficiez encore des facilités de règle- 
ment exceptionnel les, 

• vous recevrez gratuitement le 21 e volume 
d'index dés sa parution. 



Pour en savoir plus sur LA GRANDE ENCYCLOPÉDIE LAROUSSE, adressez-vous à voue libraire, ou remplissez cO bon. J 

A renvoyer 1 b LIBRAIRIE LAROUSSE 17, nx do Mon [parusse 752U PARIS Cedex 06 | 

GnMumnl et mm n>|t|gBM de ■■ put, |t Mn : 

m De ugDtOqne dpcmeeautlofl Utotrtc m coulear* *ar LA GRANDE ENCYCLOPÉDIE LASOUSSE I 
Ig, fanüMm de miemenl offertes i Inet wnçriptrw de rmrrregf. * 


BON 

pour 

une documentation 

GRATUITE 


• connaître b* facilite, de pùcncnl t 

NOM PRÉNOM 

PROFESSION ADRESSE 

CODE POSTAL VILLE. 

WeMe por 1» Fimçg «HuffeUutae, h Brfgiqer h Je Met «tafcMl 


6-6/12 



Printemps Haussmeain/Nation/Parly 2 
Véfizy 2/ CréfèiL'Itafie-Gokixie/'BfUTomefi Rosny 2 1 
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PRESSE 


Proprietaire du dernier journal du soir new-yorkais 

Mme Sdiiff s'est résignée à vendre le <Post> 
au multimillionnaire australien R. Murdoch 

De notre correspondant 


New - York. — Le New . York 
Post, seul quotidien du soir de 
New-York et dernier survivant 
avec le Neva York Times et le 
Daüy News d’one presse autrefois 
abondante et variée, vient d’être 
vendu pour 30 millions de dollars 
par sa propriétaire Doiothy 
Schiff & Rupert Murdoch, le chef 
d’entreprise australien qui se 
trouve à la tète d’un empire de 
presse composé de quatre-vingt- 
trois quotidiens et onze hebdo- 
madaires dans le monde anglo- 
saxon. La nouvelle a frappé les 
New-Yorkais — et, bien sur, les 
rédacteurs du New York Post — 
de plein fouet. Fondé en 1811 par 
Alexander Hamiltcm. le Post est 
le plus vieux journal des Etats- 
Unis et, à New-York, une véri- 
table Institution. Mme Schiff en 
fît l'acquisition en 1939 et le 
dirigea sans désemparer d’une 
main de fer. Elle lui imprima une 
orientation précise dont les bases 
caractéristiques principales sont 
le libéralisme et la défense des 
intérêts israéliens. A l'époque du 
maccarthysme, le New York post 
eut le courage de s’en prendre 
à des figures de proue sacro- 
saintes telles que Edgar ci Hoover, 
José McCarthy, Walter Wlntchell 
et Roberts Roses. Ces dernières 
années, le Post avait suivi l’évo- 
lution du publie et glissé vos 
des positions plus modérées. 

Sans prétendre être un journal 
pour élite, le New York Post ne 
sombra Jamais dans le sensation- 
nalisme vulgaire qui caractérise 
parfois les tabloïds de la chaîne 
Heaist. R correspond assez bien 


aux tendances et & la mentalité 
de la classe moyenne Juive de 
New-York. Les catholiques (ou- 
vriers et petits bourgeois) lui pré- 
fèrent le Daüy New s. L’exode des 
classes moyennes réduisit' le tirage 
du Post, ces dernières années, de 
sept cent mille à cinq cent dix 
sept mille. Malgré cela Mme Schiff 
— dont l'autobiographie parue 
l’année dernière sous le titre de 
«Des hommes, de l'argent, de la 
magie » défraya la chronique 
car elle révéla l’existence d’une 
liaison entre elle et le président 

Roosevelt — rejeta les unes après 
les autres les offres qui lui étalent 
faites pour son joomaL Ce sont 
les nouvelles lois sur l'héritage qui 
l’auraient décidée enfin & se sépa- 
rer de son cher journal. 

« Rien ne sera changé », s’est 
empressé de déclarer son nouveau 
propriétaire, le brasseur d’affaires 
multimillionnaire Murdoch, qua- 
rante-quatre ans, dont le quartier 
général est & New- York. « Le for- 
mat et. le contenu, du Journal res- 
teront les mêmes, s Mais les em- 
ployés du post et beaucoup de 
New - Yorkais sont aujourd'hui 
consternés. Les quotidiens de 
T « empire Murdoch » sont en effet 
des tabloïds qui mettent l’accent 
sur le sexe. la violence et les cri- 
mes : tels le News of the world, 
le Sun. de Londres, et le San 
Antonio Express (Texas). Si, 
comme on peut le penser le New 
York Post en changeant de pro- 
priétaire modifie à tenue sa cou- 
leur politique, Israël aura perdu 
son meilleur porte-parole aux 
Etats-Unis. — L. W. 


« Cinq monopoles de l'information » 
à l'Institut national de l'audiovisuel 


L’Institut national de l’au- 
diovisuel — dont M. Pierre 
Emmanuel est le président 

— organisait. les 18. 19 et 
2 Û novembre, à Paris, un col- 
loque sur « Cinq monopoles 
de l'information ». Mais, 
comme le notaient les organi- 
sateurs de 11NA après avoir 
fait leur choix. « ces cinq 
monopoles ne sont pas de 
même nature, n’ont pas le 
même sens et n 'entraînent 
pas les mêmes conséquences. 
Le monopole du ■ Monde - 

— qui est d’ordre Intellectuel 
et dont la légitimité ne peut 
être contestée que par ses 
lecteurs ou par un concur- 
rent, — n’a rien à voir avec 
le monopole de l’Etat sur 
l'audiovisuel — qui est d'or- 
dre politique et financier, et 
qui ne pourrait être remis en 
question que par la loi ». 

Le premier débat, consacré Jeudi 
matin 18 novembre au - monopole 
du Livre », est Introduit par notre 
collaborateur Jean - Marie Dupont, 
président de la Société des rédac- 
teurs du Monde, qui s’emploie, tout 
d’abord, à détruire une Idée sim- 
pliste, née du conflit du Parisien 
libéré en affirmant que ta cri3e de 
ia presse n’est pas imputable au 
eeul Syndicat du livre C.Q.T. 

Brossant une large fresque histo- 
rique du Syndicat du livre, il en 
montre les vertus corporatistes, mais 
aussi les limites : » Le souci de 


détendre remploi qu'il gérait n'a-t-il 
pas conduit la Syndical du livre à 
freiner la modernisation du matériel 
tf imprimerie, sachant que celul-cl sa 
traduirait obligatoirement par une 
réduction des effectifs ? - 

A M. Jacques Plot, secrétaire 
général de la Fédération française 
des travailleurs du livre C.G.T. qui 
reproche à F.O. « de s'être abouchée 
avec M. Amaury pour tenter de taire 
éclater toute r organisation syndi- 
cale », le représentant de F.O. 
réplique que le Syndicat du livre et 
la C.G.T. « empêchent, depuis trente 
ans, les travailleurs qui na sont pas 
syndiquée au Livre de travailler ». 

Les représentants du patronat, et 
notamment M. Dominique Ferry 
(groupe Hachette), ont été pratique- 
ment unanimes pour affirmer que le 
monopole du Syndicat du livre ne 
» les gênait pas ». Ils ont, toutefois, 
regretté que ses responsables 
- n' aient pas su ou voulu préparer 
en temps utile tes mutations rendues 
Inévitables par remploi de matériels 
modernes ». 

M. . Georges Suffert, directeur 
adjoint de la rédaction du Point, 
était chargé d’introduire le sujet du 
monopole de l'Eta! sur l'audio- 
visuel, sur lequel sept personnalités 
avalent été conviées & intervenir, 
jeudi après-midi. 

Dans un style saupoudré d’images- 
chocs et de formules qui se veulent 
impertinentes, M. Georges Suffert 
brosse le tableau de la radiotélé- 
vision française deux ans après la 


“Peut-on vous aider?” 



Q Je dois être au centre 
de Londres à 10 heures. 

Que pouvez- vous faire pour moi ? 


R Bienvenue à bord de notre 
.Tristar de 9H00 “Spécial Affaires” 
lun de nos six vols quotidiens 
de Roissy-Charles de Gaulle à Londres. 

* 9h00 I5h00 

lihOO *I7h00 

* I3h00 I9h00 

* voJ assuré en Tristar, fe p/us spacieux 
et ie plus confortable sur Paris Londres. 

Nous avons aussi des vols directs 
pour Londres à partir de 



ReneJgreaittrts au 91 Champs Elysée et 38 avenue de rOpéra TëL: 260 38 40, au consultez votre agent de voyages. 


réforme ; la « critique » du mono- 
pole doit se lire en négatif â travers 
les « clichés - qu’il on donna Solon 
M. Suffert. l'information diffusée par 
too nouveaux » journaux télévisée » 
fait preuve d'un dosage honorable 
entre l'opposition et la majorité. La 
qualité des émissions baissa, sans 
qu'on pulssa forcément, lier cé phé- 
nomène aux nouvelles structures. Le 
mode de financement représente une 
véritable « renie do situation en 
faveur des Buttes-Chaumont ». Finan- 
cièrement. l'ensemble fonctionna tout 
de môme, alors qu’on criait à la 
faillite en 1975. 

M. Christian Chavanon, qui dirige 
R.T.L-, se souvenant qu'H fut direc- 
teur général de la R.T.F., considère 
qu'il faut « vivra avec » le mono- 
pole. en l’aménageant progressi- 
vement, avec « le génie radical- 
socialiste qui caractérisé notre 
pays ». Sur ce terrain de raccom- 
modement, M. Chavanon devait être 
rejoint, avec des nuances, -par 
M. Denis Baudouin P.-O.G. de la 
Soflrad, tandis que MM. Gabriel de 
Broglle, directeur de Radio-France, 
et Jean-Louis Gulllaud, directeur de 
T.F. 1. proclamaient, eana restric- 
tion. leur attachement au monopole. 


Selon M. Guiüaud, « le système 
actuel protège r ensemble des masa 
media » et tout particulièrement la 
pressa, en réalisant un équilibre dBs 
recettes. 

Pour M. Jean d'Aroy, membre du 
Haut Conseil de f'audlo-visuel, il 
conviendrait de mettra en œuvre un 
« droit A la communication », qui est 
d’une tout autre nature que la simple 
« Information de haut en bas » 
que dispense actuellement la radio- 
télévtaiôn. 

Selon M. Gilles Martinet, secré- 
taire national du parti socialiste, 
« le 'monopole d'Etat n'est pas 
capable de fournir une réponse satls- 
taîsante ». Aussi met-il davantage 
l’accent sur la notion de « service 
public -, grées à un système qui, 
en cas de victoire de l'union de 
la gauche, répondrait mieux « à la 
diversité des sensibilités ». 

Evoquant également un succès de 
(a gauche en 1978. M. René Ancfrfeu. 
rédacteur en chef de l'Humanité, — 
d'accord avec M. Martinet sur la 
notion de service public — déclare 
qu’il s’agira alors - de résister à 
la tentation de s'én servir . comme 
l'ont fait ceux qui occupent le pou- 
voir depuis 1958. 


Un débat sur « Ib Monde» 


La réunion du vendredi matin était 
consacrée au « monopole » du 
Monde. M. Jean Bolssonnat, rédac- 
teur en chef de P Expansion, présen- 
tait notre journal en décrivant les 
différentes étapes de sa progression. 
Le Monde se trouve pratiquement 
le seul journal de référence édité en 
France. Gomment concilier cette 
position privilégiée avec les enga- 
gements légitimes de la rédaction? 
Comment ne pas peser sur le lec- 
teur .« captif »? 

C'est Jacques Sauvageot, directeur 
administratif et co-gérant du Monda, 
qui s'exprima tout d'abord au nom 
de notre Journal en le présentant 
aux auditeurs. Il souligne qu’il est 
surprenant de discuter du monopole 
du Monde au cours d'une série de 
débats dans lesquels les vrais pro- 
blèmes n'élalent pas tous posés, par 
exemple, celui du râle de l’argent 
dans la presse française ou celui de' 
la concentration entre les mains d'un 
seul homme d'une Impressionnante 
liste d'organes d'information et d'opi- 
nion. Notre rédacteur en chef. André 
Fontaine, devait alors Intervenir pour 
définir notre conception de l'Infor- 


mation et montrer que la liberté de 
jugement était compatible avec la 
description rigoureuse des faits. 

M. Jean-Marie De mena ch ne mé- 
nagea par le Monde, è qui II reprocha 
une trop grande prudence è l’égard 
de tous les pouvoirs et les contre- 
pouvoirs. Pourquoi, comme ceux du 
Washington Post, les Journalistes du 
Monde ne découvrent-ils pas des 
« Watergate » ? C’était donner è 
André Fontaine ' l'occasion d'évo- 
quer les nombreuses révélations et 
prisas da positions anciennes ou 
récentes de notre Journal, 

Communiste, M. GuedJ. auteur d'uno 
étude sociologique et politique sur te 
Monde, parue aux Editions sociales, 
affirma que, selon lui, le Monde était 
la reflet de l'idéologie actuellement 
dominante qu'on pouvait qualifier, 
faute de mieux, de » réformiste ». 
M. André Frossard, dernier partici- 
pant à ce débat, mit la salle en Joie 
par quelques boutades désabusées. 

C'est un auditeur particulièrement 
attentif, M. Hubert Beuve~M6ry. fon- 
dateur du Monde, qui devait conclure 
par d'utiles rappels historiques. 


Un «roc de prospérité» 


La pressa quotidienne régionale en 
France est un «roc de prospérité 
dans une presse anémiée ». a déclaré 
M. Jean - Louis Servan-Schrelber, 
P.-D. G. du groupe rExpansIon, en 
présentant la « table ronde » de ven- 
dredi après-midi. 

Mme Evefyne Baylet, P.-D. G. de 
la Dépêche du midi, MM. André 
AudlnoL directeur général du groupe 
Hersant ; Jules Cteuwaert, directeur 
de Nord-Eclair', Claude Oomenach, 
président d'une association d’usagers 
de la presse régionale ; Louis 
Estrangln, président du conseil 
d'administration de Ouest-France ; 
J.-F. Lemoine, directeur de Sud- 
Ouest ; Molénaî, directeur de Sud, 
et J.-C. Gùlllebaud, journaliste au 
Monde, participaient au débat 
Selon M, J.-L Servan-Schrelber, 
« ce miracle peut être attribué au 
lait que la presse régionale s'ac- 
croche 6 un double monopole : celui 
de rinlormatlon et celui de la 
publicité ». Ma/s il nota aussi que 
cette situation nuit au pluralisme des 
titres. 

• Mme Baylet conteste qu'on puisse 
employer le terme de « roc de pros- 
périté-, tandis que M. .Estrangln 
relève que. dans l'Ouest, le plura- 
lisme des titres subsiste, pour peu 
qu'un journal se tonde sur « un gise- 
ment publicitaire ». 

Pour J.-C. Guiliebaud, ancien col- 
laborateur de Sud-Ouest, les quoti- 
diens régionaux « décrivent une cer- 
taine France qui n'existe plus, celle 
des notables, et cette référença auto- 
matique envers eux tait qu'lts passent 
à côté des problèmes importants». 

M. Audlnot déclare que «le mot 
monopole sent mauvais » et est mal 
employé. En matière de presse, <111-11. 

» gagner de P argent permet unique- 
ment d'investir» pour moderniser les 
journaux. De nombreuses questions 
lui seront posées par l'assistance sur 
les projets de M. Hersant concernant 
en particulier le Figaro. Selon 
M. Audinot, le Jumelage avec Paris- 
Normandie ne serait qu' « une expé- 
rience ». 

M. Jean-François Kahn, qui anime 
la - table ronde - du samedi matin 
20 novembre, constate que « P en- 
semble du corps politique et profes- 
sionnel a tendance, en France, i 
contester le statut d'informateurs ou 
de commentateurs privilégiés dont 
se réclament les journalistes ». 

Selon le rédacteur m chef du 
Quotidien de Paris, Il a'aglt là d'une 
manière de diversion entretenue par 

« d'autres monopoles, autrement 

plus oppressants, pour se protéger 
de nalormailon ». Cependant, Il 
n'est pas exclu qu'un certain ■ esprit 
de casle empêche tes journalistes 


■ de s'interroger eux-mêmes sur leur 
statut ». 

Pour M. Lemerle, président de 
I’U.N.SJ^ « les /oumalistes n'ayant 
pas la vraie maîtrise de l'Information, 
on ne peut parler de monopole ». 

M. Henri Mercllton. professeur, 
directeur du centre d'économie de 
l'information Paris-!, a, pour sa part, 
réaffirmé que ce monopole existait 
bien « puisque c'est le journaliste 
et lui seul — qui procède au choix 
des informations ». 

M. Marc. Paillet, chef des services 
économiques de 1'A.F.P., note que 
la tâche dee journalistes est parti- 
culièrement délicate, placés qu'ils 
sont, entre les pouvoirs et les anti- 
pouvoirs. Il précise, d'autre part, 
que, en raison des nouveaux procé- 
dés employés par la presse, se pro- 
duiront bientôt des « effervescences » 
qui nécessiteront de nouvelles formes 
de compte' rendu. 

Enfin, M. Pierre Emmanuel, prési- 
dent de l'Institut national d'audio- 
visuel, remarque que l'on assiste à 
un phénomène « où un petit nombre 
s’arroge le droit, dans P audio-visuel, 
de dire la culture de tous ». 


LES DÉLÉGUÉS C.G.T. 

DU GROUPE HERSANT 
VEULENT ENGAGER 
DES NÉGOCIATIONS IMMÉDIATES 

Les représentants C.G.T. 
(ouvriers, employés, cadres et 
journalistes) de douze quotidiens 
du groupe Hersant, totalisant un 
tirage de 2 500000 exemplaires, se 
sont réunis k Paria, le 20 novembre. 
« Ils ont examiné, déclare un 
communiqué de la F.F.T.L-, 2a 
situation créée dans la presse 
Quotidienne a la suite des inten- 
tions révélées par Robert 
Hersant {—J sur ses projets de 
fusion de tous ses quotidiens de 
pro v in ce avec ie Figaro, en utili- 
sant à son profit les techniques 
les plus modernes de fabrication. 
C’est l’emplot de centaines de sala- 
riés de 2a presse gui est ainsi 
en cause. 

» Ils mandatent la Fédération 
du livre et le SJVJ.-C.G.T. pour 
engager des négociations immé- 
diates et constructives avec Robert 
Hersant. Dans le cas de réponses 
négatives, des actions appropriées 
seront entreprises U.), 

» Ils en appellent à l’opinion 
publique pour, exiger le respect 
de la reconnaissance du droit à 
l'information, de la liberté 
d'expression et la condamnation 
de ta mainmise du pouvoir poli- 
tique et financier sur la presse 
écrite et audio-visuelle. » 
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LA MORT 


Ma tria sanglante et vaine... un misérable petit tas de secrets 


A NDRE MALRAUX est né è Paris 
le 3 novembre 1901™ Ainsi 
débutent ses biographies offi- 
cielles, même celles qu'il a corrigées 
de sa main. Cent livres, mille articles 
l’assurent. Pourtant est-ce bien war ? 
Rien n’est sûr. * Il est admis, Itt-on 
dans les AnUmémotres, que la 
vérité d'un homme c'est d'abord ce 
qu'il cache. » Admis par qui ? Par 
tout le monde — ou par Malraux ? 
Usons encore : « Et puis, quoi / Je 
m’intéresse A te lucidité, le ne m'in- 
téresse pas A te sincérité. D’aU leurs, 
on sTen fout . » C'est Paul Valéry qui 
parie ainsi A Malraux — A moins que 
ce ne soit Malraux qui le dise A 
Valéry. Peu Imparte. 

Admettons : André Malraux est né 
A Paris le 3 novembre 1B01. Etudes : 
au lycée Condorcet, diplômé da 
l'Ecole des langues orientales. Marié 
en 1921, divorcé en 1946, remarié en 
T 948. Quatre enfants. Carrière : mis-' 
slon .archéologique au Cambodge 
(1993). Voyages en Chine, 'en Arable, 
en Allemagne et en 'U.RjSÆ. Homme 
de lettres, prix Gon court (1933). Par- 
ticipe A la guerre civile d'Espagne 
(1937). Mobilisé (1833). Prisonnier 
(1940). Evadé. Participe à la Résis- 
tance. Interné (1944). Libéré. Participe 
à la campagne d'Alsace et d’Allema- 
gne (1944-1945). Ministre (1945-1946). 
Membre du conseil de direction du 
R.P.F. (1947), Ministre d'EtaL chargé 
des affaires culturelles (Juillet 1959- 
(ufn 1969). président-fondateur de 
l'Institut Charlea-de-Gaulle (depuis 
1971). Membre du conseil des musées 
de France (depuis 1951). Docteur 
honoris cause en sanscrit de l'univer- 
sité de Bénarès (1965). docteur ho- 
noris causa de l’universltâ d'Oxford 


0967). Œuvres : six romans, divers 
eraate. ouvrages sur l'art, un film. 
Décorations : officier de la Légion 
d'honneur, compagnon de te Libéra- 
tion, d.S.o., commandeur de : la 
République espagnole, grand-croix et 
grand officier de nombreux ordres 
étrangers. Voilé : tout est dit — c'est- 
à-dire rien, exactement rien. Car tout 
est peut-être vrai, mais rien n'eat 
sûr, — et finalement tout est faux. 

Reprenons les And mémoires 
* Presque fous les écrivains que le 
connais . aiment leur enfance, le dé- 
teste te mienne . «Ta/ peu et mal 
appris A me créer moi-même, al se 
créer c'est s'accommoder de cette 
auberge sans routes qui s’appelle la 
via™ Je ne m'intéresse guère. » 

Son père. Georges Malraux (selon 
le Who’s who), issu d'une vieille- fa- 
mille d'armateurs de Dunkerque plus 
ou moins ruinés, dirigeait l’agence 
parisienne d'une 'banque américaine. 
Il était séparé de sa femme, Berthe, 
quand Tablé de leurs trois fils, André 
. (mais & l'état civil II s’appelle Geor- 
ges et son père se prénommait Fer- 
nand, non Georges — d'ailleurs, 

quelle importance 7), secoue à dix- 
huit ans la tutelle maternelle pour ' 
vivre sa via 11 habite en meublé 
avenue Ractiel. à Montmartre, puis A 
l’hAtel Lutetia boulevard R asp ail, fré- 
quente distraitement les langues 

orientales, « chine ■ chez les bou- 

quinistes pour . le compte d'un mar- 
chand da livras rares, consent 

quelques besognes chez les éditeurs, 
pâlit notamment sur des ouvrages 
licencieux tirés de Sade, parvient A 
faire publier un petit livra. Lunes en 
papier, dédié A Max Jacob et qu'il- 
lustre Fernand Léger. 


par PIERRE VIANSSON- PONTÉ 


« il sera orientaliste et finira a b Collège de France 
comme Claadel » 


Cest un Pierrot lunaire et efflan- 
qué, au visage osseux mais roman- 
tique. avec ses yeux ardents et cette 
mèche noire rebella qu'il rejette 
sans cessa d'un geste nerveux en 
tirant sur son étemelle cigarette, un 
de ces garçons dont on pense : 

« Il sera très beau A trente ans . » 
Un dilettante à l'érudition clinquante 
dont la conversation semble un jail- 
lissement éblouissant et puis qui, 
soudain, tombe dans de longues 
rêveries. Séduisant en diable (ou 
plutôt en dyable, comme II écrit 
sous les croquis étranges qu'il grif- 
fonne fièvreusement depuis trente 
ans, et même au conseil des minis- 
tres), Clara Goldschmldt, fille de 
riches Israélites ■ allemands, tombe 
sous le charme. 

Ils partent ensemble pour un 
long voyage Indolent qui débute A 
Florence ; Ha rentreront en août 
1921, lorsqu'ils n'auront plus le sou. 
Voyage de noces avant la mariage ; 
celui-ci est célébré le 26 octobre. 

• Nous divorcerons dans six mois », 
dit Clara. Ils se sépareront en 1939 
et divorceront en 1946. Elle gardera 
le nom de Clara Malraux : « Elle 
ne l'a pas volé In, consentira-t-il. 

Le garçon qui voulait vivre sa vie 
habite chez les parents Goldschmldt. 
d'ailleurs peu satisfaits de leur gen- 
dre, avenue des Chalets è Auteult. 0 
lait valser l'argent de Clara et 
achètera en Bourse, avec les mines 
mexicaines et d'autres pieds humi- 
des. quelques simulacres d'émotion, 
jusqu'à épuisement complet de la 
dot et de l'héritage. 

La « mission archéologique en 
Indochine » commence en octobre 
1923, de façon fort bourgeoise : 
lettre d'introduction du ministre des 
colonies. Albert Sarraut, bénédiction 
des bons pères qui recommandent 
l'archéologue, Clara, et leur compa- 
gnon Louis ChBvasson. A leurs mis- 
sionnaires : on a des relations, 
sinon un billet de retour Max Jacob 
s'exclame : • Une mission A Mal- 
raux I II sera orientaliste et finira 
au Coliège de France, comme Clau- ■ 
del. il est lait pour les chaires i » 
Avant de partir. Il a fallu lever 
l'hypothèque du service militaire : 


après un mois de caserne passé & 
l'infirmerie, la caféine aidant, c'est 
la réforme. A nous deux l'Asie I 

Des aventuriers 7 Plutôt des irré- 
guliers. L' équipée finira par la vlstle 
matinale de deux policiers de Phnonv 
Penh, qui, Bur dénonciation, bien 
sûr. saisissent sept statuettes déta- 
chées au ciseau A froid du temple 
khmer de Banteai-Srey. en pleine 
brousse, et coltinées non sans 
peine dans des malles chinoises. De 
grandes statuettes : 1 000 kilos, éva- 
luées à 1 million de francs, dit le 
rapport Six mois d’instruction. Le 
2i Juillet 1924. verdict du tribunal 
correctionnel de Phnom-Penh : Mal- 
raux. trais ans ferme ; Chevasson, 
dix-huit mois. Clara rentre en France, 
bat le rappel, quêté les signatures. 
André Gide. François Mauriac. André 
Maurois, Jean Paulhan, André Bre- 
ton. Louis Aragon, donnent leur nom. 
Anatole France télégraphie. Ce leune 
homme est un amateur d'art, pas 
un voleur La cour d'appel de Saigon 
fait marche arrière : un an, et le 
sursis. Retour en France. Retrou- 
vailles avec Clara : il apprend qu'à 
la faveur des sbc mois d'instruction 
elle s'est engagée politiquement, et 
è f'extrôme gauche puisque Mal- 
raux a choisi. 

La seconde équipée indochlnolss, 
en 1925, sera marquée par la fon- 
dation de t Indochine, quotidien du 
rapprochement franco-annamite, que 
le gouverneur général de France voit 
d'un fort mauvais œil. étrangle et 
finalement Interdit, au bout de quel- 
ques mois, en août 1925. Après 7 
Mystère. PBut-étre Canton, où un 
homme de trente-deux ans. réfugié' 
du Hounan. Mao Tae-toung, milite 
— comme Malraux ? — dans la 
fraction communiste du Kouomin- 
tang 7 En tout cas. A la fin de 
l'année, F Indochine enchaînés paraît, 
clandestinement è Saigon, pour quel- 
ques semaines, puis le rideau tombe 
sur l’Asie. 

Il se relèvera à Paris sur une 
impressionnante bibliographie : 1926, 
te tentation de rOccident, dialogue 
entre un Jeune Oriental et un Occi- 
dental déraciné ; 1927, le manifeste 


D'une leuneseat européenne ; 1928, 
Royaume tarte lu, révolte Imaginaire,, 
qui remet A la mode un mot qui 
restera- La méma année, le premier 
des grands romans, les Conquérants, 
que suivront en 1930 te Vole royale et 
en 1933 le chef-d'œuvre frémissant, 
te Condition humaine. Après la noto- 
riété; c’est la célébrité, la Tout-Paria 
aux pieds du héros da trente-deux 


ans qui pourtant s’avance » le poi- 
gnard è la main -, écrit François 
Mauriac, vais cette société qu'il 
tourne en dérision et dote U prédit 
la chuta El Mauriac ee demande ce 
qpe va donner « l'Intrusion de la 
réussite dans un destin orienté par 
le désespoir », ajoute même, voyant 
extra-lucide : » Après tout, r ambition 
est une Issue possible. • 


De la gaerre d’Espagne à la Résistance 


Où trouver l’aventure 7 T. E. Law- 
rence ..a. toujours fasciné Malraux. 
Va pour f Arable 1 Avec Comlgilon- 
Molinler, plus tard génère! et minis- 
tre. c'est le survol du désert saou- 
dien à la recherche de la capitale de - 
la reine da Sabo. Roubat-B-KhaL 
perdue députe des millénaires- Déce- 
vant Après tout, et T Europe, cette 
Europe, qu’un caporal autrichien 
nommé Hitler commence à enfiévrer ? 
Malraux écrira : * Tout homme actif 
et pessimiste est ou deviendra fas- 
ciste, saut s'il a une fidélité derrière 
■lui. • Et aussi : * fi est naturel que 
rapprit révolutionnaire ne soit pas 
hostile A P aventurier, allié contre 
leur ennemi commun ™ • L'aventura 
révolutionnaire, es sera d’abord Tan- 
ti nazisme, rantlradsme, les échanges 
avec Trotski exilé, le congrès des 
écrivains soviétiques è Moscou (août 
1834) et la rencontre avec Gorki, la 
protestation des Intellectuels contre 
le procès de Dlmltrov, qu’il porte à 
Berlin avec André Gide, le cri pur 
du Temps du mépris (1935) qu'il en 
rapports. Tout cela reste dans te 
domaine des idées. Voici- l’action 
offerte, aux portas : la guerre civile 
d'Espagne éclate et Malraux s'engage 
sur-le-champ du côté républicain. Il 
organise l'aviation étrangère, qui 
donnera au gouvernement espagnol 
ses pre niera buccôs et retardera sa 
défaite, combat avec elle, reçoit trois 
blessures, les soigne en plaidant aux 
Etats-Unis, en France, en Angleterre 
la cause des républicains, et surtout 
conçoit et enfante r Espoir (1937), 
Impérissable témoignage en forme de 
diptyque, le livre et le film, double 
chef-d'œuvre. Après la célébrité, 
c'est le gloire : en mêlant l'aventure 
individuel la è la révolte collective, 
à l'angoisse et au courage le senti- 
ment de l'absurde — avant Sartre et 
tout autrement que Camus. — K influe 
plus profondément qu'il ne llmaginait 
lui-même sur la génération de cette 
trouble avant-guerre, comme il fas- 
cinera, un temps, les adolescents 
désorientés de l'immédiate après- 
guerre. Car là plus belle ‘aventure 
est encore devant nous, devant lui : 
celle de la Résistance. 

1939 : année des ruptures. La 
passé est depuis longtemps aboli ; 
1e grand-père flamand s'est ouvert 
le crâne d'un coup de hache — 

• une mort de vieux Viklng », dire 
son petit-fils, et ce sera vrai puis- 
qu'il la décrit ainsi, même si le 
grand-père n'est mort que plus tard. 
Fernand Malraux, le père, s’est sul- 
ddé vers 1930 (bien que tous les 
biographes disent 1915), Berthe, sa 
femme, n’eét plus. Clara atteigne 
avec sa fille Florence. Josette Clo- 
tys. romancière, rencontrée eu re- 
tour d'Espagne, apparaît ; aile mourra 
tragiquement à Brive en septem- 
bre 1944. D'autres drames : Roland 
si Claude Malraux, ses frères, péri- 
ront è trente-deux et vingt-deux ans 
dans la Résistance. Le premier laisse 
une Jeune veuye. Madeleine, pia- 
niste de talent, et un fils né en 
1944, Alain. Madeleine Malraux de- 
viendra en 1948 la troisième femme 
d'André Malraux. Las Erinyes 
s'acharnant : Gauthier, vingt et un 
ans, et Vincent, dix-huit. les deux 
fils nés de la seconde union, se 
tueront en 1961 sur une route enso- 
leillée de Bourgogne. - O flam- 
boyante absurdité I » Autre rupture, 
moins déchirante : avec le commu- 
nisme. qui a d'ailleurs toujours 
considéré ce singulier compagnon 
de route d'un moment avec une 


extrême méfiance, payée de retour, 
et mutuellement justifiée. « Je me 
suis évadé en 1940 avec te futur 
aumônier du Vercore - : Cest la 
première phrase des Andmémofres. 
où Ton trouve aussi la récit d'une 
action des chars . pendant la - drôle 
de guerre ». L’engagement dans te 
Résistance ira de aoL et le colonel 
Berger des maquis de Corrèze 
aura enfin ea revanche : l'aven- 
tura qu'il a poursuivie au- bout 
du monde, la révolution qu’il a 
rêvée de Canton b Tente], sont là, 
sur son soL 11 s"y lancera pleine- 
ment, après avoir songé è rejoindre 
ta France libre. 

Qui a rencontré alors cet étrange 
Berger ne peut roubitor. Le feu- 
tre à la Scartaee ou le béret 
vissé sur la tête, allumant l’une 
è l'autre les cigarettes anglaises 
trouvées dans la pointe des - contai- 
ners ■ parachutés — signe extérieur 
d’importance dans la clandestinité, — 
Il monologuai L gouailleur et piaf- 
fant, sur « les copains ». « le père 
Churchill » et » le gare de Gaulle ». 
terminant chaquB période par un 
■ A vous de jouer ». qu'il fallait se 
garder de prendre au pied de la 
lettre pour une Invitation A donner 
la réplique. 

En secret, fl sacrifiait è son vice, 
l'écriture, composant cette Lutte 
avec r Ange, .dont la première partie 
seule, les Noyers de TAItenùurg, 
échappera à la destruction et sera 
l'un des grands livres nés dans 
cette guerre. Il allait ainsi, grave 
et désinvolte A la fols, de Brive à 
Mon tau ban et cTAibl à Agen, jus- 
qu'aux jours proches de la libéra- 
tion. où sa voiture, arborant un 
fanion tricolore, fut prise comme 
cible par un détachement alle- 
mand, et où il se retrouva, blessé, 
aux mains de la Wehrmacht, puis 
de la Gestapo de Toulouse. La pri- 
son, un simulacre de fusillade, la 
menaçante proximité de. la torture. 
• Berger ? Je suis André Malraux -, 
dit-il ■ orgueilleusement A ses. geô- 
liers. U était temps : l'Imbroglio 
familial des prénoms taisait qu’on 
le prenait pour son frère. S’il faut 
mourir, autant que ce soit sous 
son nom. 

Vient ta délivrance La formation 
de la brigade Alsace-Lorraine — 
mille cinq cents hommes armés 
de prises de guerre, vêtus d’uni- 
formes hétéroclites, transportés en 
gazogènes, en camionnettes et en 
voitures de police, — sa participa- 
tion aux combats de la première 
armée en appui des chars de la 
2° D.B, en Alsace, â Danne marie, 
au mont Salnte-Odite, à Strasbourg 
enfin, puis la ruée au-delà du Rhin. 
Les Ânc/mémoires redressent une 
erreur communément commise : la 
première rencontre avec de Gaulle 
ne se place pas sur le front et n’a 
pas été saluée par !a phrase célè- 
bre da Napoléon sur Goethe f» En- 
fin, fai vu un homme -J. mais elle 
s'est déroulée plus prosaïquement 
rue Saint- Dominique. Mieux : un 
Intermédiaire bénévole ou machia- 
vélique aurait machiné l'entrevue 
sur de fausses requêtes réciproques 
de telle sorte, a écrit un Jour André 
Malraux, que » plus tard le devinai 
que le générai de Gaulle ne m’avait 
jamais appelé ». 

Conseiller technique auprès du gé- 
néral. M devient son ministre de l'in- 
formation en novembre 1945 : que 
de chemin parcouru I Mais i’expé- 
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rience sera brève puisque, le 20 jan- 
vier 1948, c'est le départ soudain. 
Pourtant le souverain e rencontré son 
chantre, l 'écrivain a trouvé son 
prince. Leurs routes ne se- sépareront 
plus. 

Stendhal s'efface devant celui que 
Pierre de Bolsdeffra décrit comme 
«an Barrés rajeuni et réusa/». Sur 
les tribunes du R.P.F., Malraux 
apporta le frisson révolutionnaire et 
dans les conseils du mouvement 
gaulliste, la rigueur d'un Salnf-Juat, 
la passion d'un Mirabeau, la fidélité 
d'un Berthler. Ce qui ne T empêche 
pas d'aller contempler entré deux 
meetings les Goya et de leur consa- 
crer une étude. L’entreprise du. R.P.F. 
s'enlisa dans Iss marécages électo- 
raux où Malraux, pour sa part, a 
refusé da patauger ; le général 
retourne i ia campagne haute- 
mamaise, te poète aborde une nou- 
velle aventure : celle dé l'art. 

Ayant promis une Introduction de 
cinquante pages, U en écrit six cents, 
compose volume après, volume son 
Musée Imaginaire, partage son année 
entre Crans-su r-Sl erra, Ispahan, Mes- 
sine et Boulogne-su r-Ssi rte, avec de 
temps en temps un détour par 
Colombey. un crochet par la rue de 
Soiterino. C'est mal 1958, enfin, 
c’est la seconde aube du gaullisme. 
Une prodigieuse conférence de 
presse du ministre du verbe restitue 
le lien permanent entre l’action et 
ta pensée, la méditation historique 
où s'allie l'éloquence lyrique A la 
sobriété elliptique. Claude Vannée de 
la Voie royale , Garine des Conqué- 
rants, Kÿo mais aussi Ferrai de ta 
Condition humaine et surtout Vincent 
Berger des Noyers de rAltenburg 
parient par la bouche d’André Mal- 
raux, qui semble plagier André Mal- 
raux. 

La suite est assez présente è tous 
les esprits. C'est Paris blanchi, Cha- 
gall A l'Opéra et Masson au Théâtre 
de France. Maillot au Carrousel, Gla- 
cometti à ITle de la Cité, Adam, 
Arp. Viera da Silva travaillant pour 
les G o bel! ns et Sèvres. C'est Balthus 
A la Villa Médlds, la Vénus de Mllo 
A Tokyo, la Jooonde à New-York et 
à Paris les chefs-d'œuvre de l’Iran, 
de l’Inde, du Japon, les trésors des 
églises, Picasso et Toutankhamon. Ce 
sont les leçons particulières d’his- 
toire dé l’an données . su général, 
qui. A ia Maison de la culture de 
Bourges, devant te gigantesque éta- 
blie de Calder et les Mira, les Bis- 
sière — et encore Arp. Picasso, 
Chagall, — reprend malaisément son 
souffle pour iconsen tir : -Cest bien 
disposé. Celé fait un ensemble assez 
saisissant. » 

Les grandes rencontres : Nehru 
retrouvé, Kennedy, Mao, et cen! voya- 
ges où la politique est un art et fart 
a ne politique. Des lois : secteurs 
sauvegardés. Inventaire monumental, 
programme des sept monuments, 
maisons de la culture, centres dra- 
matiques.- « Je suis la seul Ici A 
ne pas savoir ce que c'est que te 


culture », dlt-n au conseil des minis- 
tres. Et puis aes discours au pathé- 
tique syncopé, clamés dans un 
emportement saccadé, place de 
l’Hôlel-de-vnie le 14 Juillet place de 
la République te 4 septembre, au 
Trocadére, au Palais des sports . : 
■ La V République, ce n'est pas la 
/V* plus le général da Gaulle. » 
« U. Mitterrand n'est pas la suc- 
cesseur, U est la prédécesseur. » 
Chaque année, lors du vote du bud- 
get des affaires culturelles — un 
demi pour cent des dépenses de 
l'Etat — on ee bouscule pour l'en- 
tendre dans les tribunes du Palais- 
Bourbon et même, ca qui est plus 
rare, dans l'hémicycle. U est le 
Froissait du règne, mais aussi son 
Bossuet • H fera un volume de ses 
oraisons funèbres en forme de pro- 
sopopées : Braque, Le Corbusler, 
Jean Moulin, «te chef d’un peuple 
de la nuit ». 

Mal 196a ne surprend guère te 
témoin de son temps, ai le ministre 
n'est pas moins pris au dépourvu 
que ses collègues. Pourtant l'explo- 
sion de la Jeunesse, les barricades, 
tes harangues passionnées des gau- 
chistes, ne lu) Inspirant aucune de 
. ces formules A T emporte-pièce, au- 
cune de ces méditations lyriques qui 
lui sont familières. Simplement il 
mesure (étendue de te rupture avec 
son univers : (I n'est plus du côté 
du mouvement mais un ministre du 
parti de l'ordre- Alors, II. reste étran- 
gement silencieux, presque absent 
. Tandis que s'engage la procédure 
du divorce entre de Gaulle et les 
Français, procédure qui sera expé- 
diée en moins d'un en. ii s'éloigne, 
lui. de ia politique. Et quand le 
général regagne Colombey et rentre 
dans THIstofre. André Malraux, entre- 
prenant une fresque historique de la 
Résistance, a dêjé retrouvé son aube 
vieux démon, avec Tactlon : l'écri- 
ture. Après un dernier effort toute- 
fois, une ultime et vaine adjuration 
& l'héritier présomptif, et è ses yeux 
bien présomptueux, pour que ce 
Georges Pompidou auquel H prédi- 
sait cependant Tannée précédente 
« un destin » ne devienne pas le 
B ru tus de son empereur. - On ne 
pourrait fonder aucun après-gaul- 
lisme, dît-il, sur la défaite du gaul- 
lisme ■. - Le gaullisme sera défait et 
Taprès-gaul Usine fondé. 

L’homme privé retrouve d'autant 
plus aisément une vie privée qu'U 
est en train de vivre un nouvel 
amour, un amour d'automne, une 
surprise que lui réservait encore te 
vie. Séparé de Madeleine. U a 
retrouvé -une amie d'autrefois et 
entrepris de renouer avec Louise de 
Vilmorin le fi) d'une familiarité bri- 
sée avec la trentaina Elle est gale, 
légère, poétique et tendra C'est bien 
ta tendresse qui les lie, non ta pas- 
sion Las I te lendemain de Noél 
1969, Louise meurt subitement Cest 
un arrachement une fols de 'plus, 
mais non la solitude : Malraux conti- 
nuera è vivre dans les fieux qu'elle 
hantait et II a trouvé une tamllla 


« La vérité d’on homme, c’est d’abord ce qu’l! cache » 


Le 11 décembre 1969, quinze jours 
exactement avant la mort de Louise, 
il avait déjeuné à Colombey. Der- 
nière entrevue dont 11 tirera un 
grand récit « Ce livre, écrit-il en 
tète des Chênes qu’on abat, est 
une Interview comme la Condition 
humaine était un reportage*. » 
Ainsi c'était un reportage * Malraux 
reporter en Chine, c'éialr Stendhal 
â Waterloo et la Chartreuse aussi 
était un reportage. Ah 1 SI Chateau- 
briand. au lieu de bavarder è Pra- 
gue avec cet imbécile de Charles X 
qui c'avait rien è dire, était allé è 
Sainte-Hélène, quelle « Interview ■; 
quel « reportage - U eût pu faire I 

Cest Malraux qui soupire ainsi 
pour le confrère qui s manqué le 
coche- Car lui, if ns Ta pas manqué : 
Il y est allé à Ssinie-Hèlâne (Haute- 
Marne). Et II n'a pas perdu son 
temps. Il ne gaspille pas le nôtre. 
Un grand et beau poème tragique, 
tantôt lyrique, tantôt cynique. Mal- 
raux a besoin de T éprouvé, mate le 
vécu chez lui devient tragédie et R 
ne cesse au fond de parler de lui en 
face de celui qui, lui aussi, ne cesse 
de parler de cet autre ful-même 
qu'il nomme Charles. Boutades, 
anecdotes, souvenirs ou diabrfbBs : 
ce sont les scories, drôles ou ins- 
tructives d’ailleurs, c'est l'ariette. 
Mais au fil des pages montent 
l'hymne - et le ihrène. 

L'hymne du général è la France, 
te sienne, pas celle d’aujolurd'huf. 
pas celle des Français qui. eux. 
» nr aiment pas la France ». Le thrène, 
obsèdent : « Pourquoi vivre ? », 

» Pourquoi laut-il que ta vie ait un 
Sens ? », ■« A la Un, Il n’y a que le 
mort qui gagne. » Qui parte, de 
Gaulle ou Malraux 7 La géant bien- 
tôt foudroyé ou Je ministre de la 
parole? L'émoilon, comme souvent, 
tourne en gouaille : - On dressera 
une grande croix de Lorraine sur ta 
colline ... Elle Incitera les lapina é 
la résistance. » On Ta dressée. Mal- 
raux est venu, (i a grommelé, puis 
H s'est tu. Plus de discoure, c'est 
fini Simplement, quelques monolo- 
gues encore, désabusés, qu'enregis- 
tre respectueusement la télévision ou 
parfois quelque visiteur étranger On 
apprendra ainsi que de Gaulle e'est 
très consciemment suicidé avec te 
référendum fatal d'avril 1889. Joué 


è la roulette russe, ce qui scanda- 
lisera d'autres fidèles. 

Des livres : il écrit avec une sorte 
de fureur, comme s'il se battait cette 
foie contre te vieil ennemi qui tou- 
jours gagne, le temps. La Tête 
d’obsidienne (1974). fulgurante médi- 
tation sur Picasso, ouvre une contro- 
verse ; Lazare, où R décrit son 
hospitalisation, est appelé « anti- 
mémoires d'outre-tombe » ; r Irréel 
cherche te clef oniversslle de Tait, 
de ia Renaissance A Manet L'année 
suivante. Hôtes de passage, frag- 
ment du Miroir des limbes, prend 
place entre les Aniimémolres et 
Lazare. Tout récemment, rintem- 
porei „ Des discours : au plateau 
des GIlére8 pour les maquisards de 
Savoie, sur le parvis de te cathédrale 
de Chartres pour les femmes resca- 
pées de la déportation. Des portraits 
' télévisés : celui de Françoise Verny 
est le plus éloquent, le plus consi- 
dérable. Des Idées : réformer les 
techniques de ta démocratie, pousser 
Taudio-visuei qui sera la prochaine 
alphabétisation. Et, toujours, le Jeu 
da marionnettes, sinistre, de l'actua- 
lité mondiale. Un bouillonnemenL 

Entre tous les livres, toutes les 
études, signés de Gaétan Plcon. 
Claude Mauriac, Pierre de Boisdef- 
fre, Robert Payne. Jean Lacouture 
et dix autres, cette mince brochure 
scolaire parue en 1955 : André Mal- 
raux. Pages choisies. Petits classi- 
ques Illustrés. Ouvre ns-la : - Sujets - 
de compositions françaises. Commen- 
tez ce mot de Malraux : » Un Intel- 
lectuel h’est pas seulement celui 
è qui las livres sont nécessaires, 
mais tout homme dont une idée, al 
élémentaire soit-elle, engage et 
ordonne le via. » Une belle phrase. 
Ouei est l'auteur de la brochure, le 
professeur qui a fait ce choix 7 
Voici : un agrégé des lettres, ancien 
élève de TEcole normale supérieure, 
nommé Georges Pompidou. Et qui 
a dit : - La vérité d’un homme, c'est 
d'abord ca qu’il cache - 7 

Que salt-on de la vie d'André Mal- 
raux ? Presque rien : » Ma vie san- 
glante et veine.* » » Ou*ear-cs qu’un 
homme ? Un misérable petit tas de 
secrets - D'ailleurs, peu Importa. 
El lui, qu'en salt-it 7 Peu lui Importe : 

» Je ne m'intéresse guère. » 
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DU SIÈCLE 


t Suite de la première page.) 

. ,^ a le seul espoir de c laisser une 

■yica.-n.cc sur la ferre» ou l'auto- intoxication 
par n importe quel projet d'aventurier peuvent 
tenir lieu de raisons de vivre, comme pour 
.'orientaliste Vannée lancé, dans la forêt khmère, 
l la recherche de la Voie royale (1930), Le 
3arlne des Conquérants (1928). engagé auprès 
les révolutionnaires de Canton, n'a guère plus 
d'idéal qu'un légionnaire. Il a sert» faute d'avoir 
trouvé une signification à son existence, n est 
j - moral et a - social comme on est a - thée. 
Mais sa force vient de ce qu'il a mis son 
absence de conscience au service d' a autre chose 
Tu* de son intérêt immédiat ». Rendre confiance 
aux affamés le remplit d'une fierté mystérieuse, 
ou l’auteur trouve motif & ne pas désespérer 
de l'homme. 

Même quand ce dernier se réalise Han S 
déguisement, le mépris, ou le meurtre, comme 
Clapplque. Ferrai et Tchen de la Condition 
humaine (1933), il tire un certain honneur, et 
s'attire un réel enthousiasme, de défier à lu] 
seul l'absurdité de sa présence dans l'univers, 
de rendre possible l'héroïsme. 

De la fraternité à Par! 

Cultiver sa différence et se forger un destin 
ne suffisent pourtant pas à mater !’ angoisse. 
Seule la fraternité àu combat, sans supprimer 
le tragique de la mort, réussit à l'égaler. D'où 
fgspoir 11937), qu'inspire à Malraux la guerre 
d’Espagne. L'individu reste capable de se dépasser 
et die s’oublier au profit d’un prochain qu’ü ne 
connaît pas. L'humanité pourra donc, peut-être, 
se passer des dieux, et b transformer en cons- 
cience, comme le dit Garcia, znze expérience 
aussi large que possible ». 

Mais le désespoir n’est jamais vaincu une 
fois pour toutes. Au moment de mourir, dans 
les Noyers de l’Altenburg (1948), Berger, qui 
aurait toutes les raisons de se reposer dans la 
satisfaction du devoir accompli et du service 
rendu, enrage encore : s Qu'est-ce que l'homme 
vient donc foutre sur la terre? O, flamboyante 
absurdité ! ». 

La «réponse» que la fraternité de la guerre 
□'a pas su rendre définitive, le Malraux démo- 
bilisé et vacant des années 1944-1958 va la 
chercher dans l'art comparé. C'est encore sur 
le sens possible de la vie qu'il demande aux 
plus lointains chefs-d'œuvre de lui parler, et 
de dialoguer entre eux au moyen de son Musée 


imaginaire (1352-1955). Que veulent nous dire, 
d’elles-mêmes et de nous-mêmes, la statue sumé- 
rienne ou la Joconde ? 

Dïalognes au somme! 

Et puisque les siècles ne renvoient jamais que 
l'écho de nos questions, pourquoi ne pas interroger 
les contemporains qui ont façonné l'histoire ? 

La dernière métamorphose de Malraux sera 
donc celle de confident des grands de ce monde. 
Déjà Gaiine s’était interrogé : « Quels livres 
valent d’être écrits hormis les Mémoires ?» A 
l'exclusion, bien sûr, de ce qui n'importe qu'aux 
Individus, et qui est négligeable, le ministre du 
général de Gaulle répété à ses hâtes des Anti- 
mémoires (1967) la phrase lancinante de Monsieur 
Teste : « Que peut l'homme ? » 

Et là encore les répliques ne sont jamais que 
d'autres questions. Elles rebondissent et laissent 
le mystère se refermer sur elles, comme les 
pierres lancées dans un puits. On ne sait d'ailleurs 
plus au juste qui parle. Qu'elles soient attribuées 
à de Gaulle — les Chênes qu'on abat (1971), — 
à Picasso — (a Tète dfobsidienne (1974) — ou 
à des interlocuteurs moins augustes — Hôtes de 
passage (1975), — les citations et les formules 
lapidaires auxquelles condamnent ces échanges 
d’idées générales paraissent toutes récrites par 
l'auteur, marquées du sceau de sa propre anxiété 
et de son art des synthèses hardies, des raccourcis 
fulgurants. 

Un cansenr mirobolant 

Cet art de convoquer à tout moment les hauts 
faits et les chefs-d'œuvre de l'humanité n'a pas 
que des admirateurs fascinés. On trouve des 
historiens de l'ait pour contester l’érudition 
époustouflante de Malraux et le sérieux de son 
comparatisme à tout-va. Gide mettait quelque 
malice à s’avouer «trop bète » pour suivre son 
jeune ami, et la «petite dame» a pu suggérer 
finement que le sens de 1* « attitude » l’emportait 
parfois, chez lui, sur la rigueur du raisonnement. 

Simone de Beauvoir n’a pas que des reproches 
politiques à adresser à l'ancien ministre solidaire 
de la répression en Algérie ; elle souligne, en 
philosophe, les limites d’une réflexion qui se borne 
souvent à sauter d’une idée ou (Ton lieu à l'autre, 
en équilibre sur ses fameux ■ Je pense ô_ » Tous 
les tournants de l'épopée humaine ne s'expliquent 
pas par des sortes de réactions en chaîne dont 
seuls quelques génies pressentiraient l'alchimie ! 
Malraux cède enfin à la vieille superstition fran- 


çaise, qu'on retrouve de Guitry à Sartre, selon 
laquelle les secrets de l'existence tiennent peut- 
être à des aphorismes ou des mots d'auteur, du 
genre : «£7ne vie ne vaut rien, mais rien ne 
vaut une vie. » 

C'est pourtant un fait que les plus grands 
esprits du demi-siècle sont restés pantois devant 
les acrobaties du causeur que sa femme Clara 
qualifiait, dès 1925. de «mirobolant». Les entre- 
tiens télévisés des dernières années n'ont donné 
qu’un aperçu, un peu systématique, de ces envolées 
visionnaires et titubantes où continents et civi- 
lisations s'échangeaient leurs intuitions sur cette 
bizarrerie fondamentale : l'homme au monde. 
Signe qui ne trompe pas : les narquois qu'agaçait 
ce goût des cimes n'ont le plus souvent réussi, 
en voulant s'en moquer, qu'à trahir leur regret 
de ne pas savoir se tenir aussi haut, si longtemps. 

Notre Dostoïevski 

S'il lui manquait une Justification, cette frénésie 
de gravité grandiose la trouverait dans le genre 
littéraire qu'elle a engendré. 

Malraux restera l'écrivain qui a cassé le cadre 
du roman bourgeois pour y faire entrer l'histoire 
planétaire, l'action politique et les interrogations 
tragiques qui s'y attachent. Au moins deux géné- 
rations ont été marquées à vie par cette irruption 
du réel social et de la philosophie pratique dans 
la littérature. Tout en se défendant de suivre 
l'auteur de la Condition humaine, un écrivain 
militant comme Régis Debray n'a pu éviter, avec 
l’Tndéstrable , de se placer dans la lignée, qu'il 
récusait, du reportage doublé de constants débats 
d’idées. 

S’il fallait chercher des antécédents, c'est sans 
doute, après Nietzsche, du côté des Russes qull 
faudrait se tourner, et précisément vers Dos- 
toïevski. Les personnages de Malraux ont en 
commun avec ceux de Crime et Châtiment ou des 
Frères Karamazov de représenter exemplairement, 
à travers un vécu romanesque, les divers aspects 
possibles de l'aventure humaine. 

Comme une armée sur nn pont... 

La présence obsédante de cette aventure est 
enfin à la source du style. 

On peut évidemment sourire des excès auxquels 
elle conduit. La préhistoire, les gouffres et les 
firmaments ont tôt fait de surgir au détour de 
la moindre description. Les mêmes bestioles tra- 
versent les mêmes méditations sur l'Acropole 


pour la seule joie, parfois, du contraste artiste. 
II y a du Hugo, du Rostand même dans 
l'attira U cosmique et le tambourinage de mots 
trop sc n cires. L’ s orgueilleuse clameur de la mer 
stérile », sur laquelle s'achève la Tentation de 
l'Occident, évoque bien le choc d’imaçes amples 
et Je martèlement déclamatoire, incantatoire, 
dont Malraux fait dépendre Je plaisir d'écrire. 

Mais pourquoi se refuserait- J 1. et nous refu- 
serait-U. le bonheur de penser et de sentir 
au-delà du sens des mots, grâce à leur musique ? 
Il rient en effet un moment, de préférence vers 
les fins de chapitre, où la prose de Malraux 
s'exalte elle-même du souffle qu'elle produit, 
s'enfle comme un éloge funèbre sous une pluie 
glacée, entre en vibration comme une armee 
au pas sur un pont, ou se repaît de ses propres 
sons, cloche de bronze longtemps vrombissante 
après que le battant a cessé sa course. Nous 
ne sommes pas près rie quitter cette zone de 
retentissement de sa parole haletante. 

« J’ai pris mon siècle sur mes épaules et j’ai 
dit : « J’en répondrai ! n. hurle avant de mourir 
le héros des Séquestrés d’Aliona. Hugo d'un 
siècle dont Sartre serait le Voltaire. Malraux 
en aura vécu et écrit, à lui seul. !a légende. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 


Essais et biographies 

Malraux est un des contemporains qui aura 
inspiré de son vivant te plus d'essais et de bio- 
graphies. 

Citons parmi ies éludes sur son œuvre celles 
de Gaétan Picon, Malraux par lui-même (Le Seul!, 
1966 ) ; de Claude Mauriac, Malraux ou le mal du 
héros (Grasset, 1946) ; de Pierre de Botsdettre 
(Ed. Universitaires. 19 52); Portrait d'un aventurier. 
de Roger Stéphane (Sagittaire, 1950). 

En tête des biographies : Malraux ou une vie 
dans le siècle, de Jean Lacouture (Le Seuil, 1973), 
et la témoignage de Clara Malraux, le Bruit de nos 
pas (cinq volumes chez Grasset). 


SON DERNIER LIVRE. « L* INTEMPOREL » 

SLe dialogue des civilisations 


Voici donc terminé, et publié, le 
troisième et dernier volet de 
la Métamorphosé des dieux. Epe- 
ronné par les coups de semonce 
du destin, de son destin, André 
Malraux a Jeté tout le poids de 
son énergie, le plus clair de ses 
forces, dans l’achèvement de ce 
qu'U devait considérer comme 
son œuvre majeure. Parce qu'à 
ses yeux l'art est l'acte par excel- 
lence de tous temps et en tous 
lieux et, pour lui témoin épique 
de la condition humaine, l'objet 
de sa besogne essentielle, autour 
de laquelle s'articulent les péri- 
•• pétfes tumulteuses de sa vie 
active-. 

Ambitieuse synthèse qui au 
moins a l’avantage de dominer 
les théories esthétiques, de les 
Inclure dons les problèmes de 
civilisations ; qui leur subor- 
donne par exemple les disputes 
du réel et de l'imaginaire, les 
fourrant dans le même sac et 
rangeant ces sacs soit dans l’âge 
du divin et du sacré, soit dans 
l'àgc de l’irréel instauré par la 
Renaissance, soit enfin dans 
l'âge dont Olympia de Manet est 
l'acte de naissance, qui rompt 
avec quatre siècles d'illusion- 
nisme, art qui s'est placé hors du 
temps : celui de l’intemporel. Le 
nôtre. 

SI ses thèses favorites se sont 
amplifiées, la méthode de Mal- 
raux, sa manière, n'ont guère 
varié. C'est une perpétuelle, par- 
fois accablante, confrontation des 
ouvres, ou de leurs »utenrs._à tra- 
ders les siècles et les continents, 
résultat d'années de recherches 
ït de réflexion. Il tente. U per- 
siste A tenter d’ordonner le 
t tohu-bohu » des formes et pour 
ui le dialogue est l'instrument 
déai de l'écrivain qui se refuse 
\ émonder la complexité d'une 
.elle abondance de biens et en 
dégage les fils conducteurs, c Nous 
Usons dialogue. préclsa-t-Il, parce 
j uc le musée imaginaire notus a 
èguê cette expression ,' en lui le 
angage le plus saisissant de l art 
•jf réellement dialogue r car les 
mages envahissent notre mémoire 
3 cr patres. » Par paires elles 
m Trahissent le livre. 

Une révolution 
poétique et picturale 

Tout a donc commencé (ou 
^commencé) par Olympia* On a 
mi ergoter sur cette paternité ou. 
nieux. cette maternité : Manet 
•tait rattaché par tant de liens 
tu passé! Et Je passé lui-même, 
olmaln ou proche, présentait des 
ignés de mutation. Malraux en 
léccle chez Delacroix, qui . « ne 
tarie plus de la beauté mais du 
i eau : sous le monde obscur du 
vaw, st - glisse celui de la petn - 
urc., ». L'important est que 
’ézanne. le grand responsable de 
•mit, ait apporté sa caution : « Le 
ose et le blanc d’Olympia nous 
n tuent à la vérité picturale des 
hoses par un chemin que notre 
èrisibüitù ignorait avant eux. » 
Autre preuve : les explosions de 
âge indignée qui ont accueilli le 
ableau. On ne se livre pas d’or- 


dinaire à de tels excès devant une 
toile qui n'a pas l'heur de plaire. 
Il fallait bien qu'à leur Insu ses 
contemporains sentissent que leur 
système de valeurs était 
condamné, que le fameux « sujet » 
serait bientôt prétexte seulement 
A des taches de couleur, pour 
s'estimer atteints. 

La même révolution, observe 
Malraux, se produit en poésie avec 
Mallarmé : « Le fait poétique 
cesse d’être un instant heureux 
[du lyrisme romantique! il de- 
vient l’objet propre du poème. » 
La peinture-discours cesse alors 
d’être le lot des vrais peintres. 
Elle prend sa revanche avec la 
photographie, qui crée avec elle 
une autre relation que celle de 
la via Les peintres officiels veu- 
lent rivaliser avec l’objectif, et le 
bourgeois est comblé, lui qui aime 
les « nus léchés ». C'est l’irruption 
des pompiers, Cabanel, Roche- 
grosse, Bouguereau et Cie. 

En citant le «fait poétique», 
on a anticipé. H s'accordait au 
« fait pictural » ressuscité après 
Manet. C'est davantage qu’un 
phénomène d’ordre plastique. 
Malraux en révèle toute l'am- 
pleur : les peintres prennent alors 
conscience, dit-il, « de ce que les 
faits picturaux ne sont pas d'heu- 
reux rapprochements de couleurs , 
mais des phrases du langage tn- 
déchijpè qui apporte à la pein- 
ture une existence indépendante 
du réel, de l’imaginaire ou du 
sacré qu’elle exprime ». 

On n'entrera pas dans le détail 
d’une étude constamment rami- 
fiée, inépuisablement bourgeon- 
nante, où les remarques origina- 
les abondent, qu'il s'agisse de la 
caricature ou de l’esquisse, de la 
peinture naïve ou de la stylisa- 
tion, du rôle de l'ombre ou de 
celui du cadre, du rapport jus- 
qu'ici Incontesté de l’art et de 
l'histoire : le tympan d'Anton 
« nous parle. Il appartient à son 
temps comme le coffre de la cote 
de mailles. Mais ü appartient 
aussi au nôtre, alors que la cote 
de mailles ne lui appartient pas 
du tout ». 

Car Malraux a gardé le don des 
formules, telle celle-ci « La 
résurrection de Grüneunld et du 
Greco. le douanier Rousseau, ont 
établi avec les peintres un dia- 
logue p lus bousculé que toute la 
peinture murale depuis Sumcr 
jusqu’aux T"Ang. depuis la Nubie 
jusqu’à la frontière de Chine. » 
Enfin, sur ce plan-là, l’Europe 
s'élargit aux dimensions de la 
planète et Malraux y est à l’aise, 
qu’U analyse la première et paci- 
fique invasion des gravures Japo- 
naises et leur influence décisive 
sur les Impressionnistes, ou la 
contre-offensive de l’art occiden- 
tal g» t* l’Extrême-Orient 
Le nouveau dialogue qui s’ins- 
taure entre l’Orient et l’Occident 
hausse le ton. Trop de différences 
séparent, dans le domaine, 
dans la conception même de l'ex- 
pression, en attendant une péné- 
tration réciproque. En Asie, 
l'œuvre qu’on déroule, qui se livre 
progressivement, accuse un refus 
de la profondeur. L'allusion rem- 
place l'imitation. Malraux prend 


l'exemple d'une cascade : devant 
elle a Cézanne a l'intention de 
faire un Cézanne ». le Japonais 
trouve le signe de la r-asnatte en 
le dégageant d’elle. Pour lui, « le 
monde de la réalité extérieure 
était plus oublié que le cosmos ». 

Etait. Il est en effet question 
du passé. Or « une Asie, qui ne 
peut devenir elle-même qu’en re 
nonçant d l’ordre de sa tradi 
tion. est désannée devant le Mu- 
sée imaginaire occidental. Car ü 
annexe les œuvres asiatiques sur 
vivantes, alors que la tradition 
extrême-orientale ne l’annexe pas , 
parce qu’elle n’existe plus ». 

Masques, fétiches, idoles 

Que dire alors des a arts sans 
histoire », des arts sauvages, des 
masques, des fétiches, des idoles 
nègres, « où Vintensitê 'magique 
tient le rôle que tient la beauté 
dans l’esthétique Classique ? ». 
Passeront-ils dn Musée de 
l'homme au Musée imaginaire, en 
attendant le Louvre ? Comme les 
œuvres sacrées de l'Océanie et 
bien d'autres, intemporelles par 
définition et que notre fringale 
d’arts de consommation métamor 
phose à leur tour ? Mais 11 con- 
vient de remarquer que la commu 
nauté de l'art moderne a adopté 
« non la naïveté d’Henri Rente 
seau, triais son pouvoir pictural, 
comme elle n’a pas annexé la 
sauvagerie des arts sauvages, mais 
leur pouvoir créateur ». 

Récupération, « comme l'Univer- 
sité a récupéré Baudelaire » ? 
Elle est, hélas I Inéluctable, même 
celle des merveilleux peintres 
naïfs de Haïti, de la communauté 
de Saint-Soleil, auxquels Mai , 
raux, parce qu’il les a vus sur 
place, consacre quelques-unes de 
ses plus belles pages. Même les 
dessuis d’enfants, les dessins de 
fous qu’un abîme sépare, le Musée 
imaginaire s'en chargera, mais 
Malraux le prophétise, sous une 
forme nouvelle. Il croit à l’ave- 
nir de l'audio- visuel, du film d'art, 
du vidéo-disque : a Le Musée ima 
ginatre de la télévision sera celui 
de la sculpture, jusqu’à ce que la 
technique permette à la peinture 
de la rejoindre. » Plus de statues 
évacuées de leur lieu d'élection, 
celles qui sont Inséparables de 
leur cathédrale, comme les boud- 
dhas de leurs grottes. L'audio- 
visuel pourra « ressusciter Vunité 
perdue ». 

André Malraux redevient lyri- 
que. H est vrai que le film tourné 
par la Fondation Maeght sur 
son musée, temporairement ma- 
térialisé, autorisait tous ses es- 
poirs. fl est, désormais, «usai 
complet que possible, ce musée, 
abrité sur les pages de trois épais 
volumes, et l'imagination du lec- 
teur. par définition, devrait sup- 
pléer à l’irréalité d'un patrimoine 
immense et dispersé. Inventorié et 
reparti selon des critères nou- 
veaux : ceux des ressemblances, 
des parentés véritables. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

ic L’Intemporel, 438 p. 188 IIIuh- 
tratlana dont 100 en couleurs, 340 F. 1 
QaUlsurd, ! 


UNE MYSTIQUE DU HÉROS 


Au début de Malraux par im- 
méme il), nous voyons un ado- 
lescent morose, une part de sou 
visage dans l'ombre : un dandy, 
comme on en trouvait au siècle 
du vicomte François-René— C’est, 
en 1927. l’apparence de Malraux, 
avec l’aura du spleen, la brume 
triste qui cernait le masque de 
Chateaubriand. 

1936 : la brume s’est dissipée. 
Le masque est sorti des nuages 
d'enfance fl s'est aiguisé. Il a 
pris un aspect « Bonaparte », un 
aspect « figure de proue » : 
« visage couturé de tics », selon 
Gide. Mèche à tous vents, grillant 
cigarette sur cigarette; ne lais- 
sant de se harceler lui-même, 
n'aimant pas les trêves, ne souf- 
frant pas le manque d'action, 
comme on dit le manque pour 
les opiomanes, Malraux Incarne 
l’inquiétude moderne, le goût de 
l’aventure, le défi à la mort. 

«La méditation sur la mort, 
dit-II, ne rejoint nulle part la 
crainte d’être tué : je me suis 
parfois battu arec indifférence, et 
je ne suis pas le seuL » 

1945: emmitouflé dans une 
r»nflAignnp_ béret galonné, celui 
que l’on appelait dans la Résis- 
tance colonel Berger commande la 
brigade Alsace^Lorraîne. Dans le 
visage, la vie s'est Incrustée ; elle 
a laissé des marques. Mais, en Lui. 
toujours la même hâte. 

1967 : Malraux, à la télévision, 
commente les Antimémoires. Le 
visage est devenu pesant. La fati- 
gue affleure Mais le regard dit 
l'ironie du personnage. 

A Nehru. Malraux a raconté 
l’histoire du chat de Mallarmé ; 

« un chat noir inquisiteur » Inter- 
roge le chat du poète : 

« Et toi, qu" est-ce que tu fais ? 

— En ce moment, je feins d’être 
chat chez Mallarmé. » (2) 

Malraux, comme le félin de 
Mallarmé, feint d'être ministre. 
Pendant les conseils, il destine- 
c'est son royaume farfelu, où se 
croquent des «dyables» et des— 
chat& 

A Picasso qui lui télégraphie : 

« Croyez-vous me je sois mort ? », 
Malraux de rétorquer : « Croyez- 
vous que je sots ministre ? » 
Ministre, toutefois, jouant aux 
côtés de de Gaulle un rôle dont 
rêvait Stendhal auprès de Bona- 
parte et Voltaire de Frédéric IL 
doublions pas Diderot et i Impé- 
ratrice rouge. Ministre qui a sans 
peine remplacé la figure de Saint- 
Jost — c jeunesse de marbre 
mutilée » — par celle de Richelieu, 
dans sa mythologie intime 
1969 : au Palais des sports, 
l'ironie a disparu du visage, le 
ton se fait rageur, menaçant. La 
voix, comme toujours, halète, 
voix rauque, avec des frémisse- 
ments qui la meurtrissent, voix 
tout en orages et /en bri sures . 
C'est le même homme qui menait 
le cortège des Champs-Elysées le 
30 mai 1968. Encore une figure 
de proue, mais cette fois du parti 
des possédants. Le romantisme 
□'était plus de son camp. 

Peu d’écrivains se sont révélés 
si discrète sur eux-mêmes. Si 
secrets, t Presque tous les écri- 
vains que je connais aiment leur 
enfance, je déteste la mienne». 


□oie Malraux dans ses Anti- 
mémoires. Pourquoi anti ? parce 
que Malraux ne s’intéresse F as. il 
refuse le miroir de Narcisse, qui 
reflète « un monstre de rêves ». (3) 

Selon qu’il rejette ou idolâtre 
son p«rf- cela définit un homme 
L'enfance, vie quiète, nocturne, 
liberté enlisée— Malraux la voit 
comme une fatalité II lui oppose 
une éthique de la liberté, «une 
mythologie de la volon : » (4) : se 
vaincre ; se façonner par des 
actes. On connaît la phrase de 
Vincent Berger, le héros des 
Noyers de VAhenburg : 

« L’homme n’est pas ce qu’ü 
cache ; il est ce qu'il fait. » S’il 
ne fait rien, ne reste de lui. 
selon Malraux, qu’ «un misérable 
petit tas de secrets ». 

De l’ho mm e caché, les Anti- 
mémoires ne disent rien. Nous 
ne trouvons que l’homme visible-, 
l’homme inscrit dans YHixtoire. 
Les actes seulement 

Dans ce gros ouvrage, qui venait 
après un long silence, on retrouve 
l’impatience de la pensée et du 
style; les raccourcis du conqué- 
rant. Mais le ton se fait souvent 
cérémonieux, si ce n’est empha- 
tique, empesé. C’est du Corneille 
de pacotille. Le révolutionnaire à 
la retraite a mis le veston du 
ministre. Malraux, dans les Antt- 
mémoires. évoque souvent Mao. la 
Chine, mais nous sommes loin des 
années 20. Alors, il découvrait 
« la Chine de l’opium et la Chine 
du rêve » (5), devenue la Chine 
du tumulte, la Chine du chaos, 
la Chine de l’espoir. 

Les inconsolés de l'absolu 


« Qu'aiüez-vous faire en Asie ? », 
lui demanda un jour Valéry. On 
ne connaît pas la réponse II 
allait sans doute y chercher le 
«Blaire de l’aventure : le wmimunt 
d’éternité. C’est la quête de l’infini 
qui le Jette sur les scènes de 
l'histoire, mais il refuse l'oubli de 
soi. Il entend marquer sa diffé- 
rence. ou encore sa singularité, à 
travers des actes II reve d’une 
liberté incarnée en même temps 
qu'infinie : c'est le rêve de toute- 
puissance Dans la révolution, la 
guerre, l'amour, la drogue, le jeu. 
les héros de Malraux entrepren- 
nent de vaincre la hantise 
de la mort l'agonie des Jours et 
des Jouis de la vie, la solitude 
qui enferme en lui-même Eyo, le 
chef communiste de Za Condition 
humaine, de sorte qu'entendant. 
Sa voix sur un disque U ne la 
reconnaît pas. 

Selon Gisors, le père de K.yo. 
le Socrate chinois, chacun désire 
être Dieu : être un autre en 
même temps que soi— C’est une 
extase que l'on cherche : le vieux 
sage dans l'opium ; Tchen le ter- 
roriste dans le meurtre, dans 
l'étreinte de la mort ; Clappique, 
le mythomane, - le pitre, le baron 
Toto dans le jeu d’argent, et le 
capitaliste Ferrai dans l'érotisme 

« -La conscience exaltée de la 
sensualité, écrit Malraux, peut 
seule combattre la solitude 
humaine. La femme devient rins- 
trument de la possession du 
monde ■ Son éternité restaurée est 
dans son sexe, et non pha dans 
ses yeux— » (6) 

Mais aucune aventure n’aboüt 


le nada. El l'action devient geste 
de théâtre : non plus un absolu, 
mais sa monnaie, un simulacre de 
l'éternité Au moment de sa mort, 
Kyo communie avec la foule de 
Changhal ainsi qu’un acteur avec 
ie public. 

« Ecoute, mon neux, il n’y a pas 
de héros sans auditoire ». dit un 
personnage de l'Espoir. « Les 
grands événements sont le poème 
du destin » (7j : l'histoire est une 
fatalité, qu'il s’agit d'exorciser 
dans l'imaginaire, le spectacle. 

Dans la révolution, les person- 
nages de Malraux mènent une 
aventure solitaire et aristocra- 
tique, ils cherchent dans le mar- 
xisme « VexaltatUm d'une vo- 
lonté » : une mystique du héros 
individuel. « L’histoire - est char- 
gée de relier l’homme à Vin- 
fini » (8). Une fois venu le temps 
de l’échec, le « héros » s’enferme 
dans un esthétisme morose. 

L’art pour l'art est le refuge 
des inconsolés de l'absolu. Msu- 
raux a trouvé dans le gaullisme 
une dramaturgie à défaut d'une 
liturgie. Le visionnaire de l'Espoir 
est devenu un musèo graphe de 
l 'histoire. 

FRANÇOIS BOTT. 


(Le 


(1) Essai, de Gaétan Picon 
Beull). 

(2) Antlmemoires (Gallimard). 

(3) Le. s Voix du silence (Galli- 
mard). 

(4) Préface aux Liaisons dange- 
reuses De Livre de poche). 

(5) La Tentation de l'Occident 
(Grasset). 

(6) Préface & V Amant de lady 
Chatterley [Gallimard ). 

(7) Préface de Saint-J ust et la 
forces des choses (le Une de poche). 

(B) Les Noyers de l'Altenbvrg 
(Gallimard). 


il est temps de lire 
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LA MORT D’ANDRÉ MALRAUX 


[LETTRES 


Les premières 
réactions 

Mme FRANÇOISE GIROUD : un 
demi-siècle de fumige fui- 


L'homme et la métamorphose 

(Suite de la première page.) aura » de l'œuvre. Malraux pke monumentale, moins trouble. 

Le travail des archéologues en ««de cette con s tat a t i on une vue Au principe du « sacré » qui visa 
Mésopotamie, en Chine, (a fbs- toute Contraire, à savoir la lente l'étemel, succède, à la Renaissance, 
cïnait; le cheminement attentif das et r invincible coagulation d'une l'Imaginaire, qui Implique un rêve 

. _ . . > • . nnlnnn >. n .a«JL «A ca miiM l-IUC . J r,_ 1 !.. 


Mme Françoise Giraud, secré- 
taire d'Etat a la culture: 

et^cte nSÆ h ^s d s , étetat é ^!âl une Substance incandescente, à la- Las savant ont été d'ordinaire hi ^° ire ' **.* ? OUB .f 1 ,^f lqUe 

avoir éclairé pendant un demi- quelle tout le monde sauf lui se fl att és de voir leurs travaux inté- ” rte sur etie-méme. il n est pas 

siècle de lumière fulgurante les brûlerait les doigts, à savoir les grés a ces développements « llttc- 77 ^ ,0n C ? me , , a, {™. ,e 

chemins de l’action comme ceux relations où l'on voit la farce du _ ' m ,i 9 £ flnrpr fk Ae développement des derniers siècles. 

l’orf af a* in nwHis TTnrVimf» . i ■ . roires », mais aeconcerres □ e - 7. 


soit. Mais il s'agît pour lui de tirer ne combattra plus Michel-Ange toriome et souverain une force qui 
brusquement de leur savoir comme désarmé ». ne connaît plus ni surmonde ni 


brusquement de leur savoir comme 
une substance incandescente, à la- 


mé pen 
lumière 


de l’art et de la pensée. Homme 
de noblesse et de compassion, ne 
se penchant jamais sur autrui 
mais le hissant à loi marchant 
toujours sur ses propres crêtes. 
André Malraux, souverain de son 
temps, laissera une haute trace. 

J. CHABAN-DEIMAS : un frère 
d'armes. 


destin aux prises avec.- la candeur l'axa Itntl'on laaueMe Mol roux 9 randas articulations apparais- 

ou le flénit D'où les fommx talon- la^oîSta oveZSS le If * -noowmenr d'un 

céments : * Ce qui sépare Titien nrovocuée car le « musée imo- ^ e p us sourd comme le commen- 
d'un fédota « mémo d. Modss.. £S"7 : *"» f-*"» <>'“* 

C'est que Titien tentait d'apporter “ Qture d w romane, formel .aux ouvertures innombro- 


LES PRIX LITTERAIRES 

FEMIMA : Marie-Louise Haumont 

Le prix Fémina a été attribué» le 22 novembre, an. deuxième 
tour de scrutin, an roman de Marie-Louise H a umo nt, « le Trajet -, 
(G allimar d) par six voix contre- une & ■ Génie la Folle.» IDsnoflll, 
de Inès Cagnati. et -une voix à «les Etats du désert» (Flam- 
marion). de Marc Gbolodmüto. 

Née à Bruxelles en 1919, aeve- d'an couple casanier . C’est la 
nue française par son . mariage, . même peinture de la réalité quo- 
Marie.- Louise Haumoni est une tidienne que l’on retrouve dons 
petite dame effacée qui semble le Trajet En équilibre entre son 
fermement décidée à le rester, faite r et son bureau, une femme 
Elle habite un pavillon dans la tante d’échapper au vertige qui 
banlieue parisienne et exerce les la guette. C'est la tentation de 
fonctions de journaliste document l'imaginaire contre laquelle la 
taltste dans une rcme.de Védvca- narratrice multiplie vainement 


tion nationale. 


les remporte. A mi-voix, dans un 


ie menue BT ia pemrure Q .nomme, ['agrandissement conjugue une ml- “**■ V e ! "** 
que le fétiche tente d apporter nïo t U re avec un vitrait, « !o repro- F'Z,? . * Cond ' hon 

/ homme a J inconnu, et que Ma- ducfion ^ de& flrfs fictffe humaine » n est un reporta» 

tisse tente de I apporter à la pein- Cest d - une universalisa- sur A la Chme » . „ . 


Q âlïïieS. tare. » Tout le monde ne compte- tion de f Qit , le « musée imagi- !" “V"?™ .""F" 

ABdjMa^^aùtém^ KîsLi SLA ««VJ: zrsjz 

«noinœ plotfhides împossiblos. Il o nrt , w S? . mJLî»,„ ™ lima prennent oo ; relief pathétique. 


Au moment où cet homme extra- 


lotsque j’étais secrétaire général . _« . , ■« m <« nuuwo nmumf,ia u- , , ., 

du mliüstère de l'information. f< ?'î «*'•*• un , sentiment plus îdéotes entre les iormeSi M de Qu» le grandit. ^annoncent avec 

Nous avons travaillé vraiment la et une plus grande respon- dévoîler lo 5UCCe55i on ou Ui co^r- urie impteyoble la fin du 

main dans la main dans des sabilite a 1 égard de « I art du nce des COmme ['ordre des * musé ® imaginaire » détrôné 

conditions inoubliables, et puis 11 monde ». MétomnmJvisM » l a mnt « nri« comme agent suprême de ta cui- 

ètait devenu un ami, un ami vérl- Le « Musée fmoginoire » infra- i tare por r « audlo-vlsuel », ta n ou- 


ïes arts, les liaisons historiques ou 


Eüe a publié Vannée dernière style neutre qu’éclaire parfois 
son premier roman. Comme, ou la 'une pointe d’humour. Mans- 
journée de Madame Pline, qui Louise Haumont tient la chro- 
semait le trouble dans l’univers nique de cette guerre dfusure. 

MÉDICIS : Marc Cholodenko 

Le prix Médicis a couronné, au deuxième tour. Marc Cholo- 
denko pour * les Etats du désert » (Flammarion)', par six voix 
contre trois & Max-Pol Fouchet (« la Rencontre de Santa-Çruz ». 
Grasset! et une & Denis Roche («Louve basse». Seuil). 


main dans la Twain dans des sa bi lire a 
conditions inoubliables, et puis il monde ». 
était devenu un ami, un ami véri- Le « A 
table. duisait un 


Le « Musée fmogin oire » infra- une importance a^issonto dans le 
ÎK l !2. e J lJ ï en î ère , Si , él !]ïfL et discours de Malraux avec une 


Né en 1950 d’un père russe et 
et d’une mère punçatse. Marc 


:es mots j 
i&O pttftt 


tard, Marc 


médias ; 


. n ti nuriri t i -i' P 01 ^ 8 * dons ,a ton 51 inattendue insistance anxieuse ouand il aborde oénie de Malraux en discerne l’ove- 

M. PALEWSKI : une fralemite et excessive, qu'aucune discipline n,r dans des débuts.qul ne dessi- 

n e pouvoir s ajuster à ses proposï- __ vraimer t de tant d'oblets nent encore qu'une préhistoire. 

0 âcfion. fions, mais en recevait, fatalement venus des âo« ou recueff- L ' écran ' Puisque c'est de lui qu'il 

Jf. Palewski, ancien directeur — «t. souvent par contradiction — |j5 de nQtre , , s'agit, accélère, rfunit, prolonge et 

‘ ‘ — " — — — peut ramener des configurations 


Cholodenko, après des études chez Flammarion un troisième 
secondaires à Louts-le-Grand, fait volume de vers Cent chante à 
ses débuts littéraires en 19 72 osée l'adresse de ses frères. 


un recueil de poèmes 


Le secrétariat d’Etat aux affat- 


rzL.*. «*««r ra^ÆWirïï: 

ss^iari.Tsss rtTi u rÆ^r m ^: ^ ss^saratfsss ^ 

constitutionnel . nw qui n a cesse prenons ^ qu 'j} s inspirent; * Le téléspectateur .couche avec Bourçois un premier récit, le Roi S4 septembre 1976. écrivait de ces 

C'est sur mon üt d’hôpital que cette conclusion d'un subjectivisme unc . ré 'T“ rnatior, r p,utât pu . Q , vec des fées, dont l'audace érotique Etats du désert qu’% U prend la 

j’apprends la terrible nouvelle, piiquer, de se retourner sur elle- ra Airni ail aucun historien ne r*ut un fantôme... » Ces pages vision- valut à son éditeur et à. routeur place dans la lignée de ces œuvres 
Depuis 1944. côte & côte, dans même d un ouvrage a I autre, jus- _ jivr _ ' H . . JT", naïres sont plus denses et souvent quelques désagréments, telle qui. d’un bout 1 l’autre de la llt- 

une fraternité d’action et de ou oux tourments bizarres de « ta , ' „ J 1 V.i - plus humaines que bien des sodo- VtnterdtctUm aux moins de dix- terature, noos étonnent par la 

volonté absolues, nous nous effor- Tête d'obsidienne » (1974). La a v . moaemB er f* 1 " ec, ° , ra r so j . , culture. huit ans et d rat fichage. vivacité de leur questionnement ». 

çlons de faire teutjnnotte première de ces lignes directrices. Pfftd™ et ses oventures. Et la «L*evé) de bld. 

StStl.æ ï;£S«Va= attl-.-œ MElHCIeS (étranaeri •. nom lesamn 


paru chez Flammarion ■ dans la res culturelles lui attribuait alors, 
collection t Textes », suiou en 1974, au titre de l'aide à la création, 
dans la même collection, d'un une bourse destinée à la rédac- 


dans la même coûection, d'un 
autre ensemble : le Prince, qui 


tion des Etats du désert, ce ro- 


portait le sous-titre de « Portrait mon gui oient d’être consacré par 
de Vartiste en entant». Cette même le prix Médicis. 


Bourgois un premier récit, le Roi 34 septembre 1976. écrivait de ces 
des fées, dont l'audace érotique Etats du désert àu’% U prend la 
valut à son éditeur et 4- routeur place dans la lignée de ces œuvres 
quelques désagréments, telle qui, d’un bout a l’autre de la lit- 


quelques désagréments, telle qui, d’un bout d l’autre de la llt- 
l'tnterdtction aux mobu de dix- terature, nous étonnent par la 
huit ans et d fat fichage. :• vivacité de leur questionnement ». 

MÉDICIS (étranger) : Dons Lessing 

Le fnry du prix Médicis. réservé & la traduction française 
d’un roman étranger, a distingué, an deuxième tour de scrutin, 
le livre de l'écrivain britannique Doris Lessing,'» le Carnet d'or» 
(Albin Michel), par sept voix contre trois h celui d’Erica Jong, 
« le Complexe dïcare » (Laffont) ét une A « Portrait d'homme 
A la faux dans un paysagu .marin », de Vîrgü Tanase (Flam- 
marion). .... 

A cinquante-sept ans, aile compte -- -éléments -fondamentaux -de. la vie de 
parmi les grands écrivains anglo- l'auteur : la naissance en Perse, 


lésert gu 
la lignée 
out a l'a 


cette action, André Malraux avait nré" “in” qu'' 1 Q incarné cette joie et ce 

sir?„c d rjs n r r 2r iraa ^ b,e - 

esprit n’était retenu {Se par quel- chonge tout. Malraux a certai- finolement son « onu » 


esprit n’étalt retenu que j 
qnes grandes causes h 


ne ment eu connaissance par son 


tourment de récupération insatiable, n ° sa,s ' J^osé comme lu. ! «rt- 
c'est finalement son « ami » r«f*ssement de rte, pensée par les 
Picasso, « habité par la mêtamor- ,ma ?« e î *? s Personne n«n 

□ho»? dIiu nmfonriprwpnt nu» nnr o plus gBnereLisement et librement 


iaraMK omi B. Groeî+iuysen de îtarHd^ g" I f— P-fondément que par «J 

mènes dans sa vision de l art, aujourd'hui classique, de W. Ben- 0 mort ». ; i annnnM izor,— >« V c.iu. i_ 


jar ae lentes avancées mewpuy- jamin sur < L'œuvre d'art à l'épo- 
siques. Mais, de tempe en temps. r ~ r , rf ^, u -n rv , —£1 

nous évoquions un passé qui fait 

partie maintenant de l’histoire de n,c tae » (1936), c est-o-dlre sur la 


* . il engagea avec Georges Salles ta 

I?ans les derniers volumes quî maison Goflrmard à publier une 
viennent de se succéder : collection : « l'Univers des formes » 


France. nouvel ie circuianon a es oeuvres pai 

l'image indirecte, qui change ic 

M. If FRANC : un peu de l'âme de '' art,s,B et suppri ™ 
de la France. . _ 

M. Lefranc, président de VAs- H . jVi H , i? f 1 1 ^] 1 \ 

sociation nationale d’action pour 14iiUH/UUJ X" 
la fidélité au général de Gaulle : 

Un peu de l'âme de la France 
vient ae nous quitter avec André 

^^Entreprenante, généreuse, épi- Quelles QU en 5016 

que et embrassant l'humanité par 

l’écrivain, telle a été son oeuvre. Le Pakistan est touji 

Présent partout où la liberté 

de l'homme se trouvait en cause. lino licînfl 

citoyen des peuples opprimés, Ul IG U OU IC 

frère des républiques assassinées, 

prisonnier des tractations noires »|q ratnitomPIlt 

de la Gestapo, commandant une UC ICI! flllCIllwlll 

brigade de volontaires.- Là. où D 

se donnait, le souffle ouïssant de Le Pakistan est déterminé à cons- 
l'espoir se levait. truire. avec l'aide de la France, une 

D'un regard, de Gaulle et lui usine de retraitement de déchets 
s' un i ss aie n t pour l'éte rnit é, et, nucléaires, quelles qu’en soient les 
4 e - r S l coffrant, conséquences quant â [a détôrto- 
1S ^5 livre ““ -Beports e^aene^éri- 

éblo uissan t d’une époque dont caJris ‘ s - ** 00 annoncé, lundi 22 no- 
on dira ; v Quoi, de Gaulle et vembre, de souroe bien Informée. 
Malraux en même temps I » Elle précise que- la récente visite à 
Période de lumière ; puis le' Paris de M. Aziz Ahmed, secrétaire 
chêne est tombé. Aujourd’hui se d'Etat aux affaires étrangères et â 
tait le vent qui portait les chants [ B défense, « a levé toutes les équl- 

b “ U “ 4 * « ■*« - 

ÆSSiÆpÆ JSmSi 

de tous les hommes debout n ant r,en à vo,r dans 59,18 
Personne, jamais, ne croira que ne concerne qu" I slamabad et 
vous n’ëtes plus. Paris. Toutes les garanties exigées 

par la France ont été données, et 

U. BARRAULT : le plus beau TLT^'Z 

défi (16 notre carrière. â fournir, si nécessaire, de nou- 

ln vel,B8 garanties è condition que ce 

CoSn^MLta d“ plSH^dTïm PrVb ï é Z 9 ï‘,' Cl ? é , dU n a manf6rB 

Suffisse du général deS^ileou exclusivement bilatérale. Une preuve, 
de Paul Claudel- d’ailleurs, que cette usine sera 

A propos de VOdéon. dont ü a construite, c’est que les travaux ont 
été congédié sans explication déjà commencé. » 
après les événements de 2968, 

Jean-Louis Barrault ajoute: 

En 1959 il nous a procuré le 

plus beau défi de notre carrière (Jnp usine de C&IBÎOnS 
en nous donnant pour neuf ans, 

et en nous laissant complètement naiir l'armée 

libres, le Théâtre de l’Odéon, dont r 

nous avons fait le Théâtre de 
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q “® 66 .JSw re P r ? dLK \ Hon méc °- viennent de se succéder : collection : « l'Univers des formes > 

nique » (1936), c est-o-dlre sur la e L'Irréel » (1974), « l'Intempo- qui a été l'honneur de l'édition 

nouvelle circulation des œuvres par rel » (1976), Malraux o tenté d'or- française depuis 1960. il s'en occu- 

i'ïmage indirecte, qui change le donner ta matière de ses traités paît beaucoup avec la gentillesse 

statut de l'artiste et supprime dans une perspective plus simple, et ta banne arâce qu'il savait avoir. 


et ta bonne grâce qu'il savait ovolr saxoM de son s,ède - L ’*<» d * n,a l'enfance et t'adofescence en Hhodé- 
II fout ravoir vu au milieu des suédoiSB avflit offl^Hement «tenu Je dans le monde icol cnlal être» et 
photographies encombrant te bu- ««n nom pour le prbcNobi U®”” 6 - *** df » ^ découverte 

rp... _ .i-] ratura en octobre 1975. Il est temps du racisme, I apprentissage du ml- 

pu. >. Fr.no. !» découvre. naoturn. p.utlp«. 


ENERGIE NUCLÉAIRE 

Quelles qu'en soient les conséquences 

Le Pakistan est toujours décidé à acquérir 
une usine française 
de retraitement du combustible i 

Le Pakistan est déterminé è cons- coptères, des pièces de rechange 
truire. avec l'aide de la France, une et des radars. 


reau ministériel, comme s'il entre- 
prenait une Immense réussite. U 
avait heureusement aussi en par- 
tage ce don, qu'il attribuait à 
Picasso, de la c surprise émer- 
veillée ». C’est peut-être le grand 
bénéfice de cette vie de familiarité 
avec l'art. 

ANDRÉ CHASTEL. 


«LIBÉRATION» 
salut Malraux ! 


que la France la découvre. litantlsme politique, l'engagement 

Le livre couronné aujourd'hui — dans lé parti communiste (qu'elle 
probablement son meilleur. — a été quittera entre la mort de Staline et 
publié à-Londres en 1962.- à New-York, la vingtième .congrès), les difficultés 
en 1964 où 11 s'ëst vtte~ imposé du mariage et de la maternité, la so- 
comme un classique. Il s'agit d'une lidarité féminine, 
somme de six cents pages qui amah Et surtout. l'importanGe pour Do- 
game en une construction complexe ris Leasing de récriture, mise en 
l’autoblogrephle et les flctlane. On mots et mise en ordre du « chaos » 
y distingue les grands axes et les intérieur. Elle est aussi l’auteur d'un 

.. _ ' cycle a/rica/n l Alrlcan Storie) et 

d'une série de cinq romans sur la 

M UE1H1V Mil ICO vie d'une même Temme Uartha . 

m nCNKT FlILLCK Sans être • féministe. -, Doris Les- 

REÇOIT U 1É6I0N D'HONNEUR J^-S£“EL - 1 P Ï 

Los Angeles M-F-PJ. — M. Hen- «emma Françoise Wegener avait 


D'une façon générale, la presse * granas eenvarna aciüTO ut> ,a 

parisienne lu matin du 23 no- Los Angeles TAi’J’J. — M. Hen- femma Françoise Wagener avait 
vembre s'est bornée & informer ry Miller, auteur du Tropique du rendu compta du Carnet d'or dans 
ses lecteurs de l’état critique cancer, âgé de quatre-vingt- « le Monda dea livres » du 30 juillet 


France, enfin, semble inté- ses lecteurs de l’état critique 
> oar la construction d’une d’André. Malraux .tel quTl était 


consâauences atrânf à m détérfo- resséo P* }a construction d’une Q ^nare naairaux tei quu était quatre ans, se déclare c extrême- 1976. 

autoroute qui reliera le nota du 5“2H “LA «entj m »_> de reçevrir te same^ 


cal ns, a-t-on annoncé, lundi 22 no- Pakistan à Karachi. mi article de fond et de ju gemen t - 

n,"“ K !L.,‘ le .“'“T 6 fïL ‘ "S f; ^ f=nne prise de ppeltlon pekie- *“ «WSgements de récriveia.; 

Pa^s P ^ “ MreS? secrétaire ^ *■ «“ conclusion : 

d'Etat aux affaires étrandères et à d . D à lacqu^ltien Je csflt , j, oestln &' Malraux n’est 


mardi. Seul Libération a publié 20 novembre la Lé^on d 7 honneur • Une journée Vigny d Bar- 
on article de fond et de jugement; des Twain* de M. Jacques ' Kos- deaux. — L’Association des amis 
sur les engagements de l’écrivain. ciusko-Morizet, ambassadeur de d'Alfred de Vigny et la section 

_ . , , . ; France aux Etats-Unis. M. Henry bordelaise de l’association Gull- 

Kn voici la conclusion r Mill er a souligné, dans une inter- laume-Budé organisent une Jour- 

« Le destin dJ Malraux n’est view à l'AJP-P^ que la France née d'études & Bordeaux Le samedi 


d'Etat aux affaires étrangères et à ^ J “ ; « Le destin dJ Malraux n’est view a i-aar-av, que la.rrance nee aetuaes a Horaeaux lb sameai 

[B défense T* levé toutes tes êauF duc ctoS88ura bombardiers A-7 amé- pas pire que celui du siècle. La est toujours le pays dont ü se 27 novembre, de 9 h. 15 à 19 tu 

. ' . t q ricains. Les Pakistanais savent que grande espérance venue de l’Est sent « le plus proche ». « Je suis dans les foyers du Grand-Théâ- 

vaques a ce sujet ». les Américains leur refuseront ces dans lés années 20 s’est transfor - p(us proche de la France que de tre, en hommage A Alfred de 

• i e* AmAHnain* ainiue-t-on avions sf l'usine de retraftement est niée en épouvantable cauchemar. C Amérique, bien que je n'g aie Vigny. Des communfcationseeront 

n’ont rian àVairdarïs Jîtl Maire construite. Mais M. Bhutto. qui Tout est à recommencer. De vécu que dix ans, entre 1929 f faites P« MM. Rerre Kotte, 

nant rien à voir dans cotte Maire, o-rdant lonotemos oour toute façon, Malraux n’aurait 1939. Ces années en France repré- Jacques-Philippe Salnt-Gerand, 

qui ne concerne qt/hUamabed et ^ battu perdant wjnps pour ^ ^ ^ L<fl0e _ S(mtent ^ pour ^ ces t toute Jean Tucoo-C&da, Mlle Yolande 

Paris. Toutes les garendse exigées “ I ‘T fee ni r n’était plus, depuL longtemps, ma carrière. Je dois tout aux Legrand. MM. Simon Jeune et 

par ta France ont été données, et rica,n d ‘f c,dé en J 9 ® 1 senible son loL C’est déjà bien assez que Français », a-t-il dit, rappelant André Jarry. 

Ig premier ministre, M. Bhutto, a tenanl ■ P® u P 1 ® 8 convaincu qu il ^ passé lui appartienne et qu'ü que la publication d’une grande * Beaseignemmts et înscrtptfams 

déld tait savoir Qu’Il était marne orét n’obtiendra aucun matériel militaire garde dans nos mémoires la part partie de son -œuvre fut Interdite ponr la déjeuna (55 F), 71, rue du 

â fournir, si nécessaire, de nou- dB ,a P® rt d8S Etats-Unta. la plus belle. Salut Malraux / » aux Etats-Unis Jusqu’en I960. Loup, Bordeaux, téL 88-84-52. 


i déjeuna (55 F), 71, rne du 
Bordeaux, téL 88-84-52. 


velles garanties è condition que ce , 
problème soit discuté d’une manière 
exclusivement bilatérale. Une preuve, 
d'ailleurs, que cette usine sera 
construite, c ‘est que les travaux ont 
déjà commencé. » 


Une usine de camions 
pnnr l’armée 


L’Allemagne à volonté. 


nnki^k t u coopération franco-pakistanaise 

connaissant. ne s0 réduJl pas a cette seule usine 

HERVÉ BAZIN : avec Proust, le pan, doute une centrale nucléaire ft 

plus grand de ce siède. S.T4e^runeÜ”n a e n ^,to™ 

M. Hervé Bazin, président de sera fournie par la Savfem, filiale 


l’académie Goncourt, qfu avait 
décerné son prix en 1933 à la 
Condition humaine : 

Malraux a été, après Proust, 
l'un des deux plus grands lau- 
réats— Je les considère comme les 
deux plus grands romanciers de 
ce siècle— L’écrivain dont la 


de Renault Elle permettra d’as- 1 
sembler six mille véhicules légers | 
de 7,5 tonnes, d'un type déjà utilisé 
par l'armée française. I 

Dans le domaine militaire, et grâce I 
à un protocole qui sera prochalne- 


Air Fiance met au service des hommes dfeflaires 
gagnant fAllemagne, le réseau le plus Important au 
départ de Paris et de la province. 


De Paris, 99 vols hebdomadaires. 

Chaque semaine, Air France offre au départ de Paris, 


dimension de la pensée a porté le ment signé, Paris devrait notam- 
roman à son plus haut niveau. ment fournir â Islamabad des héll- 


vers Munich. , 

• Berlin en exclusivité. 


• 5 métropoles à la première heure* 

Air France propose aux.voyageurs soucieux d’être au 
plus tôt en Allemagne un départ pour Francfort à 7 h 45, 
et tes 'premiers départs à destination des grands centres 
économiques : Stuttgart (7 h 50), Berlin (8 h), Düsseldorf 
(8 h), et Munich (8 h 10). 

• Francfort au départ des régions. 

Air France gagne Francfort au départ des grandes capi- 
tales régionales. Chaque jour sauf samedi et dimanche de 
Lille, Marseille, Toulouse et Bordeaux. 2 fois par jour sauf 
sametiï et dimanche de Lyon. 


: Seul Air France dessert Berlin au départ de Paris. Pour être toujours présent sur les marchés allemands, 

Trois fois par jour en semaine, 1 fois 1e samedi et 2 fois adressez-vous à votre Agent de voyages ou à Air France, 

le dimanche. téL 535J6Î6L 
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AÉRONAUTIQUE 


Le marché européen est insuffisant pour lancer 
de nouveaux programmes d'avions 

reconnaissent dix des plus grandes compagnies aériennes 

Le marché des compagnies aériennes, en Europe, n'est pas 
gisant pour rendre viable une industrie aéronautique qui 
seriorcerait de répondre à leurs seuls besoins. Non seulement le 
nombre des avions requis est insuffisant pour lancer un rythme 
rentable de production, mais la diversité des besoins exprimés 
par chacune des compagnies est telle — au minimum trois types 
principaux d appareils différents — que les constructeurs impli- 
qués s épuiseraient à vouloir concevoir tous les programmes 
d'avions envisagés. 

C est du moins 1 opinion que dix compagnies aériennes parmi 
importantes d'Europe viennent de faire connaître aux 
industriels de l'aéronautique, à l'occasion d’une étude chiffrée 
sur leurs besoins jusqu’en 1970. 


Ces dix compagnies il) affir- 
ment représenter la moitié du 
marché européen, à la condition 
que soient exclus de leur analyse 
les besoins en avions déjà exis- 
tants. le long-courrier de 200 pla- 
ces et le moyen-courrier de 270 à 
300 sièges du modèle de l’Airbus 
franco -ouest- allemand. Elles 
avouent, enfin, que leur étude est 
une première approche du mar- 
ché et qu’elles doivent se réunir 
de nouveau pour préciser et 
nuancer les propositions qu’elles 
feront aux constructeurs. 

A. en croire les représentants de 
ces dix compagnies aériennes, le 
marché européen, tel qu’il se des- 
sin actuellement, fait apparaître 
sine actuellement, fait apparaître 
d’avions : 

1) Trois compagnies estiment 
avoir besoin, à partir de 1981-1982, 
d’un avion de ligne biréacteur 
pouvant transporter entre 120 et 
130 passagers sur une distance de 
2 700 kilomètres. Cet appareil de- 
vrait. en même temps, pouvoir 
emporter 35 mètres cubes de 
fret-cargo. Les besoins sont de 
l’ordre de 90 à 100 exemplaires, 
étant entendu que l’une des trois 
compagnies aériennes intéressées 
considéré que la présence k bord 
de 120 sièges est. de son point de 
vue, un maximum. 

La Grande-Bretagne et les 
Pays-Bas ont chacun pour ce qui 
le concerne, lancé l’étude théori- 
que d’un avion de ligne qui répon- 
drait aux spécifications de cette 
clientèle. 

21 Six compagnies ont fait sa- 
voir qu’après 1982 elles pourraient 
avoir besoin d’un avion biréac- 
teur capable de transporter 160 à 
170 passagers sur des étapes Infé- 
rieures à 3 600 kilomètres. Cet ap- 
pareil serait doté de deux réac- 
teurs développant chacun une 
poussée supérieure à 10 tonnes. 
Le marché entre 1982 et 1990 est 
évalué k 100 ou 125 exemplaires 
pour un avion acheminant aussi 
des conteneurs-cargos. 

Tel qu'il est défini par les 
compagnies européennes, cet 
appareil rappelle le projet de 
Mercure -2ÜU conçu par Dassault- 
Breguet, en association avec 
McDon nell -Douglas. 

3) Six compagnies souhaitent 
disposer, apres 1979. d’un avion 
de deux cents à deux cent vingt- 
cinq places, qui couvrirait des 
étapes moyennes de 3 600 kilo- 
mètres. avec, en règle générale, 
deux réacteurs développant, cha- 
cun. 20 tonnes de poussée ou avec, 
pour l’un des six clients intéressés, 
trois réacteurs d'une poussée de 
12 tonnes chacun. Ce marché est 
estime entre quatre-vingt-cinq et 
cent cinq exemplaires, avec une 
possibilité d'em port-cargo. 

«line clientèle 


convictions qu'il faudrait conce- 
voir autant de modèles d'avions 
distincts qu’il existe de clients 
potentiels. * Il est évident, consta- 
tent les, représentants des dix 
compagnies aériennes en cause, 
qu’aucun programme nouveau ne 
peut viser le seul marc fié euro- 
péen. et que la clientèle des 
compagnies aériennes européennes 
ne peui_ être qu’une clientèle 
parmi d'autres, o Les industriels 
sont condamnés à observer qu’il 
existe un réel besoin pour les 
trois types d’avions, et, dans le 
même temps, ils doivent remar- 
quer que le marché se répartit 
en trois catégories à peu près 
égales, au point que les construc- 
teurs ne peuvent couvrir tous les 
objectifs à la fois, ni même un 
seul, pour des raisons de renta- 
bilité. - - - 

Même si l'on additionne les 
besoins de ces dix compagnies 
principales et ceux des autres 
compagnies européennes, le mar- 
ché serait de l’ordre de cinq cent 
cinquante à six cent soixante 
exemplaires pour trois types 
d’avions différents. « Cela ne per- 
met pas, concluent les auteurs de 
cette étude, de mettre en oeuvre 
des rythmes attractifs et viables 
de production d’avions civils . » 
Ainsi, la construction aéronau- 
tique européenne doit trouver des 
débouchés civils ailleurs qu'auprés 
de Ja seule clientèle des compa- 
gnies aériennes européennes. Sur 
ce point, le gouvernement fran- 
çais a déjà tiré les conséquences, 
en incitant ses industriels à 
conclure des accords de coopéra- 
tion avec des sociétés américaines 
qui sont censées leur gagner le 
marché des compagnies aériennes 
aux Etats-Unis. La conccurrence 
y est des plus âpres. D’autant que 
Boeing règne en maître incontesté, 
à l’heure actuelle, et que tes 
industriels euroDêens, à quelques 
exceptions près, sont des inconnus 
outre- Atlantique — J. I. 
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numéro de novembre 

ETUDIANTS: 

FUTURS 

CHOMEURS ? 


parmi d’autres» 


ÉDUCATION 


LA REFORME HABY DANS LE SEC OND CYCLE 

Des classes expérimentales de seconde 
fonctionneront dès la rentrée de 1977 

Le ministère de l’éducalixm a publié , lundi 22 novembre, un com- 
muniqué sur la réforme du baccalauréat et sur les tu formations que 
nous avons publiées dans le Monde daté 21-22 novembre, où nous 
indiquions que l'application de la reforme Haby dans le second cycle 
pourrait être retardée si, d’ici à la fin de l'année 1976. le ministère 
de l'éducation et le secrétariat d'Etat aux universités ne se mettaient 
pas d'accord sur la question du baccalauréat et de l'accès aux uni- 
versités. Le communiqué du ministère indique que M. Haby et 
Mme Alice Saunier-Séité «tiennent à affirmer la concordance de 
leurs vues s. Sans préciser à quelle date la réforme entrera en appli- 
cation dans l'ensemble du second cycle, le ministre annonce que, dès 
la rentrée de 1977, des classes expérimentales de seconde fonction- 
neront dans plusieurs établissements. 


Les associations de diplômés d’I. U. T. 
veulent ouvrir an débat sur la formation 
et l’emploi des * cadres moyens » 

De notre correspondant 


Le communiqué du ministère 
Indique notamment : 

«il La réforme des lycées est 
partie intégrante de la moderni- 
sation de l'ensemble du système 
éducatif, décidée par la loi du 
Il juillet 1976. H n’est pas ques- 
tion de revenir en arriére. Er, 
particulier, l'association entre un 
tronc commun de culture géné- 
rale et des spécialisations complé- 
mentaires reste à la base de 
l’organisation des études dans les 
lycées. Des décrets relatifs à la 
nouvelle organisation des écoles. 

Dans les académies 
de Créteil et de Versailles 


RETARDS DE PAIEMENTS POUR 
DES CENTAINES D’AUXILIAIRES 

Les organisations syndicales 
d’enseignants multiplient 1 e s 
protestations contre le retard 
apporté au paiement d'un certain 
nombre de maîtres auxiliaires, 
surveillants d’erternat et maîtres 
d’internat dans les académies de 
Créteil et de Versailles. Selon le 
Syndicat national des enseigne- 
ments du second degré, dont les 
représentants ont été récemment 
reçus par le trésorier - payeur 
général des 7vellnes et celui des 
Hauts-de-Seine, ainsi que par 
M. Pierre Albarède, recteur de 
Versailles, plusieurs centaines de 
fonctionnaires d e l’éducation 
n’ont, à ce jour, reçu aucun trai- 
tement ni la moindre avance 
depuis leur entrée en fonctions, 
parfois tardive il est vrai Six à 
huit cents personnes dans l’aca- 
démie de Versailles, un peu moins 
dans celle de Créteil sont, selon 
le S NES, dans ce cas. 

Plus nombreux sont, semble-t-il. 
les cas de non -titulaires qui ont 
touché une avance mais dont la 
situation n’a pas encore été régu- 
larisée par le versement d'un 
traitement définitif. Le principe 
de ces avances qui, dans l’aca- 
démie de Versailles, sont forfai- 
taires — de 1 700 à 2 100 F — 
et ne tiennent pas compte des 
situations familiales, est vivement 
contesté. 

Dans les services des trésore- 
ries visées, on fait observer que 
les procédures de paiement ou 
d'avance sont entamées dès que 
sont rassemblées les trois pièces 
suivantes : une fiche de liaison, 
un procès-verbal d’installation et 
un arrêté de nomination. Selon 
les syndicats, c’est le retard 
apporté par les rectorats au mou- 
vement des enseignants, puis à la 
rédaction des arrêtés de nomina- 
tion qui a retardé dans de nom- 
breux cas la prise en charge par 
les services comptables. 


des collèges et des lycées, sont 
d'ailleurs actuellement dans le 
circuit des signatures ministé- 
rielles. 

v 2 1 L'importance de la réforme 
justifie que _les plus grandes pré- 
cautions soient prises dans l'inté- 
rêt des élèves, des familles, des 
enseignants, concernant sa mise 
en oeuvre, et notamment le conte- 
nu des nouveaux programmes. 

» Dès la rentrée 1977, l’étude 
en sera entreprise dans un cer- 
tain nombre de classes expéri- 
mentales de seconde, tant sur le 
plan de l'organisation que sur 
celui des contenus d'enseigne- 
ments (cinq à dix lycées au total). 
La généralisation à tous les 
établissements sera entreprise dès 
que les résultats de celte expé- 
rimentation apparaîtront comme 
satisfaisants. 

»3i Le baccalauréat en deux 
parties, l'une en fin de première, 
les épreuves portant sur la 
culture générale, l'autre en fin 
de terminale, portant notamment 
sur les options approfondies, sera 
une conclusion normale de la 1 
rénovation des études dans les 
lycées, a 

fLa mise au point de l'accord 
entre >1. Haby et Mme Saonier- 
Selté est si- laborieuse qne deux 
conseils restreints sur ce sujet ont 
db être annulés, l'un en juillet 1976. 
l’autre an début de l'automne. Si 
les mes de M. Haby et de One Sau- 
nJer-SeTté sont aussi « concordantes • 
que l'affirme le communiqué, pour- 
quoi tarder à les mettre en appli- 
cation et en appeler & l'arbitrage 
du premier ministre? 

n reste peu de semaines aax deux 
intéressés : ce mardi 23 novembre 
on reconnaissait, an ministère de 
rédueatfon. que si la question 
n'étaft pas abordée an nivean gou- 
vernemental avant la fin de l'année 
civile on an tout début de la atti- 
rante Il faudrait envisager de repor- 
ter la généralisation de la réforme 
dans le second cycle, prévue pour la 
rentrée de 1978. 

L’aononre de la création, dés la 
rentrée de 1977. de quelques classes 
expérimentales de seconde où serait, 
en qnelqne sorte, « testée » la 
réforme voulue par M. Haby dans 
la perspective d'on nouveau bacca- 
lauréat en deux parties, montre la 
volonté du ministre de s’en tenir 
à son calendrier. On s’étonnera tou- 
tefois qu'il n’en ait pas soufflé 
mot lors du récent débat budgé- 
taire à l'Assemblée nationale, où. 
pourtant, il avait très précicëment 
Indiqué ce qui changerait dans les 
établissements A la prochaine rentrée 

On Indique, au ministère que les 
classes de seconde choisies pour cette 
expérimentation pourraient. Vétre 
notamment parmi les classes ■ Indif- 
férenciées • créées h ce nivean pai 
le précédessenr de M. Haby. M. Jo- 
seph Footanet, dans plusieurs éta- 
blissements publics et m l’Ecole 
alsacienne.] 


Nantes. — » Nous refusons de 
nous laisser enfermer dans 1rs 
problèmes de gestion qui sont 
actuellement mis en avant par le 
secrétariat d'Etat aux universités 
pour justifier les réductions de 
crédits d'heures complémentaires 
d'enseignement et tes suppres- 
sions dé postes qui, à terne, ris- 
quent de dévaloriser gravement 
le diplôme et de créer une grave 
inégalité entre les instituts, » Les 
présidents des associations régio- 
nales de diplômés des Instituts 
universitaires de technologie 
(Ï.Ü.T.J, réunis le week-end der- 
nier à Nantes pour leur confé- 
rence annuelle, se sont préoccupés 
de la manière dont ils allaient 
riposter à ces menaces. 

La contre-offensive qu’Us ont 
préparée doit comporter trois 
temps. D'abord, faire la démons- 
tration que si les instituts univer- 
sitaires de technologie iI.U.T.l 
ont été critiqués pour leurs er- 
reurs de gestion, c’est en fait pour 
canher les Incohérences de l'ac- 
tion ministérielle depuis leur créa- 
tion. Ensuite, démontrer que. 
qualitativement, les I.U.T. ont 
rempli leur mission de formation. 
Ce sera l’objet d'un Livre blanc 
à sortir au printemps prochain. 
Enfin, obtenir la réunion d'un 


Nantes. — Les quelque trois cents 
délégués qui ont participé, du ven- 
dredi 19 au dimanche 21 novembre. 
A Nantes, an congrès -national de 
l’Union nationale des étudiants de 
Franco (üNEF - Unité syndicale, ani- 
mée par des trotskistes de l'Alliance 
des Jeunes pour le socialisme), ont 
acclamé debout leur président, 
M. Denis Sielfert. étudiant en let- 
tres au centre Censler (Paris-TTl) : 
celui-ci les exhortait k engager, dés 
leur retour dans leurs facultés, la 
bataille pour les élections aux 
conseils d’administration des centres 
régionaux des œuvres universitaires 
(CROUS). 

C’est sur ce terrain favorable, puis- 
qu’elle a remporté, lors de la der- 
nière consultation, 78 sièges sur 210, 
que l'UNEF a choisi, au cours de son 
congrès, de poursuivre son action 
avec l'objectif réaffirmé de a re- 
construire un syndicat 1 étudiant de 
masse d. 

Le renouvellement prochain des 
conseils d'administration des CROUS 
doit orrrir. pense l'UNEF. l’occasion 
d'on mouvement des étudiants pour 
a le droit et les moyens d’étudier s. 
Aussi les élections seront-elles pré- 
parées eu novembre et décembre par 
un effort très systématique d’im- 
plantation de l'UNEF. Cette cam- 
pagne s'accompagnera d'une propa- 
gande pour le boycottage des conseils 
de gestion. L'UNEF, qnl a toujours 
refusé d’y siéger pour ne pu parta- 
ger la responsabilité de « gérer la 
pénurie de l'université e, a décidé 
de multiplier «es Interventions, plus 
persuadée que jamais qu'a il n'y a 
de bon conseil de gestioo qne 
démissionnaire a. 

Convocation d * n n e assemblée 
extraordinaire sur les problèmes des 


groupe de réflexion sur l'avenir 
de ces établissements, afin d’ou- 
vrir. sur le thème nies I.U.T. se 
Justifiai i- ils encore aujour- 
d'hui ? un débat aussi large que 
celui qui précéda leur création. 

Les I.U.T.. rappelle en effet 
M. Jean-Pierre Hénot, président 
de la FN.D.U.T., sont nés dans 
un contexte précis : vers 1965. la 
croissance économique engendrait 
une importante demande de ca- 
dres moyens dont l’Université se 
refusait alors à assurer la 
formation professionnelle. Au- 
jourd'hui on parle de surplus de 
diplômés, et l'université s’est ou- 
verte aux enseignements techno- 
logiques Pourquoi les I.U.T. ne 
pourraient -ils pas s’intégrer à des 
universités de technologie? 

Mais cette réflexion, qui devrait 
aboutir â une véritable étude 
prospective de T « emploi du ca- 
dre moyen ne devrait pas, selon 
la Fédération nationale des di- 
plômés universitaires de techno- 
logie. se limiter au milieu uni- 
versitaire : parmi les instances ou 
devrait être étudié ce problème, 
la F-NJD.U.T. cite le commissariat 
général du Pian, le ministère du 
travail et le Conseil économique. 

J.-C. M. 


études médicales. ■ action natio- 
nale » sur l es concours de recru- 
tement de renseignement secondaire, 
revendication d'une allocation d’étu- 
des pour tous les étudiants : l'UNEF 
n’a modifié ni ses objectifs, ni sa 
stratégie, ni sa direction. 

Le congrès a confirmé M. Sieffert 
à la présidence et reconduit sensi- 
blement le même bureau national, 
tn délégués ont interprété comme 
des confirmations d'one a remontée » 
de leur mon rement la participation 
aux travaux de leur congrès nantais 
de plnsiecrs observateurs (un comité 
d'étudiants portugais de l'université 
de Lisbonne, des représentants de la 
Fédération des étudiants d'Urlqat 
noire en France et dn Comité pour 
nn syndicats des étudiants de 
France, socialiste) et les interven- 
tions de Mme Paulette Hotznan, du 
bureau confédéral de F. O., et de 
AI. Guy Le Neonannic, dn bureau de 
la Fédération, de rédncatlon natio- 
nale (FEN). La FEN n'étalt pas 
interrenne depuis 1971 au congrès 
de l'UNEF. 

J.-C. M. 


A M Gabriel Le Menn nouveau 
doyen de la faculté de médecine 
de Brest. — M. Gabriel Le Menn 
a été élu. par trente-deux voix et 
deux bulletins blancs (sur trente- 

? ;uatre votants), doyen de la 
acuité de médecine de Brest, en' 
remplacement de M. Hervé F loch. 
Ce dernier avait démissionné le 
15 novembre, après le refus du 
conseil de l'université de Bre- 
tagne occidentale de modifier les 
statuts de la faculté lie Monde du 
17 novembre). — (CorrespJ 


L'UNEF (Unité syndicale) CONTINUE SON EFFORT 
SUR LES CENTRES RÉGIONAUX DES ŒUVRES UNIVERSITAIRES 

De notre correspondant 


On peut considérer qu'une ver- 
sion. baptisée B-10. de l’Airbus 
franco-allemand correspond à un 
tel besoin, mais ce modèle d’avion 
n'est encore qu'à l'état de projet. 
Or les compagnies expriment le 
voeu de le mettre en ligne dans 
deux ans seulement. 

Ces différentes conclusions lais- 
seront perplexes les constructeurs 
ou elles les renforceront dans leurs 

(D Ces dix compagnie» aériennes 
sont : BrlU*h Airways : Air Francj;. 
Lufthansa, Sabena. Altw.Ua et Tterl» 
pour 1 g groupe A tins } K I» u.T_A~. 
SwUsair et SAS pour le groupe 
K £.5.0. 


jfe W&nèt 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
7*127 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ». 4207-23 

ABONNEMENTS 
mois S mois 9 mois 12 mois 


FU AN CE - D.OJU. - T.OJH. 
p 175 F 253 F 330 F 

rOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
F 355 F 525 F U» F 

etranger 

(par messageries) 
BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
F 230 F 335 F 440 F 


IL — TUNISIE 
305 F 448 F 

Par vole aérienne 
tarif snr demande 


590 F 


«s abonnés qui paient par 
que postal (trois voleta) vou- 
nt bien Joindre ce chèque a 
r demande. 

Iiangementa d’adresse défl- 
y-s ou provisoires (deux 
laines ou plu*) : nos abonnés 
l invités A formuler leur 
lande une semaine au mains 
m leur départ, 
oindre la dernière bande 
ivol g tou ta correspondance. 

en liiez avoir FoMlf canoë de 
Iger tons les noms propres M 
liâtes d'imprimerie. 



* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 


BRÊTAfN 



& tüee&. mL, 

LÜâêÂ- ÎMfiL 


FAR AVION 


BV' AIR MAIL- 


420 F, il n’en faut pas plus pour aller 
passer un week-end à Londres. 

Prix comprenant le voyage aller-retour 
en Charter, les transferts aéroport-hôtel et deux 
nuits dans un hôtel confortable avec petit 
déjeuner. (Le même week-end sur un vol 
régulier coûte 495 F.) 

Pour deux jours ét deux nuits, Londres 
est à vous. 

Shopping, bien sûr. Oxford Clrcus, 
Piccadilly, King’s Road : les vêtements et 
l’argenterie de Londres vous rembourseront 
le voyage. Et vous aurez, en plus, le plaisir 
de flâner dans une très belle capitale, 
d'y découvrir, entre deux monuments que 
la plupart des musées y sont gratuits. 

Autre bonne surprise, les restaurants : 
le roastbeeî de Simpson a de quoi vous 
faire réviser toutes vos notions sur la cuisine 
anglaise. 

Et si vous trouvez deux heures pour 
la traditionnelle excursion dans l’impériale 
d'un autobus, vous conna'trez mieux Londres 
que vous ne connaîtrez jamais Paris. 

Abandonnez-vous ensuite au charme 
bien connu des pubs londoniens : la bière y 
est bonne, le whisky aussi. 

Et le dimanche soir, vous rentrez chez 
vous, reposé et content Bon week-end. 



Wtre agere» de voyage vous renseignera sur ce weekend. 
République Toux : 355 i39l 30 et six tous les autres. 

Fou tout autre renseignement contacter fOfflce de Tourisme Britannique. 
6, place Vendôme, 75001 Puis. Tél : 2603450 
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VOTRE FORENT 


TRANSPORT 




RARMOIS 


HŒNSflR 

HiJniK umiiPs giTSCT 

UN TOUT PEUT PHJ D’ESSENCE 



MENSUALITES LEASING l^ANNEE ET UN DEPOT 
DE GARANTIE DE 700F RECUPERABLE. 


i -SS. s"®* 

fret» 
situées ■ 

Opfion d'achat 

298 F 358F 

447 F 

8725 F 


préconise elf 

! VEUILLEZ ME FAIRE PARVENIR SANS ENGAGEMENT DE MA PART, 

TOUTE INFORMATION SUR LES DIVERSES POSSEILrEÉS DE FINAN CEMEN T DE 
IÆ RENAULT 4L. 


NOM: 

ADRESSE:, 


i -RETOURNEE CE BON A: BN.TTB: BP 14292106 BOTJLOGNE-BItiiANCOTJST 


Bangkok: 3200 H 

(8 jours, chambre et petit déjeuner) 


- * 


Hong-Kong:3850 E 

(8 jours, chambre et petit déjeuner) 




Hong-K6ng/Bangkok:4250 E 

(séjour combiné de 7 jours, chambre et petit déjeuner) 

Jettauk 


ÉDUCATION 


CINQ ANS APRÈS LA LOI DE 1971 


La Fédération de l édacation nationale 
à la conquête de la formation permanente 


La Toi sur la formation per- 
manente, chance, ou complot? 
Après avoir penché pour la 
seconde explication, la Fédé- 
ration de l'éducation nationale 
(FEN) est bien prés de faire 
sienne Ta première. Du complot, 
ü a encore été question au 
.cours de la journée nationale 
d'étude sur la formation conti- 
nue qu’eue a organisée récem- 
ment à. Paris. Mais on a aussi 
entendu de vigoureuses auto- 
critiques. 


que année, à la formation perma- 
nente. Il n'est pas non plus, 
surprenant que la plupart des ■ parti- 
cipants aient reconnu .■ le' manque 
d’information • de leurs « collègues » 
sur le système mie en place depuis 
1971. 

Il serait facile d'ironiser sur ce 


Rolant, secrétaire national de 
fa C.F.D.T-, selon lequel ta loi de 
1971, malgré ses Imperfections, est 
uns conquête des travailleurs? 

Toujours ost-i! que les Journées 
Interrégionales lui ont permis de 
-dresser un catalogue plus précis 
de sas revendications en matière de 


splendide Isolement * du corps formation permanente. Est-ce unprs-j 


Lorsqu'on 1971 fut votée la loi qui 
confie concurremment la formation 
permanente aux enseignants, aux- 
entreprises et aux organismes privés, 
la FEN retrouva un vieux réflexe : 
pas de démantèlement de l'édu- 
cation nationale. La concurrence fut 
jugée Incompatible avec la notion de 
service public, les démarchages 
qu'elle Implique contraires à l'éthique 
enseignante. C'est au nom de cette 
défense tous azimuts du service 
public qu'un participant a condamné 
l'opération « ûranet », lancée en 
faveur des jeunes demandeurs d'em- 
plois. ayant quitté l'école sans 
diplôme. Rares ont été les orateurs 
qiil se «ont Interroges & ce propos 
sur la responsabilité de l'éducation 
nationale ou sur cefie des snsal- 
. gnants. Une seuls voix s'est élevée 
pour observer que « fa peur de 
retourner A récola » entrait; pour 
une part, dans les réticences mani- 
festées à ['égard de la formation 
permanente. 


enseignant: de s'étonner que 
M. André Henry, secrétaire général, 
ait pu considérer comme un évé- 
nement l'Intervention au cours de 
cette journée d'étude d'une personne 
extérieure à la FEN — M. Michel 
Praderie. consultant auprès do 
l'O.CJD.E., — comme «'Il était 
entendu que les enseignants doivent 
rester entre aux. 

De ce « splendide Isolement », ta 
FEN semble pourtant vouloir sortir. 
Esî-oe parce qu'effe «'est rendu 
compte qus ses réticences ont per- 
mis, en cinq ans, aux organismes 
de formation privés qu’elle dénonce 
de proliférer? Est-ce parce qu'elle 


s'est finalement rangée à l'argument siècle». 


rnler pas vers l'acceptation do la 
concurrence? La FEN. en tout cas, 
Voudrait - que. * Ton cesse de pré- 
senter le service publia comme seu- 
lement épia è répondre eux besoins 
culturels non rentables destinés à 
une clientèle dite non solvable . ». 
Quant à ML Henry, Il e demandé à 
participer aux négociations patronat- 
syndicats sur ('amélioration de l'ac- 
cord de 1970 «ur {a formation per- 
manente. Et, malgré le refus des 
deux partenaires, 17 s'est déclaré, 
au nom de son organisation, prêt à 
poursuivre te combat en faveur de 
ce quU e appelé « l’une des plus 
grandes conquêtes syndicales de ce 


développé A Je tribune par M. Michel 


BERTRAND LE GENDRE. 


La scolarisation des enfants d’immigrés 


Une pédagogie à inventer 


De notre envoyé spécial 


Lyon. — « Dans le jardin, par vent compter que sur l’existence 


» La FEN a pratiqué la politique 
do la chaise vide », a noté une pan- (treize ans) en monte 
ti ripante résumant l'attitude qui a nn de la classe. Ce a 
prévalu, selon elle, ces dernières exercice : Joséphine n'a 
années. - On s’en est lavé les de neige, ni dans sa 


», rê- 


êventuelle de classes de « sou- 
tien > on de « rattrapage > pour 


(treize ans) en montrant 1 le sol se Tnfttwt-^nir &. flot en <^a s de 
nu de la classe. Ce n’est qu’un difficulté. 


années. « On s'en est lavé les 
mains », a ajouté un orateur. 
« Ainsi, dans de nombreux dépar- 
tements, n'y a*-ll pas de respon- 
sables syndicaux spécialement char* 
gés du secteur de la formation 
continue », a regretté M. Jacques 
Estienne, membre de la commission 
administrative, dans un des rapports 
de synthèse établis à la suite des 
journées inter-régionales sur la for- 
mation permanente organisées, ces 
dernières semaines, par la FEN. 


de neige, ni dans sa classe.nl 
ailleurs. Elle est arrivée du Laos 
en septembre avec soir petit frère. 


Restait & former les enseignants 
susceptibles de prendre en charge 
ces classes d'initiation on de sou- 
tien. Avec, le concours du Centre 


et, comme ne savait pas par- 5 ea * “voc. » concours au centre 
1er français, elle a_ étê_ placée 


Sortir I Des classes d’initiation de ce 

j i , . , " genre, 11 en existe depuis une 

«B e splendide isolement » dizaine d'années en France, mats 

c’est seulement depals 1970 qu'el- 
II n'est guère étonnant dans ces lea » nt , officleUement reconnues, 
conditions que la étebl tesmsnte g* 

" HX’XX XX X. XX are tetaSals et se iSmSSer 
guère que 4 h ou 6 /o des sommes avec le système d'enseignement. 


1er français, elle a été placée 
dans une classe « d'initiation s 
de la banlieue lyonnaise, près de 
Villeurbanne, saie y a r e tr ou vé 
son frère et seize antres enfants 
de sept à quatorze ans qui. Gam- 
me elle, doivent être Intégrés an 
s y stèm e scolaire français alors 
qu'ils ne connaissent pas notre 
langue (fis viennent d’Algérie, de 
Yougoslavie, du Vietnam, du 
Laos, du Liban et d’Espagne). 


Il n'est guère étonnent dans ces 
conditions que les établissements 


souvent Importantes que les 
employeurs doivent consacrer, cha- 


avec le s ystèm e d'enseignement. 
L’année suivante, Us sont jetés 
dans le circuit normal et ne peu- 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 


A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOFTIC vient d’ajouter les miniflffldbles: flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
'agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avezdAxenoncecà porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayée. Gratuitement, H y a de grandes 
chances pour qu’dire vous couvioment. 


Infonnca-vous chez: 

Ysopnc 

80, Bd Malesherbcs - 75008 PARIS 
TéL : 522115.52 


diffusion du français (GKEDXF) 
die Saint-Cloud, et notamment 
l'un de ses animateurs, M. Pierre 
Grange, le ministère de l’éduca- 
tion a lancé en 1975 un premier 
« centre de formation et (^infor- 
mation pour la scola risatio n des 
enfants de migrants» (CEFTSEM), 
à Lyon. Quatre autres centres 
fonctionnent . — ou se forment — 
aujourd'hui à Douai, & Grenoble, 
à Marseffl& et à Paris. Mais- c'est 
évidemment celui de Lyon, placé 
sous l'autorité de la directrice de 
l'école normale d'instituteurs. 
Mme Benoux. qui a Je plus 
d’expérience en. matière de péda- 
gogie pour les enfants de mi- 
grants. 

Cette pédagogie, comme l'a 
montré une Journée de rencontre 
organisée A Lyon le 19 novembre; 
reste en grande partie & inventer. 
Doit-on faire suivre' aux enfants 
étrangers un enseignement 
«parallèle » dans leur propre 
langue ? Dana quelles conditions ? 
En dehors du temps scolaire nor- 
mal ou Intégré a lui ? Doit-on 
doser le pourcentage d’élèves 
étrangers dans une classe ? 
Peut-on seulement le faire ? Tou- 
tes questions qui n’ont pas encore 
reçu de réponses définitives. 

Une constatation, cependant : 
« Dans une classe d'initiation, les 
enfants de migrants sont des 
élèves étrangers. Dans une c lasse 
normale , lorsqu'ils sont isolés au 
milieu des Français de souche, ce 
sont des « immigrés » », observe 
une institutrice. En revanche, note 
une autre, la présence d’un élève 
étranger en difficulté ria-T^ une 
classe est sauvent bénéfique à 
l' en se m ble. L'étranger peut être 
e ntour é; soutenu, et ses progrès 
devenir la fierté de toute une 
classe. 


•YSOFTIC 


Documentation et Este du correspondants 
français et étr an ger s sur demande. 


Les «guérilleros» 


nordique 


Finlande 


L 1m portant, tout' le monde en 
convient, c’est d’acclimater l’en- 
fant étranger a son nouveau pays. 
En ce domaine, l’école ne joue 
qu’un rôle limité, mais les classes 
d’initiation peuvent trouver là 
leur raison d’être. On peut par 
exemple, comme cette Inst itutri ce 
de Dêclnes, dans la banlieue de 
Lyon, recréer dans la salle de 
class e l’atmosphère familière aux 
enf a n ts - les Algériens composent 
eux-mêmes leur «paysage» avec 
palmiers, chameaitt etmêchoS 
autour d'tui grand feu. cependant 
que les Vietnamiens reproduisent 
la fête du Têt et les buffles dans 
les rizières. De la sorte, les 
enfants sont moins déracinés, 
moins « décul tarés », et donc 
mieux préparés à l'Immersion 
totale dans le système scolaire 
Français. 


9 jours de Porte â Paris : F 2 200 


ie lis 
dans vos yeux 
que vous aimerez 
ie ski 


W 


i nordique' A 


r |e iis J 

dans vos yeux 
que vous aimerez 

la i 

Finlande J 


r TEL A 

^ ^ 2664013 

OffJCE NATIONAL DU TOURISME DE FINLANDE 13 nie Auber 75009 Paris 


Combien sont-ils, aujourd'hui, h 
entrer dans ces classes d'initia- 
tion ? Environ 4- % des enfants de 
« migrants ». Au total, les éta- 
blissements français <T enseigne - 
ment accueillent actuellement 
prés de huit cent mille élèves 
étrangers (7 % de la population 
scolaire), dont les deux tiers riansf 
le primaire. Malgré l’arrêt imposé 
à l'Immigration, les enfants étran- 
gers continuent à affluer : ce sont 
ceux de travailleurs déjà immigrés 
ou de réfugiés. Les « guérilleros de 
la pédagogie » — comme on 
appelle parfois les cadres du 
ucifiarcnff de Lyon — ont encore 
beaucoup à apprendre et à défri- 
cher pour leur venir efficacement 
en aide. 


ROGER CÀNS. 
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ÉDUCATION 


Une lettre du président de Paris-VIII 
sur la situation de M. Lesage de la Haye 


La lettre de M. Jean Imbert, 
directeur des enseignements supé- 
rieurs. publiée dans le Monde du 
jj novembre, à propos de la situa- 
tion de M. Lesage de la Haye, a 
provoqué deux répliques : l’une de 
M. Pierre Merlin, président de 
l’université de Paris - VIII. où. 
enseigne Af . Lesage de la Baye ; 
l'autre, de m. Jean - Louis Mot- 
chane. professeur à Paris - VII. Ce 
dernier rappelle la situation de 
3f- Alain Geismar, exclu de 
Parts - VII pour des laits aujour- 
d’hui amnistiés. 

M. Merlin écrit : 

Je ne suis pas Juriste. Pourtant, 
je ne peux que m’étonner que, 
lorsque le L5 juin on m’a demandé 
de licencier M. Lesage de la Haye, 
on ait évoqué l'ordonnance du 
4 février 1959 et « la peine pro- 
noncée le 13 juin 1953 ». Or l'or- 
donnance de 1959 vise (art. 1) 
aies personnes nommées dans un 
emploi permanent et titularisées 
dans un grade de la hiérarchie 
des administrations » Elle ne peut 
donc s'appliquer à ML Lesage de 
la Haye, qui n'a pas d'emploi per- 
manent à l'université. En outre, 
sa condamnation de 1956, pro- 
noncée alors qu’il était mineur, 
ne figure pas sur son casier judi- 
ciaire et n'entraîne pas privation 
des droits civiques Le secrétariat 
d’Etat aux universités enfreint la 
loi en rappelant ces faits. Ainsi 
l’argumentation invoquée était 
triplement erronée. Le secrétariat 
d'Etat aux universités a dû s'en 
rendre compte et, en attaquant 
ma décision devant Je tribunal 
administratif, comme dans sa let- 
tre au Monde, invoquj mainte- 
nant la condamnation & huit mois 
de prison avec sursis du 9 mars 
1976, et, dans ces deux documents, 
des articles, d'ailleurs différents, 
du code électoral. 

Le secrétariat d’Etat aux uni- 
versités évoque la jurisprudence 
du cas Geismar : en fait, le 
4 décembre 1973. le tribunal admi- 
nistratif de Paris a * annulé la 
décision du ministre de l'éducation 
nationale du 30 mars 1972 », et 
M. Geismar a é réintégré 1 Même 
au vu de cette nouvelle position, 
U reste que ZuL L e sage de la Haye, 
rémunéré comme chargé de cours, 
c'est - à - dire payé sur vacations 
horaires, ne peut se voir appliquer 
une réglementation sur les emplois 
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publics qu'au prix d'une extension 
très discutable des textes. Devant 
cet acharnement b jongler avec 
les textes et avec les faits, fi. qui 
veut-on faire croire que le secré- 
tariat aux universités «a tenu à 
respecter scrupuleusement le 
droit » ? Un droit avec lequel le 
ministère prend par ailleurs bien 
des libertés : annulation des cré- 
dits d'heures complémentaires 
attribuées de façon » ferme et défi- 
nitive ». en violation de l'article 2 
de la loi du 4 Juillet 1975 et de 
ses propres circulaires du 5 sep- 
tembre 1975 et du 20 février 1976 ; 
amputation d'universités, contre 
l'avis unanime de la conférence 
des présidents (Clermont - Fer- 
rand], ou sans consultation des 
conseils d'université (Amiens, 
Nanterre—) au mépris de la loi 
de 1968. .te. 

Quant au plan politique, le se- 
crétariat d'Etat aux universités, 
après avoir largement évoqué 
l’appartenance politique de 
M. Lesage de la Haye et présenté 
une version très erronée de l'oc- 
cupation de l’ambassade dUJELS-S. 
lors de l'affaire Pilou ch tch, s'en 
prend aux « individus pour qui 
les préoccupation de carrière l’em- 
portent sur la conscience profes- 
sionnelle - [qui] étouffent les 
affaires ou les mettent en vedette 
au gré des fluctuations politi- 
ques ». Si c’est « le président d’uni- 
versité gui a refusé d’appliquer la 
toi » et envers qui on aurait pu 
invoquer s un défaut d’exercice 
de ses responsabilités » qui est 
ainsi visé, le secrétariat d'Etat aux 


Le cas de 

De son côté. M. Jean-Louis 
Motchane écrit : 

M. Imbert explique que M. Le- 
sage peut demander à la juri- 
diction qui l'a' condamné d’être 
relevé de l’Incapacité électorale 
qui le frappe, et il affirme : «Si, 
par cette procédure, il recouvre 
ses droits civiques, le secrétariat 
aux universités ne fera évidem- 
ment aucune objection à la ré- 
intégration de M. Lesage à l’uni- 
versité de Vtncennes. » 

H n’y a aucune raison de mettre 
la parole de M. Imbert en doute, 
qui a d’ailleurs l’occasion de met- 
tre imm édiatement en pratique les 
principes juridiques et moraux 
qu'il défend dans sa lettre et qui 
l'honorent : au lendemain de la 
loi d’amnistie du 17 Juillet 1974, 
M Alain Geismar. radié du corps 
des maîtres assistants en décembre 
1970 pour les mêmes motifs que 
M. Lesage de la Haye, a fait 
une demande de réintégration qui 
est restée sans réponse. En oc- 
tobre 1975, le conseil de l’université 
de Parls-VTL unanime, proposait 
au secrétariat d’Etat sa nomlna- 


universités se trompe de cible. Pas 
un instant. Je n'ai placé cette 
affaire sur un plan politique, et 
j'aurais adopté la même attitude 
quelles que soient les opinions de 
l’intéressé. Au reste, Lorsque J'ai 
refusé de licencier M. Lesage de 
la Haye, j’ignorais ses opinions. 
Je sais, depuis, qu’elles sont très 
éloignées des "itPnnwL Quant & 
l’exercice de mes responsabilités, 
l'article 38 de la loi du 12 novem- 
bre 1968 prévoit des instances dis- 
ciplinaires dans les universités. 
J’ai saisi celles-ci du cas de 
M. Lesage de la Haye. J’attends 
leur avis et je m’y conformerai. 

Le fond de l’affaire n'est en 
effet ni juridique ni politique. Il 
est, comme le rappelait ma lettre 
du 19 Juillet, que M. Lesage est 
« un enseignant très apprécié de 
ses collègues et de ses etudiants », 
qui apporte & son cours de a psy- 
chopathologie et de délinquance » 
une compétence attestée par ses 
nombreux diplômes (en partie 
acquis en prison) et une expé- 
rience. Celle-ci n'est pas seule- 
ment celle de son séjour en pri- 
son, maïs de son activité, depuis 
sept ans. dans la réinsertion des 
jeunes délinquants. Car M. Lesage 
de la Haye constitue, pour les 
pouvoirs publics, un excellent cas 
de réinsertion sociale difficile (il 
a été docker, déménageur, etc.) 
et réussie, qu’ils devraient citer 
en exemple. J’espérais convaincre 
Mme le secrétaire d'Etat aux uni- 
versités. Four toute réponse, elle , 
m’a devant le tribunal 1 

administratif— 


M. Geismar 

tion en tant que maître assistant 
de physique sur un poste vacant 
A nouveau, le secrétariat d’Etat 
aux universités, en ne répondant 
pas dans le délai légal à la pro- 
position de l'université, a opposé 
de fait un refus non motivé. 

Amnistié, inscrit sur la liste 
d’aptitude aux fonctions de maître 
assistant, proposé par la commis- 
sion des spécialistes de physique 
et le conseil de l’université una- 
nime, M. Geismar remplit toutes 
les conditions exigées par la loi Si 
celle-ci est égale pour tous, comme 
l'affirme M. Imbert, qu'attend le 
secrétariat d’Etat aux universités 
pour procéder enfin à une nomi- 
nation qui aurait dû intervenir 
Il y a maintenant deux ans. et 
pour laquelle M. Jean-Pierre Sois- 
son. lorsqu'il était secrétaire d’Etat 
aux universités, avait donné au 
Sénat, en 1975. des assurances 
formelles ? 

En conformant ses actes & ses 
déclarations. M. Imbert donnerait 
une nouvelle dimension à la gran- 
deur et à la servitude qu’il re- 
vendique pour sa fonction. 


p l. m AQUITANIA 
pour son 25 e " hôtel 
iBi choisit Bordeaux 

' Depuis le 1/10/76 le plus grand hôtel de Bordeaux est un PLM, 

PLM- AQUHANIA - BORDEAUX-LE-LAC - Réservation Centrale Tel. 538.73.46 - Télex : 270.740 
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(Publicité) 

Formation Permanente 
ÉDUCATION DE L'ENFANT 

Stage à l'intention des ■puéri- 
cultrices. personnel médical et 
toutes personnes s'initiant à la 
psychologie de l’enfant. 

A partir du 10 Janvier 1977 
38 berna d'enseignement. 
Inscriptions : Service de le Forma- 
tion permanente, Université de 
Paris f m. route de la Tourelle. 
75571 Parts. Cédex 12. TéL 374-12-50 
(poste 3S9) et 374-92-20 


Jacqueline 

Beaujeu-Gamîer 


des Etats-Unis 


I! faut sans cesse redé- 
couvrir l'Amérique " ce 
territoire immense, siège 
de tous tes contrastes, de 
toutes les expériences ”, 
et en constante transfor- 
mation. 


ARMAND COUN 


Pour mieux , ^ 
corriger votre vue 
et protéger vos yeux 



verre 

STUDIO T 

une exclusivité LEROY 


Réalisé dans une matière fil- 
trante el traité spécialement, if 
exerce une double protection 
contre la lumière directe solaire 
ou artificielle et contre les 
reflets parasites provoquant 
J'éblouissemenf. 

Se fait dans toutes les cor- 
rections, simple et double foyer. 


LEROY 

Opticien 104 Champs-Elysées 


• mu wi'niryiici m l l « 




18 , bd Haussmenn > 147 , r. de Renne: 


127, fg Si-An toine 
5, pL des Ternes < 


158, r.qe Lyon 
30, -bd Barbés 


Rayons spécialisés: 
ap pareils audîtils. 

verras de contact. 
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(Publicité) 


MIMES VÉRITÉS SIM NANTERRE 


Enseignants de Louies les disciplines et de loua les colieces de 
l’Université de PAR13-X NANTERRE : 

Nous noua Inquiétons de voir se reproduire 1» compara* ü" optai nn 
qui. eu lendemain de 19GS, tendait à présenter Nanterre comme un 
cas singulier et de voir notre etablissement redevenir la cible d’attaques 

convergentes. 

Nous ressentons irés rivement dans notre honneur d'enselgnanta 
responsables et notre conscience professionnelle l'injustice des attaques 
et des Insinuations 

Subissant les erfeta d'une crise nationale. l’Pnlverslté de Nanterre 
ne pj ura 11 constituer un cou d’eapôce. 

Nous portons témolgnacr de ce qui s'est rail depuis la constitution 
de l’UnlvereltC dans tous les domaJnvs : 

— le contrôle continu pratiqué sons laslsrae et corrigeant les aléas 
de l'examen, 

— une pluridisciplinarité Judicieusement conçue qui accroît les 
chances des etudiants de trouver des débouchés. 

— des erfons considérables de modernisation des enseignements 
qui ae sont traduits en particulier par la mise en place de 
nouvelles Nllères. 

— des diplômes estimés. 

— des succès aux concours de recrutement de l'ecselpacment. de 
. la Fonction publique, de la Magistrature, en grand nombre, 

— une formation continue appréciée des salariés comme des 
employeurs et en expansion constante. 

— Te développement d'une recherche menée dans plus de quarante 
centres et dont la reconnaissance par le C.NJtS. garantit. la 
qualité. 

— l'habilitation accordée par le Secrétariat d'Etat dans plus d» 
soixante D.EJt cl D-E.S-S. 

ce sont autant d'éléments qui permettnnt de porter un Jugement 
plus Ohjectir et équitable sur 1 Université de Nanterre 

Nous ne pouvons laisser dire que Knnterre est un échec. Fragile 
assurément comme toute entreprise collective. l'expérience des cinq 
années d'existence est positive 

Nous sommes attachés A l'existence de l’Université de Nanterre, 
nous sommes résolus A lui poursuivre ncire concours. 

PROFESSEURS ET MAITRES DE CONFERENCES 

HH. E. Abraham-Frets, d. Jbizien. P. Amans. M. Antre. G. Astre, A. Bahoan, 

I. de Bandt D. Berrebi, Y. Bertrand, C. Bloch, H. Bonnard, V. Bottinean, 

G. B cureter. Brtoson, G. Bronrttao, R. Bureau. 6. Caire, Pto. Contamine. 

G. Couchez. B. Comme, IP I. Delbonme, MM. P. Derycke, E. Des camps, 
IL Desplas, A. Demmergaes. R. Dorey. M. Dufour. H. Dutnery. E. Etkind, G. Ferry, 

J. -C. Filiaux. R. Fraoces. D. Frèrejaequa, G. de G confire de la Pradel le. 

B. Gbiurees, R. Girault, L Guilbert, A. Guillaume. M- M, HaWnt, MM. F. Hartwes, 

C. Heitz. P. Herzog, M. Imberty, F. Jodelet L Johanne! M* l. Jonoron. 

MM. F. Joasn, P. Kaufmann, R. Lagane, 6. LascanU, P. Lamente. J.-L Lecercla, 
L Lerond. P. Uau R- Lneh. J. Maisonneuve. R. Mandrnu. 0. Masson, P. Meier 
A. MemtnL R. Merle. J. Mefleau-Penty, C. Micftale! G. Mlchand. F. Monod, 
C. Hunssy, A. Nlcoial, u> C. Ramnoux, M. R. Rémond, H> F. Renversez, 
MM. P.-L Rey, l. Rezn&off, P. Riche, V. Rouquet la GarrfgUB, P, Sagave, 
6. Schnemn, F. Sellier. H. Strrn. G. Terny, H. Thierry, J.-M. Verdier, 
P. Vïgtar, F. Vincent, s. 2be. ! Zighera. 


MAITRES - ASSISTANTS 

MM. C. Atostadn, IL Aatraad, P. Jtyeoberry, M> C. Bahnslauz. M* A. Bachood, 
IL R. Babelnte, M* M.-C. Barthélémy, M» 5. Barthélémy, M r J. Bastag. 

MM- H. Beaochasne, J.- J. Becker, M> A. BerEennlnx, M> C. Bernas, MM. S. 
Bentein, C. Bertrand, M* L-M. Bldaud. M. J. Bidet, M* M. BioJley Guflno, 
MM. G. Bonneville, f. Bouffartigue. J.-C. Boyer, H. Brest, A. Brader, JL Bry. 
H> M. Cari 1er, H. J.-P. Charvat. M* G. Chrétien, MH. i.-P. Colin, l. Coste. 
M* ! Détint, M. G. Décote, M* S. Deleani, M. R. Delorme, M. F. Delprat, 

M. C. Demaaee. M' F. Descendes, IP H. Dozon, M* A. Duberaanf Laurent, 
M* E. Dnhnfs, M* N. Dtdrals, M. P. DM) eis, M* IL P. PmfoU, M. J.-C, Dumont, 
M. I. Dupait, Mme f. Eue! IL P. FOIder, M* N. Fernandez-Bravo , M f J. Ferreras, 
MM. Franc U Ira. M. François, P. Frldensnn. P. Ea marri, lie J. Saillant » IL 
Gaulrat, M. j. Gérard, Me F. fierhed, M a L. Germain, MM. B. Gibello. E. Guseaume, 
Me H. Gottesdlener, » M.-C. Erostens, M. M. Gnedi, M» C. Gaillard. Me AL-R. 
Boyard, »■ L-AL Hetschtel, Me G. Idt, MM. J. Isler, A. Jacoh, J.-N. Jeanneney, M* G. 
Johanne! MM. G. Lafalca, D. Laeaze, G. Lachenaud, F. Lamelle, c. Levy M* P. Le 
Rider, M* A--M. Llesentelt, MIL J.-C. Loreau, N. Lessky, 0. Loyer, I. Lancinai, 

MM. Abchefer, Me Maldldier, Mc A. Marchi, M* F. Markovlts, M* M. Btourul, 

MM. D. Ménager, G. Uetuyas, A. Meyer, R. Hikerk, Me M. Pardo, M. M.-C. 
Pasqeler, M* M. Parti, M. J. PeJlegrin, M> I. Petit M* M. Petto, MM. 0. Picard, 
G. Picot M- BU! Phvnlk, MM. J. Phnik, A Pons, H. PorteUI, Prévost M* C. Prune), 
M* C. Bah nain. MM. C. Rambain, L Ratabncl. Mlle M. Rlcols. IL J. Rony, 
M> S. S aux, M. P. R auy bt. M* B. Saint-Girons. IL J. Sayl, H« IL Segnn, M. l.-N. 
Segrestsa, M> M. Semw, MM. P. Suhca de Binasses, A Thepo! M. I. TOépdt, 
Y. Thoret M* F. nerfH-Tznüea, MAL H. Tmmet S- Tornay, H. Toozard, P. Tripler. 
P. Trelliei V. vassilev, J.4L Vermander, H* 5. Weyer, AL P. Veyer, M- J. Zarta, 
M. G. Zephir, M* L ZfcÜL 


ASSISTANTS. CHARGÉS DE TRAVAUX DIRIGÉS ET CHERCHEURS 

M> R. Aellno, AL J.-P. Alfflndevar, IP D. Auser, MM- Aynioain, X. Bachellier, 
G. Ballot M. Bennlard, R. Berlanl, I--H. BarUi, j. Barthélémy, L BerUieliniy, 
AH! Bloc-Dnraflnnr. MM. C. Bhnn. G. Baquet G. Bardler, M> D. Banchard, 
M> N. Bontestroau. MM. P. Boordin. J.-P. Brocher! U' C. Cazalé, AL G. Carcas- 
sonne, M- M.-K. Caspar, MIL J. Calslapis, A. Chenal, P. Chattnrt M> J. Chrlstten, 

M* F. Claver, M- SL Clément, M* M. Csuret-Veron, M. M. Cook, M< D. Daon, 
M. J.-M. Demalden! M' J. Dana! déni. MM. !-F. DenEOS, J.-M. Deprats, R. Derrleu, 
M> F. D erp pries K* 11.4. Des rue unes, Mr u. Drancourt M. A. Duhressoo, 
M> N. Duccinl, IL 0. Duhamel. M* E. Domaorier, MIL P. SaralDg, D. Durosay, 
A. Durai, A. El Assaad, M> D. Engelliar! A. Fanricn. MIL R. Ferran, S. Fera, 
! Füllote! R. Fischer. M' IL Fagel, MAL E. Foailloux, X. de France, A. Frankel, 
C. Frontisl, C. Gsznnnaod, I»- M. Geller-Szixlec. M' AL Gilles, M. J.-F. Gipoulon, 
■*• H. Glrand. M» C. Gnnrde! H' H. Gnlehon. M. H. GnilloreL M* A. Caillot 

M> A.-M. Gulmler, MM. M. Granet E. Gruter, G. Hasard, G. Harend, J.-R. Relie, 
M* IL Heafn, MM ! Habell, C. iezeqnel P. HennfaiRef. G. ludde, A. Kanycheff, 
P. Kenaanec, 5. Kevortïan, M* L Koskas. UAL AL Kreutzer. J.-R. Ladmiral, 

M* B. Lagarde. MAL N. LagraagB, A. Laporte. E. LavIeDe. M> C. LavUla, 

MAL J.-M. Le Bernerais, l.-J. Lecercle, M> A. Lecercla. M* D. Leeman, 
M> P. Legendre, u- v. Lstaidfer, M. M. Le Luong, H- T. Le GuDlon MAL P. 
Lepinasse, P. le Rwa. U- M.4. te Renzo, H. C. Leroy, M* H. Levillahi, 

M. P. Levfllaln, M* M. L’HopItalier, Ak AL Liitarfl, II* N. Lrmtrc. M. D. Lad»! 
M* B. Madenf, M' M.-N. ttar(y, » D. Marfcam, MR G. Martin, AL Martin. 

L Mam, B. Masson, IL Hehenst, S. Uni esc. M> j. Menet-Genty, MAL P. Menget 
M. Montai. M. T. Mortzot MAL M. HnnïHard, D. Nguyen Hno, R MJ. Nicolaf- 
Plgnanlt M* 1L-F. Nicolas, H* C. Normand. MM. H. Page, N- Papandreeu, 
! Pela tan, M> L-AL Pelletier. IL C. Perne! Al* AL-F. Plejns, IL B. Pelant 

U* J. Potslet M. L Prêcha c, M> J. Préjean, M* S. Guiers -Valette, M> C. 
Rembert Mlle J. Bevel, AM. J.-P. Sinus. P. Rivas, H* F. Robert M* F. Robin. 
ML C. Rosenzraie. C. Rotscbild, R M. RotsctalIdhSeuriae, AOL J.-P. «oytr, 
J.-M. Sahit-lu, Ur C. Saint-Marc. M. C. Sala. M* C. Bâties. M* R. Slanmwslfl. 
UK. JL Sirota, u. Sot F. soulage. P. Soûlas, J.-P. Suai, H* RL Szabo, u* L 
Sznafdar. Mlle S. Sznrek. AL R. Texldor, M> C. Texidnr, MIL P. Tbnmas, JL Thnmazo, 
JL Tspla, U* JL Trévtsse. m* C. Trtvidic, MM. H. Trouquet M. Trotte! M> S. 
Unrno, MM. la vaa der Stap, F. Venaye, P. Vatss, Mlle C. VeK, MAL S. voue! 
R. Vereambre, C. Vulliez, Me IL tPanrstaJ-Onfroy, AL P.-A. WeUL 
L’Insertion de ce texte a été payée par les signataires. 



5 diplômes intéfessonts en ALLEMAND, ANGLAIS} 
ESPAGNOL, ITALIEN, PORTUGAIS et RUSSE. 
Préparation par correspondance aux examens 
commerciaux (ouverts à tous) 
de !a Session d'Avril/Mai 1977': 


>p ; ff (Correspond. Inter pr. Com mercial? . 
CAMBRES DE COMMERCE ETRANGERES : 


Sffi 


SOLDES 

du 22 au 25 Nov. inclus, et 
du 29 Nov. au 5 Déc. indus. 

Modèles/Tissus 

Haute Couture 

Chapeaux/ Chaussures 
de9h5Ôàl8h 

6IVENCHY 

3, AVENUE QEORGE-V 
PARIS S- 


Calculateurs 
Hewlett - Packard 

Démonstration 
’ Vente sur stock 

\|am\uttnk 

118, rue de la Pompe, 

75016 Paris ■'Tel. 727.31 31 
HEWLETT Jip. EAVKAfiL‘ 



iwFVSîv .-- \ 

Oubliez Hnflation, la déflaticm et la stagflation. 



Canaries Z 8 fours demi-penston, 1380 F, 


Maroc ; 8 Jours demi-pension, 1 440 ^ 


Sénégal ; a jours chambre et petit déjeuner, à partir de 1990 F. 


Mexique : B jours chambre et petit déjeuner, 2990 F.\ 


Antilles : 5 jours chambre et petit déjeuner, à partir de 3000 F. 


Bangkok : B jours chambre ot petit déjeuner, 3200 F. 

■. BaH : 10 jours chambre et petit déjeuner. 4380 F. 


w 

i Demandez les catalogues Jet Tours à votre Agent de voyages ou dans les agences Air France. 
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Vous êtes responsable. 

Vous êtes parfois hors d’atteinte des moyens 
de communication traditionnels : 
en déplacement sur la route, sur un chantier 
ou amplement entre deux rendez-vous. 

Personne ne peut entrer en contact 
avec vous. Et pourtant, c’est votre avis, votre 
décision, vos compétences que l’on attend. 

Vous devez aussi pouvoir joindre des 
collaborateurs itinérants (tfichniwMv miTnflT ciaiiT^ 
ingénieurs ou techniciens de maintenance, SAV, 
chauffeurs, livreurs-.). 

Sans avoir à localiser le destinataire 
de l’appel, pour être joint ou joindre vos 
collaborateurs sans délai, les Télécommunications 
vous proposent un moyen simple, efficace, sûr 
et peu encombrant ; EurosignaL 

Qu’est-ce qu’Eurosïgnal? 

Eurosignal est tm système d’appel - 
de personnes en déplacement 

Vous êtes chez un client; sur un chantier, 
votre secrétaire ne sait pas où- vous joindre 
à ce moment précis. 

Sachant que vous êtes muni d’un récepteur 
Eurosignal, elle .décroche son téléphone, compose 
m simple numéro d’appel à 10 chiffres. 

Pour vous, cet appel se traduit par un 
signal sonore bref et un voyant lumineux qui 
conserve là trace de l’appeL 

Comment utiliser 
votre récepteir Eurosîgnal? 

Votre récepteur Eurosignal peut 
comporter de 1 à 4 numéros confidentiels. Vous 
pouvez donc affecter à 4 personnes 
susceptibles de vous joindre l’un de ces numéros 
d’appel Lorsqu’une lampe s’allume sur votre 
récepteur; vous savez immédiatement quel sens - 
donner à cette information. Selon la personne 
à qui vous avez confié le numéro correspondant, 
vous devez par exemple rappeler votre bureau, 
votre domicile, votre dépôt 

Eurosîgnal, un nouveau mode 
de communication 
pour la France, pour ^Europe.. 

La Erance est divisée en 6 zones. 

La première, France-Nord (Région Parisienne 
comprise) est en service depuis décembre 1975. 

En 1977, fonctionneront successivement 
France-Est Centre-Est Sud-Est-Là couverture 
du territoire sera totale en 1979. 

Eurosignal est un service européen. . 
Les abonnés français peuvent d’oies et déjà être 
appelés en République Fédérale d’Allemagne. 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Mars exploré par Viking: 
une planète qui a vieilli trop vite 


LA FIN D’UN DOGME 

Un gène pour deux enzymes 
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I L y a quatre mois, le 20 juillet 1976, la pr> 
mière sonde américaine VUdng se posait 
sur Mars. Elle était rejointe par une deu- 
xième sonde six semaines pins tard. Depuis, 
un programme expérimental très riche a été 
mené & bien sans incidents majeurs. D est 
interrompu depuis le B novembre, et pour 
encore une quinzaine de jours i les mouve- 
ments de la Terre et de Main placent les deux 
planètes en opposition par rapport au SoleiL 
Toute communication est actuellement impos- 
sible. 

L’exploration de Mars par des sondes avait 
de nombreux objectiTs. L’un d’eux pour des 
raisons compréhensibles, a souvent éclipsé les 
autres : Mars est la seule planète du système 
solaire, avec la Terre, où la vie semble possible. 
L'objectif numéro un était donc de découvrir 
une éventuelle vie martienne, ou d'obtenir des 
preuves de son absence. Certains pensaient oue 
là vie serait aisément détectée. D'autres étalent 
sûrs de son absence. Les plus prudents remar- 
quaient qu'il se pourrait bien qu’aucune conclu- 
sion ne soit possible — et Os ont en jusqu'à 
présent raison. Mais nul n'avait prévu les sur- 
prenants résultats des expériences. 

L'arbre cache souvent la forêt. Les expé- 
riences biologiques de Viking, qui posent plus 
de questions qu’elles n’apportent de réponses, 
ne représentent qu'une petite partie de la mis- 
sion. Photographier la planète en détail, con- 
naître la composition de son sol et de son 
atmosphère, étudier toutes sortes de caracté- 
ristiques physiques, géologiques, climatiques, 
tenter de comprendre comment la planète a * 
évolué i telles étaient les autres tâches des 
sondes Viking, et elles ne sont pas moins impor- 
tantes. 


La mission Viking n’est pas terminée, et 
pendant encore deux ans, les sondes enverront 
à la Terre un flot abondant de mesures. Maïs 
les quatre premiers mois ont déjà donné une 
riche moisson. On connaît la composition de 
l'atmosphère de Mars, et en partie son histoire. 
On sait que le sol de la planète rouge est très 
différent de tout ce qu'on trouve sur Terre, et 
qu'il contient, à défaut des composés organi- 
ques qu'on était sûr d'y trouver, des corps 
chimiques aux propriétés oxydantes dont l'esds 
tence sur Mars n'était pas même soupçonnée. 
On savait, avant VUdng, qu'il y avait un peu 
d'eau sur Mars ; après Viking, un enthousiaste 
a pu comparer la planète à un gigantesque ice- 
berg. On connaît la température dn sol, la 
manière dont eUe varie an cours de la journée 
martienne*, le régime des vents et le mode de 
migration du gaz carbonique, d’un pôle à l'au- 
tre, selon les saisons. 

Toutes ces connaissances, malgré leurs insuf- 
fisances et quelques résultats inexplicables, 
débouchent sur une image cohérente de la 
mystérieuse planète rouge. Mars est un globe 
assez semblable au nôtre, mais qui, du fait de 
sa plus petite masse et de son éloignement du 
Soleil, a évolué parallèlement, mais à un rythme 
différent. D en résulte une hypothèse > ce qu'on 
observe dans les expériences biologiques, est 
peut-être une activité préalable à l'établisse* 
ment de la vie, qui aurait avorté, qui aurait 
été gelée — dans tous Ibs sens — par le trop 
rapide refroidissement de la planète. 

MAURICE ARVONNY. 

(Lire, page 24, le dossier consacré aux carac- 
téristiques du sol et de Fatmosphire martienne, 
ainsi qu'aux hypothèses les plus vraisemblables 
sur les résultats des expériences biologiques.) 
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En toute logique 

Suite des nombres 

PROBLEME N° 76 

12345- 

Quel est le nombre suivant 7 

Rencontrée dans un test d’in- 
telligence. cette sorte de ques- 
tion fait frémir les esprits Inven- 
tifs, qui ont souvent plusieurs 
solutions également plausibles é 
proposer. Sauf, bien sBr. dans 
les cas simples comme ici. où 
la suite appelle irrésistiblement 
le 6. 

Et pourtant I Un dictionnaire 
de suites de nombres entiers (1) 
ne propose pas moins de vingt- 
deux suites différentes, commen- 
çant toutes par 1 2 3 4 5. Cer- 
taines vont même plus loin que 
10 dans leur ressemblance avec 
la suite des entiers naturels. 

En trouverez-vous au moins 
aiX 7 

f Solution dans le prochain 
Monde des sciences et des 
techniques.; 


(1) Bandbook of Inteçer Sé- 
quencés, d a ttJJL Sienne (Aca- 
demie Press). 

SOLUTION 
DU PROBLEME N° 75 

Comment construire . une 
moyenne proportionnelle entrais 
coups de compas 7 

Sur une droite. AB ei AC sont 
les longueurs a et b On trace 
le cercle de centre C. On reporte 
BD = AC Le cercle de centre D 
et de même rayon coupe le 
premier en E 

. Les triangles EAB et CAE sont 
Isocèles et semblables ; leurs 
angles è la base sont égaux. 
Donc : 

AB EA 

EA AC 

Celle construction sembla dus 
ê Thomas Strode. 1684. 



de b c 

PIERRE BERLDQUIN. 



Importateur : LIBRAIRIE DU GLOBE, 2, rne de Bocl 
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« Un gêne, une enzyme -, tel est le 
dogme de la biologie moléculaire défini 
à partir de recherches menées sur les 
bactéries, et qui ont conaoit à la défini- 
tion du code génétique reconnu - uni- 
versel -, pour la puce comme pour 
l'éléphant, pour les virus comme pour 
l'homme. Cependant, l’étude fine des 
différents types d'êtres vivants qui peu- 
plent la planète a montré que si le méca- 
nisme de lecture du code génétique est 
réellement universel. U peut y avoir des 
variantes dans l'exécution des messages 
génétiques contenus dans l'ADN. selon 
que les cellules sont - procary oies » 
comme les bactéries (cellules sans noyau, 
avec un cytoplasme, nne membrane et 
an chromosome), ou - eucaryotes » 
comme le sont nos cellules (avec un 
noyau bien différencié contenant les 
chromosomes), on selon qu'il s'agit de 
virus, petites entités d'acide nucléique 
contenues dans une capsule, qui ne possè- 
dent pas de cytoplasme et ne disposent 
pas de tous les éléments nécessaires à la 
traduction par eux-mêmes dn code géné- 
tique. 

Ou avait ainsi découvert des difficultés 
liées & la complexification des cellules, 
des tissus, des organismes, an niveau de 
la synthèse des protéines chez les euca- 
ryotes et de sa régulation. Ou avait aussi 
craint un jour de voir vacUier le dogme 
sty s bs bases en découvrant (ce qui 
valut à l'auteur Howard Temin le prix 


Nobel en 13751 que, pour certains virus, 
un AftN pouvait diriger la synthèse d'un 
ADN alors que jusque-là on pensait que 
seul l'inverse était possible. Toutes ces 
découvertes insolites ont, chaque fois, 
trouvé des explications qui ont en Tin 
de compte laissé le « dogme » intact. 

Or voici que, une nouvelle fois, une 
découverte faîte en Grande-Bretagne et 
relatée au début de ce mois par deux 
revues scientifiques d'outre-Mancbe de 
renommée internationale. - New Scien- 
tist - et - Nature -, montre que la réalité 
ne cadre pas toujours exactement avec 
le principe. Les trois chercheurs du 
Medical Research CounciL B art BarreU. 
Gillian Air et Clyde Hutchlnson W, 
viennent de découvrir au laboratoire de 
biologie moléculaire de Hills-Road à 
Cambridge que, pour l'on des plus petits 
virus connus, un même gène peut être 
« In - de deux manières différentes et 
conduire à la synthèse de deux protéines 
différentes, en l'occurrence, deux enzy- 
mes nécessaires à la reproduction dn 
virus. 

Cette découverte d'ordre fondamental 
ne remet pas en cause le principe du 
code, mais la manière dont il peut être 
utilisé. Elle ouvre des perspectives nou- 
velles, notamment pour comprendre 
comment des êtres primitifs peuvent 
évoluer rapidement avec nne grande 
économie de moyens. 


P OUE comprendre ! 'Intérêt de 
la découverte , qui vient 
d’être publiée par les cher- 
cheurs britanniques, 11 convient 
de rappeler en bref ce qu'est le 
code génétique < universel ». et 
pourquoi les plus petits virus du 
monde intéressent tant les fon- 
damentalistes. Dans chaque 
noyau de chaque cellule, l’Infor- 
mation génétique indispensable & 
la reproduction et au fonctionne- 
ment des êtres vivants se trouve 
enfermée au sein des chromosomes 
sous forme d'une macromolécule 
fixe d'acide désoryrlbonucléique, 
l'A D N. Cette Information, 
lorsque cela s'avère nécessaire, 
est transcrite en une forme 
instable, à l’existence brève. 
l’ARN messager qui, quittant le 
noyau, se rend au cytoplasme de 
la cellule, où U se trouve décodé 
sur les ribosomes pour la fabri- 
cation d’une protéine-enzyme, 
dont la présence ou l'absence 
conditionnera par la suite une 
réaction donnée. 

La réalisation d’une protéine 
exige la transmission de ce plan 
de fabrication, dont l'exécution 
requiert des matières premières : 
les acides aminés, qui, pour l’en- 
semble du règne vivant, sont au 
total de vingt sortes. 

Ce qui va différencier les 
protéines les unes des autres et, 
partant, leur action, c’est d’abord 
leur composition chimique, mais 
aussi et surtout la manière dont 
les acides aminés présents se 
répartissent le long de la molé- 
cule. 

Les protéines ne se distinguent 
les unes des autres que par le 
nombre et la répartition de ces 
vingt acides aminés que l’on 
compare souvent à vingt lettres 
de l'alphabet. Parce que ces let- 
tres peuvent être associées les 
unes aux autres da-ns n'importe 
quel ordre, et que des mots de 
longueur variable peuvent .être 
formés des mêmes lettres répé- 
tées un certain nombre de fols, le 
vocabulaire protéique est parti- 
culièrement riche- et permet 
d'exprimer des phrases innom- 
brables et variées. Ainsi avec un 
même paquet de lettres, R. P, T. 
E, E, O, t, N. on peut former les 
mots protéine, entropie, reine, 
porte, pointe, pont, etc. 

Le code génétique repose sur le 
Tait que la molécule d'ADN se 
compose d’une séquence d'unités 
de base. les nucléotides, qui ne 
peuvent être que de quatre sortes 
différentes et dont l’agencement 
trois par trois, selon ce qu’on 
appelle un v codon » ou un « tri- 
plet » d’information, détermine la 
position d’un acide aminé par 
rapport aux autres, lors de la 
synthèse d’une protéine. 

Ainsi, pour qu'une protéine 
fabriquée soit rigoureusement 
conformé à l'information origi- 
nale dictée par l'ADN du 
noyau cellulaire, U faut qu’in- 
terviennent trois autres acides 
nucléiques, trois A E N. L’ARN 
messager porte l'ordre du noyau 
au ribosome (c’est la transcrip- 
tion) pendant qu'un autre ARN 
(TARN de transfert), tel un tra- 
ducteur. comprenant à la fois 
l'alphabet des acides nucléiques 
et celui des protéines, va collec- 
ter les acides aminés tu existe un 
ARN de transfert différent 
pour chaque acide aminé) néces- 
saires & la synthèse d'une pro- 
téine donnée : puis il les guide 
vers le ribosome responsable de 
la fabrication proprement dite 
(c'est la traduction), porteur 
cfune troisième sorte d’ARN. 

Dès le niveau d'organisation . 
des bactéries, tout ce matériel ' 
complexe est Inclus dans une 
seule ceUula Les virus sont des 
parasites cellulaires obligatoires 
précisément parce qu'ils ne con- 
tiennent pas la totalité de ce 
matériel et se bornent le plus 


souvent à posséder le message 
génétique qui contient l’ordre de 
fabrication des enzymes néces- 
saires à leur reproduction dans 
un hôte, message inclus dans une 
enveloppe protectrice. Ce sera 
l’hôte qui assurera sur ces ma- 
chines biochimiques la synthèse 
proprement dite. 

Parce qu'ils sont la simplicité 
même, .parce qu'ils représentent 
le plus petit matériel génétique 
dont on puisse connaître le devenir 
dans une bactérie, elle-même plus 
simple que nos cellules, et fort 
bien étudiée, les virus bactério- 
phages sont devenus le matériel 
de prédilection des biologistes 
moléculaires Intéressés par le 
code génétique, et particulière- 
ment l'un d'entre eux, en vedette 
Ici: le PHI X174. Ce minuscule 
virus possède un ADN formé de 
5 500 nucléotides. Or cette obser- 
vation contient en elle-même une 
énigme. La règle de la traduction 
génétique veut qu'à une quantité 
d'ADN déterminée corresponde 
une quantité de protéines 
donnée. Or la quantité de pro- 
téines virales Ind uites par l'In- 
fection d'un virus PHI X 174 est 
nettement supérieure à la règle 

DÉPART 


mathématique prévue. Les diffé- 
rentes méthodes d’analyse ont 
Permis d’identifier neuf protéines 
dont la synthèse a été Induite 
dans une bactérie par I Infection 
de ce virus Six d'entre elles ont 
été purifiées. Isolées, analysées 
acide amin é par acide -aminé. Ce 
qui a permis d’établir la séquence 
et le nombre des nucléotides né- 
cessaires à leur fabrication. Les 
chercheurs qui se sont livrés à ce 
travail de bénédictin ont pu en 
déduire que ces six protéines mo- 
bilisent a elles seules la totalité 
de l'ADN viril, à 300 nucléotides 
près. Sachant qu’une protéine 
contient toujours un nombre très 
élevé d'acides aminés, les obser- 
vateurs voyaient mal comment, 
alors que six protéines requièrent 
pour leux synthèse 5200 nucléo- 
tides, les trois non Identifiées se 
contenteraient de 300 nucléotides 
seulement. 

Pour tenter d'expliquer cette 
curiosité, léfi chercheurs de Cam- 
bridge se sont livrés à toute une 
série d’expériences visant à créer 
des mutations de toutes sortes, 
pour pouvoir, par élimination 
d’une ou plusieurs protéines, 
comprendre comment, avec un 
matériel génétique manifestement 
insuffisant, le virus parvient & 
faire exprimer totalement ses 
messages, c’est-à-dire la synthèse 
des neuf protéines Indispensables 
à sa reproduction en de multiples 
exemplaires, donc à la survie de 
son espèce. 

Barre LL Air et Hutchlnson 
viennent de découvrir la solution 
de l'énigme : alors que chez les 
bactéries, à un gène d’une lon- 
gueur et d'un ordre de nucléotides 
donnés, correspond une enzyme 


d'une longueur et d’un ordre 
d’acides aminés déterminés, chez 
le virus PHI X 174 11 n'en va pas 
tout à fait ainsi. Le même gène 
peut être «lu», «compris», en 
fonction des circonstances de ma- 
nière différente. Les chercheurs 
britanniques ont. en effet, décou- 
vert, après avoir tenté de vérifier 
bien des hypothèses, que l'une des 
protéines, la protéine E, avait son 
message génétique contenu dans 
60 % de celui de la protéine D, 
mais à une nuance près. S’il 
faut dans les deux cas des triplets 
tou codons) de nucléotides pour 
déterminer un acide aminé. la 
lecture peut, dans certains cas, 
être décalée d'un nucléotide, la 
première lettre d’un codon pour 
la protéine D devenant la der- 
nière lettre pour un codon de la 
protéine E. Ce système donne, 
pour le même matériel génétique, 
la possibilité d'une deuxième in- 
terprétation. l’arrêt ou l'initiation 
des messages étant programmés 
par des codons spéciaux, aujour- 
d’hui identifiés. 

Cette découverte ne remet pas 
en cause le code génétique puis- 
que, à un triplet de nucléotides, 
corre s pond toujours un acide 


aminé donné, puisque un ADN 
dirige toujours la synthèse d’une 
protéine. Elle permet, en revan- 
che, de comprendre comment, 
avec un réaménagement des 
mêmes données génétiques, dans 
un espace des plus restreints, un 
virus a po gagner au coure de 
l'évolution des avantages sélectifs 
en ayant le moyen, par une seule 
mutation de changement (Ton 
nucléotide), d’initier la lecture 
d'un message génétique d’une 
deuxième manière sans supplé- 
ment d’ADN : ce qui aboutit a la 
production d’une deuxième pro- 
téine avantageuse pour le virus. 
Les virologistes ont tout lieu de 
penser que le cas n'est pas uni- 
que et que cette double lecture 
de portions d’ADN a du, de nom- 
breuses lois, être mise à profit au 
long de l’évolution. Mais cette 
économie de moyens ne parait 
pas transposable aux cellules 
« procaryotes ». où, Jusqu'Ici, à on 
gène correspond une enzyme, en- 
core moins aux cellules « eucaryo- 
tes » où. au contraire, les quan- 
tités d'ADN répertoriées dépas- 
sent de très loin les besoins chez 
les êtres supérieurs : rappelons 
que, dans une cellule humaine de 
50 microns, se trouvent peloton- 
nées. au sein d’un noyau dix fols 
plus petit, des molécules d’ADN 
qui. dévidées, mesurent environ 
l mètre de long. On a tout lieu de 
penser, bien qu'aucune explica- 
tion ne soit véritablement donnée, 

3 ue l’ADN des êtres supérieurs, 
ont la compacité est unique en 
son genre, contient nombre de 
redondances, témoignant là en- 
core d'un passé évolutif compli- 
qué. 

MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 



Avec les lettres K, P. T, E, O, I, N, selon l'ordre et le nombre, on 
pent former tonte nne série de mots, comme pointe, rein, porte, pont, etc. 
Ce schéma montra très symboliquement comment une molécule d'acide 
nucléique, formée de quatre sortes de nndéotfdes, placés dans nn ordre 
déterminé, peut être lue, de denx laçons différentes ponr aboutir à la 
synthèse de deux protéines différentes, représentées Ici par des mots 
différents. A trois nucléotides correspondent' uo acide aminé représenté Ici 
par une lettre de l'alphabet, selon que l'Initiation de la protéine a lien 
en on nucléotide plutfit qu’un autre, la protéine pent être de longueur 
différente et de composition différente. Il faut savoir que plusieurs 
triplets différents peuvent a coder s pour un même acide aminé, et que 
certains triplets ont pour seule signification d’induire ou d'arrêter la 
synthèse dune protéine. 
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MARS EXPLORÉ PAR VIKING 




Un sol très humide et inattendu 


C HACUN sait que l'atmosphère 
terrestre se compose essen- 
tiellement d'aorte et: cToXy- 
gène, avec 1% d’argon. Celle de 
Mars, au contraire, est presque 
uniquement formée de gaz carbo- 
nique. On y trouve - un peu dJ azote 
et d'argon,' très peu d'oxygène,- des 
traces de Tapeur d'eau. Aucune 
ressemblance apparente avec -celle 
de la Terre, Pourtant, si Ton va 
un peu au fond des choses, on 
constate une certaine parenté. H 
est probable que les atmosphères 
primitives de Mais et de la Terre 
étaient très semblables, mais leur 
évolution a été différente. Sor ies 
deux planètes, on admet que l'at- 
mosphère est venue des -volcans. 
Sous Ja croûte terrestre, et sans 
doute aussi sous belle de Mars, ou 
trouve un en fusion. En 

se refroidissant,. ce magma v Hbèrë 
des gaz, émis par les bouches, 
volcaniques, qui ont -constitué 
l’atmosphère primitive. Far ordre 
d’importance décroissante, Tat- 
mosphère contenait de l'eau, du 
gaz carbonique, de l'azote et de 
l'argon. 

Sur la Terre, l'eau s’est conden- 
sée et a fourni les océans. Le gaz 
carbonique s’est dissous dans l’eau 
et s’est combiné au calcium de 
l'écorce terrestre pour former le 
carbonate de calcium présent dans 
les terrains sédimentaîrea. H res- 
tait du gaz carbonique dans l'air. 
mate 11 en a été chassé par le déve- 
loppement de la vie. Pendant 
deux milliards d'années, les seuls 
êtres vivants présents sur la Terre 
étalent des micro-organismes du 
type bactérie ou algue, qui, en 
pratiquant la photosynthèse, ont 
absorbé le gaz carbonique et libéré 
l'oxygène que nous respirons. 
Avec l’azote et l’argon primitif, cet 
oxygène forme notre atmosphère 
actuelle. 

On peut évaluer quantitative- 
ment cette atmosphère primitive. 
Par centimètre carré de Terre, on 
trouve 300 kilos d’eau : s’il n'y 
avait pas de relief l’océan recou- 
vrirait uniformément la Terre et 
aurait une profondeur d’environ 
3 kilomètres. D’après le contenu 
du sol en carbonates, on trouve 


aussi 70 fcflos de gaz carbonique. 
Enfin, U y a l kün tEazote, essen- 
tiellement encart dans l’atmos- 
phère. mate en 'parti* dans ta vé- 
gétation. et' 10 grammes d’argon. 

Sur Mars, l’histoire a été diffé- 
rente, la planète étant plus 
froide. L’eau — qui a été liquide 
en des temps reculés, d’où les 
traces de rivière qu'on Observe — 
est to&intenant solide, dans le soi. 
ou dans les calottes polaires. Elle 
n'a pu dissoudre tout le gaz car- 
bonique, dont une part notable 
est restée . dans l’atmosphère. Ce 
gaz n’â pas non plus été détruit 
par p h o t osy n thèse : même s’il y 
a une vie sur Mars, elle est bien 
trop raréfiée pour avoir joué le 
même rôle que sur la Terre. De 
fhit. D nÿ i pratiquement pas 
d'oxygène dans l’atmosphère de 
Macs. 

SI on . évalue, papr les quatre 
constituants de rafcmosphère pri- 
mitive, la quantité: encore pré- 
sente sur Mars, an trouve par 
centimètre carré 70 grammes de 
gaz carbonique. Il est plus difficile 
d’évaluer la quantité d’eau, mais 
300 grammes est un chiffre réa- 
liste. On trouve aussi environ 
20 milli g ramme» d’azote et 10 mil- 
ligrammes d’argon. 

Le comparaison avec la Terre 
est éloquente : pour Veau, le gaz 
carbonique et l’argon, le chiffre 
martien est le millième du chiffré 
terrestre. Seul l'azote est en dé- 
saccord : il devrait y avoir sur 
Mars 1 gramme d’azote, et non 
20 milligrammes, pour que la pro- 
portion soit respectée. 

La fuite de V azote 

Mais il faut tenir compte d’un 
autre effet : la gravité martienne 
est bien plus faible que celle de 
la Terre, et Mars retient donc 
moins bien son atmosphère. En 
particulier, fl a perdu beaucoup 
d'azote, gaz léger. Et une autre 
mesure faite par Viking vient cor- 
roborer cette idée. 

H existe deux isotopes de l’azote 
dans l’atmosphère. L'Isotope le 
plus abondant est l’azote-14, ainsi 


nommé parce que son noyau ato- 
mique contient 14 particules. 7 
protons et 7 neutroas. L'autre iso- 
tope. plus rare, est r azote- 15 : 
"il y é un neutron de plus dans 
son noyau. L'azote- 15 est plus 
Lourd, donc mien? retenu par la 
pesanteur martienne. SI l’azote 
a fui Mars, l’isotope lourd a dû 
' fuir moins vite, et doit donc être 
plus abondant C'est ' exactement 
ce qu’ont -observé les sondes VI- 
Mn g. H y a sur Mars 1 atome 
d’azote-15 pour 17 0 atomes 
d'azote-lé. Sur 'la Terre, la pro- 1 
portion n’est que de I pour 285. 

H est possible de calculer le 
taux de fuite d’un gaz dans l'es- 
pace. et surtout le rapport de ces 
taux poux deux isotopes d'on 
même gaz. On peut alors remon- 
ter des quantités actuelles A celles 
qui étaient - autrefois présentes. 
La plus grande proportion 
d’azote -15 sûr' Mais implique 
qu’il avait dû y avoir autrefois 
cinquante ou cent fols plus 
d’azote que maintenant. Cela ex- 
plique — au moins en gros — 
qu’on, trouve sur Mars cinquante 
mille fois moins d’azote que sur 
la Terre, alors que le rapport est 
mille pour l’eau, le gaz carbonique 
et l'argon. 

Mais le résultat a une autre 
implication, majeure : s’il y avait 
autrefois plus d'azote, la pression, 
atmosphérique était plus élevée 
— et il devait en être de même 
de la température. Alors, Veau 
était liquide, et les rivières mar- 
tiennes s’expliquent tout naturel- 
lement. 

Tout n’est pas encore parfaite- 
ment clair ; les chiffres donnés 
ci-dessus ne sont que des évalua- 
tions grossières, et suivant qu’on 
les Infléchit dans un sens ou dans 
un autre, limage qu’on se toit 
de Mars est plus ou moins cohé- 
rente. Mais ces données confir- 
ment assez nettement l’idée d’une 
origine commune des atmosphères 
planétaires. Des mesures faites 
par les sondes qui ont exploré 
Vénus confirment que son atmos- 
phère, elle aussi, était primitive- 
ment analogue à celle de la Terre 
et de Mais. 


V UE de ta. Terre. Mais est une 
planète rouge. Il faut un peu 
nuancer cette affirmation : on 
volt dans les télescopes, -outre les 
deux calottes polaires blanches, des 
zones rouges et d’aunes (aunes ou 
vertes. De plus, certaines zonas chan- 
gent de couleur avec les saisons : 
qu’est-ce qui est vert clair au prin-, 
temps, vert sombre en été. orange 
à l’automne ? Réponse : ’ la végé- 
tation. Du moins étalt-ce la réponse 
qu’on donnait II y a cinquante ans. 
L’hypothèse d'une vie martienne 
trouve IA son origine. En tait; oh 
savait délà- avant VHdng. que ies 
changements de couleur ne'devalant 
rien A la botanique, et Ton supposait, 
que la couleur dominante — rouille 
— était tout naturellement celle de 
j’obcyde de ter. 

Avant même les analyses chimi- 
ques. les- premières photos prises au 
soi ont confirmé cette hypothèse. 
Mars semble être uniformément 
recouvert — dans les régions où 
se sont postes les deux sondes 
Viking — par une fine couche d’uns 
poussière rouge et ferrugineuse. B 
ce sont aussi ces poussières qui 
donnent sa couleur rase au ciel 
martien. Mais répaisseur de la pous- 
sière rouge est faible. Les roches 
sont grises ou brunes, et. dès qu’on 
creuse un peu le sol, il pareil mar- 
ron. comme la Plupart des sols 
terrestres. 

Les échantillons de sol prélevés 
par les sondes Viking ont été ana- 
lysés par fluorescence en rayons X : 
sous l’action du rayonnement émis 
par une source radioactive, les ato- 
mes -de -l’échantillon émettent des 
rayons X caractéristiques. On peut 
ainsi savoir quels éléments chimi- 
ques sont présente dans le sol. et 
en quelle proportion. Cependant, 
l’analyse n’indiqua pas comment ces 
éléments son! combinés chimique- 
ment les uns avec les autres. D’au- 
tre part, les éléments légers — car- 
bone. oxygène, etc. — échappant 
è la détection. De (Intensité des. 
rayons X émis, on peut, en principe, 
déduira l’abondance de chaque élé- 
ment Mais les corrections néces- 
saires sont tellement nombreuses 


La vie sans êtres 



L A mission Viking n’est pas 
terminée, et des décou- 
vertes sont encore possibles. 
Maïs les expériences biologiques 
visant à mettre en évidence une 
vie martienne ont -été faites à 
plusieurs reprises, sur les deux 
sondes, et ont donné dés résultats 
suffisamment cohérents pour 
qu’on ne puisse guère en attendre 
plus. On progressera sans doute 
dans l’interprétation des expé- 
riences ; certaines hypothèses se- 
ront rejetées ou renforcées. Mais 
la vie irm-rtienrae restera un mys- 
tère jusqu'à la prochaine mission 
vers Mars. Six responsables des 
expériences Viking en ont large- 
ment débattu au début du mois. 
Us ont réuni ensuite une confé- 
rence de presse pour expliquer- 
qu'ils n'avalent pu se mettre 
d'accord, il y a sur Mars quelque 
chose d’inconnu, soit une vie 
inconnue, soit une chimie Incon- 
nue — et ceux qui penchent dans 
un sens ou dans l’autre recon- 
naissent qu'ils manquent d’argu- 
ments convaincants pour imposer 
leur point de vue. 

Chaque sonde Viking contient 
un c laboratoire biologique s et 
peut faire trois types d’expé- 
riences (le Mande du 21 juillet). 
La première doit détecter la pho- 
tosynthèse. De nombreux micro- 
organismes — et La plupart des 
végétaux — utilisent l’énergie 
lumineuse pour dissocier le gaz 
carbonique présent dans l’atmo- 
sphère en carbone et en oxygène. 
Ce dernier est rejeté. Le carbone 
est, en revanche, fixé et sert à 
synthétiser les divers composés 
organiques qui constituent la ma- 
tière vivante. 

Les résultats de cette expé- 
rience sont des plus nets. Tous 
les échantillons de sol martien, 
éclairés par une source lumineuse; 
et mis en présence d’une atmo- 
sphère contenant du carbone 
radioactif ont fixé le carbone. 
D'autre part, cette fixation ne se 
produit pas quand l’échantillon a 
été préalablement chauffé à une 
température .de 160 oC, suffisante 
pour le a stériliser » — line telle 
température stérilise un échan- 
tillon de sol terrestre. 

La seconde expérience porte sur 
une autre activité métabolique : 
un organisme vivant se nourrit, 
c’est-à-dire qu'il oxyde des ma- 
tières organiques et rejette le 
carbone qu’elles contiennent sous 
forme de gaz carbonique. Cette 
oxydation du carbone fournit 
l’énergie nécessaire à la vie. 

Dans cette expérience, qui est 
presque l'Inverse de la première, 
on « nourrit s l’échantillon avec 


des composés organiques marqués 
au carbone radioactif, et oa cher- 
che le carbone dans les gaz émis. 
Là encore, les résultats ont été 
positifs pour tous les échantillons 
— mais rien n'est observé si 
l'échantillon est chauffé à la tem- 
pérature de stérilisation. 

Il est hors de doute que, si ces 
deux expériences avalent seules 
été faites, tout le monde aurait 
conclu à l'existence d'une vie mar- 
tienne. Elles portait, en effet, sur 
les deux phénomènes de base du 
métabolisme. 

Moins de composés 
organiques 
que sur la Lune 

Mais la trois i ème expérience 
biologique a donné des résultats 
moins concluants. L'échantillon 
de soL mis en prés enc e de nour- 
riture. libère plusieurs gaz. et sur- 
tout de l’oxygène. C'est là un ré- 
sultat inattendu, qui n‘a pas d’ex- 
plication biologique simple. Une 
explication chimique est un peu 
plus facile, et les scientifiques 
ont généralement admis que cette 
expérience indiquait la présence 
dans le sol de. composés très ri- 
ches en oxygène — des superoxy- 
des — qui peuvent libérer aisé- 
ment ce gaz. Quant aux émissions 
d’autres gaz. on peut les expliquer 
facilement, soft par la chimie, soit 
par la biologie. Et, là encore, un 
préchauffage Inhibe les émissions 
de gaz. Les superoxydes que doit 
contenir le sol martien seraient 
f étais à des micro -organisme? ter- 
restres. Mais on peut très bien 
concevoir que se soit développée 
sur Mars une vie adaptée à cet 
environnement — de même que 
s’est développée sur Terre une 
forma de vie adaptée à l’oxygène 
atmosphérique, gaz qui nous est 
Indispensable, mais qui tue de 
nombreux micro- organismes. ■ en 
particulier ceux qu’on «m™* être 
les plus primitifs. 

En sens inverse,, les super- 
oxydes, en catalysant certaines 
synthèses organiques, pourraient 
simuler la vie et expliquer chimi- 
quement les résultats des deux 
autres expériences biologiques. H 
est cependant difficile de com- 
prendre pourquoi un chauffage, 
somme toute modeste. Inhiberait 
leur action. 

Il y a pourtant un point sur 
lequel tout le monde s’accorda 
ST y a de la vie sur Mars. D 
doit y avoir des composés orga- 
niques. CXi les a cherchés en 
.valu. Au seuil de précision de 


l'appareillage, qui est de quel- 
ques parties par milliards, il n’y 
a pas de composés organiques 
sur Mats. Et l'on ne peut pas 
accuser l’appareil de ne pas 
fonctionner. Outre quH a mis en 
évidence de l’eau et du gaz 
.carbonique, fl a trouvé quelques 
composés organiques : du mètbyl- 
chloride et des fluoroèthexs ; ce 
sont les produits qui ont servi 
à nettoyer l’appareil avant son 
lancement, et les quantités mesu- 
rées qui sont juste supérieures à 
la limite de sensibilité corres- 
pondent bien à ce qu’on pouvait 
escompter. Seule possibilité d'in- 
criminer l’expérience : le flux 
important de vapeur d’eau pour- 
rait avoir masqué les composés 
organiques très légers, qui sont 
souvent les plus abondante Mais 
les autres devraient être détectés 

Une vie avortée ? 

Cette absence de composés 
organiques pose un sérieux pro- 
blème. L’appareil détecte des 
matières organiques dans tous les 
sols terrestres, ceux des déserts 
et ceux de r Antarctique. Il en 
détecte aussi dans les échantil- 
lons de roches lunaires et dans 
des météorites. Mars, co mme la 
Lime, a été bombardé par des 
météorites qui ont apporté des 
composés organiques. On peut 
calculer ce qu’on devrait trouver 
sur Mars et constater que la 
sensibilité de l’appareil est suf- 
fisante. Même si l’on admet qu’il 
n'y a pas de vie sur Mats, fl 
reste donc un petit mystère. 

Le résultat négatif de l’expé- 
rience n’exclut cependant pas une 
vie martienne: Car la sensibilité de 
l'appareil ne lui permet pas de 
détecter des micro - organismes 
vivants. Ce qu'on observe dans les 
sols terrestres, ce sont les compo- 
sés qu’.ont synthétisés plusieurs 
générations de micro-organismes. 
En cm sens, c'est une accumula- 
tion de cadavres. Il suffit donc de 
trouver un mécanisme qui empê- 
che cette accumulation. Les super- 
oxydes, vraiment . des matériaux 
à tout faire, pourraient jouer ce 
râle. On peut aussi accuser les 
ultraviolets solaires, ou le rayon- 
nement cosmique; que la faible 
atmosphère da Mars renforce plus 
qu’elle ne les arrête. Des prélève- 
ments d’échantillons ont été faits 
sous des pierres, et n’ont rien 
donné de particulier. Mais U n'est 
pas certain qu'une pierre soit une 
protection suffisante contre les 
rayonnements. 

Finalement on ne peut guère 
retenir que deux hypothèses. La 


première est qu’il existe une vie 
martienne, adaptée à la présence 
de superoxydes qui détruisent Lez 
matières organiques. La seconde 
est qu’il n’y a pas de vie, et que 
les superoxydes simulent ies pro- 
cessus biologiques. ÏJ n’est pas 
certain que ces deux hypothèses 
soient franchement distinctes Les 
superoxydes — c’est-à-dire l'en- 
semble. certainement très com- 
plexe, de composés chimiques à 
propriétés oxydantes que l'on re- 
groupe sous ce vocable . — pour- 
raient représenter une étape de 
la biologie primitive; 

A de nombreux pointe de vue. 
Mars est une Terre qui aurait 
évolué, plus vite. La plus faible 
masse de Mars Implique qu’à sa 
formation cette planète était 
moins chaude que la nôtre; Elle 
s’est aussi refroidie plus vite, et 
reçoit moins d'énergie solaire; EUe 
a perdu plus, rapidement; son 
atmosphère ; la pression atmo- 
sphérique de Mars vaut seulement 
0,7 % de celle que noos subissons, 
alors qu’elles ont, dû être du 
même ordre de grandeur dans le 
passé. Les sondes Viking n'ont 
pas enregistré de séismes sur 
Mars, et les volcans y atteignent 
des altitudes de 25 kilomètres — 
deux signes qui attestent que la 
croûte de Mars est plus épaisse et 
moins fracturée que celle de notre 
globe. Les forces tectoniques sont 
moins agissantes : Mars est à la 
fois plus firoid et plus figé. 

Aussi peut-on se demander . si 
ce qu’on observe sur Mais n’est 
pas un phénomène Intermédiaire 
entre la biologie et la 
une sorte de prérie qui n’aurait 
pu se développer complètement. 
Mars a connu des r-nmat* plus 
favorables à la rie. avec une 
atmosphère pins dense, une tem-| 
pérature plus élevée; de l’eau cou- 1 
lant en abondance. Mais cette' 
période a duré bien- moins long- 
temps que sur la Terre On peut 
imagina: que l’ensemble des pro- 
cessus qui ont conduit l'appari- 
tion de la vie sur la Terre ont 
connu sur Mars un début de réa- 
lisation, mais que l’évolution de -la 
planète a interrompu leur dévelop- 
pement Ce qu’on observe actuelle- 
ment serait une c ehtmin fossile », 
trace de cette évolution avortée. 
Cette hypothèse. Intermédiaire 
entre biologie et chimie, est sans 
doute celle qui est le moins en 
conflit avec les résultats des expé- 
riences. Cela ne prouve nullement 
qu'elle sait la bonne; I 


Dossier établi 
par Maurice ARVONNY 


qu’une détermination directe n’est envoyées par les deux sondes Viking 
guère praticable. Les expérimenta- à celles obtenues sur Terne. Les 
tours ont procédé , de, manière Indl- résultats figurent sur le tableau 
recto, en comparent tes- Informations . ci-dessous. 


Les solides et les gaz 


Les tableaux d- dessous donnent la comgosULaa moyenne des 
échantillon» prélevés par les sondes VDdng, et celle de l'atmosphère. 
Entre parenthèses, figure la marge d’erreur. âJnnl la porportlon de 
msgnéshun est-elle comprise entra U X et %. 

ha somme des pourcentages n'est, pour le sol, que- d’environ 
90 %. Les éléments légers échappent, en effet, * la détection. LA 
sol contient certainement de rmcygène; du carbone, du sodium, 
un peu d'hydrogène, mais les proportions an sont Intonjmtat. 


• .U sol 

Sfflelum ' 194 % 04) 

Fer 13,5 % (0.7) 

Magnésium ...... 54 % (£) 

Calefnm 3,6 % (0.3) 

Aluminium 3 % (I) 

Soufre ZJ& % (0,7) 

Chlore 0,6 % (0,3) 

Titane 0.5 % <«4> 

Potassium • moins de 04 % . 


L'atmosphère 

Gaz carbonique ..96 % 

Azote 2,7 % (8,4) 

Argon 1.6 T. (64) 

Oxygène 045% 

Krypton 


Des calottes de glace 


L’abondance du -silicium est tout 
à fait normale. En revanche, on 
trouve beaucoup da fer — par rap- 
port à un - sol terrestre — et peu 
d’alunUnium. Avant la mission Viking, 
les expérimentateurs avalant analysé 
plusieurs centaines d’échantillons de 
sol terrestre. Le sol de Mars ne 
ressemble à aucun d’eux. U semble 
être d’origine volcanique, mais pro- 
fondément altéré « par des réactions 
chimiques, dues Lans doute à la 
présence d’eau. 

Les particules qui composent la 
sol sont en maiorftê très fines, moins 
de 0,1 millimètre de diamètre. Mais 
on trouve 10 à;30% de grains plus - 
gros, et bon. nombre de rochers de 
formes et de dimensions très diver- 
ses. Aussi bien à Chryse. où s’est 
posée Vlklng-li qu’à Utopie, où 
séjourne - VHdng-2, Mars ' -apparaît 
comme un désert caillouteux et 
Inhospitalier. 

Les géologues ont bien du mal 
è décrire un sol si différent de ce 
que Ton connaît sur Terre, et don- 
neraient beaucoup, pour, qu’on leur 
en rapporte un échantillon. Car, 
outre les mesures de fluorescence 
qui donnent- la -proportion des divers 
éléments dans le soi martien, ils 
disposent, d’autres, informations qui 
Indiquent, en partie, comment ces 
éléments . sont combinés entra eux, 
mais laissent subsister de larges 
zones d’incertitude- Les expériences 
biologiques, en particulier, suggèrent 
fortement la présence dans le sol 
de composés chimiques, très oxy- 
dants et tout à fait Inattendus sur 
une planète dont l’atmosphère - est - 
de gaz carbonique et où l'eau est 
abondante. 

Car le sel de Mars est gorgé d'eau. 

Il a été analysé par le « C.G.M.S. 

Ce sigle désigne Un appareil d'une 
grande complexité, dans lequel les 
gaz que l'échantillon du sol libéra 
quand on le chauffe sont d'abord 
séparés ~ les uns ' des ' autres, par 


est très supérieur è ce que l'on 
imaginait Le désert martien est un 
désert très humide — ou plutôt un 
désert glacé, compte tenu de la 
température qui y règne. A propre- 
ment parler, il y a d’ailleurs peu de 
glace. Iss molécules d'eau formant 
pour la plupart des hydrates avec 
les sels minéraux présents dans le 
sol. 

S’il y a beaucoup d’eau dans 1 b 
sol, Il semble y en avoir aussi beau- 
coup dans les calottes polaires. La 
composition de ces étendues blan- 
ches qui recouvrent les deux pôles 
martiens était un débat ancien. 
L'atmosphère de Mars est essentielle- 
ment composée de gaz carbonique; 
la pression atmosphérique étant de 
6 à 7 millibars — contre 1 013 milli- 
bars en moyenne sur la Terre, — ce 
gaz carbonique se 'condense à 
— 117* C. On supposait qu’aux pôles 
martiens la température était Infé- 
rieure à cette valeur et que la 
calotte polaire était une couche de 
neige carbonique. 

Or le compartiment orbital de 
VlkIng-2^ après avoir largué la sonde 
'vers le site d’Utopia, a modifié son, 
orbite pour survoler la calotte polaire ■ 
septentrionale. .En analysant les Infra- 
rouges émis par cette calotte, on a 
pu déterminer la température super- 
ficielle; les mesures ont donné des 
valeurs avoisinant — 70 "Celsius. La 
calotte est donc trop chaude d’au 
moins 50 "Celsius pour être fdrmée 
de neige carbonique ; il ne peut s’agir 
que da glace. L'épalsséur de cette 
calotte serait probablement de l'ordre 
de plusieurs mètres. 

Au total, cela fait beaucoup d’Bau 
à la surface da Mare — même si 
aile n’est presque Jamais à l'état 
liquide. On observe cependant Quel- 
ques nuagss dans l'atmosphère, au 
voisinage, en particulier, des volcans. 
L'abondance de l’eau résout un pro- 
blème qu'enraient posé les photogra- 
phies prises en 1971 par Marlnar-9. 

Il y apparaissait des vallées sinueuses, 


chromatographie, pu 14 Identifiés par très semblables & des lits de rivière, 
un speetromètre de 'masse L’appa- Manifestement, quelque chose avait 
rell .était essentiellement destiné & coulé sur Mare, mais s'agrssalt-il 
identifier d’éventuels composés orge- d'eau ou de lave en fusion ? La 
niques présenta dans le soi de Mare, seconde hypothèse apparaissait Inv 
II n'en a pas trouvé, mais II a per- .probable, mais la première exigeait 
mis de mesurer la quantité d’eau impérativement (a présence... d'eau, 
présente dans la sol : près de' 1 Va en grande quantité. Cette hypothèque 
du poids de l'échantillon, ce qui - est maintenant levée. 



La terne* rature sur Mars est bien plu h * atl> que sur Terre ses 

variations an cours de la Journée se ressemblent sut les deua planâtes. 
La Usure compare la température relevée en Juillet ' sur le site de 
VUting - I et celle d'une zone désertique de Californie, relevée à une 
époque oft ica heures de 'lever et de coucher dû Soleil étalent les 
mêmes que pour les mesures martiennes. La plus grande amplitude 
des va ria t i ons de la température martienne tient A ee que l'atmosphère 
de Mare est beaucoup plus téuue que la udtre. 
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ACTUALITÉ MÉDICALE 


Fermé depuis cinq mois pour cause de difficultés financières 


Le centre hospitalier privé d'Ivry 
n'a pas encore trouvé d'acquéreur 


Le centre _ hospitalier d’Ivry, clinique de 
cent quatre-vingt- deux lits ouverte en octobre 
1974. est fermé depuis le 2 juillet 3976. Un défi- 
cit de plusieurs millions de francs est à l'origine 
de la décision prise par un administrateur pro- 
visoire. Cinq mois plus tard, la clinique, encore 
occupée par nue vingtaine de personnes licen- 


ciées, n*a toujours pas trouvé d'acquéreur et 
les principaux protagonistes, le collège des 
médecins et la Compagnie générale d'automa- 
tisme (C.GA.l . continuent à se rejeter la res 
ponsabilité du fonctionnement défectueux de 
ce centre ultra-moderne et se refusent à épon 
ger les dettes. 


E N 3971, quelques médecins 
d’une clinique d'Ivry déci- 
dèrent de transformer ce 
petit établissement vétuste en un 
centre de deux cent quarante 
lits, avec le concours de trois 
sociétés de crédit-bail pour finan- 
cer la totalité des investissements, 
d’un montant de 30 millions de 
francs. 

Le versement d'un loyer-achat 
annuel devait permettre aux mé- 
decins de devenir propriétaires en 
vingt ans. Le ministère de la santé 
accorda une autorisation d'ouver- 
ture de cent quatre- vingt- deux 
lits, dont soixante-quinze de chi- 
rurgie générale, alors qu'il refu- 
sait, depuis 1969, l'extension de 
quinze lits de chirurgie demandée 
par la clinique de Chambord, 
située à 100 mètres de là.* Enfin, 
les médecins firent appel à une 
filiale de la Compagnie générale 
d’automatisme (C.g.a_j pour la 
conception technique de ce centre. 
Cette compagnie intéressée par 
l’équipement hospitalier (5% de 
son activité) ne fabrique pas 
cependant du matériel médical. 

La C.GA. a pris une participa- 
tion de 51 Cr dans le capital de la 
société anonyme du Centre hos- 
pitalier d’Ivry, sachant que les ac- 
tions devaient être reprises à leur 
prix d’achat par les médecins, 
après trois années de fonction- 
nement. Les dirigeants de la 
C.GA. devenaient ainsi « respon- 
sables de la gestion » pour trois 
ans. Un membre du groupe était 
détaché en qualité de directeur 
administratif de la clinique. Celle- 
ci ne fut jamais remplie à plus de 
5Q K» et n’a jamais été rentable 
durant les vingt mois de sa brève 
existence. Le déficit finissait par 
atteindre 500 000 francs par mois. 
Ces difficultés financières furent 
à l’origine d'un conflit entre les 
parties prenantes qui. à la de- 
mande des médecins, exigèrent 
la désignation par le tribunal de 
commerce d’un administrateur 
provisoire. Celui-ci. prit voici cinq 
mois la décision de fermeture Im- 
médiate de la clinique, ce qui 
entraîna la mise au châmoge de 
cent soixante-dix personnes. De- 
puis. la clinique est occupée par 


quelques membres du personnel. 
Aucune solution n’est pour le 
moment adoptée et chacun rejette 
la responsabilité sur les autres. 

Pour les cent soixante-dix licen- 
ciés, en majorité C.G.T„ habitant 
Ivry. et dont quatre-vingts seule- 
ment ont trouvé un emploi, loin 
de leur domicile, cette clinique 
correspond à un véritable besoin 
de la population. Certaines 
femmes enceintes doivent accou- 
cher dans les treizième et quator- 
zième arrondissements ; Ü n’existe 
pas de lits de médecine générale 
ou de maternité dans cette 
commune de soixante-cinq mille 
habitante. Le personnel estime 
que la C.GA. a voulu faire de 
ce centre non pas une clinique 
de quartier, mais une exposition 
de matériel ultra-moderne pour 
ouvrir de nouveaux marchés. 

Les médecins, pour leur part, 
affirment que les maiadr i pasgg de 
la C.GA. sont à l'origine des défi- 
cits. Ainsi ont-ils découvert, après 
la fermeture de la clinique, que 
de nombreux dossiers de Sécurité 
sociale n'avaient pas été envoyés 
aux caisses. D'autre part, toujours 
selon les médecins, les locaux 
prévus pour le laboratoire n'ont 
jamais servi en raison d'un 
contentieux entre la C.GA. et la 
personne responsable du labora- 
toire. Enfin, le refus d’inviter la 
municipalité communiste d'Ivry à 
l'inauguration de la clinique n’a 
pas contribué au prestige de l'éta- 
blissement, dans une aggloméra- 
tion où les électeurs du parti 
communiste sont majoritaires. 
Pour les médecins, le matériel 
ultra-moderne de cette clinique 
de 10 000 mètres carrés n’était 
pas Injustifié, même si certains 
reconnaissent Que le chiffre de 
quarante - deux couveuses était 
sans doute excessif. Us citent en 
exemple la clinique de Cholsy qui 
a mis trois ans à trouver son 
rythme de croisière financier. 

Pour ce qui concerne le défi- 
cit. une stipulation convention- 
nelle. conclue deux Jours avant 
l'ouverture de la clinique, préci- 
sait que les pertes seraient finan- 
cées dès la première année par les 
médecins si le taux d'occupation 
était Inférieur à 60 % et par 


tPOBLICITE) 



LES P.M.E. 

FACE A L'EXPORTATION 

COLLOQUE ORGANISÉ PAR 

L' 

Sons Ir liant patronage du Ministre de l'indnstrle et de la Recherche 
et sons réelde de La Chambre de Commerce et iTindn«trfe de Paris 
le 10 décembre 1976 

Ce colloque se propose d'apporter aux participants une oide à la décision 
d'exporter 

• avantages et risques de l'exportation pour les P.M.E. 

• les a ideS possibles à l'exportation et leurs modalités d'obtention 

• solations pratiques aux problèmes qui se posent habituellement. 
Renseignements et Inscription : B.5.CJP. FORMATION PE RMA NENTE 

TéL : 355-39-08 

Chambre de Commerce et û‘ Industrie de Parte 
Centre Parisien du Mnnagement 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE PARIS 

79, avenue de la République, 75611 PARIS 


STAGE INTENSIF 

Anglais - Français - Allemand - Espagnol - Italien 

SPECIAL CRASH - 75 HEURES 

en 2 ou 4 semaines (pas plus de 5 participants) 

Dates des prochains stages 

6 décembre - 3-10-31 janvier - 7 février 

Opéra : 742.13-39 - Nation : 346.12-65 
Panthéon : 633J98.77 - ftiteaux : 772,18.16 ■ 

St-Germaîn-en-Laye : 973-75.00 - Versailles : 950.08.70 
Bordeaux - Cannes - Lille - Lyon - Marseille - Nice 
Strasbourg -Toulouse 

BERLITZ® 

LANGUES VIVANTES 
Organisme Privé 


la C.GA. dans le cas contraire 
Mais les médecins, eux. soutien- 
nent que. au démarrage, « les 
coefficients d’occupation ont peu 
de signification >, que « la mater- 
nité n’a pas été ouverte avant le 
mois de mai 2P75 », que « les lits 
de chirurgie ont été occupés pro- 
gressivement et Que leur occupa- 
tion a dépassé S0 % après no- 
vembre 1975 jusQU’en avril 1976 ». 

-Bien qu'étant tous à temps 
partiel. Ds ajoutent qu’il y avait 
en permanence plus de douze 
médecins sur vingt-cinq à la cli- 
nique. Us estiment paradoxal que 
les actionnaires minoritaires qu'ils 
étaient doivent seuls supporter les 
déficits s dus à la mauvaise ges- 
tion d’actionnaires majoritaires ». 
Us s’insurgent d’autre part contre 
la mesure El égale de retenues 
d’honoraires qui les a frappés : 
Us n’ont pas perçu la moindre 
somme depuis Janvier 1976 Jus- 
qu'à la fermeture de la clinique. 
Enfin, Us rappellent qu'ils ont 
consenti en 1974 une avance de 
trésorerie de 3 millions de francs 
au conseil d'administration de la 
société anonyme. 

La version de la C.G.A. est à 
l’évidence différente. Pour 
M. Csech, vice-président de la 
C.GA* • 2a clinique n’était pas 
rentable en raison du coefficient 
d’occupation des Zits toujours 
inférieur à 50 % : les prévisions 
des médecins étaient trop opti- 
mistes. L’exercice à temps partiel 
détournait une partie de la clien- 
tèle vers d'autres cliniques où üs 
travaillaient également ». 

D'autre part, pour les dirigeants 
de la C.GA, les 10 muiinnc per- 
dus Sont dus par les médecin» , 
puisque le taux d'occupation n'a 
jamais atteint 80 %. 

M al g ré ces points de vue 
contradictoires, la situation ne 
parait pas totalement bloquée, 
chaque partie prenante souhai- 
tant trouver rapidement une 
issue, ne serait-ce que pour régler 
le contentieux - f inan cier. Des 
pourparlers sont en «nus avec 
l'administrateur provisoire : une 
des sociétés de crédit-bail sou- 
tiendrait le projet d'une trans- 
formation du centre en une cli- 
nique cardio- vasculaire. Une telle 
modification supposerait une mis* 
de fonds supplémentaire et plu- 
sieurs mois de travaux, ne résou- 
drait pas de problème de l’emplc 
(en raison des délais et de la spê 
ciaiisatlam et surtout ne semble 
ralt pas satisfaire les besoins d 
la population locale, tel qulls son 
exprimés par la carte sanitaire 

Four sa part, la municipalité 
d'Ivry a créé une société de ges- 
tion. Les amis de la médecine 
sociale,' comprenant les dlrec 
taure d’importantes mutuelles et 
les représentants de la munici- 
palité d’Ivry et du conseil géné- 
rai du Val-de-Marne. Cette 
société négocie actuellement avec 
une mutuelle qui serait prête à 
racheter rétablissement en asso- 
ciation éventuelle avec le secteur 
public. En effet, un centre de 
cette Importance et de cette 
complexité ne parait pas pouvoir 
fonctionner convenablement au 
tarif actuel du secteur lncratif. 

Interrogée par M. GosnaL 
député du Val-de-Marne (P.C.), 
Mme Simone Veil, ministre de la 
santé, ne semble pas avoir écarté 
cette dernière solution et parait 
disposée, autant qu’elle le peut, à 
faciliter toute mesure positive. 
Elle a cependant rappelé qri’ « ü 
est impossible aux pouvoirs publics 
d'intervenir dans une affaire gui 
concerne exclusivement des inté- 
rêts privés ». 


• Un chiropracteur s dispensé 
de peine » au Mans. — M. Pierre- 
Louis Gaucher, chiropracteur au 
Mans, poursuivi pour exercice 
illégal de 1a médecine, sur une 
plainte de l’inspecteur départe- 
mental de la santé, a été « re- 
connu coupable » mais « dispensé 
de peine » par le tribunal de 
grande instance du Mans, n n'est 
pas apparu 'au tribunal que 
I « l’infraction, quoique constitu- 
tive, ait causé un trouble et qu’un 
quelconque dommage ait pu en 
résulter ». — Corresp.) 


Jean Rivière 

le monde 
des affaires 
aux Etats-Unis 


"Un ouvrage passionnant 
qui aide à mieux compren- 
dre le capitalisme et les 
Etats-Unis." 

(Entreprise) 

ARMAND COLIN 


Tapis d’Orient. 

Ne confondez pas certificat d’origine 
et Expertise. 




YbreaügtapsT^fOrfa&CTCsnai 
cfodgine— nuis £iw 2 rvœ» qoa oo ccrfii 
qvVndoewaentttsM pale osrdandî 
“Irpis et Moque Bu do Fo nc e* pnEfiro vous 
donner mr véritable Expert». CarfExpot, toi. 
«t extérieur à rbrrorprise-Ctstnaej * 

reconnue, étgng&c a U nnnpte. Na 
soumis utiles nos eollcetfcms. Et raid les c 
rotons qui! amhenlilis imui nuis : 

I* - Ibocnmplissemcni du GamaCics donBÜna 
2* -Le modo de tasse du polnl noué ijsnnia. 
3? - Lbrigïno piêôse. quH Varias 
Btaphô ineooilbashgm Bnmaa a 
r - Lu dtaenskras spécifiques. 

& - La Emma et la saleorj ligna 
b’-LemnnÊrotnsnportaMoenc 
Cennmt soi la re gi stres Thpâ et Moquette» do 
Fonce. 

Pc pou, dans dague Expertise, dgnécpar*I!ipà 
ciMoqànin deFonccr.esi bxanKÉe,rceSêa par 
aie, une dâptsiiivB grand format rqewlubaot, 
dans ses coBlaasdbrtgme le tapis concerné awe 
son numéro trMrmrrmnton. a sam cnonss- 
saocg.c'cstUnndBcuiaenhaiianeann»anile.lteo 
Experts» qui ambrotifle h ralenr do rohn nchsl. 
Usa Expertise ign devient une garantie certaine 
devant ha Qxnpsgni» dAssnmces os les offi- 
ciers nümsiÉrtets. Uns Expertise dont nom 
w ïï n nwHf rn im^ 



A VA nhbbponr 4 muan 

4 V -à -irjn ■ fl l 

tDuBj cb cas (ncqm- 

ifiSaaon rfêchangp 
ftaTvfadtMBsC 
debmSnasnlecK 

TUtUtaBia 

i éte&ssanpds 

sorafcsrisqne*. 


TAPIS & MOQUETTES 
DE FRANCE 


Paris : 11 Place Malesheifoes 75017 -9 Bd Montparnasse 75006 
6 Bd Voltaire (Répnbfigoe) 75011 -95 Àv. Kléber 75116. 
et 50 magasins en France. 



24 novembre 
1976 

inauguration 
de la 

"Voix du Zaïre" 

Les succès de l’industrie 
française sur les marchés 
d'exportation trouvent 
aujourd'hui une consécration 
avec l'inauguration de la 
Cité de la \foix du Zaïre 
réalisée en 30 mois par un 
groupement d'entreprises 
françaises réunissant : 

SOOETEG $ 

Ingénierie - entreprise pilote 

O 

THOMSON-CSF 

Equipements vidéo 

[ COMPTEURS ~| 


Schlumberger 


Equipements audio 
NORD-FRANCE 

Gros œuvre ■ second œuvre 

Ce complexe de Radio 
diffusion et de télévision, 
unique en Afrique et l'un des 
plus modernes du monde, 

□ pu être réalisé grâce aux 
relations d'étroites coopéra- 
tions établies entre le Zaïre 
et la France. 

A. ARSAC M DOUGNAC, Irt». fiO&AIN s 
Ardv‘i«i« DftG 
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INSTITUT 


MM. André Lwoff et François Jacob 
sont élus à l'Académie des sciences 


A la suit» de la réforme de 
ses statuts, partie acceptée, 
partie Imposée, l'Académie 
des sciences a élu, le lundi 
22 novembre, membres titu- 
laires les professeurs André 
Lwoff et- François Jacob. 
Onze ans après avoir reçu le 
prix Nobel de médecine pour 
leiurs travaux sur la géné- 
tique cellulaire et TABN- 
messager. Os entrent à r Aca- 
démie. Titulaire avec eux du 
prix Nobel, Jacques Monod 
est mort trop tôt. 

MM Lwoff et Jacob ne sont pas 
zion plus membres de r Académie 
, de médecine. M. André Lwoff 
était presque entré à l’Académie 
des sciences en 1972. Son élection 
avait été proposée par le bureau 
de l'académie, mais fi n’avait pas 
foi* acte de candidature et n’avait 
pas rendu les indispensables vi- 
sites protocolaires, fi ne fut pas 
élu : on lui préféra le profes- 
seur André Thomas. La qualité de 
ses travaux scientifiques ne pou- 


vait compenser un tel manque- 
ment aux usages. 

E entra mnfrntinnnnfc à r Aca- 
démie - des soionœs sans avoir 
rendu les visites autrefois Indis- 
pensables. En vertu du. nouveau 
réglement de l’académie, qui suit 
en cela de nombreux exemples 
étrangers, les futurs membres ne 
font plus acte de candidature; 
c’est une commission de l’acadé- 
mie qui propose à cette assemblée 
d'admettre en son sein tel ou tel 
savant. 

Trois sièges étaient. A pourvoir 
ifMK la section nouvellement 
créée de « biologie cellulaire et 
moléculaire >, et le décret de 
réforme prévoit que les nouveaux 
élus doivent être en majorité figés 
de moins de cinquante-cinq a«R. 
Cette régie est presque respectée : 
ML Jacob n'a dépassé oet âge- que 
l’an dernier. 

Mais deux postes seulement ont 
été - pourvus. Mme Marianne 
Granberg-Man ago. de 1 Institut 
de biologie pbysic»- chimique de 
Paris, que la commission . avait 
aussi présentée, n’a pas reçu un 
nombre suffisant de suffrages. An 


dernier tour de scrutin, die n'en 
obtenait que 34 sur 73 votants, 
autant- que son confrère, le bio- 
chimiste m. Pierre Douzou. 

: TJUe femme à l’Académie des 
scienc e s : sans doute est-ce beau- 
coup demander à lUhistn assem- 
blée. qui vient déjà d’être c réfor- 
mée > d’une 'manière qui ne fut 
pus unanimement appréciée. Ni 
Marie Curie, ni sa fille Irène, 
toutes deux prix Nobel, ne furent 
académiciennes. Et Mme Margue- 
rite Ffcrey, leur collaboratrice, 
n’est que membre correspondant 
Une nouvelle élection aura lieu 
dans quelques semaines afin de 
pourvoir le siège resté vacant Les 
voix des nouveaux élus feront 
pencher la balance en 


L’âge moyen 


UNE LETTRE DU PROFESSEUR KASTLER 


Dons une note publiée dans 
lé MOnde du 19 novembre sous 
le titre s l'Académie des sciences 
sera rajeunie et comptera plus 
de membres », nous avions écrit 
que le professeur Kasüer a va it 
prévu que s si la tendance actuelle 
se maintenait r&be moyen d’élec- 
tion. actuellement supérieur à 
soixante-cinq ans, rejoindrait 
dans une trentaine d'années l’âge 
moyen de décès s. 

Le professeur Alfred Kasüer, 
prix Nobel, nûus adresse la mise 
au point suivante : 

Dam une note que rai pré- 
sentée à l’Académie le 12 février 
1273 et qui a été publiée dans 
les Comptes rendus de l'Acadé- 
mie (tome 276, page 65), j’ai 
montré, en me basant sur des 
données statistiques, que l’âge 
moyen d’élection augmente régu- 1 
fièrement depuis le milieu du 
3X8? siècle, cette augmentation 


étant de l’ordre de dix-huit ans 
par siècle. Le graphique Joint à 
ma note montre que si 2a ten- 
dance actuelle se maintenait, là 
ligne de l'âge moyen d'élection 
rejoindrait la ligne de l’âge 
moyen de décès vers l’année 2095, 
donc dans cent vingt ans et non 
pas dans trente ans. Mais la 
réforme amorcée va changer pro- 
fondément cette situation. 


• La kermesse-vente annuelle 
du « Bol d'air des gamins de 
France s — qui permet à cette 
association de recueillir l’essen- 
tiel des ressources nécessaires à 
son action — aura lieu du l*' au 
5 décembre, 94, rue J.-P.-Tim- 
baud, A Paris Le. nou- 

veau siège de l'association se 
trouve au 52, rue d’Hautevilie, à 
Paria (10*). TéL : 770-09-69. 

C.CLP. 50 Z, Paris. 


iveur d'une présence féminine à 
l’académie. 

(André Eiwuff est né la 8 mal 1802 
A Alnsw-ld-Ch&xeaxL. dans I "Allier. 
San père, obligé de quitter la Russie, 
s’était fixé en France en 1880 et 
était médecin dn hôpitaux psychia- 
triques de la Saine. Cet environne- 
ment devait Inciter André Lwoff A 
s'intéresser aux «dance* expérimen- 
tales. Docteur en médecine en 1987 
et docteur és sciences en 1832. il 
prend en 1938 la direction du ser- 
vice de physiologie microbienne & 
l’Institut Pasteur. De 1939 A 1968, U 
occupe la chaire de microbiologie & 
la faculté des sciences de Ferla et 
sers, de 196S g 1972, directeur de 
1 Institut de' recharehas scientifiques 
sur le rancer A Villejuif. André Lwoff 
est membre de l'Académie nationale 
des science* américaine* depuis 1935. 
de la Société royale de Londres de- 
puis 1858 et de l’Académie des scien- 
ces médicales de 11TJU9A Ses tra- 
vaux ont permis de faire avancer la 
c onna i ssan ce de la cancérogénèse 
virale. Le professeur André Lwoff 
de la Légion d’bon- 


Juin 

étu- 


françalses 
ses études 


1 

[François Jacob est né le 17 
1920 à Nancy. U commence ses 
des de méd e cine & Parts, mais elles 
sont Interrompues par la guerre, 
dans lés Force 
Il ne reprendre 
lu’à la Libération, «a 1945. fi 
docteur en médecine en 1947 et 
licencié ée sciences en 1981. n com- 
mence es carrière à l’Institut Pistera- 
en 2980. où U travaille précisément 
au. service de physiologie mlcro- 
t André Lwoff et 
En 1960, 11 y devient 
chef du service de génétique micro- 
bienne. Depuis 1965, 11 occupe la 
chaire de génétique cellulaire au 
Collège de France II est membre 
de l'Académie des sciences améri- 
caines depuis 1969 et de la Société 
royale de Londres, et auteur de l’ou- 
vrage < la Logique du vivant ». Ses 
recherches ont surtout porté sur las 
mécanismes génétiques chez les bac- 
tériophages. François Jacob est com- 
mandeur de la Légion d'honneur.] 


tienne qu’animent 
Jacques Monod. 
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AVANT-LE SÉJOUR-PËJ4. jÉ&URQES EN égVPTfe 

Armes françaises et <pouÉim^yau 


Le ministre de la défense, 

. M. Yvon. Bourges, se rend,-ie 
mois prochain, en visite offi- 
cielle en Egypte sur Vinvita- 
tion de son homologue égyp- 
tien, -le. général Abdel Gfesn 
GamassL qui était venu en 
'Francs en mars denier. Ce 
déplacement est important. 
Le premier ministre, St. Ray- 
mond - Barre, est rentré 
récemment d’Egypte, où ü 
avait séjourné, en compagnie, 
notamment, de M. Jean- 

■ Lotirons Delpech, délégué 
ministériel pour Varmement, 
et le ministre de la défense, 
lui-méme, revient d'une visite 
en Arabie Saoudite gui est, 
en quelque sorte, le batteur 
de fonds de l’Egypte en 
matière d'achat d’armes A 
ritnmger. 

De leurs déplacement s d af- 
faires au Proches -Orient et 
dans le golfe Psrstquet les 
industriels français de V arme- 
ment tirent, souvent, la 
conclusion que ces pays ara- 
bes tentent, avec puis ou 
moins de succès, de secouer . 
— sans les renverser tout à 
fait — les aZUances exclusives 

■ ou hégémoniques qufüs ont 
conclues, dans un passé pro- 
che, avec Tune ou Vautre des 
deux grandes puissances dans 
le monde. Les voyageurs de 
commerce de Varmement 
français considèrent que, dans 
de telles circonstances, üs ont 
une carte à jouer dès lors 
que les capacités de produc- 
tion actuelles des usines fran- 
çaises d’armement excèdent 
au moins du double les 
besoins du seul client natio- 
nal et quH l faut, donc, 
exporter. 

Une faible part 
du marché 

Xl reste que ces .mêmes 
industriels n’ont ni le goût 
ni Vhabitude de prendre des 
risques commerciaux impor- 
tants, et encore moins les pos- 
sibilités techniques ou finan- 
cières. C’est la raison pour 
laque Se ‘ ils rédament des 
garanties S assurances de 
CEtat avant dé se. tancer dans 
un marché, et ils obtiennent, 
dans la plupart des cas, que 
les déplacements ministériels 
soient l’occasion de prises de. 
oontaete officiels pour la 
prospection ou la vente. 

C’est le' cas, en particulier, 
pour X Arabie Saoudite et 
l’Egypte, où les industriels 


de productions' ^armements 
a - offert sim 


français de l’armement iront , 
qu'une part assex^aitèà*dk-i.-..Moen- 

marché en r^ard Æ csflf dS# " * La France ^ _ 

Américains, des Br it a nniq ues ' - concours a VBgypte, notam- 
ou des Sovtétiques,mat» <nt\le ment dans le domaine aèro- 
gouoernement français déni qés v ' ' nautique et électronique* Mm* 
uue vive. activité diplomaEuae '-ïè£ tractations trament uiafr 

et commerciale à 

biiriatttradgscTuï^ *&nf&érfek et Fénvai, sur 

prises. T > s de nombreuses missions 

En Arabie. Saoudits, mari 1 -‘«B**» * tndustrteOes.. 

des ventes directes TW 1 ' &!**’*■?* ’-ïl-* - 

France d’avions de combat . - -’fW', MllnRiS - 

Mirage, d’hélicoptères ou de 
missiles tactiques de. tous ies 
■modèles, un peu moins de 
trois cents coitsetters m «- 
tabes, choisis par un ancien 
spécialiste des blindés, Je 
général de corps d’armés Jean 
- Marzloff ,■ aujourd’hui, prési- 
dent-directeur générât de la 
Compagnie française d’assis- 
tance spécialisée, encadrent et 
entraînent les régiments- blin- 
dés saoudiens. "Des chars " de 
combat AMX-30 et des catto- 
mitraSUeuses légères ont, été 
livrés A Ryad, et la France 
a installé en Arabie Saoudite 
une école de pilotage de Chars 
de combat. • 

Plus récemment, le gouver- 
nement du roi Khaied 'a 
lancé un concours intefnàao- 
nal d’appels d'offres pour Za 
construction d’une série de, 
ports, en mer Rouge et dans', 
le golfe Penique, A usage 
commercial et müttatre. Il 
s’agit, en priorité, pour FAfa- 
bie Saoudite, de 
Hormer les ports 
aujourd'hui, par 1 
pétrolier , avec le 
monde, mais le souci 
poser d’installations 
face à rzran, par 
n’est pas étranger 
mande . d’une assistance 
nique extérieure pqr 
La France, Somme l ' 

Unis et la Grande-, 
veut répandre à 
'd’offres, avec Vespoir 
dre, plus tard, des 
guerre. 

Dans cette région 
V Arabie Saoudite, de 
les r industriels français ' de 
l’armement disent volontiers 
qu* « elle a la puissance finan- 
cière dn nouveau riche s, tente 
de retirer certains Etats 
arabes de ^influence de la 
Libye et de VUnton soviétique. 

EUe se présente, en particu- 


Wsttatifiw 

Ces jîeitï^hx r s viennent 
cmfcrat $n r ciffent* potentiels, 
dont les moyens- , financiers 
ne sont pas -albnttàs, que des 
fournisseurs ésgsUutds . divisés, 
pour le moinsj' purs: rqttftude 
a adopter».- Des ■ . .Jtndmmeis 
fronçais hésitent, ‘ en ~ effet, 
à investir dans ta te région 
gg'-U* faent ; 
ww% t <Bub» que 
a» co n t rair e» considèrent que 
VBgypte ‘.peut servir, de^bâse- 
re&dr A .une indurtrie . fran- 
çaise .de . Fermement dont 
FactkuttA exportatrice né, peut 
se limiter £ la seule Europe. 
Les. premiers .préfèrent 
vendre directement devmaté- 
riri? tout faits par eux- 
mémesrf les seconds -ne i 
orient pap de 

en .main . ta formation sur 
FçrvlemaiL:-.:*;. ■' 


•net arm- 



san&atten- 

péec&vdtsne 

JndMs t f t é > ; crabe qui prendra 
sçuui zl erre 
“ "rticmneCe. 



Du côté français, des 
usances sont apparues depuis 

Ë eu avec la constatation que 
t surar me ment dè nom- 
breux Etats au Proche-Orient 
accroît les risques due désé - 
et d’une 
taUon vdUta&è, au 


lier, comme PU n des prind - 

vaux batteurs de fonds,: aoea* ■ XKfnt que les pays fournis- 
le Qatar, èt 'd’avdres èm&ats " 


du golfe Penique, des projets 
égyptiens de créer ; non loin 
du Cotre, avec l’assistance de 
pays développés, une. société 


désormais. -S" 'deux fois avant 
daUxnenter la s poudrière s 
dans cette 'région du monde. 
JACQUES 1SNARD. 


AUJOURD’HUI 



Evolution probable <b 
France, entre lè mardi 23 novembre 
A 0 heure et-le mercredi 24 novembre 
à Z4 heures : 

Circulant autour da l’anticyclone 
du proche-Atlantique. une pertur- 
bation atteindre Isa Bee Badtannl- 
qnm, puis- nos réglons du Nord- 
Ouest et du Nord. 

. Mercredi 24 novembre,' lu matinée 
sera très fraîche sur l'ensemble du 
pays, avec des gelées nombreoses 
atteignant — 3*C & — 5 oc dans le 
Centre, l’Est et le Nord-art. Des 
cotes de l'Atlantique & la frontière 
belge, le temps sera ou deviendra 
béa nuageux, avec quelques pluies 
faibles parfois précédées de neige et 
de verglas dans l’Intérieur. Aiiinm-a 
les éclaircies prédomineront, mais on 
notera quelques averses de neige sur 
les versante nmd des maaslfa. 

Les vente, de asetenr nord-ouest, 
aérant faibles ou modérés, sauf dans 
le Midi méditerranéen, oü Ils demeu- 
reront localement Basez forts malgré 
un affaiblissement du mistral et de 

ta tr WMiiMm 

Mardi 23 novembre, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite ou 
niveau de la mer était, & Parla, de 
102&9 millibars, soit 770£ milli- 
métrés de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
indique le nMrimnm enregistré au 
coure de la -Journée dn 22 novembre; 
le Mwwit !• minimum de la* nuit du 
22 au 23) : Ajaccio, U et 5 degrés ; 
Biarritz, 9 et 4 ; Bordeaux, 9 et — 1 : 
Brest, 20 et 5 ; Cass. 20 et 5 ; Cher- 
bourg. g et 5; Clermont- Ferrand, 3 
et 0 ; Dijon.* 4 et 3 ; Grenoble, 2 et 1 ; 
Lille, 8 et 2 ; Lyon, 4 et 2 : Marseille, 
8 et 5; Nancy, 2 et 2; Nantes, 8 et 4; 
Nice, 17 et 7 ; Ferla - Le Bourget, a 
et 3 ; Fa a, 1 et —2 ; .Perpignan, io 
et T ; Bonnes, 9 -et 5 ; Strasbourg. 3 
et 2 : Tours. 4 et 1 : Toulouse, 6 
et 2; Polnte-à-Ptm, 25 et ZL 
Températures relevées à l’étranger . 
Alger. 15 et 5 degrés; 7 

et 4 : Athènes, 19 et 14 ; Berlin. S 
et 0; Bonn, 5 et 3; BruxeUee, 7 et 4: 


lias Canaries, 20- et 17 Copenhague, 
-S et — 3 : Genève, 4 at l ; Lisbonne, 
13 et 4 ; Londres, 8 et —1 ; Madrid, 


Il et —4; Moscou, 1 et 0; New- York, 
et 0; Benne. 14 et 9; Stockholm. 0 
et 1 —3 ; Téhéran, 15 et 3. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N“ 1 620 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I Besogne qui exige certaines 
forces ; Se laisse assez facile- 
ment rouler. — n. Fiait des 
tacbea — HL Bouchée de poisson. 

— 17. Fait que l’on Ignore des 
ennuis d’ordre budgâatre. — 
V. a une certaine dose de sang-, 
froid ; Préoccupèrent Pascal en- 
fant. — VL Reste les bras croisés : 
Très approchables quand elles 
sont petites. — VI L Sans raison 
apparente. — VHL Trav aillés — 
IX. Porte un coup ; Pronom. 

— X. Surtout redoutables lors- 


qu’ils chargent — XL Resta au 
bout du ffl- . 

VERTICALEMENT 
L Faisait preuve d'appréciation; 
On- le repasse quand U a plu. — 
2. Cuvette ; Vraiment parfaite. 

— 3. Pour les n-nfants! elle est 
bien bonne I ; Fait état de nom- 
breuses choses. . — t Symbole ; 
Ne sa u raient être critiquées quand 
elles sont légitimes. — 5. Sveltes ; 
Pronom. — 6. Se promenait a 
poU ; Points. — 7. Très fraîches 
ou fort chaudes. — 8. Un coin 
de France ; Explosif. — 9. Ont 
toutes les Chances da plaire & 
ceux qui se sentent attirés par 
les plaisirs solitaires. 

Solution dn problème n” 2 619 

Horizontalement 
L Ecrits ; AT. — TL Coudre ; 
Vé 1 — HL Hués ; Caïn. — 
IV. Après ; DJD.T. — V. Se ; Sac 
(pillage) ; la. — VL P.T.T — 
VIL Ers ; LeL, — trm sieur. — 
ES. Déraison. — X. O JE, ; Ni ; 
Su. — XL Benêt ; Air. 

Verblcaikmenl 

JL fichasses ; Ob. — 2 Coupé ; 
Ridée. — 3, Ruer; Osée. — 
4. Idées ; Urne. — SL T JR. (Ranau- 
dot) ; Salerait — EL Sec. — 
7. Ad ; Plissa. - 8. Avidité ; Oui. 

— 9. Tentation. 

GUY. BROUTY. 
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SPORTS 


OMNTSPORTS 


BASKET-BALL 


ON FERME (suite) les leçons de sportivité des Chinois 


Après l'annonce de la fermeture 
du Stade marseillais université-club 
et de fa patinoire de Vincennes Ve 
Monde du 17 novembre), le conseil 
du service Inter-universitaire des 
activités physiques sportives et de 
plein air de l'académie de Lyon 
signale que toutes tes installations 
sportives des universités de Lyon 
seront fermées â partir du samedi 
27 novembre. 

Une réduction des crédits de 
fonctionnement est à l'origine de 
cette décision sur laquelle revien- 
drait le conseil du service Inter- 
universitaire s'il obtenait une sub- 
vention complémentaire de 227 00Q 
francs ; quelque douze mille prati- 
quants fréquentent à ce Jour les 
installations concernées. Selon le 
directeur régional de la jeunesse et 
des sports, il n'y aurait pas lieu 
de fermer les installations et une 
solution pourrait être trouvée bous 
peu. 

La situation de la patinoire de 
Vincennes (Val-de-Marne) est évi- 
demment différente. Fermée depuis 
dix-huit mois, elle a peu de chances 
de retrouver sa destination première. 
Le préfet de Paris envisage, en 


Football 

M. MARKOVIC 
ENTRAINEUR DE NICE 
CONFIRME SA DÉMISSION 

M. Ylatfco Hazkorlc a confirmé, 
hindi 22 novembre, sa décision de 
démissionner de son poste d’entraî- 
neur de l’O.G.C. Nice. Déçn, samedi, 
par te comportement de l'équipe 
qu’il anime — battue en champion- 
nat de France par Nantes, — M. M&r- 
korlc avait annoncé sur le conp 
sa démission, et 11 n’a pas changé 
d'arts par la suite malgré la pres- 
sion du comité directeur dn club. 
La plupart des Joueurs niçois étalent 
depuis longtemps en désaccord avec 
leur entraîneur, aussi bien pour sa 
conception du Jeu que pour la disci- 
pline qu'il leur imposait. 

L’O.G.C. Nice était une équipe en 
crise, et la défaite contre Nantes 
n’a fait que rendre public tout ce 
qui opposait les joueurs à leur en- 
traîneur. A l’O.G.C. -Nice, on écarte 
pour l’Instant l’éventualité d'engager 
un antre entraîneur, et l'équipe a 
été placée sons l'autorité de BI. Léon 
Bosrt, adjoint de M. Marhoric. 


TeruitV 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DES VÉTÉRANS 

Les épreuves du championnat 
de France 1976 des vétérans du 
tennis, qui ont eu lieu récemment 
à Marseille, ont donné les résul- 
tats suivants : 

S:mple messieurs juniors (de 
quarante-cinq à cinquante-cinq 
ans) : M. S. Verrat! ; 

Simple messieurs seniors (plus 
de cinquante-cinq ans) : M. A. 
Favière ; 

Double messieurs : MM. F. 
Conquy et S. Verra ti ; 

Simple dames juniors (de qua- 
rante A cinquante ans) : Mme J. 
Vives ; 

Simple dame s seniors (plus de 
cinquante ans) : Mme A.-M- 


Double mixte : Mme F. Repoux 
et M. J.-F. Jauffret : 

Double dames : Mmes F. Re- 
poux et M. Saint-Marie. 

T/m récompenses ont été remi- 
ses le 5 novembre à Paris. 

+ Association française des vété- 
rans du tennis (AJ.v.T.), 37, rue 
des MaUrurlns, 75008 Paris, 285-01-40. 


0 Une -nouvelle revue sportive. 
— Officiel karaté est le titre de 
la revue officielle de l'Union 
française de karaté dont le pre- 
mier numéro vient de paraître. 

■k v Officiel karaté ». éditions 
Prtmatic*. 11. me Primatlce. 
75013 Paris. Mensuel Le numéro 
7 francs. 

0 RECTIFICATIF. — Dans 
notre compte rendu sur La Jour- 
née nationale de course à pied 
üc Monde du 23 novembre), c’est 
par erreur que nous avons donné 
à M. Bolreaud. inspecteur dépar- 
temental de la jeunesse et des 
sports, le titre de directeur dé- 
parlementa]. Le directeur est 
M. CJary, qui participait égale- 
ment au cross pour tous. 


effet, sous réserve de l'approbation 
du Conseil de Paris, de transiormer 
le local... en parking. 

Edifiée en 1970 sur une enclava 
de Pa'e dans la commune de Vin- 
cennes, cette patinoire avait été 
construite et devait être gérée par 
ia Société européenne de patinoires 
(SEP). Ce fut le cas Jusqu'en mars 
1975, date è laquelle la SEP déclara 
abandonner 'a concession et le "3L î- 
molne à la Ville de Paris. En revan- 
che, elle accepte.', de se voir confier 
la régie Intéressée de l'installation, 
ce que la Ville de Paris aurait 
accordé si la municipalité de Vin- 
cennes souscrivait A une prise eh 
charge de la moitié du déficit éven- 
tuel. Celle-ci 'limitant son engage- 
ment à un déficit prévu, de l’ordre 
de ISO 000 francs par an, le contrat 
ne put être signé avec l’ancien 
concessionnaire devenu régisseur. 

Il ne semble pas que d'autres 
régisseurs aient été recherchés ni 
que l’on ait retenu ju&qu'ici la pro- 
position des clubs de glace d’assu- 
mer cette charge, en raison du 
fait que ce genre d'opération est 
beaucoup moins rentable qu'on ne 
le croyait La patinoire de Vin 'nés 
aura coO’j 5 millions de francs : 
elle est aujourd'hui . réduite à l'état 
de hangar, à moins que ne soit prise 
en considération la revendication 
des usagère d'an assurer eux-mêmes 
la. régie. 

F. S. 


Lors de leur première venue en France après ta révolution cultu- 
relle. en avril 1973. les basketteurs chinois avaient surpris puis séduit 
le public par leur simplicité et leur exemplaire sportivité. Depuis, 
ils ont techniquement beaucoup progressé en multipliant les contacts 
internationaux puisqu’ils sont devenus champions d'Asie et auraient 
pu. û ce titre, prendre part aux Jeux olympiques de Montréal si la 
Chine avait été admise par le Comité international olympique. La 
venue en France, du 10 au 34 novembre 1976, de l’équipe militaire 
de la République populaire de Chine, offrait r occasion de voir si ces 
basketteurs n’avaient pas perdu de leur candeur en prenant part à 
d’importantes compétitions. 


a Ce n’était peut-être pas une 
leçon de basket, mais c’était au 
moins une leçon de fair play, s 
Cette réflexion d’un spectateur du 
gymnase Monbhauron résumait 
bien la rencontre, gagnée (103 
A 98) par les militaires chinois 
devant leurs homologues français, 
le 22 novembre, à Versailles. 
Certes, l'équipe de France mili- 
taire, composée des jeunes appelés 
du bataillon, de Joinville, ne pou- 
vait pas présenter une opposi- 
tion bien redoutable. En l'absence 
de Bob RUey. retenu par Caen 
pour disputer la coupe Korac. les 
Français alignaient un seul joueur 
opérant régulièrement en première 
division : le Manceau Hervé 
Dubuisson, auteur de.- 53 points. 

Sans paraître ' irrésistibles. les 
Chinois ont su se ménager tout 
au long de la rencontre un avan- 
tage d’une dizaine de point, grâce 
à leur adresse dans les tirs, leur 
jeu vif et rythmé autour de 
l’immense pivot Mu Tieh -chu 
(H20 mètres. 140 kilos). 

Si les Chinois ont su s’attirer. 


R 
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Ha ussme mrt/Ncrfion/Pcirly 2 
Véfizy 2/t>éte3/TfaBe-Galaxie 

mps 


350 F 

Anorak nyfon, . 
intérieur j 
duvet d'oie. À 


bS 

Jambière 
en aaylïqueL 


350 F 1 

Skis courts Dynamïc 
Chaussures Nord ica, 
6 modèles 

de 195 à 635 F jd 


JUSTICE 


Le pouvoir disciplinaire doit être transféré 
à an Conseil supérieur de la magistrature 
de type paritaire 

rie mande l'Union syndicale des magistrats 


la sympathie unanime du millier 
de spectateurs du gymnase Mon- 
tauron. ce n’est pourtant pas pour 
leurs seules qualités de basketteurs, 
mais pour tous ces petits gestes 
qui rendent au sport ses lettres 
de noblesse : main tendue à 
l'adversaire pour l’aider â se rele- 
ver après une chute, serviette 
apportée aux Français pendant un 
temps mort, respect de toutes les 
décisions des arbitres. 

Dans les deux dernières minutes, 
on vit même un Chinois stopper 
spontanément son attaque et 
abandonner le ballon pour revenir 
sur ses pas relever Hervé Dubuis- 
son. déséquilibré par une tentative 
d'interception. Une situation im- 
prévue pour les arbitres, qui 
durent prendre l’initiative d’une 
remise en jeu à la toucha- 

Mais surtout une belle preuve, 
pour les jeunes spectateurs, que 
l’on pouvait gagner même si le 
respect et l’amitié de l'adversaire 
priment sur toute autre considéra- 
tion. 

GÉRARD ALBOUT. 


r <££ 
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LES MONTAGNARDES SONT LA. ^ 5? 


95 fois par semaine. 


Au terme d’un colloque sur la 
réforme du ministère public, réuni 
à Marseille les 20 et 21 novembre 
par l’Union syndicale des magis- 
trats que préside M. André Braun- 
schwefg. conseiller à la Cour de 
cassation, ce mouvement demande 
dans sa motion finale que « le 
pouvoir disciplinaire, présente - 
ment confié au garde des sceaux, 
soit désormais transféré à la seule 
autorité capable de l’exercer : un 
conseil supérieur de la magistra- 
ture, du type paritaire, également 
investi du pouvoir de gérer l’en- 
semble du corps judiciaire ». 

I/U.S-M- réclame, en outre, que 
sla direction centrale de la police 
judiciaire et ses organes extérieurs 
fies services régionaux i soient rat- 
tachés définitivement et exclusi- 
vement à la justice a et qu'en 
matière fiscale le ministère public 
a retrouve la plénitude de l’exer- 
cice impartial de l’action publi- 
que». La motion souhaite enfin 
que « le ministère publie, organe 
d’exécution normal des décisions 
de justice, retrouve également ses 
pouvoirs lorsque la mise en œuvre 
des décisions civiles concerne l'or- 
dre public, et plus particulière- 
ment les pouvoirs que se sont 


attribués les autorités administra- 
tives en matière d’expulsion ». 

Au cours du colloque. l'U.SJU. 
a procédé à une étude su les fon- 
dements du rôle actuel du minis- 
tère public, au civil comme su 
pénal, et affirme que les fonctions 
de son représentant «sont de la 
même essence que celles du magis- 
trat du siège et engagent au même 
titre sa conscience r, et qu’iJ « ne 
saurait être contraint, en règle 
générale, à dire et même à écrire 
le contraire de ce qu’il pense ». 

Cependant, T U. S. ivL constate 
que « le etc tut actuel de la magis- 
trature place le magistrat du par- 
quet sous l'autorité directe et le 
contrôle exclusif du p-juroir gou- 
vernemental, r ans le faire béné- 
ficier des garanties accordées aux 
joneiiamiairci ». La motion finale 
ajoute, en conclusion, que l'ÜSUL 
o confirme son option prise au 
congrès de Bordeaux d’avril 1976 
de remplacer la tutelle politique 
actuellement imposée au parquet 
par la haute autorité d’un procu- 
reur général près de la Cour de 
cassation siatuairement indépen- 
dant du pouvoir gouvernemental ». 

* U.SJW-, 33, rue du Four. 75006 Pa- 
ris. 


Aux assises de Paris 


L’étrange agression d’un ancien officier vietnamien 


La cour d asslses de Paris, pré- 
sidée par M. Jean Ullmann. a 
jugé, lundi 22 novembre, un agres- 
seur qui ne correspondait pas au 
portrait classique du malfaiteur 
obéissant à des mobiles crapu- 
leux : M. Bui Ngoc Tbuan, alias 
Pok Bona, ancien officier de 
l'année sud-vietnamienne devenu 
employé informaticien â Paris, 
dont les facultés de jugement ont 
quelque peu vacillé du fait de 
la guerre, et qui avait Imaginé 
d'extorquer 100 000 F, sous la 
menace, à son médecin, le docteur 
Ollivïer, pour se procurer l’argent 
nécessaire â un voyage au Viet- 
nam. Ce voyage lui aurait permis 
de rechercher le corps de son 
frère, tué au combat et le camp 
où pouvait être interné son père, 
général. 

Le 15 novembre 1975. il se rendit 
donc â l'appartement personnel 
du docteur Ollivier. au cinquième 
étage de l'immeuble situé 7. ave- 
nue de Stalingrad, â Vitry-sur- 
Seine (Val-de-Marne), alors que 
celui-ci se trouvait à son cabinet. 


au premier étage. Avec son pisto- 
let '(dépourvu de munitions! . U 
contraignit la femme de chambre 
à le conduire jusqu’à l’intérieur de 
l'appartement où il se trouva en 
présence de Mme Ollivier et de 
ses deux enfanta B lui réclama 
100 000 F. en lui affirmant qu'il 
la rembourserait plus tard. Comme 
elle ne disposait pas de cette 
somme, il la demanda, par télé- 
phone, au médecin. 

Ce dernier alerta la police, puis 
rejoignit le petit groupe, ou il 
entreprit de parlementer avec cet 
homme, qui lui apparut bien vite 
comme un déséquilibré. Quand les 
policiers arrivèrent. M. Pok Bona 
se laissa maîtriser sans difficulté, 
bien qu'il fût en possession d’un 
flacon d'acide sulfuriaue et d'un 
coupe-papier. 

Après réquisitoire de M. CalJaud, 
avocat général, et de M' Baysslêre, 
défenseur, il a été condamné à 
six ans de réclusion. Les victimes, 
assistées de M' Sloan, ont obtenu 
80 000 F de dommages et intérêts. 

J. L. 


L'ATTENTAT CONTRE UN DIPLOMATE IRANIEN 

L'étudiant inculpé proteste de son innocence 


Chargé d'instruire l'attentat 
commis le 2 novembre à Paris, peu 
avant 19 heures, 19, boulevard des 
Bâti gnoll es, contre M. Humayoune 
Keykavoos&i, diplomate iranien, 
M. Guy FJoch, a interrogé, le 
22 novembre, l'un des deux étu- 
diants iraniens détenus depuis le 
6 novembre pour tentative de 
meurtre, M. Mohamad Reza Tak- 
birl assisté de M* 1 Thierry Mi- 
gnon et Michèle BeauvillartL 

Celui-ci s’est expliqué sur son. 
passé. Après une licence de 
chimie obtenue en 1968 à Téhéran, 
il entra dans un service adminis- 
tratif de cette voie s'occupant de 
recherches sur le sucre. Mais, 
désireux de préparer un doctorat 
de chimie en France, il obtint un 
congé de trois années sans solde 
et vint s'installer à Paris à la fin 
de 1974. S'étant heurté au centre 
universitaire de Jussieu à des dif- 
ficultés d’ordre linguistique.' il est 
passé, l’année dernière, à l'univer- 
sité -de Vincennes (Paris VUE) où 
il a suivi un cours d'économie. 


Pas d'argument décisif 


M. ifekbiri proteste de son 
Innocence. Il affirme qu'à l'heure 
de l’attentat il dînait avec quatre 
compatriotes au restaurant uni - 
versl taire établi 115, boulevard 
Saint-MIcheL Au cours de l'en- 
quête de police, il a indiqué quel 
avait été Son menu. Renseigne- 
ments pris, ce menu correspond 
aux plats qui sont servis tous les 
mardis soirs dans cet établisse- 
ment. 


Quant au test à la paraffine qui 
a été pratiqué sur les mains des 
inculpés (pour savoir si l'on y 
trouvait des traces de poudre), Ü 
s’est avéré légèrement positif sur 
la main gauche de M. TakblrL 
Mais il ne semble pas que l'on 
puisse en tirer un argument déci- 
sif, car le test peut être positif 
après un contact de la peau avec 
du tabac bu certains cosmétiques. 

Le magistrat doit continuer ces 
jours-ci l’interrogatoire de M. Tak- 
biri puis de son oo-inculpé et se 
rendre le 26 novembre à l’hôpital 
Be&ujon afin d'y entendre la vic- 
time de l’attentat, M. Keykavoussi. 


0 La Ligue des droits de 
l’homme et l’expulsion de trois 
étudiants africains. ■ — « Trois 
étudiants africains, qui demeu- 
raient à la résidence Lucien-Paye 
de la Cité universitaire interna- 
tionale de Paris, expulsés de 
France le 30 avril 1976, ont engagé 
devant le Conseil d’Etat un 
recours en nullité contre cette 
mesure », Indique la ligue des 
droits de l'homme, qui ajoute 
avoir « appris avec étonnement 
que l’instigateur des mesures d’ex- 
pulsion n’est antre que M. Ber- 
nard Chenot, vice-président du 
Conseil d’Etat, agissant en sa 
qualité de président de la Cité » 
(le Monde daté 2-3 mai 1976). . 

La Ligue des droits de l'homme 
« souhaite, dans ces conditions, 
que M. Chenot ne puisse en 
aucune manière participer à la 
décision qui doit être prise par 
la haute Juridiction qu’il préside ». 


Les jets d’Air Afrique s’envolent. 

Quand on voyage pour affaires, la fréquence, ça compte. Et pas 
seulement la fréquence vers l'Afrique, mais aussi à travers 

Air Afrique, c'est 95 fréquences par semaine, vers 15 États 
d'Afrique Noire, depuis l'Europe, et d'une capitale 
d’Afrique vers une autre. 


m 


AIR m AFRIQUE 

Lapins grande fréquence devais vers et à travers l’Afrique. 
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TFIMHF- h' er » on choisissait ce villas de montagne pour le charme 

de ses promenades, été. comme hiver. 

Aujourd’hui, Tende a un attrait de plus : 
la multi propriété à des prix imbattables... 

- . ...et, bien sûr, 100 km de pistes de ski. ■ 


Imaginez un bourg ancien. tout 
en ruelles, en porche; et en re- 
coins gui se. donne des airs de 
haute montagne, mais dont le cli- 
mat est on ne peut plis méditer- 
ranéen (Menton est à 44 km et 
Nice à 90 minutes de voiture). 
Entourez ce bourg de terrasses 
verdoyantes qui dominent la gor- 
ge où bouillonne la Roya. Respi- 
rez l'odeur des mélèzes et celle 
ides champignons que l'on décou- 
vre aisément lorsque l'on va cueil- 
lir les fraises et les framboises 
sauvages. Et vous aurez une pe- 
tite idée du charme de Tende, 
niché à 800 m d'altitude, è 10 
minutes de la frontière italienne 
dans un paysage de lacs et de 
fleurs. Si vous aimez la chasse, 
venez à Tende. Si vous adorez la 
pêche, vérifiez votre matériel. Si 
vous êtes fanatique de l'excur- 
sion, préparez-vous à découvrir la 
Vallée des Merveilles où un peu- 
ple mystérieux, à l'aube .des 
temps, a constellé de gravures ru- 


pestres des milliers de ruchers. 

Il y a, bien sur, à Tende, des ten- 
nis, une piscine et 100 km de pis- 
tes de ski â proximité. Tout pour 
des vacances heureuses. 
N'omettons pas le principal'.: la 
Résidence Club de l'H&tel Impé- 
rial propose des studios et des 
2-pièces selon la formule de pro- 
priété spatio-temporelle. Alors, 
attention I n'achetez donc, en 
toute propriété, que la au les pé- 
riodes que vous aimez. En effet, 
pourquoi entretenir une résiden- 
ce secondaire pendant un an et 
n'en jouir que durant quelques 
se plaines ? A votre gré, vous uti- 
liserez ou non les services de 
l'hôteTpour passer des vacances 
«ms le moindre souci et gran- 
dement économiques. 

Votre embarras est compréhensi- 
ble : quelle saison choisir ? L'hi- 
ver ? Oui, puisque Tende (à 10 
mn de voiture de 1Q0 km de pis- 
tes de ski) fait partie du com- 
plexe de Umone, grande station 


italienne où se sont dénudés en 
1976 les championnats de ski- 
de la Péninsule. » 

L'automne ou la printemps ? 
Certes, si vous aimez la Nature 
pour la Nature, le calme et la vie 
paisible d'un vrai village à l'an- 
cienne vivant un peu à l'écart des 
grands courants touristiques. 

L'été enfin ? Frais et ensoleillé, 
riche en fleurs et en plaisirs, il a 
de quoi séduire. 

Mais la séduction la plus impor- 
tante vient des prix : avec la for- 
mule de propriété spatio-tempo- 
relle de la Résidence 'Club, de 
l'Hôtel Impérial de Tende, vous 
savez qUB l'on devient propriétai- 
re de sa période eh payant une 
fois pour traites, pour toujours, 
pour vous et vos héritiers. Voici 
quelques exemples de prix pour 
un studio : 

1 semaine en janvier.: 3.500 F 
1 semaine en février : 4.900 F 
1 quinzaine en mai : 3.500 F 
1 quinzaine en octobre : 4.000 F 


Mais, ■' il existe également des 
2-pièces à des prix tout aussi 
imbattables. 

A la première occasion, venez dé- 
couvrir Tende (le train ou la rou- 
te vous y amèneront aisément S 
moins que vous préfériez l'avion 
jusqu'à Nice) et achetez vite la 
période de vos rêves. Vous ferez 
Un très bon placement. 


Les charrats tfa Tende et les ramages 
de blonrorte Résidence Club* OOi 
Hfltel Impérial vous séduisent, . 1 

mais vous aimeriez en savoir phi* 
alors prenez contact me 
.Résidence Club de Tende, \ 

K nie de Grenelle, 75007 Paris jfl 
Tel : 548 54 83 «t 84,- 
ou Société Révéra, 

20 av. Haocbr, 06100 Nice 
Tti *.<931 fit 55 60 



JUSTICE 


APRES D’AUTRES ASSOCIATIONS 


< Justice pénale nouvelle» 
demande le retrait dès textes 
sur la sécurité 

Le comité Justice pénale nouvelle l JJP.NJ , organisme coor- 
donnateur qui réunit' l’ensemble des associations professionnelles 
et des syndicats d'avocats et de magistrats ainsi que l'Associa- 
tion de la presse Judiciaire, a organisé, lundi 22 novembre, & 
Paris, une conférence de presse pour faire connaître son oppo- 
sition aux. deux projets de lots sur la fouille des véhicules auto- 
mobiles et nur le port d’armes, élaborés par M. Michel Ponia- 
towski. ministre de l'intérieur, et qui doivent être présentés & 
FAssemWôe nationale Jeudi 25 novembre. 1 . . 


M. Jean -Pierre Rosenczveig. 
représentant le Syndicat de la 
magistrature au sein de J-P-K* 
a tout d'abord, rappelé que. à l’ori- 
gine, cinq projets de lob avaient 
été préparés: Ils panaient sur 
r association de malfaiteurs, le 
cbntréle des coffres de véhicules 
automobiles, le port d’armes, le 
contrôle d’identité et sur une 
redéfinition de l’action du juge 
de l'application des peines (le 
Monde du 27 mata 19761. Cet 
ensemble de projets se situaient, 
selon M. Jean-Pierre Rosenczveig, 
dans une optique précise : * Au 
concept Marcellin sur le complot 
international on a vu ainsi se 
substituer un nouveau concept 
lia sécurité- des Français] oui 
aboutit en taU [pour le comité 
JJP.N.] à une campagne contre la 
liberté des Fronçais. 


{ Pans les 8 BHV ) 


C’est le mois de 1 éclairage, 
profitez de nos prix spéciaux! 

Les 8 BHVvous offrent des centaines de modèles 
de lustres, d’appliques, de suspensions 
et l’aide d’un éelairagiste-eonseil. 



Plus on a de choix, plus oq a besoin 
cfètre guidé. Comment être sûr que le 
lustre qui vous plaît est aussi fe mieux 
adapté â votre problème précis d'éclai- 
rage? 

Dans les 8 BHV, des édaùagistes- 
conseü sont à votre disposition pour 
vous parler technique, et décoration 
(hauteur de plafond, source de lumière, 
etc) et chercher aVee vous le modèle 
qui vous convient exactement 

Venez au BHV profiter de nos poix 
spéciaux. Admirez des cec tairas de 
lustres. 


Et découvrez le vôtre! 


Quignes exempte de prix: 

7. Lustre modem nicAeti mec 

3 verreries fumées, 

2. Applique assortie 

T barrière. 

370 f 

110’ 

3. Suspension moderne mckdie 
avec verrerie fumée. 

195' 

4. Suspension cylindrique po&e 
venue or, 2 barrières, 

165' 

5. Lustre bnmze véritable, style 
lotir XV, 5 barrières. 

595' 

fi. Applique assortie 

2 barrières, 

220' 


jusqu'à ipmsemml des stoeJa. 

Tous nas articles sort voulus oms ampoules. 

BHV "a 1 

votre disposition pour faire réalisa; 
chez vous, par des professâmiiels 
sélectionnés, la pose des lustres et 
appliques et tou3 les travaux deïec- 
tridté.- 


*fcCkaa.Eâ&*ao 


Pour être sûr de bien choisir. 


BAZARDE LHOTH.DE VU£ 


• LES 8 BHV : RIVOLI • PARLY 2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE • BELLE EPINE ■ ROSNY 2 - CRETEIL 


n.-Sous la pression d’une large 
partie de l'opinion, oui a margué 
sa réserve, sinon sa franche hosti- 
lité, par la voix de la majorité 
des associations et syndicats pro- 
fesskmnels [police, magistrature, 
avocats, syndicats ouvriers], ce 
plan global du gouvernement s'est 
effiloché. » Un des projets de loi. 
celui sur l'association de malfai- 
teurs. a été abandonnée Deux 
autres ont fait ou vont faire 
l’objet de modifications. Mais, 
pour le comité J.P.N., les deux 
textes qui restent, et qui doivent 
être présentés jeudi 25 novembre 
au Parlement, sont. « par principe, 
par essence, inacceptables ». 

A propos de la fouille des 
véhicules, qui aurait pour but, 
selon le ministre de l’intér ieu r, 
de lutter contre le trafic d'armes 
au service du grand banditisme, 
le comité note que le projet ne 
précise pas les raisons pour les- 
quelles cette fouille pourrait être 
entreprise * C’est une régression 
dans la liberté de émulation et 
de transport, sans que les tirais 
problèmes notamment Ut législa- 
tion sur la vente des armes . soient 
réglés pou r autant ». estime le 
comité. Pour ce qui concerne la 
modification de la législation rela- 
tive au port d’arme, le projet de 
loi se propose de le réprimer plus 
sévèrement 


L'affaire de i'Espéiidou 

LE PRIE FABRE 
EST REMIS EN LIBERTÉ 

Le Père René-Emile Fabre, an- 
cien directeur de I’Espéiidou, où, 
le L5 février dernier, une pen- 
sionnaire de treize ans. Isabelle 
le Monach, était morte étranglée 
par les sangles d’une camisole 
de force (le Monde des 22-23 fé- 
vrier et du 23 juin 19761. a été 
remis en liberté lundi 22 novem- 
bre. 

Inculpé d’homicide involon- 
taire et de sévices S enfants, U 
avait été écrouê le 25 juin à 
la maison d’arrêt de Montpellier. 
Lé Père Fabre ayant interjeté 
appel de son placement en déten- 
tion, la chambre <T accusation de 
Montpellier a estimé . qu’il aÿ 
avait plus lieu de le main fan lr 
en prison. 


A Besançon 

UN REPRIS DE JUSTICE 
TUE UNE VIEIIIE DAME 

Va repris de Justice, Claude 
Lana Terre, vingt -quatre ans, origi- 
naire d’Emux, a avoué, lundi 22 no- 
vembre. fltre rantenr du meurtre de 
HUe Madeleine Dneb, soixante- 
seize ans. découverte morte la vefUe 
à son domicile, place Battant, à 
Besançon (Don b s). Claude nanavezxe 
avait été libéré le matin précédait 
de 1a prison de Besançon, o* B 
avait été' écroué le 23 Juin dernier 
pour vol, eonps et blessures volon- 
taires, conduite en état d’ivresse et 
défaut dn permis de conduire; ces 
Inculpations lni avalent vain, le 
17 septembre, une condamnation è 
dix mois d’emprisonnement, dont 
quatre avec sursis, devant la tribu- 
nal de Belfort. □ avait précédem- 
ment fait F objet de quatre condam- 
nations pour, eonps et blessures 
lontalxes par le tribnnaJ de 

Rouen. 


J Le directeur d’une usine de 
l’Eure est condamné pour un 
accident de travail. — Le tribunal 
cTCSvreuae (Eure) a condamné, 
lundi 22 novembre, M. André 
Descombe ls, directeur général 
des Etablissements métallurgiques 
Chaubeyre. A quinze jours d’em-‘ 
prtsonnement avec sursis et 
trente-deux amendes de . 500 F 
pour un accident du travail qui 
sfëtalt produit le 16 juillet 1975. 
Mme Josiane Tousé, dix-neuf an g 

— qui avait eu l'avant-bras pria 
dans une presse à c&bler les 
chaînes, — subit une Incapacité 
de 20 %. La CJFJD.T., qui s’était 
portée partie civile, a obtenu 
1000 F de dommages et Intérêts. 

— (Carresp.) . 

I La catastrophe ferroviaire de 
Vierzy (Aisne), qui causa, le 
16 juin 1972, la mort de cent huit 
personnes, tandis que cent onze 
autres étalent blessées, est ** »- 
minée depuis lundi 22 novembre 
par la cour d'appel d’Amiens. Le 
14 mal dernier, après deux 
et demi de délibéré, le tribunal 
correctionnel de Boissons avait 
prononcé des peines de un an & 
six mois d’emprisonnement avec 
sursis contre cinq des neuf per- 
sonnes inculpées d'homicides et 
blessures Involontaires «for çan t 
toutes leurs fonctions A la 
3 N.CJ?. 


I 
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ARTS ET SPECTACLES 


Fe/tiuols 


i'V 



bpoirs et déceptions 
à Metz 

• Depuis leur création il y a 
maintenant cinq ans. les Ren- 
contres internationales de musi- 
que contemporaine de Metz ont 
montré l'exemple. Elle conti- 
nnent sur leur lancée, avec toute 
la persévérance nécessaire pour 
mener à bien nue entreprise de 
cette envergure : du 18 au 
33 novembre, elles ont offert â 
un public essentiellement régio- 
nal un ensemble de concerte, 
mêlant créations, reprises et 
œuvres de référence dm™ des 
Interprétations d’une qualité 
indiscutable. 

• Si les Rencontres suscitent 
maintenant des critiques — car 
& n’est pas forcément suffisant 
de répéter une fois de plus tout 
ce qu’une entreprise comme 
celle-ci a d'original et de posi- 
tif, — c’est précisément an nom 
de ce que représente actuelle- 
ment un festival comme celui-là. 
Son succès n’est pas seulement 
lié aux grands noms (Messiaen, 
Stoekhausen, Boulez, Kagel, 
Berio) qui se sont succédé cha- 
que année en tète d'affiche, 
mais au travail de préparation. 
C'était cela l'élément nouveau 
qui devrait intéresser le visiteur. 

• Il est peut-être important 
de savoir, après Metz, que le 
nouvel Orchestre philharmo- 
nique de Lorraine peut exécuter 
de façon plus que satisfaisante 
une œuvre aussi délicate que 
« le Tombeau d’Armor », de 
Giuseppe SinopolJ ; que l'En- 
semble 2e2rn de Chain pigny 
s est surpassé dans le « Concerto 
de chambre », de Llgeli ; que 
Paul Mefano a donné une fin 
à sa dernière pièce «Ondes»; 
que Philippe Boesmans (dont on 
attendait beaucoup) a déçu avec 
« Elément- Es teusio » pour piano 
et ensemble instrumental ; et 
qn’il n'est pas besoin de s'appe- 
ler Xenakis pour laisser à la 
littérature du clavecin une 
pièce aussi peu significative 
daw« sa joliesse sereine que 
«Axoaï»— 

• Mais arrêtons là. Les pro- 
blèmes de la musique contem- 
poraine ne viennent pas d’une 
pénurie d’œuvres : on trouvera 
toujours des créations â faire 
et des gens pour en dire du bien 
ou du mal. le public devenant 
un simple prétexte anx querelles 
intestines du monde musical. 
Puisqu’il semble plus Important 
— et, Haï» ce domaine, les Ren- 
contres de Metz ont fait figure 
de pionnier — de former un 
publie, on verrait disparaître 

tristesse une formule qui 
revient encore à une succession 
de concerts, au profit d’un 
ensemble de manifestations 
vraiment complém en taires : 
œuvres données plusieurs fois, 
répétitions publiques, séances 
d'analyse, rencontres avec les 
compositeurs, autant de moyens 
d'accès aux partitions. Tout cela 
s’est fait ici ou ailleurs, mais 
avec des résultats souvent si 
peu convaincants qu’il vaudrait 
la peine de persévérer ; en 
comparaison, réussir un concert 
reste quelque chose d'assez 
facile. Ou aimerait également 
voir des enfants exécuter une 
œuvre conçue pour eux, non 
pour le spectacle, mats pour le 
travail préalable qu’il suppose. 
Enfin, on avnit parlé d'a éclate- 
ment» des Rencontres lors de 
la venue de l’IRCAM au prin- 
temps dernier ; qu’en est-il. 
puisque le prochain rendez-vous 
est donné seulement pour octo- 
bre 1877 ? 

• n n'est pas question de 
dénigrer un festival qui mérite 
les compliments d'usage, mais, 
devant tant de promesses qui 
depuis cinq ans ont trouvé un 
début de réalisation, on était en 
droit d'attendre des choses 
décisives, une politique plus 
radicale, ou alors 11 ne fallait 
pas tant donner à espérer. 

GÉRARD CONDÊ. 


I L’organiste et compo siteu r 
rier Durasse. A qui ou a greffé 
bras droit, !• si*» eyant été 
Honni au cours d'un accident de 
Luxe (« lo Monde » do B octobre), 
rendra au festival de Bonn, au 
la de mars prochain. Il y donnera 
concert en Improvisation, avec la 
in gauche- 


Cinéma 


« 


LE VOYAGE AU BOUT DU MONDE 


Documentaire au sens le plus 
strict, le plus classique — « Mm 
exclusivement établi d'après des 
documents pris dans la réalité -, 
selon la définition du Petit Larousse, 
le Voyage au bout du monde, du 
commandant Cousteau et de son 
fils Philippe, nous invite â un nou- 
veau voyage avec la Calypso, celle 
fois au pâle Sud, parmi les glaces 
de i'Anta relique. Expédition déjà 
ancienne, deux ans et plus, mise à 
l'écran avec un goût très vif des 
belles images, des moments rares, 
aussi avec une certaine morale de 
l'aventure, un côté Montherlant 
- paradis è l'ombre des Icebergs -, 
absent des précédents ouvrages. 

Tournant avec des moyens consi- 
dérables, ne lésinant pas sur la 
pellicule, dans une proportion de 
cinquante pour un, travaillant on 
16 mm synchrone quand nécessaire, 
Cousteau père et flis capturent par- 
fois fa beauté â l'état pur: cette 
plongée dans [es Interstices d’un 


iceberg, qu'on explore comme des 
grattes, le sentiment physique d'être 
prisonnier au centre d'une terre de 
glace. Ou. au contraire, la réalité 
familière, voulue telle, avec quelque 
chose de plus : ces pingouins qui 
foncent par bonds répétés à travers 
l'océan, â 40 kilomètres à l'heure, 
Le commandant Cousteau et son 
fils aiment le cinéma, la magie 
du cinéma lis ne négligent pas à 
l'occasion le recours aux tracs les 
plus éculés : Maurice Ravel et sa 
musique diaphane ' en contrepoint 
systématique des images, quelques 
mesures de Pavane pour une Intante 
défunte, par exemple, pour dire ie 
destin précaire des baleines à bosse, 
Le commandant Cousteau sa dresse 
à lui-même sa propre statue, toujours 
au poste, visage en forme de proue, 
dieu goth d'une nouvelle race de 
jeunes Vikings. 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Rex, Cluny-Ecoles, Ü.G.C.-Odéon, 
Ermitage; Ü.Q.C. -Gobe lias, Mlr&mar, 
Murat. 


QUINZAINE DU CINÉMA 
ETHNOGRAPHIQUE A LYON 

• Le cinéma Le Pamilia, près 
de la Fart-Dieu, à Lyon, n’est 
plus ce qu’il était. N’y passaient 
plus, 11 y a quelques mois, que 
de mauvais westerns, des films 
Indiens de seconde zone. Le Fa- 
milla ressemblait & beaucoup de 
ces petites salles de quartier 
populaire, vétustes, prêtes & être 
rachetées. En mai 197G, quelques 
individus tentent de remonter la 
pente de la médiocrité et de faire 
de cette salle un lieu d’animation 
et de diffusion du cinéma du 
tiers-monde. 

Une équipe se crée en octobre 
pour soutenir cette expérience 
fragile, l’Ecran du tiers-monde, 
qui organise. Jusqu'au 30 novem- 
bre, une « première quinzaine 
de découverte du cinéma ethno- 
graphique s avec onze films sur 
le Niger, le Mali, le Sénégal, 
le Maroc. l’Algérie et le Venezuela. 
Des débats accompagneront les 
films. 

C. H. 

+ Le Foin U la, 362. rue Duguee- 
cUn, & Lyon. Sens. 72-88-91. 


Petite/ nouvelle/ 

■ L’acteur britannique Rupert 
Davfes est mort, lundi 22 novembre, 
à Londres ; il était âgé de cinquante- 
neuf ans. Comédien depuis 1940, 
Rupert Davles avait participé k de 
nombreuses tournées théâtrales 
avant do connaître la célébrité dans 
le personnage de Maigret, qu'a avait 
Interprété dans un feuilleton tSé- 
vlsé diffusé entre 1960 et 1964, 

■ Catherine Sibelro et Joan Pau 
Verdier chantent, ce mardi 23 no- 
vembre, i 21 heures, au Stadlum, 
avenue diviy. 

■ c Guerres civiles en France a, 
le film collectif de la revue « Ca s, 
sera projeté à la Cinémathèque fran- 
çaise Jeudi 25 novembre, A SS h. 30 
(et non le mercredi 24, comme cela 
avait été écrit dans « le Monde a du 
23 novembre). 

■ La dernière représentation, à 
l'Espace Cardin, de la pièce de Je&n- 
Edem Rallier, a le Genre humain, 
aura lieu le 26 novembre. 

■ Yves Marc et Claire Heggen 
présenteront un spectacle de mime, 
le dimanche 5 décembre, & 16 heures, 
dans le théâtre le Studio, & l'Agora 
dTSvry. 


Théâtre 

« LES DAMES DU JEUDI » 


Elles sont trois. Elles s' étaient 
connues petites Hiles, à l’école. 
Aujourd'hui, c'est la soixantaine, 
et elles se retrouvent, ie jeudi â 
l'heure du goûter, dans un étroit 
logement qui n’a pas été repeint, 
chez la plus fauchée des trois, qui 
est Russe de naissance et qui dif- 
fuse peut-être plus d’àme. 

Devant elles. U reste peu de vie, 
et elles se préoccupent, par mo- 
ments, de n’êfcre pas trop mal ins- 
tallées. au cimetière. L’une préfé- 
rerait la campagne, où les silences 
sont moins froids. L'autre redoute 
de devoir rester étendue si long- 
temps sur le dos. elle n'a jamais 
pu dormir sur le dos, elle voudrait 
qu'on la mette en chien de fusil, 
comme ça se faisait autrefois, 
dans de grandes jarres, était-ce 
en Egypte ou ailleurs, mais allez 
demander ça. aujourd’hui, ils s'en 
fichent bien. 

Derrière elles il y a tout eu, les 
livres de contes, les scarlatines, les 
chaussettes blanches, le bonhomme 
qui montre sa carotte dans l’es- 
calier, les compositions de géo- 
graphie, le stockage du sucre en 29, 
mais elles étaient encore petites, 
et ie baroud. de 36, mais elles 
n'étalent pas bien grandes, les 
premiers garçons empotés, et puis 
les étoiles jaunes, Stalingrad et 
S taline, et les mariages, et les 
divorces. 

A propos de divorce, l’une dit, 
sans Insister, parlant de son an- 
cien mari : « Tiens, Vautre jour 
je rai revu, dehors, ü passait.. 
— Ha changé 7 — Oui. en 
mieux s, et cela donne le tan 
d'ensemble de la pièce, qui est 
forte en douceur, parce que ce 
k mieux» est terrible, il Indique 
une vérité, sans doute, mais aussi 
Je mensonge de cette vérité et 
toute une ronde de changements 
et de désastres, et tout ça d'un 
mot qui faitrire ; la pièce de 
Loleh Bellon fait rire souvent, 
d’un rire qui touche le feu. 

Derrière elles il y a aussi le 


cancer, ia mort d'un mari que l’on 
a aidé à mourir, dune piqûre. 
H n'est pas facile, lorsque l'on se 
retourne derrière sol. de classer les 
choses par ordre de taille, ou de 
quoi que ce soit. Trois vies en 
désordre, il n'y a pas de nostal- 
gie, d'attendrissement, dans les 
Dames du jeudi, c'est comme si 
la mort se reflétait dan* li vie. 
et la vie dans la mémoire, avec 
ces petits éclats de la lumière qui 
se reflète dans l'eau courante. 
Oui, ça court, ie dialogue court, 
dialogue singulier, d'une réelle 
fraîcheur, sans rimmel, dialogue 
d'une Jeunesse pas perdue qui 
monte les côtes à vélo, en dan- 
seuse, et qui se couche aussi dans 
l’herbe et regarde le ciel tomber 
a la renverse sur ce temps que 
l'on a mangé, émietté, traversé 
dépassé, et qui a échappé tou- 
jours, même lorsqu'on l'embarras- 
sait* 

Les dames du jeudi ne sont pas 
trois jeunes Parques de soixante 
ans, trois flleuses : on dirait plu- 
tôt qu'elles divisent, en souriant, 
les flis d'une laine ou les couches 
d'une plaque, ou qu'elies redon- 
nent à boire à des atomes séchés. 

Suzanne Flon et Françoise 
Lugagne, dirigées avec un tact 
très sûr par Yves Bureau, inter- 
prètent en grandes actrices, du 
bout des doigte, en prenant appui 
sur une richesse cachée, cette 
pièce solitaire. Dominique Blan- 
chir est peut-être un peu moins 
nette dans le rôle de la troisième, 
la Russe imprévoyante, mais il 
suffirait qu'elle incline d’un rien 
sa voix vers le grave pour que 
ce soit juste. 

On peut prévoir sans risque une 
belle faveur publique aux Dames 
du jeudi. Loleh BeUon et ces trois 
actrices le méritent : elles mêlent 
d’autres vies à la nôtre. Rien de 
plus, et c’est beaucoup. 

MICHEL COURNOT. 

★ Studio des Champs-Elysées, 
20 h. 45. 
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THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES - Les 25 et 26 nov- 20 h 30 

ACADEMY OF St-MARTIN 

IN THE FIBLDS 

2 progr. dJft : BACH - HAENDEL - MOZART - VIVALDI - a 4 Saisons • 
Location : Théâtre, Dura nd. Copar et Fnac. 





Au 51 de l’avenue George-V à Parisî 
s’ouvre la porte des marchés 
du Proche-Orient. Ht, particulièrement, 
le marché de l’Arabie Saoudite, 

7 milliards de dollars 
d’importations en 1975, 

142 milliar ds de dollars 
d’investissements 
programmés sur 5 ans. 
Première banque à capitaux privés 
saoudiens hors d’Arabie, 
nous offrons un contact direct 
avec le monde arabe des affaires. 



Nos actionnaires et fondateurs : 
Saudi Arab Finance Corporation, 
Arab Finance Corporation, 
Banque de l’Union 
Européenne, 

Manufacturera Hanover 
International Finance 
Corporation. 

Notre capital : 50.000.000 F* 
Tel. 720.86.08 
Télex SAUDIBK 630349 F. 
Câble Saudi banque. 


Al Saudi Banque 
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A PARTIR DU 24 NOVEMBRE 


SEMAINE DE LA CRITIQUE 
CANNES 76 


BUtê par la 5JLBLL. le Mande. 
Gérante : 

Jxpes FMfrct, directeur de la pabileaUixi. 
iacqms SamgeoL 


Imprimerie 

tiu ■ Monde > 

1 5. r. des Italiens 
PARIS- IX- 



Reproduction interdite de tous artU 
cia, sauf accord avec t 'ad rninisi ration. 


CemmiBuion pontalre des Journaux 
et publications : a» 57437. 




1- Hfi ; .- 





■ -Page 30 — LE MONDE — 24 novembre 1976 • • 

TW ... MERCREDI — ■ r-j 

■ UÆC. MARBEUF - U.G.C. OPÉRA . ' ■ ‘ 

(angle CapucïneO-Daunôul . 

^NOCTAMBULES - STUDIO RASPA1L 

f 


^■'i ^ ...* '4 If ? ^ 

■-•■* * •• *' • .rmxr* .%« *-vt - 

i; ■ i 

, j > ÿf&< ■ *£' v • ' 
Jî*> -*•••• . . O '.«T-*®* :>.* 






ORCHESTRE 
DE F2VRIS 

Directeur 

DANIEL BAREMBÔÏM 

PALAIS DES CONGRÈS 
SAMEDI 4 DECEMBRE 19 H 
LUNDI 6 DECEMBRE 20 H 30 

PIERRE BOULEZ 

EDDA UaSEAeSIBSHUND HMS8EHH 
JULES BASTIN • IAH PARTRIDfiE 
IAN GALET e ANNE4KJWQLS 
J AN BUNKQF# GWIHBt HHCH . 
ORTRUN WENKEL 
CHŒUR DE LA B.B.C. 

CHEF DU CHŒUR : JOHN P00LE 

PRELUDE A LA GENESE 
SCHOBtBBffi • 

L’ECHELLE DE JACOB 
SCH0ENBER6 
LE ROSSIGNOL 
STRAWUtSKY 


PALAIS DES CONGRES 
DURAND 
PAR TELEPHONE 
7582708 (DE 13 A 17 H) 


Une mise en scène 
fascinante 
LE MONDE J.SICLIER 


Secrétariat d'Etat A la culture, région Ile-de-France 

ORCHESTRE DE L'ILE-DE-FRANCE 
DIRECTEUR JEAN FpURNET 

Avis de concours pour le recrutement d'un premier violon eolo • 
(bore catégorie} français ou étranger — contrat au 1 Bf Janvier 1977. 

Clôture des inscriptions : 15 décembre 1976. Satinasse} : 

ODIF. 5. rue P.-K.-ChaKine, 91200 ATHIS-MONS. Tôl. : SSMI-dR 


Réc 

|SCHI 


TH. FONTAINE - 10, rue Fontaine - 874-82-34 -tanE 2 dfe, » 21 b. 


Récita} Charles LILAMAND 


SCHUBERT, SCHUMANN. 12 Prélndes DEBUSSY Loe. Théâtre, Durand 


location ouverte 

àpartir du 30 novembre 

Bouffes- du Nord 

Compagnie de la Mouche (Lyon) 

LANOVIÂ 

à la mémoire du Général Franco 
spectacle de BRUNO BOËGL1N 

location au théâtre, à ta FNAC Montparnasse 
et par téléphone 544J0J50, 2802BM 

1-11 décembre 
Centre Culturel du Marais 



*1 THEATRE 


THEATRE de MAURICIO KAGEL 

V MUSICAL location au Centre , à la FNAC Montparnasse 

è SMIP et par téléphone 544J050, 272.7352 

? . Jusqu’au 19 décembre 

% . Fondation Rothschild 

PEINTURE 

exposition NOUVELLE-SUBJECTIVITE 


SPECTACLES 


Les salles subventionnées 

Opba, 19' te 30 : n Trovatare. ' 
Comédie-Française, 20 B. 30 : ïjoren- 
xseolo <*bt habillé série B). 

Odéote 29 h. 30 : Le roi ee meurt. 
Petit Odéoa, 18 tu 30 t le Paradoxe 

MIT le W' B lfl l l lI l, 

TEP. 20 te 30 : Comme U vous pista. 
Peut TEP» - 20 h. 30 ; Dialogues 
dvtnfa. 

Les salies municipales 

Châtelet, 20 IL 30 : Volga. ■ 

Nouvaao Carré, 30 tu z Parole de 
femme (salle Papln) ; 20 tu 30 : 
BhUsY folklorique roumain ; 21 te : 
Irène ou- la Résurrection ; 
SI lu 45 : Waakar Amarn ( telle 
Papln). 

Théâtre de la Ville. 18 te 30 ïBemard 
LavUUeca; 20 h. 30 : la Visite de 
la TlfiJUe dama 


1 


4 ttcHAn 
2 20 h. 30 


PbRharaonla Nanprica 
Directta i IL Petere 
Wagner : Tristan 
leetfcmea: Syapbaale 6 
TehaflKw rti ; Cwc trto 
poK arcbestre 
et plana n* 1 


D. wl jo: C.j: - 


-THEAIK ESSAION 

Réservation* et renseignements : 
" 278-46-42. 

JEAN MARTIN 

Mozart - Chopin - Brahms 
La 23-24-25-26-27 nonmbre 7976 
à 20 h. 30. 

6 , rue Plerre-an-Lard (angle 24. 
rue du Bénard) 75SS4 PARIS. 



Pour tous renseignements concemOTt*^ * 
l'ensemble des programmes ou des saftes ? 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPÈCIAHK^, 

70170.21) (lignes grimpées ) d 727Æ34 .J 


j (de 11 heures à 21 heures. ^ 
saur les dimanches et jours lerwsK 


Mardi' 23 .novembre 


théâtres 


f jvri* f . .K 


Les autres salles 

Atelier, .21 h. - Monsieur chasse. 

Biothé&tre-Opéra, 21 h. : la Servante:. 

Centre culturel des Amandiers, 
20 h. 30 : Sala .quart d'heure poar 
Spéedypanlfc et Coolaweety. 

Centre culturel du X% ZI h. : Nous ' 
t'almnom eur un ring da corail. 

Comédie Cannunrttn, 21 b. 10.: 

Boeing-Boeing. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : Je n’i m a gin e - 

pBB mt ~Vhè demain. • 

Dannou, 21 h. : la Portrait de Dorian 
Ors y. 

Edouard- VU. 21 h. : amphitryon 38. 

Espace Cardin.' 21 h. : le Oenra 
h umain. ■ 

Galerie 55, 21 h. : Volpoue. 

Gymnase - Marie — BeD, SI h. : Une 
uplrlne pour deux. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Ceçan. 

La Bruyère, 21 h. r Pour 100 briquas, 
t'as .plue rien maJnten&nt. 

Madelrina, 20 h_ 30 : Peau de vache. 

Mathnrins, 20 h. 45 : lea Mains salas. 

Michel. 21 h. 10 : Happy Blrthday. 

Mlehodière. .20 .h. 45 : Acapulco. 
Madame. 

Moderne, 21 h. : Qui est qui? 

Montparnasse, 20 h. 30 : MAme hernie, 
l'année Drochalue. 

Moutretard, 20 h. : la Muslea : lea 
Eaux et Poréta; 22 h. ; Philippe 
Bhsot. mime. 

Nouveauté*, 21 h. : Nina. 

Œuvre, 20 h. .45 lie Scénario. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 3 0 : * B» > sont là. 

pache-Mou^pamassa, 20 h. 45 : Isaac 
et la saBB-Fenuxie. 

Rêcamier. 20 h. 30 s Phèdre. 

Saint-Georges, a h : Lucienne et 
la Boucher. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
lea Dames du Jeudi. 

Théâtre d’Art, 20 h. 30 : l’Amant 
arabe. 

Théâtre de la Cité Inter n a tiona le, 
la Resserre. 21 h. : PbsqIIsL — 
Grand Théâtre. 21 h- : la Viande 
et les Etoiles. 

Théâtre des Deux-Portes, 20 h. 30 : 
Lettres à mon fUa. 

Théâtre d'Edgar. 20 h. 30 : D’homme 
à hrmmm 

Théâtre Essaie □. 20 h. 30 : Notes; 
22 h. : Vierge. 

Théâtre du Manitoot, 18 h. : VUro- 
magle; 20 h. 30 : le Souffle. 


da XX* amdvcrtaiK delà 
■toisa Halnrfcti Ketoe 
nalUnrmala Hcnnrtca 


Théâtre du Huth, 21 h. : la Créole ’ Stadfum. 21 i VenHta 

• opiniâtre. et Catherine Rweuo. , 7 . 

Théâtre d’Orsay, grande . salis. ■ " 

20 h. 30 : Equus. — Petite sallé. r __ chansonniers 
20 'h. 30 : Suaana cggn gv^ 0 - 

Théâtre: Paris-Nord, 20 - b.* 45 : Cavean de la BêpubUgne^ ■ Sl -h; : 

Antoine, et Cléopâtre. _ Bea, gau nzovliïoiuL 

Théâtre Préaenti 20 h. 30 ; Dracula pn Htnn", 22 h. 15 : Tu. croÿ que 
TraveL c'est mieux illlwiw- 

Théâtre de Ja Rne-d’Ulin, .21 lu s la cw ‘ . . . 

Métaphysique d'un veau à deux i.*'-. 

TroriodytA 22 h- c Ketrouvainea de Opérettes * ._■_*** ■ 

rtoaginalre. et cotnedtes mustcwt^ 

Variétés, 20 h. 30 : l’Autre Valse- ■ L -- ' 

_ 2& h. 43t£ lVBéUa 

Les théâtres de banlieue E^^Montmartre, Inerte 


Variétés, 20 h. 30 : l’Autre Valsa 

Les théâtres de banlieue 

Asnières, école Mlchelcfe 20 h. 30 : 
les Doubles Dièses (chansons fran- 
çaises^. .. _ ; 

Oullw. Centra' culturel. 20 h. 30 : 
la Vie de n»i^ 

Cotornho. ULJXL, 20 h. JO : Pauline 

■ Julian. 

Ivry. üuidlo dTvry, 21 h. : les Cor- 

Nanterre. Théâtre dû Amandiers. 
2t h. : Xe \ . . . ' 

Saint-Maux, Théâtre de- la Ville, 
21 h. : Orchestré symphonique 'de 
la garde républicain A dir. 
R. Boutzy. 

Sartre a ville. .Théâtre, H II : Boes- 
man et Léna. 

Versailles, Théâtre Montassiez, 21 h. : 
la Veuve rosée. 

Vlneesmes, Théâtre Daniel -Borano, 
21 te : Ceux qui restent. 

Jazz, pop*, folk 

Théâtre Fontaine, 18 h. 30 : Transit 
Express ; 21 te : Theatr’ Rock Show 
cPHlgelln. 

American Conter, 21 te ï Bernard 

- Lubat. Patrie* MestraL Jacques 

• le T roquer. 

IMQod de Paris, 30 te : Rod 
Stewart. 

La danse 

Voir Nouveau Carré. 

Palais des congrès, 20 te 45 : Ballet 
MoXsseïev. 


An Coupe-Chou. SD te 30 r Je n’ima- 
gine pu ma via d em a i n ; 22 te : 

' ' pourquoi pas moL - ■■ 

Cour dm Miracles, 20 te 30 : Henri 
Taohan ; 22 te : le Flamme. 
nix-Heures. 20 te 19 ï lé dém oc r atie 
est avancés ; 23 b. 15 't TB croîs 
que eut mieux aUtoura. 

Le Fanal, 29 te 30 : le Président. 
Petit Cmilnh, 21 te 15 : Fartes du 
^Tled gauôîxè ; 22 te 30 ; J.-G Mon- 

trilà.. 

Le Bélénltcf t 2P .te . J . yinoc* «* 
Mrtho: al : la Pompe, et la 


Mstho{ 22 a. : la Pômpe et la 
Cuva. — 21 te- ; laë &mmes- 

Loaon: 23 h- 30 r Jeanne au 
Weber : 24 te : Voyage â trois. 
Le Sfpleadid, 20 te 45. : Frissons sur 
le moteur. 

TteéCtrv Csmpagne-Prenrière, 21 te : 
. Jeanne d'Aro et aaa «qplzwa 
?% Veuve Pichard, 20 te , 50 : 

— Marianne . B argent ; 22 te 15 : la 
Revanche de Louis SX 
fia: WBc Grilla, 20 te 30 : Louis 
•'XtfrieË^Jb «»*» ; 22 te 30 : DJamel 
Allant. « cave, ÎO te 50 ; la Bam- 
boete*: 22 te 30 : Tran Lebejof: 
JS. te. 30 1 Mmes- vous que les arbres 


Les concerts - . 

Palais' des coûtés. 18 te 30 : J- Du- 
.poujr, alto. (lioémer, Schubert). 
Egllw de la'BSaddUdnc, 18 te 30 : la 
C&oeast «tTS&annbie instrumental 
.de 1» Ma de le i ne.- «Br, J. Bavard 
da la Montagnes (Haandel). 
asm chopiB-pi eyat, 20 te so : 

V. fWbbath.’ contrébaeee (Bach, 

F. Sabbath). - 

Maison de la radio: 20 te 30 : Nouvel 


Gané-Montpamaaste 30SÛ30LÎ Tu as Maison de la radio: 20 te 30 : Nouvel 
un type. Gharile fiaown. Orchestre philharmonique de 

Sexui-Vàrna-Mop^m^ 20 ~ te 30 1 . Badfo-Pranca. dlr. J.-P. Marty, 


Henri- VÂm a-Blof* 

Rêve de valse. ... 
Marigny.-21 h.^. J 


Au Bec fin. 20 te 50 : Ipulcharle 

- 21 te 30 ï : T«grBnnim: fpu ; 

22 te 30 r Nadine, Mima;ÿ te 15 : 
Bévea o rian ta oaf . .-'. jr r* u., , , 

An VXal Chic «î r 

Fkla pas la ■« mr d è ihregto, Æ&uîHrtg; 
21 te : J.-P.^S8fcreafr«PSJÏ15 i 

- Pendant les ' taewuai ' -toy-tas* 


Les Blancs-Man tvsjnt, , JUf.dy, » 
J. Bols ; 22 te.ri.-JAs 
33 h. : Alain Nttchâëg . 

Café d'Edgar, saDàr 
Désert tosa ; 22 te'm^ 10 m 
— Balle XL 22 te 2S*tt DêtzxJBfca 
au-dessus de towfc oqupssrèiSH, 
Café de la Gaie, 20 teiïffwwjc 


avec N. Lm* piano (Liszt. N. Lea. 
Schumann). 

Théâtre da Champs- Elysées, 
20 te SO : Orchestre de Parla, dlr. 
M. Bo a tr vp o vl toh. .avec O. Vlch- 
nevakala (Monaaorgtkl. Ftokoflev, 
Btankl-goraakor, Brahma). 
Théâtre, des Arts. 20 te 49 : 

E. Scbwaizkopf. cantatrice, avec 
G. P usons, ptàno (Schubert). 
Egtlse Salnt-Séverin, 30 te 45 : l’En- 
semble ’ vocal Choeur. nfiWQU*L 
l*Orahestrë. de .chambre de ltulver- 
stté Paria-Borbcmne. dlr. J. Grtm- 
beart, avec - - L. Kovadohova. alto 
rsohfltz. Bruckner). 
sSSeFteysi. n h. : l'Orchestre de 
>■ chambré de la - philharmonie natlo- 
^nato «s Varsovie, dlr. K. Teutsch 
. jmvahh. Bute MasaXt). 

EDWgda BfBettea 30 te 30 : Orcba- 
.-rtEe- de chambre Alain BonLCroy. et 
XL -Urbain.' note (Vivaldi) . ' 


Calendrier ÉifittÉSi 


Antoine, 20 te 30 : les Frères Jac- 
ques. 

Bob lu o, 20 te 3Q. : George» Brassens. 

Concert OCapoL 21 te 15 : Bouquet 
de -nus. — ; - •• - - 

Olympia, 21 te 30 : Michel Bardou. 

Palaia'-des sports. 20 -te 45 : Clique 
de Moscou. 

Renaissance, 21 te : Guy Bedos. 


CONCERTS 

U 

Radio Fronce 


ftOUV. QRCH. PHimARMOHIOUE 

HÉ'-.- Dir.J.-P. MARTY : 
»SL Sol. Noël UE 


TBEATBE 
des SOTS- 


23 aevmlira 
920 9.45 
CPA. 

Valmlète- 


schwarzkdpF' 


E&LISE - 
SUKT- ' 
SEVEUh 


aumenbre 
329 b. 45 


9299*49 ] 

Récita] SOnSEXT (P a. . f 

VUiuIHs. 

LscadoHi mread. .... OJU.)l 

SGHUTZ ■■■KUi-. 

- RFODfCM 

BRUCKNER Wm4J0UI5- I 

HESSE pOBT doahte ctaar omuoEs 

and!. Bah. Parts-Sam dru Vendredi 
En. Von César Nattas) 3 Membre 
Mtst UK9VATCHEVN 220 A N 

"SSS' GRIMBERT 


« 16 f LO F F 

tbOPIK - LISZT* 

. . Lsotm r Doraad 

J. -Sx BACH 

'PASSION 
SaON SAINT JEAN 

Drcb. Oslnrs. parteSorbimB 
Ers. VSeal Ctaar Nattas! 

- - Sep. 0. PIEITI, 

' - «ta A R1NSAHT, 

Tés. L PEZZJN8, 

Bas. te JOUIS 


nue 1 oirecuen i 

jpTwemeg J JACOOES^ 


GRIMBERT 


ORCHESTRE' “ T 

DU CONSERVATOIRE 

DE PARIS tartre 


23 emtai 
9209.30 


COLLADO 

te Yvatr OflFFOLEAU 


■ f 1 ** 1 **! csrtem 
ÂE fi I N A JL 

SUR 


Mwdl 23 m. 
9209.30 


LISZT - K. UE - 


ï*. . 


PRESTIGE DE IA MUSIQUE 


kUBCELLO - MQZMT 
MâRTINI - SZARZYNSXI - HAYDN 
n. 1 L. Oaacumfca, K. Szestsh- 
fUftmfi - L GMnda 
0RCIL- JBE^CHJUmEDE » 
MIUUMtlONIE DE VARSOVIE 

Dir. Karol TEUTSCH 


«mini. ". f / :îtBnnœ 


920A30 

QOesgénJ 


'• ' Par II in tels A Pull r 

ORCHESTRE 

[theatre du CAPITOLE 
SS^ de TOULOUSE 

Se»ti : PHILIPPE 


MUSIQUE CONTEHFtOAME rzdau 

OVenerJ. 


i dtajearféal 


ENTREMONT 

Direct] ne: MICHEL 

PLmON 

RoassU, ' Saint-Sains, Bâtai 


9 21 Issu 


THEATRE 
de la 

MADELEINE 


OMH. NATIONAL DE FRANCE 

sür* f Dlr., Carlos PAiïA 

24 ■BVERdrrc Sol. * C WALEVSKA 

9 20 9. 30 WEBER -.OVOtUUC • BEETHOVEN 

MUSIQUE AU PRÉSENT ; 


[B. lâATHER- T. TAKEMUSU 5»te2o 
&. KÀSSOH - P. MÂMOURY — 


27 mvmére 
917 heures 

(Pte Werner.) 


PWIUM DE IE0NES ARTISTES 
NEERLANDAIS 


AMIS MBSIftOE DE CHARME 3Me«tae 
et RABIO^RANCE , 

OUATUOR 

taliçh e 

Battana, Cbostakovltdii, f 

Drcnk - 9 29 9. 30 

(Valmlète.) 


sol. A. MARION, J. VAUDEVILLE, 
■ _ F. PIERRE, JL K0EMIER 


9 tfi h. 30 

présatatta 

stcoseatt 


NI». 0RCH. PHILHARMONIQUE 82ÔlL3a 

Bir. : J.-S. BEREAÜ ue.= suii 


LA FOLLIA 

BACH, CO RELU, VIVALDI, 
MOZART, KAISER 


ORCHESTRE DE CHAWRE 


Bernard THOMAS 


9 Membre 
3 20 te 30 
i Lac. t Salle, 


(Islgn récital de ta s ais« 
'MAN 8 A 

f A 61 1 A FER R 0 

Nttart, CRapia, Brelans 
Osa f’tawJHota ' 

Andras SCHIFF 
Miklos SZEN THELYI 

Les Ceocerts Harg présentant 

OROt. . DE CHAMBRE 
DE MUNICH 

Blrectta : Bans ST ADULAIS 

Sot E. B1TEÏÏ1 


3 FNAC 

SAISON LYRIQUE ■ iÇ. 

^ l °- MŒRBEES THEATRE 

LESHUGUBIOTS SSSST 1 - 

Gra» 1 U Lebrun, te Clarke, A. Vsnza, t 

AudTtariea R. Massant. J. Bas». 5° 

V. Kqy, d. jam a 20 m 30 

UarcrHin V90Q. ORCHe PHUJUMOlfiaUE 

'lïSS 1 Dir. Henri GALLOIS 

ELYSEES 

PRESTIGE DE U MUSIQUE HST 

— — (fttmalète.) 


(Pte 

ValmUéta.)l 

THEATRE | 
des ARTS- - 


ffivuin, Stravhiskt 


Sol. B.-L. GELBER asgr« MARKEVITGH 


Datas eacert 9 Puis 
PAUL, VAN PASCAL 
MARIA DE LA PAU 

TORTELIER 


VUmolète- 

0JLI.) 


A M B R 0 S I N I 

BRAHMS 

Lacatta ; DnreBd 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


Salla 0RCH. NATIONAL DE FRAISE 

Kim Dir. K. KONDRACHINE «■ 

i seftste s V. TREDAKOV ^-ETE 

PROXQHEV ■ TCHJUKOVSSY oiam 


12 déceaibrt 

921 bernas 

Locatta : RABIOJRANCE, sûtes et agences OMInaièteJ 


CHOPIN 

. par BTS ON 

JANIS 


ENS. INSTRUMENTAL 
DE FRANCE 

Leader: L-P. WAll£Z 

ranTpal 

Meort - Stamltz - Vtal« 


le palace CONCERTS DU MARDI 
MSSrtre LUNDIS DU PALACE 

M. BOURGUE, banttots, 
LmuH Y. POUCE L, bantbols, 

29nmmbre C. BERNARD. viUaa, 

â 18 te 30 B. BESKA80, vtahnraüe, 

J. cazauran, cemrakasse, 
WJ. j. RÜYEfi'flatB, 

suie Bien A. DBMS, car anglais, 

Porte MaUtat M. AtntfiHON, ctetaette, 

H. DENIZE, basson, . 
Mena . te H ALLEZ, bassin, 

30 ■ avertira M. CHAPELUER, trmpefita, 
à 18 b. 30 


VUmalèta.) 


M.LAGORCE.’tnmnetta, 
T. BEMARLE, tram dm, 
L TOULON, trmbane 

HAYON - BEETHOVEN 

. - -STRAVINSKI 


lai it*- ' 

13$ . 


LE PRE/V 

DU 

j - 1 

a vo'. 

CVec lo niei 

AU 

Di) 25 s .- 

v.-. : 

Mm rts 

ïïiïAfjjî 
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I^a ni ms marqat# (•) sont in ter- 
£“ au moins de treize ans. 
(••J au moins de dlx-tanit ans 

La cinémathèque 

CbalUot. 15 h. vire. d'A. Kurosawa; 
18 ta. 30 : la Femme au portrait, 
de F. Lang ; 20 ta. 30 : Tabarnac. de 
O. Parai do ; 2ï h. 30 : les Enfants 
des autres, de M. Plerlot. 


□norias 


Les fïc/lfBW/éÿ 

L'AFKllBE KUUGE «Fr.) : ImoériaL 
=■ 1*742-73-53;, Quintette. 5- (OXU 
35-40). Montparnasse - 83, G* 1544- 
14-27], Monte-Carlo. 8* ( 235 - 09 - 83 ) 
Saint - Isiatr - Pasquler, 8* (387- 
35-43). H-Juillet, il* ( 357 - 90 - 31 ) 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16) 
L’AILE OU LA CUISSE (Fr.) ; ABC. 
2* (233-55-54), 3erUtz, 2* (742-60- 
33J, Ci un j -Palace. 5« (033-07-78). 
Bosquet. 7' (551 -44- U), Ambassade. 
8* (359-19-08). Mercury, 8* (225-75- 
90), Gaumont-Sud. 14» (331-51-16). 
Mon (paru fisse- Pat bé, 14* (326-65- 
13), Victor-Hugo. 16® (727-49-75). 
Wepler, 18* (387-50-75), Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74). Cam- 
Dronne, 15® (734-42-96). 

AK O U ND THE STONES (A. VA) : 

Vldéostone. B® (325-60-34). 

BAHR Y LYNOON ( Ang , A | : Rm._ 
tefeullle. 6* (833-79-38). Gaumont 
Rire-Gauche, 5- (548-26-361. Gau- 
mont Champs Elysées. B® (359-04- 
67) ; vJ. : Impérial, Z* (742-72-52). 
Gaumont-Sud 14* (331-51-16). 

BR ON CO (Ang., r.o.1 : Le Seine. (P 
(325-95-99). 

BLUFF (It, Vj.) ; Bauaimnw 9 ® 
(770-17-55). 


Les films nouveaux 

JE, TU, IL, ELLE, film fiançais 
de Chantal Akerman : la Clef, 
5* (337-90-90), Slyx. 5® (633- 
08-40). Olymplc. 14® (783-67-42) 
LE COUP DE GRACE, film alle- 
mand de V. Scblfindortf. va : 
Vendôme, 2* (073-97-52), Studio 
Uédlaia. 5* (833-25-97), Bona- 
parte. 6* (326-1 2-12). Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

1900, deuxième partie. CUm Ita- 
lien de B. Bertolucci (••). 
va : St-Cermain Studio, 5* 
(033-42-72), Arlequin. 6® (548- 
62-25). M&rbeuT. 8® (225-47-19). 
Paramount • Elyséea, B* (359- 

49- 34) : v. f. : Clnémonde- 

Opéra, 9® (770-01-90), Athéna. 
12* (343-07-48). Parnmoum- 

Galaxle, 13® (580-18-03). Gau- 
mont -Sud, 14* (331-51-18). 

BienvenQe - Montparnasse. 15® 
(544-25-02). Cllchy-Pathô. 18* 
(522-37-41). 

SERAIL, ni m français d'Eduardo 
da Qregorio (•), v. a : Studio 
Salnt-Séverln. 5® (033-50-91). 
Normandie, 8* (359 - 41 - 18). 1 

Olymplc, 14* (783-87-42); v. f. ■ 

14 JolUn-ParuasH, 6* (328- 
58-00). U.G.C. Opéra. 9® <261- 

50- 32). 

SCANDALO, film Italien de Bal- 
reiora Semperl (*■), v. o. ; 
D.G.a Odéon. 6® (325-71-08), 
Biarritz. B® (723-69-23): v. f. : 
Bex, 2* (236-83-931. Helder. 9* 
(770-11-24), D.G.C. Oobellna. 
13® (331-06-191. Mlramar. 14® 
(326-41-02), Cllcby-Palhé. 18® 
(522-37-41) 

LE VOYAGE AU BOUT DU 
MONDE, film français de J.-Y. 
Cousteau: Etes. 2® (236-83-93). 
U.G.C Odéon. 6® (325-71-08). 
Ctuny-Ecolea. 5® (033-20-12). 

Ermitage. 8® (359-15-71). 

U.G.C. Oobellna. 13® (331- 

08-19). Mlramar, 14® (326- 

41-02). Murat, 16® (288-99-75) 
LA MALEDICTION, film améri- 
cain de Richard Donner l®) 
r. 0. : Quintette, 5® (033- 
35-40). Quartier Latin. 5® 1325- 
84-05). Marlgnan. 8® (359- 
92-82); v. r : Rto-Opéra, 2® 
(742-82-84), Gaumont - Riche- 
lieu. 2® (233-58-79). Montpar- 
nasse 83. 6’ (544-14-27). Bal- 
zac. 8® 1359-52-70). Fauvette. 
13® (331-56-861. Oaumont-Con- 
vexuloo. 15* 1828-42-27). Mu- 
rat. 16® (288-99-75). Caravelle. 
18® (387-50-70), G au mon t- 
Qaxnbevta, 20® (797-02-74). 

LE COGNEUK, nim Italien de 
Sténo, v. f. : Cap ri. 2® 1508- 
21-89). Paramount - Opéra, 9* 
(073-34-37). Paramount-Galté. 
13® (328-99-34). Mou) In -Rouge. 
18® (606-34-25). 

BINGO. fU m américain de J- Ba- 
dham, v- o. : Luxembourg, G® 
(633-97-77), U.O.C Marbe uf. 8 ’ 
(225-47-19). Caméo. 9® <770- 

20-89). 


L ^-r, C .^?iy KRE D'UNE FEMMB DE 

{lt ® ? -°-l s Bretagne, 6® 
(«22-57-97). Clnoctae de Salnt-Ger- 
6 - (633-10-82), BbUTlfcB. 8® 
(723-49-2.1 ; vJt : Hansstnann. B® 
(770-47-55). 

CIAO MANHATTAN (A, sa) : Ac- 
tion Christine, 6® (323-85-78). 
CORNER OF THE CERCLE (A.. VA) 
i l : Le Marais, 4® (278-47-86). 

LE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.) : 
ïtex. 2® ( 236-63-93) , Bretagne. 6* 
(222-57-97), Normandie. 8® <359-41- 
18). Paramount- Opéra, 9- (073-34- 
37) Liberté, 12® (343-01-59). D G C.- 
Gabellaa. 13® (331-06-19), Maglc- 
Cooventloa, 15® (828-20-64). Para- 
mou ot-MallIot, 17® (758-24-24). 
COURS APRES MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE (Fr.) : Elyséea-Polnt-Staon 
8* (225-67-291. U O.C. -Opéra. 9* 

(261-50-32). 

CRIA CUERVOS (Eap., va) : Saint- 
Germain -Hue bette. 5® (633-87-59). 
Elyséea - Lincoln. 8® (359-38-14) ; 

V-F : Saint - Lazare • Pasquler, 8* 
(387-35-43). 14 -Juillet-Parnasse. 6® 

1 326-48-18). Balzac. 8® (359-53-70). 
SeerétazL 19® (206-71-33). 

LA DERNIERE POLIE (A-, va) ; 
Quintette. 5® (033-35-40), EJyséea- 
Lincoln. 8- (359-36-14), Mangnsn. 

B® (359-92-82) ; VJ : Impérial. 2® 
(742-72-52), Montparnasse - 83, 6* 
(544-14-27). Cambronna. 15* (734- 
42-96). Cllcby-Patbé, 18- (522-37-41). 
Les Nations, 12* (343-04-87). 

DU COTE DES TENNIS (Fr.) r Studio 
de la Harpe, 5® (033-34-83). Saint- 
Lazare - Pasquler, B® (387-35-43). 
Elyaéea-Llncoln, 8® ( 359-38- H ). Stu- 
dio Raspsll. 14® (326-38-98). Olym- 
ple-Entrepôt. 14® (783-67-42). 
L'EMPIRE DBS SENS (Jap-, va) 
(••) : Saint-André-des-Arts. 6® 

(326-48-18). Balzac, 8® (359-52-70). 
V.F. ; Omni a. 2® (233-39-36). Jean- 
Renoir. D® (874-40-75). Gaumout- 
Co avenu on. 15® (828-42-27), 

FACE A FACE (Soèd, va) (•> : 

Saint-Michel. 5® (326-79-17). 

LE GRAND SOIR (Suisse) : Racine. 

6® (633-43-71). 14-Julllet. H® (357- 
90-81). 

LES HOMMES DD PRESIDENT [A, 
VA) : Bilboquet, 6® (222-87-23), 
Ermitage, 8® (359-15-71) ; VJ. : 
Grand -Pa vola, 15 p (531-44-58). 

JOSE? WALES, HORS LA LOI IA, 
v.f.) : Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37). Paramount - Montparnasse. 
14® (326-22-17). 

LA MARGE (Fr.) ("j : Quintette, 

5® 1033-35-40). Gaumont-TbéALre. 

2® (231-33-16), Concorde, 8* 1359- 
92-84). Français. 9® (770-33-88), ’ 

Montparnasse - Patbéu 14* (326- 

65-13) 

LES DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
iPr) ■ Ciuoy-Palace. 9® (033-07-76). 
Marlgnan. S* (359-92-82). Madeleine, 

8® (073-56-03), Nation, 12® (343- 
04-67). Montparnasse - Pâmé, 14® 
(328-65-13). Cambronne. 15* (734- 
42-96). CllCby-Patbé. 18® (522-37-41). 
LETTRE paysanne (Fr.) La Clef. 5® 
(337-90-90). 

MA Du (Fr.) : Omnia, 2® (233-39-36), 
Quintette. 5* (033-35-40), Saint- 

Oermam- Village. 5® (633-87-59). 

George- V. 8® (225-41-46). Concorde. 

8® (359-92-84), Français, 9® <770- 
33 -SB), Fauvette. 13® (331 -56-86 1. 
Montparnasse - Pat b é. 14® (326- 

65-13). Gaumont-Convention. 15® 
(828-42-27). MayfaJr. 16® <522- 

27-06). images. 18® (522-47-94), 

Gaumont - Gambetta. 20® (797- 

02-74). 

MES CHERS AMIS (IL. vjojvj.} t 
Les Templiers, 3® (272-94-56). 

1908 (IL) (•*) (vjo.) <1« partie) t 
Studio Oaiande, 5® (033-72-71), 

□ rends- Auguatl ns, 6® (633-22-13). 
Marlgnan, 8® (359-93-82). Olymplc; 

14® (783-67-42) ; vJ. : Lee Tem- 
pliers. 3* (272-94-56). 

MISSOURI BREAKS (A_ vn.) (*) : 
HnuieTeiiUle. B® (633-79-38). Ely- 
Sées-Clnéma. 8* (225-37-90) ; rJ. 1 
U.O.C. -Opéra. 9* (281-50-32). 

P-LJ4 - Saint - Jacques. 14* (589- 

68-42) 

6IOI, PIERRE RIVIERE AVANT 
EGORGE MA MERS, MA SŒUR 
ET MON PRERS (Fr.) : Studio- . 
Gll - le - Cœur, C* (326 - 80 - 25). 
Luxembourg, 8® (633-97-77). U.G.C.- 
Opéra. 9® (261-5D-32). 

MONSIEUR ELEIN (Fr.) : Cvpri. 2® 
(508-11-69). SLudlo-Jean -Cocteau. 

5* (033-47-62) . U. G. C. - Odéon, 6* 
(325-71-U8), Biarritz. 6® (T23-6a-23). 
PubUcla-Matlgnon, B® (359-31-97). 
D.G.C. -Opéra. 9® (261-50-32). Para- 
mount - Galaxie. 13* (860-18-03). _ 

Paramount-Montparaasse. 14® (326- 
22-17), Royal-Passy. LB® (527-41-16) 
Paramount-MallloL 17® (758-24-24). 
Sec ré tan, 19® (206-71-33). 


LE PREMIER TOURNOI DE 

DU GUESCLIN 

un spectacle d action 
à vous couper le souffle 

avec la meilleure troupe de cascadeurs 
à cheval du cinéma 

AU PAVILLON DE PARIS 

DU 20 NOVEMBRE AU 12 DÉCEMBRE 1976 

MATINEE : 14 h-, le mercredi - samedi - dimanche 
SOIREE : 20 fa. 30, le mardi - vendredi - samedi 

ADULTES : 20 et 30 F 

ENFANTS : Prix unique' : 15 F 

p îS£ 

Agences et 3 F.N.A.C. ou pal correspondance 





w 





Retourner cl bon 
jccoaipaptô d’un 




chéaue bancaire 
eu postal 




1 l'ordic de lJ.P^ 
25. avenue 

IjUUIIILC ■ * ■ ■ i 



PlerT8-l rr -de-Sert)le, 
75006 PARIS. 




Joindre une 
enveloppe timbrée 


le 


â votre nom. 

ou le « 





NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. va) ; dnoebe Saint-Ger- 
main. 6® (633-10-82). 

SAJLO (It, va) (*•) : La Pagode. 7- 
(705-12-15). 

SARTRE PAR LUI -MEME (Fr.) ; 
Saint - André - des - Arts, 6* (328- 
48-18). 14 - Juillet - Parnasse. 6® 

(325-58-00). 14 -JulU et. Il® <357- 

90-81). 

SI C’ETAIT A REPAIRE (Fr.) : 

Bout MIctT. 5* (033-48-29). Publl- 
cls-Saint-Ocrmain. 6® (222-12-80). 
Biarritz. 8* (723-69-23). Publlcis- 

Ctaampfl - Elyséea, 8® (720-76-23). 

Max-Under, B® (770-40-04). Para- 
monnt-Opéra. 9® 1073-34-37). E»ara- 
mouai - Bastille, 12® (343-79-17), 

Paramount - Oobellna. 13® (707- 

12-28). Paramooni - Galaxie, 13* 
(580-18-03), Paramount - Montpar- 
nasse. 14® (326-22-17), Paramount- 
Orlèans. 14® (540-45-91), Psssy. 18* 
(288-62-34), Paramount-MallloL 17* 
(758-24-24). Paramount-Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). Secrétan. 19® 
(206-71-33) 

UN CADAVRE AD DESSERT (A. 
vjo.) : Studio Alpha, S» (033-39- 
47). Paramount- Odéon, 6* (325-59- 
S3L Pu L1 le la Champs-Elysées. 8® 
(720-76-23) ; VJ. : CaprL 2' (508-11- 
69). Paramouct-Opéra. 9* (073-34- 
37). Paramount-Galaxie. 13* (580-18- 
03). Paramount- Montparnasse, 14® 
(328-22-17). Paramount-Orléana. M 1 
(540-45-91). Paramount-MallloL 17® 
(758-24-24). 

UN CERTAIN JOUR (IL, va) ; Stu- 
dio des Ursullnes, 5® (033-39-19). 
UNE FEMME A SA FENETRE (Fr.) : 
Mont par nasse -83, S® (544-14-27). 
Dragon. -• (548-54-74). Hautefeullle. 
6® (633-79-38). France- Elyséea. 8* 
(723-71-11), Baisse, 8® (359-52-70), 
Mangnan. 8® (359-82-62), Gaumont- 
Opéra, 9® (073-95-46). Max é villa. 9* 
(770-72-86). Nations. 12* (343-04-87). 

- Fauvette, 13® (331-56-86). Gau- 

mont-Convention. 15* (828-42-271. 
Murat, 16® (23B-99-75). CUcby-Pa- 
ttaô. 18® (522-37-41). 

UN ELEPHANT, CA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : Ha otef b uille. 6* 
(633-79-38), Pans. 8* (359-53-99). 
Lumière, 9® (770-84-64). Maxévtlle. 
9* (770-72-86). Athéna. 13® (343- 
07-48), Montparnasse - Pathe. 14* 
(326-65-13), Gaumont -Convention. 
15* (828-42-371. CUcby-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

UNE VIE DIFFICILE (II, va) : Ma- 
rais. 4* (278-47-66). Mao-Mabon. 
17* (380-24-81). 

W INSTANT. ET (Ang, va) : Olymplc. 
14® (783-67-42). 

Les festivals 

GABIN LE MAGNIFIQUE. OlyrapUJ, 
14® (783-67-42) : les Bas-Fonds. 
L’INDE FANTOME, Le Seine. 5' )325- 
95-99), 14 b. 45 : Descente vers le 
sud : 15 b 30 : Madras: 18 b 25 : 
la Religion ; 17 b. 20 : la Tentation 
du cève ; 18 b. 15 : Isa Castes : 

19 b 10 : les Etrangère en Inde : 

20 b 05 : Bombay 

MARCEL PAGNOÜ Studio Logos 5* 
(033-25-42) : Manon des sources. 
CINEMA ITALIEN tv.o j diudiu a es 
Acacias. 17’ (754-97-83). 11 b. ; 
Lucfcy Luclaoo ; 13 b. : la Cluse 
ouvrière va au paradis : 16 b. 30 : 
le Pigeon ; 18 b. 15 : le Fanfaron : 

20 b : les Monstres ; 22 h 15 : la 
Stratégie de l’araignée 
V1SCONT1 (To.|. Boite è Filma. 17® 
(754-51-50). 17 b. 15 : les Damnés: 

18 h 15 Mort é Venise. 

J. NICHOLSON (V.O.). Boite A Films 
17- <754-51-50). 13 h. : Easy Rider: 

18 b. 30 : Cinq pièces faciles. 

R. R ED FO RD fv 0 1. Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) : Gatsby le 
Magnlllque. 

A. HITCHCOCK rvo). Action La 
Fayette, 9® (878-80-50) : Meurtre. 

Les séances spéciales 

CABARET (A., r o.) : Chfl tel et- Victo- 
ria, l*> (508-94-14). S 20 ta. 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A- 
v.o.) Sal nt- André -des- Arta. 6® 

(326-48-18). à 12 b^ 24 b. 

LES CONTES DES MILLE ET UNE 
NUITS (II, v.o.) : Ch Ote le t- Vio- 
lon a, I®' (308-94-14). à 12 h. (af 
dim.). 

LES DAMNES (Jt.-AIL, va) : Châ- 
telet- Victoria, 1®» (508-94-141, é 

14 h. 

LE DECAMEKON fit, va) : Cb&te- 
iet-Vlctorfa. 1 •' (508-94-14). à 

16 h. 20. 

DELIVRANCE (A, va} (•*) ; la Clef. 

5® (337-90-90), è 13 h. et 24 b- 


SPECTACLES 


DUEL (A- V.O.) : la Clef. 5® (337- 
90-90). è 12 b. et 2-1 h. 

IF (AngL, v.o.) : la Clef. S® (337- 
90-90), é 12 ta. et 24 b. 

INDIA SONG (Fr.) : le Seine, 5® (325- 
95-99), à 12 h. 20 (sf dlm.). 

LENNY (A— v.o.) : Châtelet-Victoria. 
1" (508-94-14). 1 18 il. (V. et B + 
24 h.). 

PQANTOM OF THE PA RA DI SB (A, 
VA) : Luxembourg. 6® (633-97-77), 
A 10 br 12 ta. et 24 h. 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Ranelagta. 16® (2S8-M-44). a 20 b., 
S. et D. é 14 ta. 30 et 19 ta. 30. 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : le Seine. 5® 
(325-95-99). è 12 ta 15 (sf dlm.). 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 


(du 24 au 30 novembre) 
Cirque é l'ancienne an Nouveau 
Carré, square EmUe-Chau temps 
(277-88-40), mer., sam. et dlm.. 
15 h. 30. 

Cirque d "Hiver (700-12-25), mer. et 
mm , 15 ta. ; dlm, 14 b. et 17 h. 
Cirque de Moscou, Palais des sports 
(532-41-29). mer, 25 ta. : sam.. 
17 h. 30 ; dlm, 14 h. 15 et 17 b. 30. 
Hippodrome de Paris <205-31 -47j. 
mer, sam, dlm, 14 b- et 17 h. ; 
Clique sur l'eau de Budapest. 
Marionnettes André Rongera. Théâ- 
tre 13 (575-34-37), mer, 14 b. 30 : 
Casse-noisettes l'écureuil. 
Marionnettes André Verdun, Vln- 
cennes (782-10-60). mer., sam. et 
rtiTY< . i5 ta. : l’Enfant avec un 
oiseau sur la tète. 

Marionnettes du Jardin d'acclimata- 
tion (637-07-87). LL J, 15 b. 15 : 
Guignol. 

Marionnettes dn Luxembourg 
(326-46-47), mer, sam, dlm, 
14 h. 30 et 15 h. 30 : la Légende 
de Blanche-Neige. 

Marionnettes dn pare Montsourls 
(273-39-58), mer, b ara, dlm, 15 h. ; 
GulgnoL 

Atelier (806-11-90), t-LJ. saur sam. 

et dlm, 14 h. 30 : l’Avare. 

Au Petit Casino (747-62-75), mer, 
14 h. et 16 h. ; sam. et dlm, 15 h. : 
le Pays des galipettes. 
Montparnasse (535-57-64), tLJ. sauf 
sam. et dlm, 14 b. 20 : le Malade 
Imaginaire. - 

Mouffetard (236-02-87), mer. et sam, 
14 h. 30 : Histoire de la Jument 
qui coûtait après sa charrue. 
Nouveau Carré (277-88-40), mer, 
14 ta. 15 : Afrique et Asie. 

Théâtre Aymar (878-33-47), mer, 

14 h. 30 : le Patofleur. 

Théâtre Déjazet (887-97-34), mer, 

15 h. : Contes en poudre. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 

mer. et sam, 16 b. : Petit Théâtre 
Virgule. 

Théâtre d’Edgar (700-19-31), mer, 

14 h. et 16 h. ; sam, 15 h. : les 
Sept Enigmes du dragon. — Atelier 
tbe&tre et audiovisuel (328-13-68). 

Théâtre Gérard-Pbillpe, Saint-Denis 
(243-00-59), mer, 14 h. 30 : Demeter 
couronnée. 

Théâtre dn Livre-Vivant (033-53-81), 
mer, 14 b. et 15 ta. ; dlm, 15 h. : 
la Main. 

Théâtre du Parc-Floral. Vlncennes, 
mer. et dlm, 15 ta. et 16 h. : la 
Bataille de polochons. 

Théâtre Paris-Nord (223-43-42). mer, 

15 h. : Marionnettes. 

Théâtre dn Petit-Monde (700-23-77), 
mer. et dlm, 15 h. : CendrlUon. 
Théâtre de la Petite-Ourse, Jardin 
des Tuileries (076-05-19), mer., 
sam. et dlm, 15 b. 15 : Marion- 
nettes. 

Théâtre de la Plaine (250-15-651. 

mer, 15 b. : Histoire de la Jungle. 
Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d'Etat A 
la culture : (enfanta) 1» Douze | 
Travaux d'Astérix, la Dernière 
Folle de Mel Broobs. Bal) game. 
l'Aile ou la Cuisse, Vingt mille 
U eues sous les meta, le Voyage au 
bout du monde; (adolescents) 
le Bal des vampires. Borry Lyndon. 
Cria Cn stos. Complot de famille. 
Noua noua sommes tant aimés. 
Une vie difficile, les Hommes du 
président, Josey Wales bora-ls-lol, 
SI c'était à refaire, l 'Afficha rouge, 
Bingo, tir. Klein. Un cadavre su 
dessert. Un éléphant ça trompe 
énormément. 


CHfllUOT 

•INFORMATION 


La révolution 
serait pour 1990... 

A propos des «■ Estivants ». d'après 
Gorki, que la Comédie de Caen 
présente & Géxnier (soirées â 
20 h. 15 è partir du jeudi 25). 
M. Galey écrit dans tes Nouvelles 
Littéraires ; - Un ponreil nuancé 
ef très critique de /' intelligents! a.. 
Une classe divisée, é la croisée 
des choix politiques et moraux.. 
Une pièce étrange qui porte è la 
réflexion. Solxanle-dlx ans après, 
si l'Histoire se répétait, la ■ révo- 
lution serait pour les années 90. » 
Version BCénlque de P. Sieln et 
B. Strauss. Texte français. Mise 
en scène : Michel Dubois. 

Location aux calrare. 
par correspondance et par télé- 
phone (727-81-15). 


LAVIULE 


lundi 29 novembre 

AVANT-GARDE 1930 

La Nouvelle Babyione 

film muet de G/igori Kazinfsev 
ef Leonrd Trauberçj [1929) 
musique 

DIMURI CHOSTAfCOVTTCH 

ARS NOVA 

directàtR 

MARIUS CONSTANT 


Une heure sans entr’acte 12,50 F 
du mardi 3 0- ou samedi 4 

NICOLAÏ GEDDA 

au piano 

Jean-Claude Ambrosmî 
mélodies 

GLINKA - GRIEG - ALFVEN 
PETERS0N- BERGER 
MOUSSORGSKY - TCHAÏKOVSKY 

2, place du Châtelet 

tél. 887.35.39 , 


SAISON 76-77: 

. ;; r v , vr- "l'Cn ii--« Cr.sT'p’v'Y' ' • 

|\V : DENISE FOUCARD 

• r,;.-. i'o • . PA U 1/ M E F AN 0 

2- rve Gambetta 706. 05. 50 38C.05.CO 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, Jeudi 9 décembre. 28 b. 30 
Récital 




20 H 30 TEP 


STOCKHAUSEN 

Kontrapunkte 


Berg 

Kammerkonzert 


MEFANO 

Paraboles 


Direction : G. Sinopoii 


'i'Cîto : Gjm-.etîa 
■ ‘ ■■7ÔS.53S.79.ÛS-' 

-20 h so- 
ir. S'il tir E run 
7$CK- Pii'is 
d espaces de 3 J 23 ? 



au Théâtre National de ChsiUot et 
au Théâtre de la Porte Saint-Martin 

A. A* 

THEATRES D'ARTHUR AHAH0V 

GILLES DE RAIS 
LA DISPUTE 
LOI1V 

D’IIAGONDANGE 

FOLIES 

BOURGEOISES 

LE TARTUFFE 


LES ESTIVANTS 
MERE COURAGE 

ET SES EYF.liYTS 
U SEULE PIECE DE 

HENRYHILLER 

LA FORTUNE 
DE GASPARD 


Pour recevoir le formulaire d'abonne- 
ment, ecnre â Thcâlro National de 
Chai Ilot - 75116 Paris ou téléphone 
553.74.27 postes 233 cl 262 et 
704.86, BQ (collectivités). 


PHEDRE 

• de 

Jean Racine 


20 H.30: 
23-27 ancabre 
17 IL : 21-28 D0V. 


■ EH,- 

ALTERNANCE 

ÎSÙŒre 

ÜNPETÏÏBOIS 

"de JEAN -MIC R EL RîBE 


f%+ 70 S. 30 : 19-20-74-2S- 

n 26-29-30 agrcmbre 


PREMIERE LE 26 


Schippel 

ou ‘le prolétaire bourgeois” 

ignAfti do cari tlcmhdm 




mse *n scene de Je*n-Ct»ude F.iN 
• du 26 novembre 
au 18 décembre 

tliéaîre de la Commune 
33 Audervüliers 
tél. 533.16.16 


U.G.C. BIARRITZ • VENDOME • BONAPARTE • STUDIO MEDICIS 


g tf perbe« — — - 

et de ««^rr^OHRT / FIGARO 


d'après le chef-d'œuvre de 
MARGUERITE YOURCENAR 


étiit.'Orij G 


is-- — I.'vüh^l 


LE COUP DE GRACE 

film de VOLKER SCHLÔNDORFF " . / . 


I 30 URSIEII.I.ISR 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 23 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h* 30, Emission spéciale : Hommage à André 
Malraux: spécial événement; 21 b. 30, Docu- 
ment inédit : « le Musée imaginaire », de 
J.-M. Drot ; 23 h. 15. JoumaL 

CHAINE II: A 2 

14 h.. Emission spéciale : André Malraux. 


arrivée 

des trains é lectriq ues LIMA 

trains l=j lima 

2 JOUETS cN UN $eUL 


20 b. 30. Les dossiers de l'écran.- Téléfilm : 

Tous chefs ». par J.-F Delassus. 

Ceux qui aipirwl à oaaaer aux cmnmartOes 
de l'entreprise , ceux qui ont des responsa- 
bilités ; les eols blancs de (a maturité silen- 
cieuse : les cadres, représentés u» par. des 
nnluntatre* recrutés, onu r participer d ta 
réalisation dm ce Oomment. par petites 
annonces 

Vers 22 h_ Débat ■ les cadres. 

Vers 23 b. 30. Journal 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (RJ. Westerns, filins policiers, aven- 
ture : - les Géants de l'Ouest ■». d'A. MeLaglen 
(1969) avec J. Wavne. R Hudson. T. Amiflar. 
R Gabriel. 

La guerre de Séœsston finie, wtl colonel 
nordiste et un colonel sudiste « rencontrent, 
par hasard, au Mexique. et deviennent alliés 
devant les dangers commune. Un film 
d’ aventure*, d'abord pittoresques, qui tourne 
court et sombre dans la conformisme et la 
mollesse. 

22 h. 15 (R). Interview d'André Malraux par 
Roger Stéphane. 


FRANCE-CULTURE 

20 II. Dialogues : • la Libéralisme aujourd'hui— », 

avec P h. Tesson et R. V. Pilhes ; 21 h. 15, Musique de notre 
temps; 22 h. 30 (R). Entretien avec André Malraux, par 
Guy Siurès ; XS h., D* la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 A, Hommage a André Malraux ; 20 h_ 30, En 
direct du palais de la inusiQu* à Barcelone— solistes 
de rOrdiestre de Barcelone, direction A. Rosmarba 
a Ballade ae Ma>oraue ■ . < Deu» pièces espagnoles • ; 
■ Fantaisie 06 ligue • ; a Citants Populaires espagnols ■ ; 
a Sonet a Cordoue • , • Concerto pour clavecin et cina 
Instruments • (Manuel le FaUai ; 22 h 55, France Musique 
la nun Ommi) portugais (Santa Maria, J. Peixlnho. 
J.-S. Canrailta F.-L. Garga : 0 h. SL ■ la Rituel islamique * ; 
1 h_ Les percussionnistes éclates. 


MERCREDI 24 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF t 

De 12 h. 15 à 20 h., programme Ininterrompu 
(A 13 h. 35, Les visiteurs du mercredi). 

20 h. 30. Téléfilm ; - l’Homme de sable », 
d’ aorôs J. Jouben. adapL P. de Beaumont, rôai. 
J.-P. Carrère, avec M. Ronet, G. Claisse, 
J. Vinci. Ch. Nobel. CL Cartier. HL Arie. 

En plein vent, entré le ciel, la mer et le 
marais, an architecte lutte pour élever, tau- 
le sable, ta cité de ses rêves . . 

22 h. Emission musicale t Presto, de P. Petit 
(Takashi Chlmlzn. violoniste) « 23 h. Journal. 


CHAINE 11: A 2 

De 13 h. 35 & 20 tu programme ininterrompu 
(à 15 h. 50. Un sur cina). 

20 h. 30. Série : Kofak : ai h. 30. Magazine 
d'actualité : C’est à dire. prés. J.-M. Cavada 
(spécial André Malraux). 

Bornage à l’homme politique, A l’esthète et 
au visionalre, avec des extraits de l’émission 
de Claude Santelli et de Françoise Ven ig, « La 
légende du siècle ». des passages du film 
rÉpolr. des interviewes de Jean Laeouture. de 
Clara Malraux et de l’abbé Bocquel, archi- 
■prétre de la cathédrale de Strasbourg. 


23 h. 10. 
F. Chalais. 


Magazine : Pour adultes, de 


CHAINE (I! : FR 3 

20 h. 30. Cinéma 16 t - le Berger des 
abeilles ». d'après A. Lanoux réaL J.-F. Le 
Chanols. avec J.-P. Andréaui, R Salik. M. Sor- 
fati. W. Sabatier. 

IMS Après trots bu de ' détention en 
Allemagne, un léjrtsfoaf routent au pays et, 
malgré ses déceptions et sa crise Se confiance, 
reprend te maquis dans Us Pyrénées. 

22 h, 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

9 h, Ijb matinées de France-Culture : Malraux par ceux 
qui l'ont connu ; 20 h. CS.), La musique et les hommes : 
X Don Carlos (VerodD, par C.B. Clément ; 22 h. 30. La danse 
contemporaine ; 23 h., Dé ta nuit; 23 h. 53, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h- Quotidien musique : André Malraux par PU. Calont ; 
20 h. 30, En direct du Théâtre des Champs-Elysées— l'Orchestre 
national de France, air. C. PaJta, avec c. waiewska, 
violoncelliste : * Frefectnrtz », ouverture (Weber), « Concerto 
pour violoncelle et orchestre en si mineur opus 104 (Dvorak), 
• Symphonie «• 3 en ml bémol opus 55 ». « Héroïque • 
(Beethoven) ; S tu. Dossiers portugais 1 R aveu A. de Car. 
reira, Macêdo, CoetTu. P. oe Aranjo) ; 0 h. S. Musique du 
MaH ; 0 a 30. Chants efétodes : La musique contemporaine 
et la 


Un numéro 
pour (a TV couleur: 

L0CATEL&7581200 

Le spécialiste de la location TV depuis 14 ans 


• M. Guy Ducolormé, député 
(F.C.) des Hauts-de-Seine, suc- 
cède- à M Jack RaUte, également 
député c ommunis te, démission- 
naire, comme membre du conseil 
d 'administ ration de Télé-Diffu- 
sion de France. 


• « L’aventure en Renault » 
est le thème d'une exposition qui 
se tiendra Jusqu'au 25 janvier 
prochain aux Champs-Elysées. De 
la voiture tte 1898 aux R4 de la 
dotation « Les routes du monde ». 
de nombreux modèles célèbres 
seront exposés. Chaque Jour, le 
club des anciens lauréats de la 
dotation assurera une permanenoe 
afin de répondre aux questions des 
jeunes visiteurs intéressés par les 
voyages, et des films seront pro- 
jetés. 

★ Renault- El ysées, 53. avenue des 
Champs-Elysées. 75008 Paris. Tous 
les jours, de 10 h. A 22 h. (entrée 
libre). 


En 18 mois nous avons 
expertisé 16 milliard 'de biens. 



Valeur vénale, valeur locative, valeur de rentabilité 
ou valeur d'apport., délicate mission que d’évaluer le 
bien d'autrui. Nos experts le savent bien. Rompus à 
toutes les techniques et à toutes les législations, ils 
sont ayant tout des "hommes de terrain", Des hommes 
d'expérience aussi dont les connaissances sont 
confrontées, chaque jour, à tous les cas particuliers 
du marché immobilier. 

Cette expérience est inappréciable quand on sait 
îa difficulté d'appréhender révolution des valeurs, se- 
lon les régions, la conjoncture ou les fluctuations du 
marché. Elle est irremplaçable pour révaluation à 
partir des innovations techniques, de la réglementa- 
tion administrative, etc 

Qu’il s’agisse de vente, de location, de vente d'in- 
vestissement, ou de prise de participation, les travaux 


de nos experts reçoivent toujours Fagrément de ceux 
qui ont la responsabilité de commercialisation. Il est 
si facile de surestimer un bien quand on n’a pas 
ensuite la charge de le réaliser... 

Cette connaissance du marché permet à nos équi- 
pes de réagir dans les délais les plus brefs; 48 h par 
exemple pour un avis motivé en région parisienne. 
C’est un autre style. 

Celui d'un consultant moderne. 

Celui du premier cabinet d’ingénierie immobilière de 
France. 

* de Francs lourds, bien entendu. 

Délégations et filiales :Lyon, Marseille, UBe, Bordeaux, Tou- 
louse. Sao Paukx 

Représentations -.Belgique, USA, Canada. 


Nous avons créé l’engineering immobilier. 

fAUEUSTE-THmiflnnl 


17, rue d’Astorg - Paris 8 e -Tél. 265.54:07 + 


VU 


L'homme au foyer 


Eh oui, pourquoi pas, Phomms 
au foyer à mi-temps ou à temps 
réduit en fout cas. Tant qu’on 
n’aura pas admis cette possi- 
bilité, que dis-je, cette nécessité, 
on ne résoudra jamais la ques- 
tion de la femme au travail. 
Témoin, ce débat organisé 
lundi après-midi par TF 1 sur 
la femme et rentre prise, la 
femme è r usine, la femme au ' 
bureau, à rafeMer, fa femme au 
chômage, la lemme au foyer, la 
double fournée, les maladies 
soclo-protesslonnelles de toutes 
celles — elles sont légion — qui 
n’atteindront jamais Pége de la 
retraite. 

On a cité des chiffres, des 
statistiques ■ on a déclaré que 
l’enfant appelé è aimer deux 
personnes, sa mère et sa gar- 
dienne, an restera, je cite, trau- 
matisé pour la vie : on en a 
déduit que les femmes devaient 
élever leurs enfants pendant 
• las cinq ou les dix premières 
années de leur vie » : on a vu 
là un problème dont la solution 
appartient à P Etat, et on a évo- 
qué un projet t l’allocation au 
premier entant assez substan- 
tielle pour permettre ù le femme 
de rester chez elle. 

Qui, on? Un médecin, un 
patron, un représentant de la 
Formation professionnelle pour 
adultes, une femme effet d’en- 
treprise et plusieurs femmes 
cadres, dont une employée à 
TEJJf. refusant, aile, cette dis- 
crimination accentuée par les 


mesuras en faveur de la seule 
mère, qui réclamait timidement 

— en France, cela paraît encore 
sesndaieux — les mêmes préro- 
gatives — horaires réduits, 
congé de garde, etc. — pour 
tes pères (1). Nous, devant nos 
écrans, on se demandait vrai- 
ment & quoi avait servi leu Ig 
secrétariat d’Etat à la condi- 
tion féminine. Sinon à faire 
porter de lui. Sinon è ancrer 
dans les esprits un cerrein 
nombre d’idées repues — et 
'répandues par la psychanalyse 

— sur /as rapports privilégiés 
de ia mère et de Tentant. Sinon 
à prétendre Ignorer , crainte de 
déplaira ou de eboguer, /e rôle 
réservé au père dans des pays 
pourtant pas si éloignés, ia 
pense à la Suède et au Dane- 
mark en particulier, rôle étudié 
sur les bancs de T école, en 
classe de puériculture et en 
cours de cuisine. Mme Qfroud 
n'avait pas besoin d'invente, , 
d’innover. EUe avait là, sous les 
yeux, en Israël, en Scandinavie, 
quelques modèles qui ont fait 
leurs preuves. Elle pouvait les 
assortir, les combiner, elle 
devait, c’est cela qu'on atten- 
dait d’elle, élaborer un vrai 
piolet de société au lieu d’ali- 
gner ses cent vœux pieux de 
bonne et heureuse année de 
la femme. 

CLAUDE SÀRRAUTE. 


(1) Voir l’article de Bruno 
Frappât dans 2e Monde daté 
7-8 novembre. 


D'une chaîne à l'autre 

UNE ANTENNE u8ÜSt*T!^a 

DE LTNA A ANGERS *** ~~ 


• L’Institut national de I'au- 
diorisœl (INA) implante, . à 
Angers, une antenne; QUI a été 
Inaugurée, lundi 22 novembre, 
par M. Pierre Emmanuel, prési- 
dent de 1TNA. D’autres implan- 
tations semblables sont réalisées, 
ou en cours de réalisation, & 
Brest. Pau, dans la basse vallée 
du Rhône et dans la ville 
nouvelle de Marne - la - Vallée. 
M. Pierre Emmanuel a rappelé à 
cette occasion les raisons et le 
sens de cette entreprise de 
décentralisation: éveiller la pos- 
sibilité d’un mode de communi- 
cation nouveau dans l'ensemble 
français. 

M. Pierre Bury, le créateur de 
l’antenne d’Angers, a déjà éla- 
boré de nombreux projets, qui 
vont de l'Initiation à randio- 
visuel en milieu scolaire à la 
création d'ateliers de super-8. en 
passant par des recherches sur le 
cinéma d'animation, une partici- 
pation au Festival d’Angers et 
des rencontres inspirées du « Bis- 


LES GRÈVES 
A LA RADIO 
ET LA TÉLÉVISION 

• La grève des artistes et Intel 
prêtes de télévision est reconduit 
pour une nouvelle période de sep 
Jours, c'est-à-dire jusqu'au 30 no 
vembre, à minuit. Ce moavemeni 
décidé par le Syndicat fronçai 
des artistes (C.G.T.) et lTTnlo 
syndicale des artistes (autonome: 
a débuté le mardi 18 novembr 
dans les sociétés de télévision, e 
s'est étendu ce mardi 23 novembr 
à Radio-France (le Monde dat 
21-22 novembre). 

D'autre part, à FR 3, l'arrêt d 
travail de vingt -quatre heure 
décidé parles syndicats ELN.R.T. 
C.Gr.T„ SDRT-CFJ3.T. et S -N., 
affectera mercredi 24 novembr 
toutes les stations régionales. Le 
organisations syndicales récla 
ment une négociation sur l’en 
semble des problèmes soumis à ü 
direction de FR 3 (le Monde d 
18 novembre). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 23 NOVEMBRE 
— M. Jean Lecanuet, ministre 
d’Etat, ministre chargé du P lan 
et de l'aménagement du territoire, 
est l'invité de « Dix questions, dix 
réponses», sur France - Inter, à 

19 heures. 

— L'Union des grandes écoles 
s'exprime & la tribune libre de 
FR 3. a 19 h. 40. 

— MM. Philippe Tesson et 
René-Victor Pilhes dialoguent à 
propos du « libéralisme aujour- 
d’hui », sur France - Culture, à 

20 heures. 

— MM. Lionel Stolêru, secré- 
taire d’Etat à la condition des 
travailleurs manuels, René-Victor 
Pühes, auteur de l' imprécateur, 
Yvon Charpentié, président de la 
Confédération générale des cadres, 
René Bulh, secrétaire confédéral 
de ia C.G.T., Yvon Chotard. vice- 
président du C-NJPJP., et plusieurs 
cadres participent au débat des 


«Dossiers de l'écran», sur An- 
tenne 2, à 22 heures. 

MERCREDI 24 NOVEMBRE 

— MM. Yoon Bourges, ministre 
de la défense, et Jean-Pierre 
Chevènement (PJ3.) débattent à 
propos de la politique de défense 
sur Radio-Monte-Carlo, à 13 h. 15. 

— M. Bertrand Renouvin 
s’exprime à la tribune libre de 
FR 3, à 19 h. 40. 
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OFFRES PEMPLCH 
"Placards encadrés 1 ' 2 col. et + 
{la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


U Bgse la figu TX. 
40.00 <6.70 


42.00 
9,00 

70.00 


49.04 

10,33 

31,73 


Annonces 



L'IMMOBILIER 

La Bqne 
29,00 

La tpe T£, 
32,65 

"Placards encadré?," 

34,00 

39,70. 

Double Insertion 

3S.Û0 

44,37 

"Racards encadres" 

40.G0 

45,70 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32,69 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ intemoliôhciux 



slt 


au 


foyt 




MINISTERE 

DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET 

DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

Alger (Algérie) 


L’Institut National Agronomique recrute pour l’année 
universitaire 1977-1978 4es professeurs, maîtres de confé- 
rences, maîtres assistants et assistants dans les spécialités 
suivantes : 

— MACHINISME 
— HYDRAULIQUE 
— ECOLOGIE 
— AGRONOMIE 
— FORESTERIE 
— ART DES JARDINS 
ET PAYSAGISME 
— ZOOTECHNIE 
— INDUSTRIES PAPETIÈRES 
— PÉDOLOGIE 
— GÉOLOGIE 
— ARBORICULTURE 
— TECHNOLOGIE 

DES INDUSTRIES AGRICOLES 
ET ALIMENTAIRES 

Tons les enseignements sont donnés en langue fran- 
çaise. Us candidats intéressés peuvent s’adresser* en 
joignant un curriculum vitae* à la direction de l’Institut 
National Agronomique. 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE 

DE TRAVAUX PUBLICS 
(électricité, tuyauterie 
industrielle) 

recherche pour sa filiale 
en ALGERIE 

UN CHEF 

DE COMPTABILITÉ 

avec une expérience de 
quelques années dans la 1 onction 
de préférence 
dans les Travaux Publics 

Avantages sociaux, loyer et 
voilure de fonction. 

Envoyer C.V„ photo et prêtent 
5/réf. 601/M à SWEERTS BP 269 
75424 PARIS CEDEX 09, qui tr. 


POUR BRUGES 

INGÉNIEUR PROJET 

BATIMENT 

ET EQUIPEMENT COLLECTIF 

ARABE COURANT 

Envoyer C.V. détaillé 
en précisant disponibilité. 
«T 29, av. Friedland, 
A.I. 75006 PARIS. 


POUR CHANTIER ETRANGER 


AT3 ÉLECTRONIC. 

niveau BTS 

Spécialiste en régulation 
i automatisme électronique. 


Avenue Pasteur - Hacen Badi 
El-Harrach - ALGER (10 e ) 
ALGÉRIE 


■ 

j 


A.T. 


Envoyer C.v. a 
29, av. Friedland, 
75008 PARIS. 


Ë1ECIRICIEN 

TECHNICIEN 


pour Afrique av Ivre expér. pr 
contrtle travaux cr ECLAIRAGE. 
Envoyer C.V. à ALAMEDDINE, 
53, boulevard de Cl mi est, NICE. 


M6&IIEUR 

ou TECHNICIEN spécialiste 
en équipements thermiques 
pour surveillance chantier 
en R.D.A. Connaissance par- 
la lie de l'allemand exigée. 
Libre immédiatement. 
Adress C.V L'INDUSTRIELLE 
DE CHAUFFAGE B. P. 4M 
92103 BOULOGNE. 


Noos prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aur intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


SOCIÉTÉ MINIÈRE 

recherche pour son exploitation 
implantée en AFRIQUE NOIRE francophone 

INFORMATEUR 

EN MATIÈRE DE GESTION 
ADMINISTRATIVE 

(personnel, poses, nmpasln, comptabilité, etc.) 

Le titulaire du poste devra faire 
modes opératoires et former le personn el a exé- 
cution africain aux procédures administratives 
courantes. 

Une première expérience de l'Afrique est souhûlteo. 

Adresser curr. vitae, photo et pattert. A w 
CONTES SE Pilbl., 20. AT. Opéhl, PARIS (1*V, Q- *T. 


SOCIETE DUMEZ TJ>. 

recherche pour chantier 
en Sultanat d’Oman 

UN (UNE) INSTITUTEUR (TRICE) 

CÉLIBATAIRE 
ayant C.A.R. 

Anglais indispensable 

il (elle) sera chargé (ée) de la scolarisation pri- 
maire des enfants du personnel expatrié français 
Poste à pourvoir immédiatement 

Adresser lettre de candld. avec C.F.. photo et prêt. 

au Service des Relations Humaines 

325/345, av. George b- C lemenceau. 02000 NANTERRE. 


LE PARLEMENT EUROPÉEN 

_ „ . ... Journal Officiel de* Communauté* Européennes du 11 novembre 

Î 9§6 ™ arts' STc£«£ra général no PE '5/B en vue de 1» «msd- 

rutlnn dirno réserve de recrutement d 

ASSISTANTS <BibIioîhécaires/dDcumeDtalistes) 

- seît 

— Expérience dans I -utilisation de la classification décimale universelle: 
Trtwmcni mensuel net compris entre ©-W W. et sow ïb. WP™*- 

“rX W lDdSSdS«l«»>ênt lie S to traitement de base) 

et allocations de foyer, familial es. etc. 

Date limite dé flépflt des candidatures reportée AU 15 Janvier 1977. 

, h» .mima; mentionnant les conditions d’admission à 

£ ainsi que les conditions d’engagement 

et de rémunération pmt fltre obtenu : ■ 

FranWc?pSbffit^S oSmunautés Burupéemies - Journal Officiel - 

(3 wlet?) ' 

h - un montant de 2.30 Ff. 

IMPORTANT : indiquer e&ns faute le numéro du Journal Officiel ainsi que 
la langue souhaitée, 

cndld.mra r M.rtP. ,.u r, Ij. 

p ldsbmbobbq (araa-DucMi. 


FILIALE AFRICAINE 
< 1*1111 Imcarteot groupe 
chimique européen 

recherche pour parie B 


ABIDJAN 

JEUNE 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

(BSK SU» , de CO 

m UNIVERSITE) 

ae nationalité ivoirienne. 

Connaissance de l'sllemsnd 
appréciée. 

Après une période 
de formation d» 3 à 4 erts 
eu sein da Groupe, 
il devra prendre en charge 
la responsabilité de tous 
les problèmes financiers 
et adminlCTMrfs 
de cens dllela 


et orientions â 
TESSE Publicité 


Adresser C.V. 
n« «69» CONTE: 

20, avenue de r Opéra, Parls-t». 



Entreprise EXAF5COS T.R 

recherche 

POUR SES TRAVAUX SOUTIERS 

AU CAMEROUN 

UN DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Bonne formation comptable, expérience de plu- 
sieurs années dans des fonctions d’organisation 
administrative et connaissances chantiers Afrique 
indispensables. 

UN CHEF COMPTARLE 

Ayant obligatoirement ml n imam 5 années expé- 
rience. Gestion entreprise, bilan et connaissance de 
la prattqne comptabilité sur ordinateur Indispens. 

UN DIRECTEUR DE TRAVAUX 

Expérience Important chantier barrage, terras- 
sements et injections de sols Indispensables. 

Emplois stables et de hauts niveau. 

Ecrire avec C.V. et photo B Entreprise Exorcos T.P. 

62, avenue de New- York, PARIS (16*). 


THE CLEM CORPORATION S.A. j 

RECHERCHE POUR AFRIQUE FRANCOPHONE 

DIRECTEUR 


POUR LE DEMARRAGE ET L'EXPLOIT ATION 
D'UNE NOUVELLE R AJr'F'Di utï£. 

MINIMUM 10 ANS D'EXPERIENCE. 

— REMUNERATION ELEVEE 
— LOGEMENT FOURNI 
— AVANTAGES DIVERS 

Ecrire avec curriculum vitae à : 

THE CLEM CORPORATION S.A. 

20, AV. GENERAL- DE-LONG UEVTLiLE. BOITE 14, 
- BRUXELLES (BELGIQUE). 


emploi/ inteiiKitionoux emploi/ internationaux 


Le Monde présente cette rubrique dans ses pages d? annonces le lundi et 
le mardi. 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d* offres d’emplois. 



Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d’emplois encadrées, parues dans “Le Monde" 
concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
fessions. 

Cfest le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans lfentrepnse^ comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
ItemploL 


bonde commande à découper 
St MoitJr inpoMnflTion.PROP£iflo<u 

Ja désire m^bonnar à la synthèse hebdomadaire da la on las fonctions Entrantes : 
ï) Mettre mie croix dans le s cases ccgrespa w iairt amc fonctions retenaes : 

□ Direction générale, fonctions 
multipostes. 

O phtinna pnMip l j U f j vihHriM . 

□ Tnfonnatiqae. 

□ Erodnnb'on entretien. 

P fogénienrs. 

□ Etudes organisafion et recherche. 


□ Dïreetirm finaneifem et admfaïrirnfnm, 

□ Comptabilité. 

□ Pw na nn nal finnTwKnTi TPÎatlmig m 

humaines et sociales. ^ 

□ Direction ccmmertnala vente. = 

□ Ingénteuxs commerciaux et « 

tecftirico-coiimiHrciaTtT. g 


2) Entorse^ dans le tableau ci-dessous, le nombre de semaines retenu s 
TARIF DES ABONNEMENTS (en Francs) 


Nombre 

détonerions 

dflBudéu 

1 ■ 

2 

3 

4 

5 

6 

2 

8 

9 

10 

U 

s 

semaines 

20 

39 

SZ 

74 

90 

105 

119 

132 

144 

155 

165 

13 

semaines. 

40 

28 

114 

148 

180 

210 

238 

264 

288 

310 

330 

28 

semaines 

ZD 

136 

199 

259 

315 

368 

416 

462 

504 

542 

szz 

52 

y»*— — • 

m 

234 

342 

444 

540 

630 

214 

792 

864 

930 

390 


Le tarif de Ibbaim&m&nt est la. correspondance entre le notnbiB de fonctions et te 
nombre de semaines damsnefé. 

EMFOEMAHON-PROFESSIONS est a dr essé SOCS pE farmA soft an *wnWta Mît an 
sage de la Société de fabonné. 

(Le premier envoi sera assoré dès la semaine sawaiit celle de la réception da boa 

A» iv mi man4o^ 

Pour tons renseignements complémcntaiiBS, téléphoner en 8Z*t2SJQSL on écrire : 
“LE MONDE* JNF0RM^F017-PR0F£M10NS - 5, me défi Italiens, 25009 MDR , 


NOM:. 


.ou SOCIETE:. 


ADRESSE:. 


■ TEL:. 


Joindra la règlement par ch. bancaire à l'ordre du (Mondes ou eh. postal (CCF42Q7-23 Parts) 
ETRANGLES : envol aérien | i P par fonction et par semaine. 
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OFFRES DSUPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et + 

b Don b finie TJL 

40,00 

46,70 

(la ligne colonne) 

42.00 

49.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

CAPITAUX OU 

9,00 

10,33 

PROPOSITIONS 00&8ÆRC 

70.00 

81,73 


Annonces années 



LIMMOBUER 
"Placards encadrés" 
Dsflkle insertion 
"Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


28,00 32,68 


SURPRODUCTION interdite 



emploi/ intcrnotionouK 


TRADUCTEURS RÉDACTEURS 

DE LANGUE ARABE 




L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

organisa an examen d'aptitude aux fonction» de 
traducteur-rédacteur de langue arabe, les 16 et 
17 mai s 1977, es rue de pourvoir des postes vacants 
au Secrétariat de l'ONU 

Les candidats doivent avoir l'arabe comm e langue 
maternelle et être titulaires d'un diplôme univer- 
sitaire OU d’un diplôme délivré par un établisse- 
ment de ni rean équivalent. Us doivent avoir upc 
parfaite maîtrise de l’arabe et, soit une excellente 
connaissance de l'anglais et une bonne maîtrise 
du français, «oit une excellente connaissance du 
français et une bonne maîtrise de l'anglais Le 
connaissance d'une antre langue officielle de 
rOrgsnleatlon des Nations Unies (chinois, espa- 
gnol ou russe) est éminemment souhaitable Les 
candidats retenus ù la suite des épreuves écrites 
seront convoqués & une eDtrevue. L’entrevue fait 
partie Intégrante de l’examen et les candidats qui 
j sont convoqués ne doivent pas compter qu'ils 
recevront nécessairement une offre d'emploi 

Il pourra être offert aux candidats retenus & le 
suite des épreuves un engagement en qualité de 
traducteur- rédacteur avec traitement annuel brut 
de 15.750 dollars, plus indemnités de cbené de 
vie et pour charge s de famille, n pourra être 
offert un traitement de début plus élevé aux tra- 
ducteurs expérimentés. 

Pour plus amples renseignement» et formulaire 
d'inscription & remplir, écrire avant le 1* décem- 
bre 1976 & la : 

SECTION DE LA FORMATION ET DES EXAMENS, 
Traducteurs de langue arabe. 

Office des Nations Unies. 

1211 GENEVE 10 (Suisse). 

Joindre une étiquette auto -collante portant 
l'adresse du candidat. 


Société française leader dans son do manie' 
second oeuvre du Bâtiment réalisant un C.A. 
de 120 'millions do francs dont an tiers à 
l'Exportation recrute pour sa 

RU a IUBM6HE 

«I MU DES HS 

Qui évoluera r apidem ent s’il fait ses preuves vers 
la fonction de CHEF DE FILIALE. 

NOUS PROPOSONS : 

• un système de rémunération motivant ; 

• des méthodes commerciales originales et effi- 
caces ; 

• une réelle opportunité pour candidat de 
valeur. 

NOUS RECHERCHONS : 

— UN HOMME JEUNE (27 ans min.), parlant 
parfaitement l'allemand, ayant au moine 2 A 
3 ans d'expérience ; 

— décidé & vivre quelque temps en RJ -A., région 
FRANCFORT ; 

— ayant prouvé son efficacité de vendeur et eee 
capacités de meneur d’hommes ; 

— première expérience de travail en Allemagne 
appréciée. 

Adresser lettre man, C.V„ photo et prétL, n° 86 - 501 , 
CONTESSE Publ.. 20. av. Opéra. Parla fl"), qui tr. 


TRÈS IMPORTANT CHANTIER AFRIQUE FRAN- 
COPHONE RÉALISÉ PAR CONSORTIUM INTER- 
NATIONAL DE PREMIER ORDRE, RECHERCHE 

INGÉNIEUR CHEF 
DU SERVICE MATÉRIEL 

Cadre supérieur d’envergure, 40 ans mUd, 
très bonne santé, très actif, sens aigu orga- 
nisation et commandement. 

référence 6007 M 

TROIS INGÉNIEURS 
OU AUTODIDACTES 

• CHEF DU SECTEUR ENTRETIEN 

référence 60U M 

• CHEF D’ATELIER CENTRAL 

référence 6912 M 

• CHEF DE SECTION 

services généraux et logistique 
du service matériel 

référence 6013 M 

spécialises sur matériels travaux publics. 
Anglais nécessaire - nationalité indifférente 
si francophone. 

Volume estimé des travaux : 100 milliards 
de F. CFA. durée 5 ans. 

Valeur du matériel : 17 milliards de F CFA 
dont plus de 300 machines Caterpillar, 
200 camions. 250 rehlcules légers. 100 
compresseurs, matériel perforation, concas- 
sage. levage, bétonnage, matériel naval 
divers, groupes électrogènes. etc. 

Logement - voitures de fonction. 
Rémunération A l'échelle des responsabi- 
lités. 

Avantages divers - régimes sociaux. 
Discrétion assurée. 

Adresser C.V. manuscrit et photo eu précisant la 
référence à PliBLIPAVEL. 30. rue Rlchec. 
75441 PARIS Cédex OS qui transmettra. 





Société d'ingénieurs Conseils 
rechercha, pour faire face à son expansion. 




qui, après un court stage â Paris, exercera 
ses fonctions pendant 2 ans en 

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplô- 
mé Grande Ecole, âgé de 35 ans au moins, 
possédamune expérience de chef de projet, de 
conseil, et/ou de réalisation d'un complexe 
Industriel (secteur agro-alimentaire apprécié). 
Il dirigera une équipe de 10 personnes et 
assurera la liaison avec le citent et l'entre- 
prise générale. 

Rémunération élevée en rapport avec l'im- 
portance du posta. Ecrire ou téléphoner à 

unie industries m * & 

recherche - 28, rue de T révisa 75009 Paris 
Téléphone : 248.09.43 


IHPTE ENTREPRISE NATIONALE 
EN ALGÉRIE 

recherche 

CONSEILLERS EN ORGANISATION 
ET SYSTÈMES COMPTABLES 

pour l'Implantation d’un nouveau système 
Informatisé de comptabilité analytique et budget. 

PROFIL : 

— expert comptable diplômé de gestion ELE.C. ou 
équivalent ; 

— expérience d'au moins 5 ans dans les domaines 
de la comptabilité analytique et du budget 
dans le secteur Industriel ; 

— connaissances en Informatique. 

D sera chargé : 

— d'implanter le système de comptabilité analy- 
tique et budget dans des unités spécifiques ; 

— de former des cadres nationaux chargés de 
l'application des systèmes ; 

— de participer & la conception d'un guide comp- 
table analytique spécifique & chaque unité. 

H est offert : 

— excellentes conditions de travail ; 

— contrat deux ans renouvelable ; 

— rémunérations Intéressantes. 

Les demandes et les C.V. devront être reçus au 
plus tard le 6 décembre 1976 en Indiquant votre 
numéro téléph. pour contact, et en portant sur 
l'enveloppe la MENTION « CONSEILLERS » 

Ecrire a* T 94-528 M. REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur. 75003 Paris, qui transmettra. 

Les candidats seront convoqués pour Interview 
dn 7 su 10 décembre 1976. 


Société de Conseil recherche 

4^ u 



Diplômé Grande Ecole, il sera âgé au mini- 
mum de 30 ans, résidera à Paris et voyagera 
fréquemment â l'Etranger. Expérience Ingé- 
nieur-réalisation et/ou d'affaires en enginee- 
ring. Habitude coordination T.C.E. 

Bilingue ANG LAI S. 

Posta évolutif. Rémunération motivante. 

ingénieur 

génie-civil 

pour AFRIQUE NOIRE après stage à Paris. 
Formation Ingénieur T.P. ou similaire. 
Expérience supervision chantiers nécessaire. 
Rémunération intéressante et avantages. 
Ecrire ou téléphoner à 

unie industries b 

recherche - 28, rue de Trévise 75009 Paris 
Téléphone : 246.09.43 


Sté cTEtndes internationale 

recherche 

INGÉNIEUR RYDRAUUC1EN 

t-5 a us expérience. Bonnes w mnain - nmt calcul et 
technologie réseaux urbains de distribution d’eau. 
Anglais Indispensable. 

Travail & Parla avec détachements da plusieurs 
mois A l’étranger. 

Adresser C.V. détaillé bous référence RH19 A 


PROFILS 

CONSEILS EN RECRUTEMENT. 
5 blB. rue Seppler. 

75116 PARIS. 



PROFILS 


Filature longues fibres 

Située environs JOHAMHESBOURG 
recherche 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Envoyer O.V manuscrit détaillé, photo et prêt. A : 

N» 7.946 « LE MONDE * Publicité. 

5, rue des Italiens. 75437 PARIS (S 1 ), qui transm. 


* 


emploi/ régionaux 


BASSE-NORMANDIE 
CADRE AGRÊABIE 

(près Argentan-Falaise} 
FILIALE 

GROUPE INTERNATIONAL 
160 personnes. 60 MF/an 
recherche 

Chef 

comptable 

RE5PONS4BLE. après 
sttg*. de 4 mois PARIS on EST 

— COM PT. GENERALE 

— COM PT. ANALYTIQUE 

— TRESORERIE 
Service de 8 


H. on P. 28 ai __ 

B P. on B. TJ. si expér. 

comptabilité 


EXPERIENCE 

9 8 5 ant min. Respon ... 
Comptabilité Informatisée 
de taille comparable. 

Lettre manusc., C.V. détaillé, 
sol. et photo uus réf. 3 637 à 
SELECTION CONSEIL 
6. pi du Mal-Juin, 75017 PARIS. 


E3 sélection conseil 


• ['HT 


/ gro.upe ■- 
ancienne 
mutuelle 


SOCIETE 

D’ASSURANCES 


vous êtes... 

__ JEUNE DIPLOME (E) DE L'ENSEIGNEMENT SUFEBXEUK 
— DEBUTANT (E) OU AVEC QUELQUES ANNEES DE PRATIQUE 

NOUS VOUS PROPOSONS A NOTRE SIEGE SOCIAL DE ROUEN 
DES POSTES DE CADRES POUR 


La Section Etudes de son Service 
INFORMATIQUE 

Voue serez chargé : 

D’étudier et d'analyser les pro- 
blèmes liés A l'essor de la gestion 
Inf ormatique du Groupe ; 

De dé fini r dos solutions et leur 

coût de réalisation ; 

De participer & leur mise en place. 


La Section Etudes de son Bureau 

d ‘ORGANISATION 

Vous serez chargé : 

— D'assister les différents services 
du Groupe pour la résolution et la 
coordination de leurs problèmes 
administratifs : 

— D’analyser tes tâches et d'imagi- 
ner de nouvelles procédures ; 

— De participer à leur mise en place. 


Adresser lettre de candidature et curriculum vltae manuscrits à 
GROUPE ANCIENNE MUTUELLE, service du Personnel 3037 X 
76041 ROUEN CEDEX. 


nous recherchons un 

directeur 

pour l f ECOLE SUPERIEURE 
DE COMMERCE ET 
D'ADMINISTRATION DES 
ENTREPRISES 

d'Amim-Picarifie 

(240 élèves en 1976) 

Il aura comme principale mission : 

— à promouvoir animeret gérer rétablissement, 

— & participer à l'élaboration et â la mise en 
œuvre des progra mm es pédagogiques. 

Ce posta conviendrait â : 

— candidat formation supérieure de haut niveau 
ayant si possible solides connaissances en 
économie et en gestion. 

— ayant déjà exercé des fonctions de cadre 
supérieur pendant su -moins 5 ans dans une 
Entreprise Industrielle ou Commerciale. 

— possédant une expérience pédagogique. 

La candidat devra : 

— souscrire pleinement à l'Idée de défendre la. 
libre entreprise, 

— accepter la résidence à Amiens, 

— pouvoir prendre fonction avant le 1er Fêv. 77 
Rémunération annuelle brute : 120/150.000 F 

Logement de fonction 
Adresser lettre manuscrite, CV et photo 
sous référence 612 à 


<?r 



DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 

LE CRÉDIT MUTUa DE BRETAGNE 

recherche 

pour son siège administratif 

(région BREST) 

UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN (GESTION) 

— Maîtrise ou équivalence ; 

— Expérience bancaire Indispensable. 

SON FUTUR 

CHEF DE PRODUCTION 
INFORMATIQUE 

— Expérience poste similaire. 

Equipement actuel 2 376 - Réseau téléoam. 

Ecrire avec curric. vltae. photo et prétentions à 
Gestion Prévisionnelle du Personnel, 
CREDIT MUTUEL DE BRETAGNE, 

SB. rue de Brest - 29220 LANDERNEAU- 


^eünÈ^ipiomÈs^^ 

IUT - UNIVERSITAIRES - BTS 

Qlegrand 

PREMIER CONSTRUCTEUR EURO- 
PEEN D'APPAREILLAGE ELECTRI- 
QUE D’INSTALLATIONS 
7000 personnes - CA SOO millions 
RENFORCE SES EQUIPES de VENTE 
et vous offre dés votre entrée dans 
le Groupe un travail actif et évolutif 
dans la fonction commerciale. 

Vous serez formés à la connaissance 
des produits et à des méthodes mo- 
dernes de vente et de négociation. 
Vous vous intégrerez â une équipe 
dynamique. Vous devez être dispo- 
nibles pour de fréquents déplacements. 

. Poste à pourvoir à Lyon, Marseille,] 
Nancy, Nantes, Toulouse. 


Adresser C.V. et prêt, 
sous ràf. 122 M 146 
30. rua de Mogador 
75009 PARIS 


Lieu de travail : 


CAEN. 


chef 
de projet 
informatique 

Le Groupe EROMODES, ui des leaders de h 
dtalbuüon alimentaire en France et en Europe, 
confiera au mndldat manu, la responsabilité do la 
réaHsaüon et de la maintenance de son nouveau logiciel 
distribution de gros 4 meure en oeuvre sur CH - H6 64 
en 1978. 

Ges travaux en feront r&iteriocuteur privilégié du 
département grossiste, qui dispose de 6 centres de 


Le candidat retenu dote lustffter d'une expérience : 

- dans là conduite du projet; 

- dans la distribution de gros, alimentaire de préférence. 

Le service études utilise le système PAC comme support' 
méthodologique. _ 

Adresser cv. r photo et prétentions en précisant la g 

référence 21-4 à Mlle VuILLEMENOT, § 

Service du Personnel, ‘ 


m promodes 

SX! BJ>. 17,14120 MON DEVILLE. 






Ingersoll-Rand] 

Air Comprimé- MatërielT.P- 
rechenche pour son agence de Marseille 


:périence Air Comprimé 
Travaux Publics 


commerciaux 

Ex 

pu 

Ns seront chargés de la promotion 
et de la vente de nos matériels 
auprès des industries ou des entre- 
prises de travaux publics. 

A des vendeurs de premier plan, 
nous pouvons offrir l'autonomie 
-qu'ils recherchent, des responsabilités 
Importantes et de réelles possibilités 
de promotion. 

Adresser C.V. en indiquant les 
prétentions sous référence 087 
au Service du Personnel, B.P.113 
781 90 TRAPPES. 




ORGANISME NATIONAL D'ASSISTANCE 
AUX PJM.E. 

recherche pour étoffer son équipe à Strasbourg 

UN FISCALISTE 

Formation du type inspecteur des Impôts 
souhaitée 

UN JURISTE 

spécialiste de l'immobilier 

UN JURISTE 

spécialiste du droit des sociétés 

UN JURISTE 

Spécialiste en trauport et assurances 
Solide formation et 5 ans min. d'expérience 


Préciser date de disponibilité en adressant 
C:V. f photo et prétentions s/réf. 3417 à 
P. LICHAU SA, 10 rue de Lou vois 75063 
Paris cedex 02 qui transmettra. 









Pitvül» 




emploi/ régionaux 


ORGANISME NATIONAL 
D'ASSISTANCE AUX P.MJE 
recrute pour STRASBOURG 

le directeur 
de son département 
formation 

Il aura la charge de créer et de développer pour 
nos adhérents la formation professionnelle. 

IL AURA: 

• Le sens des responsabilités, de l'organisa- 
tion concrète et efficace. 

• Une expérience similaire dans un 
organisme public ou privé 

• Une formation supérieure complète. 

Nous retiendrons une très forte personnalité 
imaginative et ambitieuse. 

Adresser C.V .prétentions et date de disponi- 
bilité sous rêf-111 à DAL B.P. 214/R5 
67005 STRASBOURG-CEDEX 


offres d’emploi 


etc» 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


TRIS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS (DIX USINES - INDUSTRIE 
LOURDE] OFFRE LARGES PERSPECTIVES DE 
CARRIÈRE A ' 


STE SECTEUR MECANIQUE 
C.A. 20 MJ. - 230 personnes. Très forte position 
sur son principal marché, recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

MEMBRE DU COMITE DE DIRECTION UMn khat.ie 
RESPONSABILITE : 

— Orientations de la société (produits et marchés) ; 

— Politique commerciale (France et Export). 

• Formation supérieure ; Anglais apprécié ; 

• Expérience vente produits Industriels. 

Poste au siège près usine (X h. 30 de Paris) 

Evolution vers le poste de Directeur Général 
pour candidat de valeur. 

Ecrire avec C.V. détaillé à 8.037. 

COFAP 40, rue de Chabrol, 75010 Parle qui tr. 


SOCIETE EMBALLAGES SOUPLES 

(200 PERSONNES) 

recherche pour REGION SA VOIES 

INGENIEUR 

28 ans minimum 
AM - INSA - Mines ou équivalent 

Pour poste d'entretien et de développement. 

—■ Minimum 2 années d’expérience 

— Matoise de l'allemand 

■— Connaissances nécessaires : mécanique, 
automatismes, électrotechnique, 

— Connaissances souhaitées : plastiques, 
impression. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous 
No 85.581. COIMTESSE PUBLICITE, 20. av. 
Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


TT:T:TT 


ÉCOLE CENTRALE PARIS 


D commencera sa carrière comme ingé- 
nieur de mise au point d’une Importante 
usine du groupe - REGION LYONNAISE. 
L’évolution de sa carrière pourra se faire 
ultérieurement dans différentes directions 
suivant ses compétences. 

SITUATION TRÈS INTÉRESSANTE POUR 
CANDIDAT AYANT QUELQUES ANNÉES 
D'EXPERIENCE DANS UN SERVICE ENTRE- 
TIEN D'UNE INDUSTRIE LOURDE, POUVANT 
COMPORTER UNE CERTAINE MOBILITÉ EN 
FRANCE ET A L'ÉTRANGER. 

Ce candidat doit manifester des aptitudes 
particulières pour la technique : 

• Entretien ; 

• Conception et réalisation de projets de 
développement ou de modernisation 
d’unités de production. 

Qualités marquées de réalisme, de dyna- 
misme et d 'aptitudes eu commandement. 

Connaissance de l'an£lals et de l'allemand 
nécessaire. > 

Ecrire sous référence WL 257 AM. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL PARIS 
RECHERCHE 


PSYCHOLOGUE 


pour participer A des activités de recrute- 
ment (à tous niveaux, pourra France et 
l’étranger) et élargir progressivement ses 
responsabilités dans la gestion des res- 
sources humaines. 

Ce poste peut convenir A on candidat 
formation supérieure en psychologie, ayant 
minimum 2 A 3 ans d'expérience profes- 
sionnelle impliquant une bonne pratique 
de l’entretien. 

Ecrire sons référence VK 255 AM. 


SOCIÉTÉ DE CONFECTION DIMENSION 
EUROPÉENNE RECHERCHE 

CHEF DU SERVICE 
SOUS TRAITANCE 

RATTACHÉ AU DIRECTEUR INDUSTRIEL 

U sera chargé du suivi de l'exécution de 
contrats de sous-traitance. France et 
étranger (quantités, qualités, délais, 
conditions de réglement, etc.). 

POSTE DE GRANDE RESPONSABILITÉ IMPLI- 
QUANT 

• De très bonnes connaissances techni- 
ques dans la fabrication du vêtement ; 

• One disponibilité pour des déplace- 
ments de courte durée ; 

• La connaissance de l'anglais. 

Résidence : AMIENS 

Ecrire sous référence XM 258 AM. 


SOCIÉTÉ ACTIVITÉS INTERNATIONALES 
PRODUITS GRAND PUBLIC - LEADER DANS 
SA BRANCHE - RECHERCHE 

UN JEUNE CADRE CHARGÉ AU SEIN DE 
L'ÉQUIPE DE DIRECTION 

DES ÉTUDES COMMERCIALES 
ET DU MARKETING 

Le titulaire du poste participera à la 
stratégie commerciale et publicitaire et 
sera responsable : 

• Des Andes de marché ; 

• Des statistiques comme relaies ; 

■ Du suivi du produit, du marché, de la 
concurrence ; 

• Des actions promotionnelles. 

INTÉGRÉ A UNE ÉQUIPE DYNAMIQUE, LE 
CANDIDAT H.E.C., E.S.S.E.C., &5.C.P. OU 
ÉQUIVALENT, DEVRA DISPOSER D'UNE 
EXPÉRIENCE SIMILAIRE D'ENVIRON DEUX 
ANS DANS SOCIÉTÉ PRODUITS DE GRANDE 
DIFFUSION. 

POSTE INTÉRESSANT COMPORTANT PERS- 
PECTIVES D'ÉVOLUTION. 

Résidence Tille 140 tan. PARIS. 

Ecrire sous référence YN 250 AM- 


eïô 


4 rue Mas se net. • 
7501 6 PARIS 

discrétion absolue 


ORGANISME NATIONAL 
D ASSISTANCE AUX PJfl.E. 
recherche pour Strasbourg 

un ingénieur 
en organisation 

Formation souhaitée : Arts et Métiers 

Avoir une bonne expérience d’analyste et 
de conseil auprès des P.M.E. et être une per- 
sonnalité dynamique et Imaginative sont indis- 
pensables. 

Adresser CA', prétentions et date de dïsponï 
bïlité s/réf 222 à DAL - B.P. 214 R5 67005 
STRASBOURG Cedex 


RECHERCHONS 

SPÉCIALISTE 

droit pratique des sociétés 
commerciales 

POUR STA6ES 

de formation contlMe 
TEL, : 292-19-38 


Air Équipement 

18, r. Basly. 92601 ASNIERES 


ASSISTANTE 

SOCIALE 

DIPLOMEE 
Poste a mi-temps 

Ecrire avec C.V. et prêtée lions 
ou se présenter 
Service au personnel 


Impartante Société en forte progression sur marché porteur (bleus d’êqul 
peinent de l’habitat) crée le poste de : 

CHEF DE MARKETING 

100.000 + 

Dépendant de la Direction Commerciale et Marketing, et animant douze 
colla borate ara (dont X Assistant et 3 Chefs de Produits), il sera responsable 
du marketlng-raix de la Société. 

£L EST DEMANDE : 

• Due formation supérieure commerciale de type S.S.C. 

• Une expérience de 5 «m» minim um dann une fonction Identique ou en 
tant qœ Chef de Produit (si possible en gronde consommation). 

• D’être bilingue français- an glaJs. 

Le lieu de travail est & moins d’une heure de Paris-Ouest. 

Ecrire avec C.V, photo et prétentions sous n° 6.105 A : 

CENORKN - 104, rue Laüayette, 75010 part» 





informatique 

recherche pour les 

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES et LANDES 
résidence. PAU 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

CONFIRMÉ sur ordinateurs de bureau 

Adresser C.V. et prétentions sous référence 111, 
Direction du Personnel. _____ 

77, avenue A. -Briand. 94110 AJBCUEZL. 


WMB 


BSN-Gervuts Danone rechercha un Directeur 
E x port a tion pour Tune des activités de sa 
branche Alimentaire. 

Il participe â la définition et d la mise en 
plaça «funa-polfdque de développement, 
coordonne et harmonise les activités 
exp or t atrices de plusieurs sociétés; 
recherche les synergies pour assurer la 
meilleure rentabilité. 

Ces responsabilités seront confiées â un 
faune HEG ESSEC, ESC P. ayant acquis une 
bonne expérience de la venta da produits de 
gronde consommation Impliquant ranimation 
tf une équipe et disposant <f au moins 2 ans 
de pratique de r exportation de produits 
alimentaires. 

Anglais courant nécessaire. Connaissance 
dee marchés africains appréciée. 

Poste basé û Paris; déplacements fréquents. 

Adressez votre candidature avec a.v. 
r A dôtafilé, en précisant rémunération 

1 M actuelle, sous rêf. JL 16M ù Jean Burckei, 

BSN-Genrode Danone 
. D 126-130, rue Jules-Guesde 

L B 92302 LevoUds-Perrat 

bsn. gervais danone 


Œ§§ C.S.S. France 

filiale française d'un des tous premiers 
Groupes de SERVICES EN TEMPS PARTAGÉ 

RECHERCHE 

pour poursuivre son fort développement 

2 INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

ayant .uns bonne connaissance et une solide prati- 
qua dé la femirterclalleattan des services en infor- 
matique (expérience en temps partagé souhaité). 

Roue leur offrons : 

— uns très large autonomie d'action ; 

— un excellent « produit » A vendre ; 

— d’intére s sant e s perspectives de carrière 
au sein d'un Groupe international. 

Da auront 27 ans environ, une formation supé- 
rieure, seront disponibles rapidement et capables 
da s'exprimer en 

Adresser une lettre manuscrite et eurrlc. vltaa à: 
M. Philippe YVON, 

CSS France. 

30. rua Notre-Dame-d re- VI cto 1res. 
75002 Paris. 

ou téléphoner au 261-56-35. 


^directeur d'agence 

■BATIMENT (Région Nord) 

1 {400 personnes - 73 MF). 

Ingénieur TF, expérience chantiers, commercial, 
gestion. Ecrire ss réf. 3 1 28 LM à : 


EMPLOIS et CARRIERES 

30 rue Yameî 75008 RMUS 





Nos objectifs de ventes sont toujours dérai- 
sonnables. Et pourtant, ils sont toujours 
dépassés. Nous jugerions indécent qu il en soit 
autrement. C’est la position de leader sur 
toutes nos gammes que nous visons. 

Directeur des ventes 

Paris 140.000 + 

C'est dire que notre Directeur des Ventes na 
manque pas d’ouvrage. Nous ne lui demandons 
pas d'élaborer la politique commerciale ou ae 
philosopher sur les objectifs mais de les 
ameindro. Cinq Directeurs Régionaux, une 
équipe à maintenir très performante et un 
budget formation élevé vous y aideront, votre 
formation nous importe peu. Votre expérience 
vous permet de maîtriser ranimation d’une 
équipe de vente, le terrain, les circuits tra- 
ditionnels et modernes. Fixe 110.000 F et 
un intéressement qui peut y ajouter 50 %. 
Réponse et discrétion assurées à ne .lettre 
man.. CV. photo, rém. adressée ss réf. B/4117 
à Mme Bernié. 

bernard julhiet psg corn 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neulllq 


EMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
Paris-Sud. développant fortement 
ses activités internationales, recherche 

JEÛNE CADRE FINANCIER 

Le candidat retenu, de formation supérieure ESSEC 
en équivalent aura une première expér. de 1/3 ans 
acquise si possible dans une société traitant des 
chantiers importants en Fronce et A l’étranger. 
L’anglais sera très utUe. 

Assistant direct du Directeur Financier et Admi- 
nistratif. H prendra en charge dons un premier 
temps le contrôle budgétaire et participera étroi- 
tement au contrôle de gestion da département. 
Ce poste très formateur permettra à un élément 
de valeur de développer sa carrière vers l’ensemble 
des responsabilités d’une direction financière dons 
une ambiance efficace et agréable. 

Envoyer C.V. eana référence CF/RB h 
TAS, 77, rue La Boétie, Paris-8» 


'Vous sortez d’une 
Grande Ecole ou 
d’une université et 
vous cherchez votre 
voie ... 

Vous êtes d'accord pour mettre votre formation 
et votre sens dés rapports humains au service 
d'une éthique rigoureuse qui 'est celle de la santé. 
Nous vous proposons de commencer votre car- 
rière par un poste de 

DELEGUE MEDICAL 


Vous pourrez ainsi nous 'montrer vos talents 
tout en découvrant l'information médlcalB. Per 
la suite peut s'ouvrir à vous une carrière inter- 
nationale. 

Nous sommes la filiale française de l’un des 
tout premiers laboratoires pharmaceutiques mon- 
diaux. La qualité de nos produits est fiée à celte, 
de notre recherche et nous attachons une grande 
importance aux relations avec le corps médical. 

Nous disposons de plusieurs postes libres dans 
toutes les régions de France. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature 
avec C.V. détaillé et photo à Cü messe Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra sous référence 8641 5. 


|ini(iniiniHiinmD(nnimnuminniiMiuiHfniinniHinninaimii^ 

1 SOCIÉTÉ DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE 5 

~ Filiale d’un très important groupe International = 
s (120.000 personnes) recherche pour l’une de ses S 

— usines située en banlieue Ouest de Puis (20 mlnu- = 

= tes gare Saint-Lazare) . = 

| Un Chef de Service j 
| ordonnancement lancement j 

S (planning, magasina, réceptions, expéditions, pro- = 
~ céd ures informât! ques). nr 

ÊÊ Le candidat devra être de formation mécanicien ~ 
= niveau de préférence Ingénieur ou LU -T. et avoir = 
= su minimum quelques, aimées d'expérience n»«n ss 
= une fonction similaire comportant nécessairement = 
= la responsabilité de personnel. = 

■5 Ce poste comportant de larges délégations teetml- = 
= quea. économiques et humaines, le choix s'effec- = 
= tuera également en fonction de la motivation H,rw 

— la conduite des hommes et du goût marqué pour = 

s l'organisation. s 

S Très bon niveau de rémunération. S 

= Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé photo = 
ss et prétentions sous réf. OJL. et sous n» 80.031 & ss 

— CONTES5E Publicité. _20. av. Opéra. Paris- 1 » 1 '. q. tr. — 

ahniiiiiiiiiiiuiiiuimiuuimiHUiiniiiiniiminiinuiniuniuiuiiuiI 


Centre de CONVALESCENCE 
do M0NCH0IX 14310 ROUGNAC 
Tél. : 2042-01, site agréable, pr. 
AngtHJiôme, dam. pr déjà. |anv. : 
7 Infirmières O.E., 4 aides- 
soignantes. Visite sur R.-V. 

Importante S» de T.P. cherche 

INGÉNIEUR au 

même débutai L formation A JM., 
Centrale ou slmlL pour chantier 
mécanisé. Frûftçe. Eer, HAVAS 
MARS EILLE 44883 qui Irsnsm. 

ATELIER D'URBANISME 
DE LA VILLE DE NANCY 
recherche 

ASSISTANT D'ÉTUDES 

2 mis d'oxpér. mln r notamment 
dans conduite de réunion, 
contacts avec public. 

Adresser C.V. a HAVAS NANCY 
54000 SOUS h* 1189 N. 


IMPORTANTE fit 
DE PR0M0T'" H 
IMMOBILlf 1 ’" 

recherche 

JEUNE CADRE 
ADJOINT 

A SON DIRECTEUR 
DE PROGRAMMES 
pour station sp°mü*I l 'w r 
> DAN5 » b* PYRENEES 
Expérience souhaitée 
du ondulL administration 

et commercialisation. 

Envoyer lettre manuscrite. CV» 
photo et prétentions. n* B4W2, 
■ CONTK|Ê Pul>|lçJte. 

20, av. do l'Opéra. PARlS-i*. 


groupe électricité électronique 

Nos activités sont connues dans le monde entier. 

Elles s'exercent dans les domaines, de l'énergie électrique et de 
la mesure : instrumentation, télétransmission, comptage, 
surveillance et protection des réseaux électrique; et dans le 
domaine des équipements audioprofeæionnels: . . 

pour renforcer nos équipes, nous recherchons des 

INGENIEURS débutants ou 
première expérience 

Ë.S.E oo AJUL de préférence 

options : Ëlectrptechnique ■ Electromécanique - Electronique 
Après une première affectation de 18 mois à 2 ans dans un de 
nos services études ou fabrication, iis se verront confier des 
responsabilités- plus importantes, généralement dans une fonc- 
tion et |UH seryiee différents, en tenant oompte de leurs capa- 
cités et su août de leur personnalité." 

Mettez Tapoent sur vos aptitudes caractérielles dans la lettre 
de candidature adressée à Compteurs Schlumbeiger • Groupe 
Electricité Electronique - BP 120 - 92124 Montrouge Cedex. 


Revues plénières, leader 
catégorie cherche 
JEUNE FEMME 

SECRETAIRE SES" 

pour création rubrique 
féminine plein temps 
Adresser CV- 4 EDI REGIE, 
3, cité d'HautévIlle, 75010 Parts I 
Organisme de Recherche 
spécialisé dans le Batiment 
recherche 

pour son laboratoire 

INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 

Arts et Métiers ou similaire, 
intéressé par tes problèmes 
d'équipement de Bénie 
climatiqu e et sa nitaire, 

Adr. CV. à CSTB, 4. av. du 
Recteur-Poincaré. 7501 fi PARIS. 
CENTRE READAPTATION 
SPECIALISE recherche 
INFIRMIER 

PSYCHIATRIQUE 

-F de 5 ans d'expèr. Janvier 77. 
Env. C.V.. À MA RB A IX, 27, rue 
PIERRE-NICOLE. 75005 PARIS 
Entrepris* mécanique 
de précision redi. 

CADRE COMPTABLE 

O.E.CeS. ou équivalent pour 


■SAXBY 


maris bancaires. Expér. mbi|. 
5 ans, libre rapUamenL Env. 
CV. complet avec prétentions : 
RAMBAULT, 144, bd. Gambetta, 
95110 SANNQIS 
ou tél. an 981-24-34 


Signalisation-Automatismes 
(Paris 11e) r recherche pour son 
département AUTOMATISMES 
INDUSTRIELS, un 


DE PROJET 

(E.S.E. ou Grandes Ecoles équivalentes! 

qui se verra confier progressivement la 
responsabilité d'installations complètes an 
France ou A l'étranger, dans le cadre de 
budgets Importants. 

Une expérience de 2-3 années de la maîtrisa 
des techniques de pointe dans les domaines 
de l'Infor manque et de l'électronique est ïndls* 
pensable- 

La connaissance da la langue anglaise ou 
allemande serait appréciée. 

Ecrire avec CV détaillé et rémunération actuelle 
sous référence 11.476 A Solange MONTESL ^ , 

piem emploi EJJ 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SM de Comril JIBUMm 


Dans le cadre de son cxpaunn coutume L 
et do niribicmunt de sa DéectioR U 
ffa Traitement de l'information te 

GLAENZER SPICER N 

SOCIETE de MECANIQUE AUTOMOBILE 
(2200 personnes) 

sünéf i POJSSY fYvslirws) 1^ 

Filiale d’un tria important groupe intarrmtfanal S 
(120.000 personnes) 1^ 

crée le poste de : 1% 

tmuBUfe | 

mmé'immmfc 

Ce poste s’adresse & un Jeune diplômé d’une 
Grande Ecole (Centrale, Mnes^) ayant sunrî I3L 
tme option fffvpmimrinnrmpnM^mrqnriqiiflS IV 
années d'exp&ience en oegamsatîna. I V 

Le profil du candidat retenu devra s ternie IV 
lui oKrir de mettes possibilités d’ôrohition I 
dans la Société. 

Très bon nisrean de rémunération. I S^t 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. 

photo et pré tentions sous réference R-PjOJX^ 

au Chef au Personnel — Boite Postale 60 J 

78301 POISSYCEDEX. I^V 


FINANCIAL CONTROLLER 

Cn groupe International recherohe pour s» Dilate 
d’engineering è Paris un Financial Contre lier. ZI 
sera responsable de l'ensemble des opérations 
comptables, fiscales et financières. Il aéra chargé 
en particulier du reportlng mensuel, des budgets, 
du service clients, de Ia pale, de la trésorerie (tou- 
tes ces fonctions étant assurées manuellement). 
ainni que la liaison avec les auditeurs. B dépendra 
de la direction financière européenne è Bruxelles 
où le candidat retenu devra être disposé A s’établir 
après une année A Parla. le poste convient A un 
candidat dlplfimé de l’enseignement supérieur pos- 
sédant le DECS et familier des techniques améri- 
caines de reporting. n doit avoir une expérience 
de plusieurs années dans un poste similaire dans 
nne société anglo-saxonne ou un cabinet d’audit 
International Agé de 27 ans minimum, ayant une 
excellente connaissance de la langue anglais*. U 
doit posséder une personnalité loi permettant 'de 
s’imposer avec diplomatie. 

Une rémunération stimulante fonction de l'expé- 
rience sera offerte. 

Les candidats Intéressés sont priés d’envoyer leur 
C.V. et prétentions A C. Nguyen, 2, av. Montaigne 
75006- Parla socs référence M S1919. Discrétion 


Important Groupe Industrie! Français 
Leader dons sa profession 
recherche 

pour son Siège Social PUTEAUX : 

■ AUDITEUR confirmé 

Possédant de bonnes connaissances comptables 
DJ5.CJ8. — de préférence — et plusieurs années 
d’expérience p rofessionnell e dans l'Audit. 1 

Lieu de travail ‘ : PARIS avec dép l ace m ents de 
courte durée en France. 

Adresser lettre manusc* C.V., photo et prétentions à 
no 86.071 CONTBSSB Publicité. 

20. avenue de l’Opéra, Parls-l <r , qui transm ett r a . 


f L'un des plus importants groupes . 1 
I d' Assurances recherche pour son 
I département INFORMATIQUE 
I (200 personnes), un 

ingénieur système 

SÔur l'eurorbé du Resp on s ab le du Département , 
Il aura, eu sein d'un* équipe, è définir la struc- 
ture du système d’exploitation, A en assurer la 
mise en œuvrât Rirai que sa maintenance ; Il 
Interviendra en tant que conseil auprès des 
différents services (Analyse, Programmation.»). 

Le candidat, diplômé Grande Ecole (Sup. Elec. 
Minas, . . .) ou universitaire. Agé de 26 ans 
minimum, possédera quelques années d'expé- 
rience et aura une bonne connaissance 
DOS/VS - DL1 .et Cl CS/ VS 

Adresser C.V. détaillé en précisant ia rémuné- 
ration souhaitée, sous référence 11.477, è 1 
HAVAS CONTACT, 156, boulevard HsussmannJ 
^ 75003 PARIS. à 


I mportant Groupe de 
Presse et d'Edidon 
recherche 

marketing executive 

assistant de haut niveau 

100.000 F + 

Parmi lés expériences appréciées (au minimum 
5 ans) : chef de produïrgrande consommation 
ou chef de groupe. 

Une totale discrétion est assurée aux candidats 
qui enverront leur CV avec photo et safairë 
actuel à M. LAURENT 


Œ ÆÊMÊÊm Ë 


Mentionnez les Sociétés auxquelles votre œndidatüre ne Üoft pas parvenir. 


recherche 

COLLABORATEUR expérimenté 
Ecrire avec CV., photo, wé i, 
eu n* 7.«fc « Morde» Pub- 
5, r. des Italiens, 75*37 ParW*. 
oui transmettra. 

Important LebereWre 

de Recherches, banl. Sud Parts 

recflrfo 

TECHNICIEN B.T.S. OP U.U. T. 
pour m«*«r« 

tron. RF. montai» e»«1«wsfc 
Env. CV. dtt. au n? S31^3i, 
' REGIE-PRESSE 
C bis, rua Réaumur, Pan^F 

rbcherch. 

secondaire otf "ASSISTANTS 
faculté llhiNA marketing. o ^ 
sanlsaifon, relat ions l uimalni») 
pour travail A tenn RRnjtl » 
Séminaire de FORMATION «t 
ETUDES dl ventés. • 
Bnv. C.V. menuscr . ri rtwio * 
PIERRE KERN, CONSEILS 
4, rue de la Mtdwflère 

75002 Paris 


recherche 
RESPONSABLE 
OU SERVICE ETUDES 
■— Références bancalreai 

— Connaissances crédit pratea- 
stormei Art. 6. CNJA.E» 

— Crédit Immobilier. 

Ber. av. CV. et prétentions, è 
S.IJLGw X r. PJfleJte, PSTÜrS» 




dbéréa de leurs OÛIgstiora Militaires. 

diplômé* ENSEIHT - ENSEEC r ENSEM - 
ENSERG - ENSAM - ISEP ou équtaléftt. 

Los candidats retenus bénéfi ci e ro nt d’une 
formation théorique et pratique de plusieurs 


Société de service en informatique, 
filiale d’un ‘ puissant groupe bancaire 
français, nous conseillons tes Directions 
de Personnel et leur vendons des solutions 
informatique à leurs problèmes de paie, 
gestion du personnel, etc.. 

Nous recherchons 


J 


A H S/France 

PRES DE PONTOISE 
garde son rythme de croissance 
- supérieur a 30 % l’an 
et cherche. 


U 


d*ln$ianatxoh. de' centraux téléphonique* an 
métropole ou à l'étranger. . : 

Cas postas* offrent de rteOs* possÜriUtés de 
développement A dsi candidats dynamiques et 
a cceptant de très fréquents dép la c e ments. 


>:ji ,',y ■*: 


SES STOCKS 

L MEDICAL 


Date du début des stages : Lundi 3 Janv i er 1977 

Ecrire avec curriculum vitea ss référence No 24 
COMPAGNIE GENERALE CONSTRUCTIONS 
: TELEPHONIQUES - Service du Personnel - 
261 rue dm Vugnird - 75740 Paris Cedex 15. 


. du personnel 

Mission : développer les ventes de nos 
différentes lignes de produit informa- 
tique «fonction personnel]», auprès des 
Directions de Personnel Paris et Région 
Parisienne. 

Pour parler le langage de nos interlo- 
cuteurs une formation supérieure ou 
équivalente et une solide expérience de 
l'administration et de la gestion du 
personnel sont nécessaires. 

Des connaissances en Informatique se- 
raient appréciées- - 

Rémunération élevée (fixe important 
plus intéressement plus frais). 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et rému- 
nération actuelle à notre Conseil 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bis, rue Henri-Monnier 75009 PARI5' 


H CHIRURGICAL 


Homme ou Femme, responsabl e, par délégation 
du Directeur Financier, vous aérerez je Mtfaeu 
des stocks au plus Juste, surveillerez les coQts stan-- 
darüs et les écarts en valeur, contacterez les four- 
nisseurs américains. 

Le candidat retenu familier des procédures d’im- 
portation-exportation possédera un anglais aisé .et. 
aura travaillé pendant 3 ans au contact de ia compta- 
bilité «t de l’informatique. ' 




Merci «Todreseer C.V., photo, 
prétention* à AHS - DRH-. 
Botte Postale 726 
95004 CB&GY CSDBX. 


Une entreprise française 
de taille internationale, Z.l. Clam art, 
recherche pour son département 
Organisation Informatique . 




SMITHKLIIXIE 

14000 peraonnas -40 Filiales -2,5 JHttaidsFts 
engage pour sa EEale 
les laboratoires GREMY-LONGUET 
USINE de LIMAY-78 - 
(150 personnes) 

* PHARMACIEN 
CHEF DU SERVICE 


responsable du ooritzâle des m a tière s pre- 
mières, des éléments de conditio n hnm ent 
et des produits fabriqués. 

Ce poste, rattaché au 'Directeur de l’Usme, 
impliqua mw expérience de années. 


Après une période, d’intégration, il aura 
pour fonction, en liaison avec la direction 
générale et les directions opérationnelles, 
de définir les objectifs et les options des 
applications qui lui sont confiées. 

il est responsable de la conception 
fine du système retenu (définition des 
responsabilités, des circuits, des procé- 
dures), de sa mise en place (formation 
des utilisateurs) et de sa maintenance. 

De formation supérieure, le candidat 
justifie d’une expérience de 3 ans mini- 
mum dans une fonction similaire. 

Le salaire n'est pas inférieur à 90.000F. 

Les. candidats intéressés adressent un 
dossier détaillé sous référence LM 85742 
à CONTESSE Publicité 20, Avenue Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transnru 


DANS LE CADRE DE N0TBE DEVELOPPEMENT 


La rému n ération offerte sera, résolu ment 
compétitive en fonction des références 
du candidat. 

Il sera indispensable d'envisager la domicile 
à proximité de MANTES -78 - 

Ecrire - avec C.V, photo, rémunération ac- 
tuel Je à DIRECTION du PERSONNEL 
Référence MRC — 1 5, ru e Jean Jaurès — 

92807 POTEAUX 

DISCRETION ET REPONSE ASSUREES. 


HTrS 


• 30 ans minimum, 

• H Jultettonandé 


Dana dg ptusteore anofi» au selcd' une c uti ep d - u ntagDii 
Service Personnel, 

• pratique de nnterrfew tafispensabie. ' 

Ecrire avec C.V. (BtalBé etprtianttora socs ri/. JS à 


W SERI RENAULT ENGINEERING sSgflg?' 

y rec he rche pour» division 

f INDUSTRIE 

Ingénieur mécanicien 

DiplOmé - 30 an minimum 

• Le poste est situé au sein d 1 une équipe technique chargée de le 
réalisation d'un ensemble complexe d'équipements mécaniques. 

• Il comporte la responsabilité d'une partledes équipements (rédaction 
des spécifications, suivi des études et de la fabrication, rotations avec 
les sous- traitants). 

, • || nécessite : 

• des aptitudes à ia rédaction et aux relations d'affaires. 

.des connaissances et uns expérience acquises de pré fé rence an 
' bureau d'études comme chef de produit ou chef de projet : 

-. soit dans le domaine des matériels de transport ou de travaux 
publics (calcul de vibrations] 

. soit dans le domaine des machines spéciales engins de levage 
(calcul de résistance des matériaux). 

Ueu de travail Saüit-OucnUn en Yvalïnes (A 20 minutes, parle trafn. 
de La gare Montparnasse), 

i Ecrire arec CV. détaillé manuscrit, références et prétentions au : 
Service do personnel de la 


SERI - BJP. 19 
2. mr.da VteH Etang 
78390 Bob «TAray 


Urg- Cause décès dii titulaire, 

recfi., 7 heures par semaine, 1 T f ii i i 

Prof. Agréeè de Physique expfir. I^IL^ 5VU/ANIA 

pour cours de Physique en 

classe Mathématiques spéciales est Tune des principales sociétés 

S'adrwser ; Ealre Supéri eures mondiales d'éfeCtTOniqUe. ÂEy/S&VS* 

cTArmemem TerrwrG 1 

24* av. Prïeur-dfrïah C^e-d'Or# 

THSph. "ItSâ-nre^tFBt* 23-52) M»LA 

"PRECISION MATERIALS" 

I CHEF fliSvEMTES 

Sfifc -iÿÈS-:S RESPONSABLE DU SECTEUR FRANCE, 

« ÿïÿÿ::-* BENELUX. ESPAGNE. 

• I Les produits font appel à la jnétaiïunpe, la 

\pn B -;ÿ:-x*>:-:B| chimie, aux plastiques et sont destinés 

v fl îÿivÿifl prmgrp alament à la téléphonie, Knfataa - 

fl tique, la télévision, et l'éclairage. 

e chargée de la H jîïïÿijfl Agé d'au moins 35 ans, le candidat retenu 

s mécaniques, fl s*”» titnlràe d’on diplôme dlogéuisor À 

nen ts (rédaction H orien tation mécanique ou électronique. 

lf I 11 aura acquis une expérience de plosieuis * 

fl années dans le vente de produits électro- 

L ... „ fl mécaniques smrilaires. 

ijot : ■ :AwwN Après formation en France et aux Etats-Unis, 

rt ou de travaux I fl dépendra du Directeur des - ventes 

mgfns de levage fl ■Si-lwfrlBi onropéen et jouira d’une large autonomie. 

fl îïiïSifl L’expansion du groupe, la rentabilité et son 

tss. par te trafn. H dynamisme permettent d’envisager une excéL- 

fl Avi-ÂwH lente promotion, 

rétentions *u : fl ^ ^ ^ trarail est situé «a région 

fl r-Slïi-SB parisienne. La pratique de l'anglais courant 

Jimi <&«!>'■: ■ est indispensable. 

//Mij Envoyer C.V. photo et prétentions à : 

GTE SYLVANIA - BP. No 20 - 


INF0RMAT1QB1 

Débutant ou T ou 2 ans expér. 
Formation IUT ou équivalent 
oour travail sur systèmes de 
tété-processlno. 
Connaissance d* l'assembleur 
recuise. 

Anglais Indispensable. 

Ueu de travail : 

Région parisienne. 
Envoyer C.V. s 
COLLINS RADIO FRANCE, 

4), r. de Montthéry, 5b le, 

127 Rungis Cedex M523 ou - 
m. 92SOO-14, poste 513 ou 520. 


BIENS D'EQUIPEMENT 
secteur agriculture 

Nous souhaitons confier la ' 

direction 
des ventes 

. AU NÎVEA&RlêïONAL 

è un honmM quTsgftt^ ai tfformertopo- 
’ Utique ooramsndriB m moye ns d’action* 
et gn assurer la rféllsaiiok 

Ce directeur tanta mimer et contrôler le 
réseau régional de are concessionnaires 
IvBntB.promotion.epré^vraria, occasion) 
|t aur yérj ë développer en fo>">ciSofv de 
son éÿahritîori du potentiel- régïbnaj: 

. . li a une première expérience ptt>fesslon- 
nêlfe d’au moins 5 ans é partir d'une “ 
solide formation, de base (niveau ESC) 
et a déjà animé -une équipe commer- 
ciale dans lesttens industriels si pos- 
sible liés au monde agricole. 

Envoyer CV et prêt., sous téf. .1 1 .479 


r I mportant groupe branche méca niq ue 
recherche 

directeur d'usine 


Notre futur Dirac tau r d*llrine e*t un homme 
deformation supérieure ayant une expérience 
d* direction d'une unité de prôductioh d’au 
moins 1 000 personnes. 

Cet ingénieur grande écoles vécu Iss différentes . 
responsabilités d'une usine 5e façon opérattonnaire. 

Tra nsmettre 'CV manuscrit et prétentions è i 
M.B. 5 rue du HeJder, PARIS 9è. Discrétion assuré*^ 


GROUPE DE FILIALES 
EIM FRANCE CSOOIVIF) 


LE SIEGE EUROPÉEN DE CE COMPLEXE 
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, rech. . 

- pour base à PARIS (ctéatioii dluSce) " 


AUDITEUR 

INTERNE 


Rappo rta nt au SEUL sièga auropéeopcxir . 
-le CONTROLE dés COMPTABILITÉS - 
DES FILIALES EN. FRANCE (esramiel- 
lemant en PROVINCE), aux plans compt a - 
faie, légal «t fiscal. - 
-rUNIFICATION DES PROCÉDURES 

• 30 au minimum • EXPÉRIENCE DE 
' FONCTIONS SIMILAIRES EN GRAND 
CABINET OU GROUPE INDUSTRIEL. 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lattre manuscrit*, CV, 
détaillé, lémunér. et photo ss réf . 3835 è 




jl llCO*‘ : 

ff- “ J,t . . 

. il • -r 

n 

CAI 

ïehte m t 

.ANG’^- ' “ 


cadri 
haut n 

sn*rel.iïi;ij 


gasttae.v-’. 


>.111 


ït/av 

WM 


sélection conseil ] 

6, PLACE 2U MARECHAL JUIN, 75017 PARIS A 


^Kg SERI RENAULT ENGINEERING \ 

^31 racherrhe pour «division 
INDUSTRIE 

Ingénieur informaticien 

• ll-dena assurer les travaux Informatiques d'études dera le cèdre des 
affaires : études et réalisation dlnata Battons da manutantkwret o ck a ge. 
e II devra conseiller sur l'utilisation des pre g i a i Vu na s ' existants et an 
développer de nouveaux (Fortran indispensable] 

• il travaillera en liaison étroite avec las responsables <f études et stsra 
nés souvent en contact avec la cfi cn t èta . 

• De formation supérieure Grande Ecole ou maîtrise I n for m atique, 
une expérience pratiqua Taure familiarisé avec les différents systèmes 
utilisés eu niveau dç la gestion. 

• U possédera une bonne connaissance de l'anoiris. 

• Le candidat retenu aura entrq trois et cinq ara d’expérience en 
informât (que. 

Eqte avec C.V. détaillé manuscrit, ré fé re nce s et prétentions au 

Samoa du personnel d* la 
SER1-B4*. 19 
2L*v. du VWB Etang 
78390 Bois «TArty J 


PîrtaîiU n 


if m?" 


SERI^ 

REMÛIHT EKC.NEEfilfit 


Tir; 

De »V ; 
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OFFRES DENFLCH 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
(ia ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMSîC 


la ligne La Bp» TI. 
40,00 46,70 


42,00- 

9,00 

7000 


49,04 

1033 


81,73 


MMonccf mmm 


L' IMMOBILIER 

La fcipfl 
28,00 

la fane T& 
32,69 

"Placard? encadrés". 

34.00 

39,70- 

Double insertion 

36.00 

44,37 

"Placards encadrés'’ 

40,00. 

46,70. 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00' 

32,69 



offres d'emploi 


flRKHNHI 


REPRODUCTION INTERDITE 


off res d 'emploi 


offres d'emploi 



ÇATOI RES GREMY-LONGUET fJJiâfa 

?Srtf , c o hr , d. s » 83 H ult ^ LiNE 1 frenIS^wti: 

Responsable du chiffre d'affaires et du profit de la 
gamme , de produits, Il aura pour mission de 
concevoir les plans et les budgets, de définir et 
mettre en oeuvre les stratégies et d'assurer le lan- 
cement des produits nouveaux. 

Pour réussir, il faut être diplâmé d'une Ecole Supé- 
rieure de Commerce (ES5EC - SUP de CO...), avoir 
la pratique de la fonction acquise dans l'Industrie 
Pharmaceutique ou la Cosmétologie et une maîtrise 
suffisante de l'Anglais. 

Des perspectives d'évolution intéressantes en France 
ou â I Etranger sont possibles pour un candidat 
de valeur. 


Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la réference M 61143 {a mentionner 
sur l'enveloppe) A Dominique FORTIN. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRÏEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


GENERAL^ ELECTRIC 
SILICONES FRANCE 

Leader mondial en élastomères silicone 

offre a des candidats jeunes et expé- 
rimentés (H. ou F.) des postes de 

CADRE 

VENTE MARKETING 

— EXPÉRIENCE DE LA VENTE (3 ans 
minimum). 

— ANGLAIS COURANT. 

• Responsable de plusieurs lignes de produits, 
U (ou elle) en assurera le développement 
technico-commercial . 

• Participant & l'élaboration du budget et des 
objectifs Q (ou elle) en assurera l'accomplis- 
sement. 

• De fréquenta déplacements en Fiance et & 
l’étranger sont à prévoir. 

• La connaissance des produits silicone est un 
avantage certain. 

EN PT.DS DUNE FORMATION COMPLEMEN- 
TAIRE EN EUROPE PUIS AUX U JB JL, NOUS 

OPFRONB UN POSTE DE GRANDE RESPON- 
SABILITE AVEC UN SALAIRE ATTRAYANT. 

UNE VOITURE DE FONCTION EST FOURNIE 

Adr. C.V. détaillé + photo + remua, désirée à 
Monsieur le Directeur Général 
GENERAL ELECTRIC SILICONES FRANCE 
B. P. 677 - 95004 - CERGY - CEDEX 


Société Privée de Sentes 
A vocation Inlemaüonole spécialisée en 
C nm m u i ilc atloa RnBinlItfuslte Télévision 
recherche mur renlaiter son 
ETAT MAJOR 

cadre de 
haut niveau 

gestion-relations internationales 

32 ans minimum - Anglais et Allemand pariés 
De formation supérieurs (HEC-ESSEC-1EP) et ayant une solide 
expérience de gestionnaire liée A un réel leraiéramenl de 
néSoateur. U dépendra directement du P.D.G. et sera chargé 
à raidis de la gestion générale et du développement des 
relations avec tos partenaires étrangers. 

Toutes Inlomrations sur cette (dire seront données 

«b 

Ti i fi liLlTIrii l iU W1 Uamere par Inlormarfon Caméra 
jm| SVP 11.11 qui donnera 

|Q 1 *< „ , un rendez-vous aux 

. ï§ H ■ |A| | candidats concernés. 

™ ^ — — — ™0n peut aussi adresser 

son dossier. Ré). 921 
65, avenue de Wagram 
75017 Péris 



Importante Société T.P. 

recherche 

JEUNE CONTROLEUR 6ESTI0N 

FORMATION INGÉNIEUR 


! > ayant bonne connaissance comptabilité, quelques 
: v j années expérience gestion. Anglais nécessaire. 

En vue poste région pension ne après séione 
.éventuel 2 eu 3 ans étranger 

' ! Adresser CV. sous n" 86.513 à COMTESSE Pub» 
l: 20, avenue de l'Opéra, Paris 11"), qui transm. 

i 


important centre de calculs 
REGION VERSAILLES 
recrute pour 1 b suivi de son réseau 
de transmissions de données 

UN TECHNICIEN 
DE LIGNES 

Niveau DOT, téléphonie tr. appréciée. 

Enrover c.V. et prêt, a/réf. 3.300 A F. LIC HAU SA-, 
K^ufds ^VSTïSom PARIS CEDEX 02 q. tr. 


Sema - Sélection 


spécialiste formation 
haut niveau 


France 

Outre-Mer 


L'Unité Entreprise et Développement de SEMA (Metra-lntemational), spécialisée dans 
les interventions pluridisciplinaires au sein des sociétés indépendantes des grands 
groupes -français et étrangers, recherche un Ingénieur de haut niveau spécialiste de la 
formation en milieu industriel pour lui confier des responsabilités importantes dans 
ce secteur. La mission consistera à évaluer les besoins, concevoir les programmes, 
choisir les méthodes et contrôler les actions menées par l'équipe d' ingénieurs qu'il aura 
à animer. Il sera par ailleurs capable de faire valoir les références du groupe auprès 
des sociétés d'engineering construisant des usines â l’export et ayant des problèmes 
de formation professionnelle. Le candidat 35 ans minimum, devra être ingénieur 
diplômé d'une grande école et avoir une expérience confirmée des problèmes de pro- 
duction et de formation technique. L’anglais courant est indispensable. Le salaire 
dépendre essentiellement des compétences du candidat [Rèf. 10118 M) 


conseil 

en recrutement 


Parïs-liBe 


SEMA (Metra-lntemational) recherche, pour ëftiïfer son équipe régionale de Conseils 
en Recrutement un Consultant ayant déjà une certaine pratique de l'insertion des cadres 
dans les entreprises. Conseil en ressources humai nés eu plus haut niveau, cette personne 
sera entièrement responsable d’interventions variées, pouvant prendre la forme d'assis- 
tance pour l'analyse de potentiel humain, le recrutement et ia sélection de cadres, 
la mise en place de politique de personnel, etc. Ce poste conviendrait soit â un 
psychologue consultant confirmé ayant une excellente connaissance de la vie des 
entreprises, soit â un diplômé Grandes Ecoles, sensibilisé aux problèmes de structures 
et de développement des équipes de Direction. Ce poste permet une collaboration 
étroite avec les Ingénieurs du Groupe SEMA (1700 personnes) et de larges possibilités 
de formation permanente. Un stage de plusieurs mois i Paris doit être envisagé. Au 
salaire, qui sera en rapport avec l'expérience présentée par le candidat, sTajoule un 
intéressement substantiel. Pour ce posta, écrire personnellement à M. Lassoeur, Directeur 
de Sema-Sé/èction, gui assure les candidats de ia plus grande discrétion. 


ingénieur conseil 
organisation 


85.000 F 

L'Unité Conseil en Direction et Gestion de SEMA (M être -Internationa]), premier Groupe 
Européen de Conseil, recherche pour étoffer ses structures un jeune ingénieur intéressé 
parle métier de conseil. Dans un premier temps. Usera intégré à une équipe intervenant 
dans le domaine de l'organisation administrative et par la suite il participera à diverses 
missions de conseil auprès d’entreprises privées ou Administrations en France. Ce poste 
conviendrait à un jeune diplômé d'une grande école, ayant une formation économique 
complémentaire et deux à trois ans d’expérience professionnelle. Les perspectives de 
caméra seront facilitées par les larges possibilités de perfectionnement mises a sa 
disposition. (Réf. 10117 M} 

* 

* # 


directeur d'exploitation 
afrïque centrale 


300.000 F 

Une société d'exploitation minière en Afrique Centrale, filiale d’un grand groupe très 
diversifié, recherche pour faire face è ses projets d'extension ambitieux et rapides son 
futur Directeur d'Exploitation. Répondant devant le Vice-Président de la société rési- 
dant surplace, celui-ci sera chargé d'assumer outre les relations quotidiennes avec les 
autorités locales, la responsabilité de la gestion de l'exploitation de la mine qui compte 
2500 personnes. De plus, il participera au pian de développement prévu sur 5 ans et sera 
chargé de sa mise en place. Agé de 35 ans minimum, de formation ingénieur des mines, 
le candidat bénéficiera d’une large expérience de la gestion d’une unité de production 
et de traitement de minerai à ciel ouvert dans un environnement difficile. La rémuné- 
ration à laquelle s'ajoutent les avantages habituellement liés à l’expatriation (villa, 
voiture, avantages divers) dépendra essentiellement de l'expérience du candidat 

(Réf. 6679 M) 


chef de produits 
lille 


HO-OOOf 

Une société française de grandB notoriété (250 personnes), occupant une des premières 
places dans le marché des produits d’hygiène, recherche pour faire face à son expansion 
un chef de produits. Sous l'autorité du président il sera chargé de l'élaboration du 
planning marketing, des opérations de promotion et de lancement de nouveaux produits, 
du contrôle des budgets. En outra. Il aura de fréquentes relations avec la force de vente. 
Agé de 30 ans minimum, diplômé d'une grande école commerciale (HEC, ESSEC, 
ESCP, ED HEC, ESCAE_), parient bien anglais, le titulaire bénéficiera d’une expérience 
de quelques années acquise dans une société de biens de grande consommation, 
si possible internationale. Les perspectives d'évolution de carrière peuvent être rapides 
si le candidat réussit dans ce premier poste. .{Réf. 5003 M) 


ingénieur responsable 
département outillage 


110.000 F 

Un groupe â vocation Internationale recherche pour l'une de ses filiales (150 personnesj,- 
spécialïsée dans la fabrication et la commercialisation d'outillages, un ingénieur en vue 
de lui confier ia responsabilité de cette unité. La fonction couvre les problèmes techni- 
ques. commerciaux (recherche de nouveaux marchésLàinsï que la gestion de ('ensemble. 
Agé de 35 ans minimum, de formation AM, ECAM, ICAM, ENS1, CEST1..., le candidat 
bénéficiera d'une expérience de plusieurs années acquise dans ce secteur industriel et 
connaîtra bien les problèmes de construction et de production d'outillage pour presse et 
si possible, pour machinas de transformation de plastiques. La résidence se situe dans 
une ville du Nord-Est. (Réf. 5002 M) 


_ j ; chef de produits 


90.000 F I W. 


Une Société Parisienne d’ Editions et de Ventes par correspondance (Editions juridiques) 
confierait à un cadre de Marketing de formation juridique (droit. Sciences Po ou Eco.), 
la création et le management d'un secteurjuridiquesouala responsabilité d'un Directeur 
de Division, il s'agit d'une société de tailte moyenne qui se caractérise par son dynamisme 
et son innovation sur l'ensemble de ses marchés. Ce cadre aura acquis une expérience 
de plusieurs années dans une société â l’esprit marketing développé. Le domaine 
d'activité importe peu (produits grand public, produits d'équipement, services). La- 
connaissance de la VPC ou de l’édition constituerait cependant des atouts supplémen- 
taires. La carrière dans le groupe (trois divisions) est trè3 évolutive et le salaire proposé 
sera motivant, en relation au profH'et à l'expérience du candidat; (Rèf. 10116 M) 

Adresser votre curriculum vrtae, avec une tourte lettre manuscrite, 
en rappelant la référence choisie à : 



sema 

sélection 


V 


Centre Mefro 

16, rue Barbés - 92126 Montrouge 
TéL s 65713.00 (120 lignes groupées) 


offres d’emploi 


SECTEÛRÎTERTIAIRE 


SOCIÉTÉ IMPORTANTE 
(700 personnes* CA : 5 50 MF) 
offre OPPORTUNITÉ (PARIS 9ème) à un 


rT . -7 -y- 


>■ COTRE; 
COlVltVlERClAL. 


de succéder, fin 1977. au Directeur de son organisa ù on 
autonome RÉGION PARIS (26% env. du CA). Après 
formation aux techniques "maison”; ANIMATION de 


mon 
près 

techniques "maison”: ANIMATION de 
cette entité et- RELATIONS PERSONNELLES AVEC 
LES CLIENTS IMPORTANTS. SON ACTION COM- 
MERCIALE PERSONNELLE SERA DÉTERMINANTE. 

• 30 ans minimum • Formation supérieure (Grande 
Ecole Ingénieurs ou Commerciale, Université). 

■ EXPÉRIENCE INDISPENSABLE ( 5 ans minimum ) 
DE RESPONSABILITES exclusivement COMMER- 
QALES, de préf. dans le Tertiaire. 

• Habitué aux contacts à haut niveau. 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, CV détaillé, 
rémunération et photo ss rèf. 3631 à 


sélection conseil 

6, PLACE EU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


gmiiniaiiimiiminauimHiinmmiimiimmiiniimuEimiimtuiiiië 
SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 1 

IMPLANTATION NATIONALE | 

140 établissements) recherche pour 3 


on JEUNE 

AUDITEUR INTERNE 

FORMATION RECHERCHÉE : 
E.S.C., D.ELCJS. ou équivalent 



_ Ecrire à n” 86.3-15. CONTES SE Publicité. 

— 20. avenue de l'Opéra, Paris (1 er ). qui transmettra, te 

^uiiiiiiiiiiiuimiiiiiiiiJuiiiiiimiuiiniiEiiiiuiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 


développement 
produite 


BSN-Gervaïs Danone recherche un 
ingénieur INA, ENS! A. 1BANA, ayant 
acquis une solide expérience du 
développement de produits nouveaux dans 
l'industrie alimentaire, de préférence dans 
je domaine boulangerie-pâtisserie 
industrielle. 

Au sein d’une équipe chargée de développer 
des activités nouvelles, il participera è la 
définition des projets, coordonnera la mise 
au point des nouveaux produits, coordonnera 
I Amélioration des produits existants et de i 
leurs process, contrôlera ia qualité des I 

produits dont il aura la responsabilité. 

Langue : Anglais courant. 

Lieu du poste : Levai lois- Perret 

Adressez votre candidature avec c-v. détaillé. ; 
sous réf. , J 19 M , â jean BurckeL BSN- 
G errais Danone 126-130 rue Jules-Guesde, 
92302 Levai lois-Perret 


bsn.gervais danone I 



IMPORTANTE SOCIETE 
DE PRODUITS BIOMÉDICAUX 

recherche 

UN PHARMACIEN BIOLOGISTE 

OU DIPLOME ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
rormadon BIOLOGIE 

MISSION : 

promouvoir des produits biomédicaux au- 
près des b&pltaox n laboratoires d'analyses 

médicales. 

XL FAUT : 

• une solide formation en biologie avec si 
possible uns expérience de laboratoire; 

• posséder une voiture personnelle; 

■ la connaissance de la langue allemande 
est indispensable ; 

• résidence région parisienne. 

EL EST OFFERT : 

• position cadre ; 

• on stage de formation ; « : 

• une situation active pouvant déboucher 
rapidement sur poste de responsabilité, 

avec animation d*un groupe de technico- 
commerciaux ; 

• nna rémunération Intéressante. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et salaire actuel h 
HAVAS CONTACT, 156, bd BaUssmann. 75008 Parts, 

référ. 48.989 qui transmettre. 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 
recherche 

HOTESSES TÉLÉPHONISTES 

pour prospection et réception petites annonces par 
téléphone. Voix agréable, facilité d'élocution, ama- 
bilité, sens commercial et esprit d'équipe leur 
seront demandés. La préférence sera donnée aux 
candidates ayant déjà une expérience pratique du 
téléphone. 

Ecrire avec C.V, photo et prétentions bous n» 438 & 
REGIE - PRESS HL 85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS, 







Page 38 . — LE MONDE — 24 novembre 1976 


reFRODOCXXON OQBRfilXI 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


C JE JM l I 


Une sOdété de services et de conseil dynamique 
totalement indépendante, de dimension humaine 

Ceo 3 caractéristiques sont celles do rmaployenr 
que vous racbbreheg? 

Venez participer i notre expansion. 

Nous avons actuellement besoin, pour des projets 
de Haute technicité dont nous assurons la réali- 
sation de 

SPÉCIALISTES IBM 7 
on MURA 15 et MURA 125 

Aillant 2 ans d'expérience du matériel & uns solide 
formation. 

Ecrira -avec C.V., photo et prétentions i CENTI, 
128 . rot de .Bennes. — T 5006 PARTS. 


r MPOflTAfiTE SOCIÉTÉ CHIMIQUE 
(banlfene Snd Oflest Paris) 

recherche pour U division 

ÉTUDES et CONSTRUCTIONS 

INGÉNIEUR 

CONFIRMÉ 

— Ayant acquis une expérience dans l'Industrie 
chimique d'au »««Im 2 iw« 

“ Diplômé S.C JP - BJfÆJUK. - ÉJV.&XC. - LG.C- 
ou équivalent. 

Ber. lettre manuscrite avec eurric. vitae dêt. en 
prt dgant rémunér. souhaitée sous le n° 8&.0S2. à ; 
CONTES 3E PubU 20. av. Opéra. PariB-l". qui tr 



T A Très Importante Sodétl ' 
! | située proche Banlieue Ouest 

rechercha d'urgence 

UN CADRE POUR 
SON DEPARTEMENT 
IMPORT-EXPORT 

Formation H.E.C., Sup de Co ou ESSEC. 

2 à 3 ans d’expérience souhaités. 
Allemand courant lu, écrit, parlé et lionnes 

notions d'Anglais. 

Nous vous garantissons un salaire^ intéressant 
et d'appréciables avantages sociaux. 

Envoyer CV manuscrit détaillé 4- photo 
et prétentions sous N° 3477 à 
PARFRANCE P-A. 

A, rue Robert Estienne 75003 Paris 
qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 


y PECHINEY USINE KÜHLMANN 

recherche 

pour ses filiales PARIS et PROVINCE 

DES CADRES SUPÉRIEURS 
COMPTABLES 

Hieur sera demandé: 

~ une formation de base, niveau DECS ou pré- 
paration à l'Expertise, ou Licence en Droit 
ou en Sciences économiques. 

— un minimum de3â Sans d'expérience profes- 
sionnelle en comptabilités générale et ana- 
lytique. 

“ une bonne connaissance des systèmes de 
gestion informatisée. 

U leur sera proposé: 

des postes de responsabilité dans les Sociétés 
du Groupe au sein duquel une carrière variée 
et évolutive leur sera offerte. 

La 'Connaissance de fbngfais est souhaitable. 

Adresser CV sous référence 2311 

Serge BAILLY Conseil i 

40, avenue Hoche 75008 PARIS Jk 


SOCIETE LEADER DANS LOCATION 
DE VEHI CTT LES INDUSTRIELS 
R EU ii rutûrift POUS PABIS*NAKCÏ 




DE SUCCURSALE 


chargés de diriger une u nité importante et 
assurant l'ensemble des PONCTIONS DE DIREC- 
TION ET D'ANIMATION (COMMERCIALES. 
TECHNIQUES. GESTION} au sein d'une société 
pratiquant ta décentralisation des responsabilités. 

Ces postes ne peuvent convenir qu'ft des cadres 
confirmés et ayant une expérience réelle de direc- 
tion et d'animation et ls goût du commandement. 


Adresser C.V. + Photo ■ 4 - Prétentions 
référence LC 32 à : FRAEKIN SJL . 

191. avenue Charles -de-Gaulle 
92200 - NEDTLLY. 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ - . 

située à PARIS 

recherche . 

INGÉNIEUR TRAVAUX PUBLICS 

Ayant eqoéfiane» bureau d'études et chantiers. 
Connaissance de l'anglais n écess a i re. 

Ecrire avec cuir, vltae et prétentiane V MASO, 
CONTEBSE PuhU 20 , av. Opéra. PARIS (1*1, Q. **. 


important cartonnage PROVINCE 

recherche • 


COLLABORATEURS . (TRICES) 

Cnwtarta A haut OlVWU - 

«i. Expérience oartonnAge et .impression 


impression 
t photo à 


SOCIETE CHIMIQUE 
FRANÇAISE 

rifal flt p»i4riftrm> ' 

poursuivant son expansion 


RESPONSABLE 

DfrUTEMEH 


[sïiuiuirTIMl 


susceptible prendre en charge 
VENTES A L'INDUSTRIE 
COSMETIQUE 

— Formation ou expérience 
technique cosmétique 
nécessaire. 

— Foi m at k m ou eeétnoa 

commerciale appréciée. 

— Angtab souhaité. 

Env. C.V. et prêtent. B : 
Havas Contact 156, bd Hsuss- 
mamt, 75008 PARIS, n» 83.157. 


SOdété COURBEVOIE 
recherche 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 
Expérience min. 2 ans 
Connaissance T.P. souhaitée 
Langage GAP II 

Sur matftr. IBM 3/15 - IBM 32. 
Adresser C.V. + prétentions. 4 
n» 7341, « le AAonde » Publicité, 
S, r. des italiens. 75427 Paris-?* 


FEDERATION NATIONALE 
. DU BATIMENT 
33. av. fOéber - paris HP 


CENTRE D'ASSISTANCE 
AU CALCUL TECHNIQUE 





FRANCO-AMERICAINE 


pour son département 

BriHavra - 

heRiieur- 



Adresser lettre manuscrite avec C.V. et 
■ HAVAS AVIGNON 3-S7X QUI tramas 


représentation offres 


■ IMPORTANTE^ SOCIETE DE DISTRIBUTION 
DE NtODUas OBSTINES AU BATIMENT 

? RECHERCHE 

POUR LA LOCBB ATLANTIQUE 

UN ATTACHÉ lHHNKO-fOMMKCIAl 

spécialisé en produits isolants de haute technicité 
destinés à la eUsntti* dea calarlfugeura et des 
Industriels. ■ 

FOUR LA REGION NANTAISE 

. UM ATTACHÉ COMMRCIÀL 

«péclnllsé dans la prospection due plombiers, 


FOUR LA REGION DBOX4EVBBS 

, UN RESPONSABLE COMMERCIAL 

sanitaire, ebinffage. 

Ecrire N» UL eu UT HAVAS LA ROCHELLE qui tr. 


SOCIETE. FILIALE SITUEE 
D ANS LE NOSBMTÜBST DS PA RIS, 
DIFFUSANT DBS MACHINES. PRODUITS ST 
ACCESSOIRES POUR I/ENTEUETUEN^ DSS SOLS 

rechercha pour son département « Collectivités » 

1 V.R.P.r:V 

domic i lié dans Ua Yveline» ou' datis l'Esso one. 
Capable de promouvoir et de développer nos vantes. 

Adresser O.V„ photo s/rtt. 3.418- A P. L IOHAU 8^. 
10, rua dé Louvots. 75063. PARIS CSDEX 02 q. tr. 


demandes d’emploi 


Pour affirmer votre présence : 

VENEZUELA, AMÉRIQUE LATINE 

votre Manager Délégué : 

■ Homme de terrain en commerce international : 
• 10 ans expérience exportation : 

■ Trèe banne connaissance du marché Amérique 
du Sud, pacte Andin; 

Bxodlaatea introductions après séjour d'un an 
au Venezuela ; 

35 ans, français. Etudes Supérieures + LCX : 
Bonne maîtrise gestion et marketing. 

Etudie toutes propositions orientées 
vers 1 * Amérique du Sud. 

Disponible sans délai. 

Ecrire n" 094-562 M. REGIE-PRESSE, 

85 Ma, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


ATTACHÉ DE DIRECTION 

Inyén- dlplûmé eb éiecfaxrtechnlgue, Grande Ecole. 
Allemande.' 35 ans. français, allemand «t 

arabe couramment, études marketing, grand 
potentiel et faculté d'adaptation, 

• Plusieurs expérience vente de 

systèmes électroniques et à base de mini- 
calculateurs & l'Industrie. 

• Actuellement attaché de direction chargé 
du suivi d'une clientèle potentielle. 

Recherche ï 

POSTE OPÉRATIONNEL AU SEIN DE LA 
DIRECTION COMMERCIALE D'UNE 
SOCIÉTÉ DYNAMIQUE 

Avec rési d ence en France, Allemagne ou Suisse.. 
Etudierai tonte proposition. 

‘ Ecrire n» 3.781 « le Monde » Publicité, 

■5. rue des Italiens - 75427 PARXB-e*. 


CADRE SUPÉRIEUR 

SPECIALISTE EXPORTATION 
AFRIQUE ET MOYEN-ORIENT 

33 ans, ANGLAIS. FRANÇAIS, ESPAGNOL 
ARABE 

Docteur fts Sciences Economiques 
T.wnni* en Droit. 

28 ans d'expérience - Rompu aux négociations 
haut niveau . 

RECHERCHE SITUATION EN RAPPORT' 
Informatique ou Biens d'équipements 

Ecrire n* 3,740. «le Monde» Publicité. 1 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9«). 


POLYTECHNiWEM, 36 ans 

J'ai ls pratique de la recherche scientifique, de : 
renseignement et dre relations recherebe-hidiutrie ; 
J’ai des connaissances en actencsa humalnea et 
peux m’adapter facilement aux problèmes nou- 
- veaux. . 

Je mets mee capacités & votre service . (études, 
recherche», projets, enquêtes-.) selon des modalités 
é définir (contrat, vacations, temps partiel, ou 
plein--) . 

A Lascar, 14, rue d’Alexandrie - 75802 Paris ■ 
TéL : 238-28-73 (de préférence la soir). 


demandes d’emploi 



. Hf.C. • 39 ans 

. 4 ans', expér. commerciale 
7 a» A.U.O.I.T. (gestion - 
mhaptt.- - révision - comptable} 
• gorcte rîtuaUon d'avenir- 
EiWflfflW toute proposition. 
Ecr. n> T «Jri M Régie- Presse, 
85 Ms, rue Réaumur, Paris-2*. 


DOCTEUR Jf* CYCLE-- 
Electron. Ces solides, 3 a. tebo 
but.: nOcro-éledrat» tmptanm. 
lanL, proo. optig* caractérisât, 
semi-conduct. Infrarouge, en. p. 
rvch-, développent^ fabrication. 
Ecr. n° 3.760, « le Mende » Putk, 
5, r- des ItsHarâ, 75427 PariM*. 


mmm 




routier, n ans, ch. 

empl. de préf. outre-mer, 5 a. 
exp. France, Afr. Et. ttes proo. 
Ecr, N« 3J37 « le Monde » Pub. 
5, r, des Italiens, 75427 Paris-9*. 


J NE INGENIEUR INDUST 
AGRO-ALIMENT AIRE, R ans, 
ING. I-E^J.EJU, MAITRISE + 
DJEJL BIOCHIMIE. AngL cour- 
rech. empl. tach» ccia! ou sden- 
HHq. Dégagé O JA. Libre suite.' 
Ecrire J --A. Sielnfeld, 24; nie 
(T Aurai, 93250 V1LLEMOMBLE. 


Gémi. expert DJPJJ3., 39 a., 
15 a. expér. tous tnrex, Cbra 
très rapldenw Ch. poste France 
ou étranger. Téléph. 406-52-30. 


CHEF MAGASINIER EMBAL- 
LEUR. MITTRE, 7, aven, des 
Ternes, Paris-17*. Tél. 754-17-27. 


Homme 26 ans, dynamique, 
responsabilités, chef service ges- 
tion 7.500 logements, cherche 
poste responsabilité dans orga- 
nisme gestion ImmoblTMra ou 
similaire. 

Préférence Centre-Ouest, Ouest. 

COLAS JACKY, - 
41, nie E--2ota r 66000 Poitiers. 


me, 39 a, gde expér. édition, 
distribution, mailing, Amérique 
du Nord, rech. coUataralion, 
rmporaabmté dans entreprise 
.. mimes acHv,;:x 
T#L matin du mardi au vendredi 

805-444». 

Âltemanda, 37 ans, ’ 
- CHIMISTE 

dlptSmée chimie générale de 
['université en R.FA, M. Sc. 
Cdnsmfstrv and technotogy of 


Le sfooQ aurooéen 
d'un groupe International 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


• La candidate retentis tara 
part bU. franejangi. (nsL 
Indtff), avec sténo dans les 
deux langues 

• Une connaissance de l'alle- 
mand sera également utile. 

• Ella aura déjà acquis une 
expér. prefess. 3 un nlv. sup. 
et sera à l'aise dans les 
contacts Internationaux. 

Le salaire offert est en rapport 

avec le standing de ce poste. 

Ecrire avec C.V. détalUé à : 

TAS. 

77, rue La Boétie 
75008 PARIS. 

TN. : 261-51-07 qui transm, eu- 

conseil. chargé du recrutement. 


INGÉNIEUR, Grande Ecole 

mAc&nlqae 

Directeur de Société. 

Délégué export pour le territoire Nord-Américain. 
Connaissance approfondie du développement 
du marketing. 

Anglais parfait. 

Recherche poste. 

Ecrire sous a® 3.750, « le Monde » Publicité. 

3, rua des Italiens. 75427 PARIS-S*, qai transm. 



et contrite gestion. 
Etudes «t mise sur ordinateur. 
Expérience des fonctions : 

• Commerciale et - ventes. 

• Production et coûts. 

• Approvisionnements. 

• Planning. 

• Administrative - personnel. 

Parie anglais. 

Ecr. n* 3.766 * le Monde > Pub. 
5, r. d. Italiens, 74527 Paris*». 


Cabinet comptable PARIS-2» 
Ch. sténodactylo expérimentée. 
Connalss. comptables souhaitées. 
TEL : 280-44-10. 



radierdw appliquée, (marketing 
et chimie, pratique), habituée à 
l'Infor nuttlgue des fibres 
synthétiques, cherche situation. 
Ecr. N* TS63 « le Monde » Puhk. 
5, r. des Italiens, 7S427 Parto-4*. 
Licenciée en droit, résid. à ÜÂÜân 
interprète angL-ttallen, 27 ans. 
Référances, ch. travail, disposée 
à examiner toute possibilité. Eve 
Kaufmann, via G. 8. Margagnl, 
n» 11 é MHan (liane). T. 22-96-71 
PSYCHOSOCIOLOGUE, 30 are, 
3 *. «xp„ form. vente of neiat. 
humaines ds entre** ch. situât 
entreprise au cabinet. 

Ecr. N® 3J64 « la Monde » Pub. 
5, r. des, Italiens, 75427 Psrts-9». 
FSYCHOSOC IOLOGU E, 4 a. ex* 
spéc. communient, si éludas de 
motivât rech. empl. sert. publ. 
Ecr. N» 3J65 « le Monda » Pub. 
5, r. des Italiens. 7SQ7 Parlas*. 
Jnë fma, - expérlm. rédactrice^ 
dessinât, ch. poste élaboration, 
rédaction, misa en pag v suivi de 
fobrtcat. édition Interne entrapr. 
Ecr. L Riga!, 10, rve MouUxt- 
Duvenwl. 75014 PARIS. 


CHARGÉ D'ETUDES - 

.Format. pturLdlsdpiinalre mat- 
Irt&arrt : rédaction, conception et 
réalisation m FORMATION, 
INFORMATION, AUDIOVISUEL 
PUB. St RELAT. HUMAINES. 
Etudie toutes propositions. Ecr. 
n» T 096.527 M, Régfe-Presse. 
BS bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 


H. célibataire 25 ans, titulaire 
-maîtrise. Informatique probatoire 
de comptabilité, 2 ans expé- 
rience exploitation, eh. poste 
' Paris, province 

UUltilf PROCIUMMEUI! 

Ecr. n» 56S76 M. Régie-Presse, 
B5 bis, nia Réaumur, Paris-P. 


BAI. 1RAVX PUBL 

COMPTABLE. Ur fichM» 

J. femme -30 ans, 11 ans expé- 
rience, corn, comptabilité géné- 
rale, analytique, rapprochement 
bancaire, paies, C.C.P.. caisse, 
bannie, système décafgue et 
systèmes E-CMiC. optique. BaïF 
lieue proximité gare du Nord. 
Ecr. n» 6JSS7, « le Monde » Pub.. 
5, r. des itaftew, 75C7 Parte-?*. 
J. Fw 27 ano. Documentaliste 
dlpl. LN.T.Dv cherche emploi 
stable. Etudiera ttes prapetfî- 
Ecr. N“ A4M « Te Monde » Pub. 
5, r. des italiens. 75427 Faris-9*. 


'wpr.v.. 




Ziü a ».v -i 


« ..r 
















13 km PARIS Est pro*. gars 


120 «Ifl 550.000 F. très beau. Careonnftre lînwra&te 35 m* 
Soleil. Taiami ? 3aru<»ju I il ™ _L , T p *“ aa î® - * 




■ ni cpt 16> lux. 2 P. bO m2, 
AUL eux. 600.000 F. 522-07-84. 


F. CRUZ B ' 


B Mlle 74, R. DE IA FEDERATION MAISON CARACTERE 


bampoi^^ jL . I Part- ch. appartement calme. 

1 130 A 150 ™=, avec 4 chambres. 


■anv. 600.000 F. 522-07-84. Rente Indexée, toutes garanties. 

Estimation gratuite discrète. 


Soleil. Téléph. = 380-66-55, 4- aTsam as^p“T«u£<] F * }L PARi }- u Jf* TE , J*- 1 *. ** L I S5S2êLb Ch ^«& indiw ' «P-Aar Indtfférent si charme! 

urgent, causa départ Marais, J. FEUILLADE. 5668M5L .‘S"" Studio F. 650.000 F maximum. De préie- 

4 pcettucft Itomiurétago. ...... Frais JSLùJ^Srf’ JSSilFïVg&rj. 


Téléphone ; 504-7» 1. 


urgent, causa départ Marat* J. FEUU-lade. 56fr0 0-7s: ^“"1 .'SKS « ■ «n^MF 

j ru-a» c fl fl( Itfl m* 1 1er A4 -, n r> * ■ CwiifnSfOC DVC’C HWTS T 100 m2 ri m IJvJjQO P , 

coS^ïnléT Calme^Prix Intlr. RUE RAYNOUARD appt Sur rendez- vous - 6048-99 gataiMdljt CMd» maÿm. - - 

T * ltph - : 602 - 57 - 57 - ÜTi2ï? UWe „ Pterre ** T - 9*P B 3KI toieii AGENCE ^MOLLARD. 27, a LKS LIBANAIS ach. cpt appt 6-6 p. ûch - D^^ on 0,, u ênur!i OPrié “ 

SSSS^\' iSeSTSl*AS^è »V£?n S,hrt 3 lK br ^.' Parti ”«*»; PO^?bïllté dïS] Ara 5îf^ P ? , ^ 0 f^ , ^5.«SJ Var > g™ 1 JÿLJL^-1 VERNEL 

S’ immoles Xurte. + J *hre de ? S^’ B oo 1 .So F. ?!*■£?“ ». J*L^' M \ l !!î m 7 ^' t e F 7 AÇjtéW directom . COMPTANT 5. >1. Estienne^Onres, Parte-9-, 

: Jean FEm LtADE. 54000-75. f* ^^inf- sSA^e^am! ^HETEZ^stlR^ 1 «E» w MUE TTE. 5 PCE5. rn rn- 

SSÎ^ceTi “ “Ife <>•"«■> YjS^ EBF «3SSpi g^CfflÏi““lî^Sîi '*"""^5" KMCUl ™ 

a^Sr-sfr sairWFæa TTSïSUSZ 

?rtSîîih5« 0n ™^ fan5n àmc* 47e ni 8 Fc Us 1 mimnrr “î® 1 *, s. 4 m. + 3 cUbres. entr., vous sera envoyée gratuitement 

5 «ÎSÎhS *7 - PLACE MALESHERBES culs - , ba,n * =£ a, ".bre “™“- sur simple demande à SELÊC- .,.. _________ 

T i!i 6 r.? iS" Appt. stand., 150 Bits P. dont asc., Imm. P. de T. - 325-3682. t ION S IMMOBILIERES, résld. immeubles. Paiement comptai 

f^n^^muVTéiénhûner au ■' ,r, P ,e récept.. 2 cfibres. service. M» PLACE cHTALlE - RECENT Le Floréa. avenue de la Gare, Jean FEUILLADE, 54, av.de 

S./rendM-rais. Té^frfipner au . Exclusivité ZANNETTACCI. Beau 2 p„ culs, équipée, baie., M800 Cagnes-sur-Mer, France. I Motte- P rcquet-lS*. T. 566-00-1 

SSS * 5 ^ 75-/18 760-34-88 OU 240- 22 -M. calme, 212.000 F - 535-56-92. 


BUREAUX NEUFS I bel. eonsL pierres, s/sous-sol, 

200 - £00 ■ 1.000 et 2.000 m: 'hall dnie liv, en L, bur., 4 Jolies 
Px moyen de location annuel chbres, culs, claire, sanitaire, 
£50 F PAR m2 UTILE ; chaut., bu and. salie Jeux, cave, 
-f restaurant d'entreprise . gar. 2 volt., s/spiend. Jardin 
;clos paysage. 420.000 F avec 
Renseignements et visites : ' BJ.tK». ACC, £6. av. Résistance. 

. „ .. .... IDDEDÜII P, Place Vendiime-Hr | Chelles. - 957-28-20 

Ach. viagers ou nue-propriété IrKCOfUL 260-42-13 et 22-88 


IX llAUtK 233-05-75 
Et à Cannes 85, bd Carnot 


550 F PAR m2 UTILE 
f restaurant d'entreprise 


Renseignements et visites : 


Discrétion 

526-0750 


Rente 2.400 
266-32-35 


VERNEL 


FONCIAL 


NANTERRE 

PPTE 9 P. PRINCIPALE 
204-10-59 




NICE, quartier résidentiel. 
Viager occupé. Appt 104 m2. 
Imm. moderne. Asc. Tél. Cave. 
Parti. Comptant 78.000 P. Rente 
mensuelle 1.000 F. 
359-22-44 ou 359-39-76 




^BTXBtBSSS^ 


i D a rt2îü M ™ E rJÎF« m. PRES NATION. Stud. imm. réc. PROX- ODEON - Appt 170 
^rainî C ïï5îSîro ,0# «M2JU CR ' 3& “ 1 + 1 ® m ' Mlcon. TE LE PH. Rénovation luxe, carac tère. 
Calme. Ve rdure. S67-ZZ-88. 138.000 F. — 34381-70. Flottons gré ACHETEUR. 

AV. MONTAIGNE, trts grand MONTMARTRE. 2 pces + cul- ASC. - OPE. 42-70 ■ Parking. 

stand» étaga élevé, liv.. Z en., ^ne. 3* étage, soleil. 160.000 F. St-FRANÇ.-XAVIER. ODE. 42-70 

T05_nL +_ îerrasse^U Téléph. 076-67-01. 127»*. 5-6 p., asc., part, calme.: 

'■ n«ll Propriétaire vend ETOILE SU R ARBRES -SOLEIL. 

J?Vl' ' . , . , ^ très beau studio, tt contt, tél. RUE DE LILLE - Dans très 

, PLA 5j= GAlLLON_ ^ _ étage élevé, soleil, ascenseur, bel Immeuble - Grandes pièces. 
Beau T«irtf S '- C Ms!2£2S CaraCt ' m aeures burgau : 73*^9-75. 92,000 F - 27B-33-23. 

' — 17. S/av. wagram, grand séi. Terrasse. Vue N.-Dame. Soleil, 

RAYNOUARD balcon, 2 chb., calme, bs, serv.. Duplex, 110 bu, hne. ODE. 95-10. 

Bel Imm., P.D.T.. 5/6 p : . tt cft. asc., tél» 85-s, lmp. T. 622-2X80. Prex. SI-MIcbel, Seine, calme. 

MAffml *Dr ' Dfrtl 0 - ïS-W-OT* TOTAL 40.000 F 25, QUAI VOLTAIRE 

MARTIN Dr Prou /si Ti-wt. ^ Faîdherber très bel Imm. Appartement « p., 1.BOO.OOO F. 

AU CŒUR DE PARIS P, de T. 7* étaue sans ascens. Beau duplex, 430.000 F. 

BOURSE - SENTIER VUE SPLENDIDE. Studio, entr., Appart 3 p„ duplex UKL000 F. 

Rénovât, de quaTilé. culs., ch.-eau, ch. - 5264M-30. S/pl. tous les ira, 13-18 heures. 

40 8 120 mZ, terrasse - 633-33-67. p p_ v j gt&iBr artiste 4- 

AUTEUIL - Exceptionnel 100 m2 » chb» 120 ■*. Tét. 72386-52. / ; s 

p*””. 8 ” 1 < raffinée. possiMlilé V ILLIERSL Splendide Imm., appt f RCffMOiB 
proftaslonnel, grand dbhjllvlng, luxe, 110 »a env., 2 chambres I KttinSBGMÊB 

2 ch bras + bur., culs. luvuecKe ç/çmwrp. «ms «mn F 387-20-03. v •*** y 

équipée, Z caves - 727-1582. . . . ^ vh *~ ^ 

— ^ MA RA 15, dans immeuble ancien 

TDnrâltfDn ravalé, part, vend studio équipé lH HIr\ 

48 rue dïtSiSp - 16- douchestèl. - Prix : 55.000 F. Résktenœ ïvSl Fteorf . 

DSp^fme : TéL : “ 2 S7 ’ S7 - Æ 

f “ 3 iÆr4 «SÏÏ! ( \ s. 71*2 m2 + 

IM- f Parts 1 baie. 3A0 «nZ. 5« éL av. asc. + 


Livrais. 1er trimestre 77. Inf. : 
sur place tous les. jours de : 
14 h. 30 à 18 h. 30, si nardl et 
cfl manche - SAGE - 874-49-32. 


Paris 

Rive gauche 


CNBIES 

Résidence * Val Fleuri » 
Partie, vend appartement neuf, 
3 pièces, entrée, cuisine, w.-c, 
s. de bns, surface 71,42 m2 + 
baie. 3A0 m2, 5* éL av. asc. + 
parle. Px 130.000 F + cr. f. min. 
Ecr. pr visite : M, MALIN, 7, r. 
Aiexandre-BIckart - 77500 Chelles 


Immobilier (Information) 


VOUS CHERCHEZ UN APMRTEMENT? 

INFORMATION LOGEMENT 

525 25 25 

Un choix de 40,000 appartements et pavillons neufs à Tâchât. 

Un service entièrement gratuit 


pli cil Villa neuve, standing, 
IMMEUBLE INDEPENDANT r éc“.„ 47 chb?«. 

1 000 m? RliPFAIIÏ «us-sol iota! 3 VOIL 690JOOO F. 
Belta’ ta«ide ra£ rraïs£r Frabs achal réduits. Repr. posa, 

é Wrk^^ignS ^ S ^ voire hob.iarion. ■ 077-57-40. 

Exclu sif LECOMTE, 236-32-32 ! ESPAGNE 


Exceplionnel en dlrecr 

PARIS 8* 


SUR COSTA B LA N CA, prés 
ALICANTE, solcnd. villa neuve, 
cuis, éouiu., gd 3 chbres, 
patio, fans, wc, BOO m2 lardln, 
pins. 1.400.000 pesetas, soi! en- 
viron 100.000 FF - AVIS, a. rue 
de Verdun, Carcassonne (16-68) 
25-03-91 ou 35-76-55. même dlm. 


MMU.0T • IB>N B~ . I «.cSS 

SWWsrAïrA* “■«fcefeS ksü^ VJf^p«!!ü 

^ rmSS 5o ' e "' Fin PâRC MOKTSOURIS CHAMBRE 5ERV^CE f LOCATIONS SANS AGENCE | 

an DAUPHINE - Splendide n ! é1 ~ n T £ , i'- c ïïi■ M i e, lî^ a JpKiF^ 4 TS , ' O pp JCE DES LOCATAIRES 

rit (fmdex terrassa, plein- neuf, bo n s ianc., tout con lun, TRES BONS PLACEMENTS « r u JUUrhwftéra m, rw n 
aled. ■ ■ 359-1S-Î3. GRAND STUDIO, entrée, culs» pour renseignements et visites : frais 300 F ’ - 742-78-93 

pied. Ta. ■ ^ ^ bains, 45 m2 + balcon. 755-98-57 au 227-91-45 a 3W F ' 

Uo I1CIIIM Appart- 115 m2 i 4 . rue Emile- Deustch-de -la- urne ■ ■■ ■ re Grand 

H JAirllfl 4 p. Beaucoup Meurthe (angle, 28. bd Jourdan) VERSAILLES cuh. 


constructions 
neuves 


Centre Etoile 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 
525.25.25 

Centre Nation j Centre Maine 

45, Cours de Vincennes, j 210, avenue du Maine, 
75020 Paris 371.11.74 75014 Paris 539.22.17 


, RUE DE MESSINE 

Immeuble pierre de faille 
212 m2 8 BUREAUX 
Poss. sous-location 
2 caves archives 

3 lignes tel. Prix i débattre ^ 

Appel. 662-0886 ou 92485-06 CHAVILLE, splendide propriété 
Poste 91 (heures bureaux) 6 p Principales, entrée, réccp- 
- LëVÂLijiis a toom Mètre ^ 

MO F%' «S. s£ wS s. « bns. w.-c., au 2-, 2 chbres, 
mu F re ma. Ségéco. - 522-43-20 garage 3 voitures, le tout sur 

780 m2 de terrain. Prix demandé 
890X00 F 
Tél. 045-29-09 


SAI NT-NOM-LA-BRETECHE 
VTHa style • ILE DE FRANCE ■ 
AVEC PISCINE CHAUFFEE 
sur terrain 3JOO m2, 220 m2 ha- 
bitables. Séjour en L de 40 m2, 
S. à manger 14 m?, 4 chbres. 


35, AV. FR.-ROOSEVELT 
Catégorie grand luxe 
pour Siège International 
é louer BUREAUX NEUFS 
directemoit par propriétaire. 
Disponibles Immédiatement 


7® étage, 175 m2 entièrement S. de bns, sal. d'eau. Cave, Gar. 
cloisonnés et aménagés luxueu-|2 voitures. - JjtJ. - 97D-79-79 
sement. Entresol 295 m 2 avec 
petit Jardin Intérieur. 

Tél. Martine BRUNAU 
720-65-21 


M° JASMIN 4 9 . Beaucoup I Meurthe (angle. 28* bd Jourdan) I VERSAILLES ®SS 
de charme, tt court - 266-92-1 S. Mercredi - Jeudi : U/17 heures. Très beflU ^ ^ gd tivlns, 

9 e Ratena. Ascens. AVENUE DE CHOIST 2 cll goxoo U F. J - r »fraia). b ° X ’ ! 


9* sbwfinsh* Balcon. Ascens. AVENUE DE ÇHOISY i 430X00 F. - 766-56-50. j 
TEL M ■ TO. HOBT^Î 1 . ,“^2? 

iJmFtett'lSX'ifcî»»*. ” Ttl- ' t ° a * - ImwccaM»? MJW it'uMME 

dcbii î Dicrn grande ^ PARC MONTSOURIS N F fl I LL V 

BEAU 3 PIECES TERRASSE bains, tt ™m ■ t 1 u 1 “ T , . 

VERNEL - 536X1-50 MUDIO "«étage MIDIFY luflng 35 m2 + chbre. 


locations 
non meublées 
Offre ; 


paris 


DLnll 3 riLLU TERRASSE niiniA cuisine, bains, tt cor fl 
VERNEL - 526X1-50 MUDIO "< étage 

uiiir Bd Immeuble du XVM* CONVIENDRAIT PR PLACEM. 
fiALLtj ? ETAGE - SOLEIL 924-96-17 (poste 31) 

3 pces, culs., tt conft rustique. UïjM douM _ 

Mardi, merer. 13-17 h. 233-6W6 ODEON 
38. RUE DE TIQU ETONNE w k 2 Ch., BU m.. 

Charme et élégant. PAN. 25-62. 

JV// e ï— ?" T ^ 1 N VI e Immeuble do classe 

, * fl PPt IM Jrt. standing V| Duplex ou 90 m2 a 280 m2. 

+ cftbre de serv. Tél. - S/place p |u . tsz-( 7-23 \ 

« Jour et main, » a IB heures. rMAM ^â E .^ RS <Drtsl 1 

m SU R QUAI - a p. Tt conft C 65 m2 i rénovor. P - 542-34JB4. 

IW + cuisine entièrement 

équipée - Belle salle de bains. DJLCTEim 3 p., standing, BS m2 
EXCELLENT PLACEMENT rlUICUK p* tôt 225.000 F. Pr 
Prix : 260.000 F. - ALM- 13-72. 13 ans. 197, r. Vaugirard II» 1 éL) 
— Mardi, mercredi, de 13 a 15 h. 


nimi [V lîvlng 35 m2 + chbre, 
UUrLCA cuis., 5. bns couleur, 
2 w.-c., tél. 315X80 F. 277-75-68, 
VERSAILLES R. D. Joli 4 p., 
■ bon état, rue calme. Ascens. 


NEUILLY 

65, BD DU CHATEAU 
2 PIÈCES 40 m2 


TRUDAINE t a r p e p s aII l 

rénové, 6 P» TEL. 1mm. stand. 
CHB. SERV. Prof, libér. poss. 
3JOO F. - Tél. 704-88-1B. 


AVENUE GEORGE-V 
A LOUER 
sulie de bureaux 
128 m2 divisibles en 2 unités 
indépendantes de 64 m2 chacune 
luxueusement aménagés, au 1s 
étage. Climatisés, parking. 
Disponibles Immédiatement 
.Tél. Martine BRUNAU 
720-65-21 


OPERA, RUE SCRIBE à louer 
local commercial, R. -de-chaussée 
250 m2. la- étage 150 m2, 2 park. 
SUISSE - Ski - Soleil. A louer à disponible de ®i It ^P a r ,a H 1 «■ 


locations 

meublées 

Offré 


ANZERE (Valais) 
studios, 2 personnes, 
ensoleillés, tout confort. 

Pro Ah 1 ère, CH 1972 Anzére. 
Téléphone : 19-41 /Z7/ 38-25-25. 


Tél. A lignes. 20 postes, faible 
prix pour reprise Installation. 
Téléphoner é M. Kempé 931-27-23 


ISLE-5UR-SORGUE (84) 
PROPRIETE DE RAPPORT 
dans 7 ha, ferme partait état, 
200 m2 habitables + maison 
pour ouvrier 4 pièces + cuisine, 
5 ha pommiers -f- U ha ceri- 
siers. Rapport 200.000 F. 

Prix 800.000 F. 

AUTRE ISLE-SUR-SDRGUE 
Idéal pécheur bordure de la 
Sorgue. PETITE MAISON 
4 pièces, 500 m2 Jardin 
Prix 32X00 F cpt + 128X00 Fac. 
AGENCE 5QMETRANS 
27, rue du Berceau 
13005 MARSEILLE 
Tél. («1> 47-70-40 - 47-72-86 


I fermettes 


MAUBERT 

* bon état, rue calme. Ascens. IMMEUBLE CARACTERE 

A saisir. 319.000 F. - 460-14-53. Ts les Jrs de M h. 33 à 18 h. rénové, ascenseur, téléphone, 

— r~r:~ HABITABLE DE SUITE chauffage Individuel gaz. 

ROWDfiNE No ™ ’ e ? nUI PRIX FERME ET DEFINITIF. - Duplex llv. + 2-3 chbres, 
DUULVOnC z p» cuis» balcon, 2 bains : 4.400 F. 

s. de bains, wc, chff. individuel, p_ DOUX - Téléph. 500-1642. — Llving + chbre : 2J00 F. 


clair, calme, ensoleille, balcon. 
135.000 F. - 825*60-40. 


Sa tnt-Ma u r-des- Fossés - R.E.R. 
peut Immeuble de 4 étages. 


EUIU1IEU P- de taille, standing quart, résld. prés de la Marne. I 
CnuflIEIt es m2 + chbre serv» 3 p. 69 m2 + baie. 14 mï 279X00 
box. parking. 340X00 F. 4 p. 85 m2 + baie. 21 m2 327X00 
SOGIDEC - 359-94X4. avec cave et box fermés comp. 

— Grand confort, chauffage Individ. 

NRJSLLV 5 Livraison Immédiate. 

IUUILLI Catégorie except Large possibilité de crédit 
2 magnif. appart. ns et W slte sur place « Les Terrasses 


B oui loue h usage profession. 
2X00 F. Réunion possible avec 
ter étage. Mercredi 14-17 h., 
14, r. de l'HOSeS-Colbert, 
SERGE KAYSER. 

Tél. : 633-84-50. 


PARIS (17 e ) 

Imoorla nie Sociéle loue 
SANS COMMISSION 



INTERNATIONAL H OU SE 


dh - STUDIOS, 2 à 8 PIECES force 270 er 380 triph. 60 A. 
pour CADRES SUPERIEURS I «‘fL'L"™”... 
MEDECINS, DIPLOMATES. 

LOYER GARANTI - 556-17-49. 


A 3 km Mondoublean (41) 

cadre val lonné et boisé au calme 
FERMETTE RESTAUREE. 
R.-de-ClL, enf., coin culs., nde 
salle commune, ch., s. eau, wc. 
l*r. t ch., poss. autres s/4X0O m* 
lerraln clos pari. état. 250X00 F. 

A VENDRE EN TTE PPTE. INDICATEUR VENDOMOIS, 

BOULOGNE-BILIANCOURI ta. 139 ) twwi. 

LOCAL 450 m2 ^ km DE VENDOME 

l nr*rn«rtohïrîiî!r dans hameau procha FORTAN 

Ijeau cadre- FERMETTE, 2 P. 
flrava^l^bnnîani amoriséî frange et écurie, amén., eau 

1 IIM ««"muJSSSSl par pu,,s ' éJec,r - A 

fnrA ™ « sur 4.000 m- terrain. 75X00 F. 

^ INDICATEUR VENDOMOIS 
Sur plaS mTrei 5 ^! 0 ^ 25 ^-VENDOME. TéL (39) 77^91, 


y s ; focaux 
commerciaux 


?! i”®? ’-Ji 1 '»';- ÿ ? ai s ,,l " é dans immeuble bon standing. 


^ D-. EOU RGEOLS.-W^ j6- VAU6IRARD 600X00"^“ Justifié -"f. 9778982. pR|x N0 N REVISABLES 

AIMA Î5O 0 m? Q C^nfort. 720.000. 41? M 2 ““LJiîl't 3 **$£$£ S/BOIS VINCENNES. Pr. RER, SAINT-MICHEL 

Oqnes Iraw à pSSlr. 325-1589. }} ‘ n " hnl ^W- "m «J 4-5 P» gd SUS, 1TO part. _ Sfll £ SA'MT-M'CHEL 

nhwmue* ôssssi ca,me ' P l Sfî n ' 6 7o 5 o» l 'F. paritIng - ^ -2 “ ^ :::..: hoxoof 

Immeuble TICECH 924-71-66 ST-GERMAIN-EN-LAYE. Ds bel Habitables lin 77 j 

Magnifique 6/7 pièces, 300 m2. Il ri En «4-28-44 hûtei part. 175 5-6 p. poss» 1 


de luxe â SAINT-CLOUD. 
600X00 F Justifié - T. 977-3982. 


PRIX NON REVISABLES 


FRANÇOIS*!” SSUB 

Magnifique 6/7 pièces, 300 m2. 
Etage élevé. 2 chbres service. 
333-53-03 ■ 553-13-0 matin 


924-71-66 

924-28-44 


MONTMARTRE 

Dans résidence neuve 
VUE SUR TOUT PARIS 


1, RUE DU FOUR 


ST-GERMAIN-EN-LAYE. Ds bel 
h&tel part. 175 », 5-6 p. poss» 
sotell, vue - 963-28-02. 


Habitables fin 77 


XV*. RUE DE L'EGLISE 
— Studios vraies cuisines. 


gardienne, 38-40. rue Levis, 
Parts-17®. Tél. : 924-JW5. 
Agences s'abstenir. 


PARIS (12 e ) 

5ANS COMMISSION 
Importante société loue dans 
Immeuble neuf bon standing 
2 pces 58 m=. lor. 1.119 F. 


I immeubles I 


BD BARBES 

Très BEL IMM. BOURGEOI5 


de 10 h. é 17 h. 30, 
10, rue Maître-Jacques, 


FERMETTE an BORD de l'EAU 
é 2 h. de Paris, vers l'Ouest. 


Bootogne-Billancourt. 603-71-38. ( 7 pces principales, grenier, ate- 
lier, garage, four S pain, che- 
minée, poutres apparentes, eau, 
élearlcitè. Arbres fruitiers, sur 
terrain de ixoo m2 bordé per 
le Loir. Vendue par particulier. 


POUR INVESTISSEUR 
PROCHE BANL. SUD-EST 


sur boulev» ANGLE 3 RUES Boutin, neuve, excelL renlnbïl. Agence s'abstenir. Px 270.000 F. 


CATEGORIE 2C 

PUQMENT IDÉAL 

Superbe magasin + apparts. 
Su péri. 972 m2. Rapp. 122X00 F. 


SECR1 - 307-97-18 


Bastille, 90 m2 dév. loué 1X00 F 
mois, 160.000 F. - 337-69-59 


Téléphone : 2S3-61-75 


| propriétés 


J: T.bVÎ- ^.1 Zmc SataWuenthwm-Yvelines - 28 et 5 p. avec terrasse. Vue du FaJbSurV 

« en. u R G T. Prix, à débattre. (Trappes), stud. 31 cft, ren- Habitables «• trimestre 77 Tél " ■ 


nuriTm F pirt. I» F Px 2-ISO-WO F. Mandataire : 
Charges 273_ F. Parie. 132 F.j S0DIM _ 


Téi. ; 624-60-65 (le matin) 
RUE DE VERNEUIL. Bel Imm. 


J N «trércuIs W %..rde'h 5 . ose. ««ai p - 

* ”* asc» moquette, chff. cent La , g 3 ,™.: 222 93 i°: 

Prix IntéressanL Crédit .pœslb. ESPLANADE INVALIDES 

(même), appt 140 », étg. élevé. 


Renselqnemenls et visites 
BATI MO - 387-59-7? 


(Trappes;, swo. ai —, sn, moi- naDiianies «• irimesire n Tél ■ 34S-17-77 

tab. a ,50 %■ 98X00 F. 460-31-22. 5aint-AiH0lne. Tél. . 345-17 ZL 

BOULOGNE. Mo PMUte-SévnB, _ StîSo , ’. C, !^. P - “ÎSfoM F XVII* * 5 PIÈCES 

bt IÇ a '«n9 J “ittprw- 160 m 1 , très grande réception 

s * j "b1- c 5q;'iii2 , c “• — 28 et 4 p. avec terrasse. + chbre de serv. 1500 F, ch. 

Prix 550X00 F - 82586-49. Habitables 2* trimestre 77 comprises. Tél. : 28585-56. 


îç KM 0UEST « prés Uraonn 
Bn Bel. ferme transform» 

ASNIERES • PRES 6ARE HuffifiEC tÆ I dancf*s! Joll^tafdîn C U(B^Ît£ 

Immeuble 6 étages - 27 local. Bk hij i i I nTJ 

STUDIOS n 2 PIECES B iHIIHIHIllil CARH ffi i!K ; SS 

Confort, partie libre. Vends 29 S, malsonJtarr. 8.000 m2 boul - Matesherbes, Pars B*. 
J. et A» 5, r. Alph.-de-Nauville -Fardolslère ariis. en activité C n recherche pr sa ûlentéle 

PARIS (17») materiel complet, bonne dlenL ”■ étrangère : 

622-4281, poste 26, ou 22785-T7. bord rivière, prox. ville et mer. Propriétés, Châteaux, Usines 

murs rip ~ ünnTiBtiP R - Boutetoup, résld. Clair-Vallon ou Industries en activité, 

prés pL VOLTAIRE, bel E | mm. E U 56000 VANNES transmettra Fonte te 

ruHcdvCEM a n p,en ' e O® t- BaH 1 - 7 ' 72 - Lovw „ BAIL A CEDER ^ Tél^SÏÏljT* 

CHPS-ELYSEES. George-V, 4 p» act^i . T0i4S1 F _ n çgjoo F. Paris, 9-, boutique 45 m2 et Tél. 359-01-31 

P e, .J m £S:'.. b £! 1 Tél. 292-2S-51 et 387-94-67 SOUMOI même surf. UUIIsation nnc* IVEUflUIEM 

6 ans. ZJiOO F Hh ch. 256-13-29, ^ ^ Oise ST-LEU-D'ESSERENT ^cluslve ; librairie-papeterie et rKti u [nulllEfl 

r~~ T~r~ ~TT . ~ irnm^fhi^ Imrirtînt 1 marchand de Journaux, ou gale- Pp 16 - arbres centenaires, 1B0«* 

VarJS^nMMilS ON^ Unmeuble rapport ^Portant. r | e ^ tablsaux. ou matériel et habltab» séjour, sal. h manger, 

Sf « S COMMISSION crtd. Ecr. F H7 Ag. HAVAS fournitures ànisies peintre. 5 Ch» 2 s. de bains + 90 ■* 

dans Immeuble neuf, — BORE) EAU X-33 Pour tous rensetgnemMts : de communs formant 4 pièces. 

«h ïïuiISarrf Nav A vendre Immeuble tordure mer 285-23-74, de 15 h. 30 à 16 h. 30 Direct Pptalre. Pour visiter : 

2 étages, 3 fol s 250 m2 dont sauf mercredi et dimanche, ou «I- hres bur. : 3598484, a/pl. : 

appartements bOT standing, , BpparL + lerrassa, terrain faire prqwsliions sam» dlm., 15/18 h - 10, rue de 

, .ivKium-Tlfr' i nn p 2.600 m2. piscine, tennis. a k> 6401 île Monde ■ Pub ,a Farm® (200 mètres Mairie), 

^3iBF:Xm F Fi. dk'b^is E etmatIriauxdI 5 ‘ r ~ ^ ,talten5 ' Pa *^ - m*™»™"™»»!»™ 
tauhhmu ■ «rç.i*_*7 I* il, § nïî murs et fonds BORD ORNE or. Araentaa 


MONTMARTRE *” SÿS — — F. Avec ladl. 027-57-40. 

cifnc ffflID M® BOUCICAUT, 5 p» tt cft, — — — — 

bAlKt-LlEUK 6» étage, sjoà balcon, soleil -t- CHELLES - B minutes gare. 

Splendide 5 pces dans Jmm- serv. Raisonnable. 55384-24 ma- Appert, neuf, 5 p» tt cft 6* étg» 

da caractère, ado eirtrée._*alan. ttn, 22384-16 après-midi- parking, 235X01) F - 848-34-23. 

raiwIt^^b^Gda CUl^ S - r " a £^ h l tf ïïg-SKif BR Y-s-MARNE, 5' RER en 77. 

très belle s. de bains. . PS* st ^“ > rf , eau apparL stdg, 5 p» 105 Q-, tt eff, ncnrinc 

Prix cause urgence 485X00 F. camç. sofwl, tèl -.s. treau, c|]|Ji équ., tél» gar. 40O.U0 F, FeKIIkE 
Tél. ; B05-P2-62. culs» 113X00. Mercredi m-ib n. avec 80X00 F - 848-34-23. Séiour, cht 

7~DlmôniMjK nm -£3^ mootzmental, LOUVECIENNËS. ApparL darts ZANNÉTT 

5!»J nc ÏÏ^fS M exlNBÎNG F ^!! «éqantt ' rtcePboo en enfilade, parc aw taaiiis, 70 “H-balc., BOUU MT 


4-5 p.+ chbre de serv» garage! IMMOBILIERE FRIEDLAND R- FELICIEN- DAVID (O RTF) 

élégant bon état - FASTE Y ER, Stdg, 135 + 28 n£, terrasse. H RefTwnd «250 Gantllly. STUDIO et 2 P. Imm. neuf, 

2668584 MATIN. 1.000 et 1J00 F + charges. 


appartements 
occupés 


PEREIKE SSSS, 50 H 1 

Séiour, chbre, bains, tél. Exclus. 
ZANNETTACq - 2688488/2286. 
BOUU INVALIDES, 300 EN 


Âppts. haut^ standing do 

- ... .. -t parqOTtveraaiiies, omsen^av. su™,j. a ^ P * saisir . 3m.nno F. 


250 à 400 n2 

Tél. : 7428880. 


*4 CHAMBRES. AU CALME, gares et «ammert Px J35X00 F. 
Parking - BU R ON, 74282-44. > JJW.B» 978-79-79. 


A SAISIR - 780.000 F. 

H. BUT» 734-99-75 OU 93-36. 


MURS DF BOUTinup R- «ou te loup, résld. Clair-Vallon ou industries en activité, 

“. VOLTAIRE, bS imm. E U 56000 VANNES transmettra FonOs Oe c^nmmBÏr^lints. 
e de L Bail 1-7-72. Loyer BAIL* CEDER 

M : 10X54 F. Px 98X00 F. Farte, 9-, boutique 45 m2 et el ' 3W,M1 


Importante société loue 
SANS COMMISSION 
dans Immeuble neuf, 
PARIS IB* 

88-90, boulevard Ney, 
appartements bon standing, 
avec loggias, 

4 pièces 84 ns, loyer 1X17 F, 


Automobile/ outemobilc/ 


ALFA ROMEO 

. Exposition • Essais, vente • Crédit leasing - . - 
Mécanique, carrosserie • Pièces, détachées - 

SFAM-France 

>3 bd de Courte H es ' 75008 Paris * Téi. 292 02 50 
40 ter av. de Suffren • 75015 Pcris 4 Tél. 734 09 35 


URGENT 

particulier vend R S TS 
Année 76. parlait Mat vért P ln « 
Prix 17 000 F à débattre. __ 
Téléph. : 971-65-82 OU 4 718788 


LANCIA 
AUTOBlANCrtl 
iGARA^rriE 2 «ni lur Corrrm j 
11 rue Mirbol PARIS 5 e 
336 . 38 . 35 .+ 


Æa, 1.000 F 4 CV 1960 

Mot» carross. bon étaL 527-9086 


104 - 304 • 504* _ 

EX. TT 76 et 77 peu rpuW 

Auto-Parts- XV. SXWM|- 
63, r. Dowwwottes, PARlS-15». 

B AL TX Cuir autom. 76 
K 10 Vitres teintées 
Crédit - Téi. : 787-17-40 i 


occasions 


MAISON 60RVITZ-FAVRE 

recherche beaux obj ets quant *, 
motHI. de salon, lustres» t »r« %. 
vitrine, siéwes, P 0 ^!" iSÎÏÎ: 
203, av. defâûiiaj «g g7J5 
NBillly8iir-SeIne. 


cours 
et leçons 


lais par prof, d'origine. Ré- 


«euiiiy-aur-*uiw- | 

— ] Etud, laL américaine donnerait 

Achattrt? Cher bijouiL brillanta, çoyra 


’, ov. Victor-Hugo, ETOILE, n villa Rcmodn. 94250 Genlllly 
Vente en occasion, échange. 


boxes-au tos | | capitaux ou I 
mQlproposit. com.| 


propositions 
diverses 


ENTRAIDE CADRES 

AIDE EFFICACEMENT 

DEMANDEURS EMPLOIS 

Adresser C-V^ envel., fi ECIT. 
132, r. la Gare (95) ERMONT 
Entrellens fi Paris 


travail 
à domicile 


Téléphone : 255-1687. 

15*- OU AJ DE GRENELLE 
imm. mod. Tr. BEAU, 4 p» ctt. 
cuis, éq» tél» parle. B* et 1X00 
■J- ch. T- mat 5egecn 52289-92. 

PARlS-10* Appartement bourg, 
d'avant 1948, grande entrée, 6 
pe— t culs» s. bs, ctt. tél» chb. 
dé bonne, pouvant convenir é 
profession libérale. Reprise éle- 
vée mate justifiée. Pour visi- 
ter : tél. 200-97- SB. 


Région 

parisienne v 

u nui IV RUE DE CHARTRES 
KCUILLI Calme, séjour, 2 ch» 
cuis,, bains, tél. IJOO F mens, 
charges comprises. Tél. 969-19-ia 


locations 
non meublées 

Demande 


17340 CHATELAILLON. 
Strasbourg. 

Tél. 168685-1285 



mura et fonds ouru uiwt ur. nnmiiou 

important garage PANORAMA EXCEPTION N. 

rapport IntéressanL Pptalre vend maison comp ren. 

Ecr. HAVAS. MARSEILLE 93560 ,h,a L ? ch-, 2 bains, CUtS»_ cftff. 

C8fiit_* tél -a sar. 3 p| a , lardm 

2.000 mî. Bote 1000 m2. Prix: 

380.000 F ■ Téléph. : 22785-15 


YONNE, gros bourg. MAISON 
bourgeotae, 8 p. + séjour 80 m2 
QDIIYCI I ET avec très belle vue, garage, 

DKUAElLE) <*.500 m2 attenant et dos. 

A. V. w A. L Imm. Industr. 350.000 F. - GJLIJS» 
dep. Aut. Paris sur 1er. IB J0 A. 7. place République, B910P SENS 
Grand entrée 4 m, sur cour (86) 65-70-73 et 65-1387 

Ht° Tî"m ' m 1 ^ ST-NOM-LArBRETECHE 

“Z Superbe villa, 13 P. 4M. M2 


| locaux indust. || 


NEUIMV R0K Elé S“» Hl - m» chouf. BUT. 62 m: Sut»rbe vlHa 13 P 8» lI5 
nCUILLI DUU maison gamL Hangars couv. 420 m'. uSSlIL S «î» n*ri b- i? 
Jolie récept. + 4-5 chbres + Etage ouvert 330 m* en 6 m. ta b 

terrasse. — T. : 577-60-10 matin. Ha ui- <*■ utile 1.500 kg m s . Bail. Jar °~ 1 - z 754 -° 5 - 15, 9 * 13 

r" cenf. 118 tnP. Ttes poss. utiles. Ferté-s/Jouarre. Be l noté vue. 

& 2-250 mZ. pr. Pettt-MorinTGd séj. 

lalres n» 574-447 , rue Rovale, 112, av gda cham., gde s. fi m., bur. 

îooo Bruxelles. sel-, culs» ott» 6 cti. av. cab. L 

caves, 2 gar, Prop. BLD. 5982 



Boutiques 


chalets 


Part préférence à Part. roeh. 

HBtel particulier 

avec cour Intérieure dons le- .■ pire ne TOUfiNûm 
MARAIS même av. restauration eeax. '«i L. r u A vendre, NORMANDIE 100 km 

_ , Importante. imo ^.\è\a^ 3 B^> Paris, to DIEPPE, superbe 

Ecrire M. GETREiDE, — — . L ° 33 ^ 3 ! chalet contt. 5X00 m2 tr. ombr. 

2. bd Magenta. 75010 PARIS ir > PPtaire vd murs belle ErtrtJL avec ruisseau, poissons, iQjra. 

rapport annuel 36.000 F. Prix 370.000 F, crfdT Ecrira 
Prix 310.000 F. 273-2487 F 5270 Ag. Havas Bordeaux. 


BOX FERME 6X0 m X MB 
fi louer ou fi vendre dans 
parking Foeh Dûté Mel®^. 
Basnard, 3, r. TFWtt: »WS-n. 

SAINT-FRANCOIS-XAVIER 

ODE, 42-70. 127 mî, 5/fi P- asc. 


DETTES 

DIFFICULTE FINANCIERE 
M.B. TéL 35784-56 



pans 


URGT. Rech. 2-3 pièces, tt ctt, 
bon état. PARIS ou BANLIEUE 
TEL. t 969-19-10. 

Partie, cherche 2 p» tout cft, 
balcon, soleil, relations faciles 
avec Centre. 

MARTIN, 17, r. GodotrdeMauroy 
75009 PARIS - 742-9989. 


Région 

parisienne 


terrains 


CROI55ir sw S NE 

15' ETOILE par R.E.R. 
Beaux TERRAINS de. SM ntt 
â 1XM m2 enliér. viabilisés 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET 976-05-90 Orpi 


A VENDRE terrain 3.1 DO m2 
bord de mer. S'adresser BIG, 
B.P. «54. Libreville Rég. Gabon 


les annonces- classées du 

9Mt 

sonf reçues par téléphone 


forêts 


A CEDER, bnp. participation 
cherche pour CADRES plantation résineuse, 20 ans quai, 
pavillons ttes boni» loyer exceptionnelle. BARTMANN. 
4.000 F maxi. 283-5782. 228. bd Raspatl, PARIS (14'} 
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LES 

RÉGIONS 


La visite de M. Giscard d'Estaing dans l'Est 


Sur te chemin du président 


A U cours de son voyage en Lorraine et en Alsace Jeudi 
25 et vendredi 26 novembre. M. Valéry Giscard 
d*Estaïng aura l’occasion dans ces régions fronta- 
lières. de parler de l’avenir de l’Europe, économique et 
peut-être politique. Ces deux régions de l’Est sont d’antre 
part connues, à des titres divers, pour l’intérêt qu’elles 
portent aux langues régionales, au respect des Identités et 
des cultures I orales et aussi aux Institutions ivoire aux 
pouvoirs) régionales. 

Ce sont enfin deux provinces dans lesquelles les pro- 
blèmes de remploi et de la conversion industrielle, en face 
de la puissance allemande, sont posés avec une acuité 
particulière. 


STRASBOURG : les dividendes 

de l'Europe 


LONGWY : 18 000 habitants, 3 000 emplois en moins 

E N passant par Longwy pour banda, pour Tabondanoe des divi- font 60 kilomètres par jour pour tout. Et soudain, en juillet, l’an- 
se rendre & la frontière d en des distribués, la sécurité de venir y travailler, ajoutent avec nonce du démantèlement à la 

h Aïs» fÜEbnta rff> R Wl nmi. l'Ann)/,! «f la Mima Mais! nnl <r flôrfcé. C JTÛSf ds ffTèVÛ pendant f hlars ft ®rfcAl7lS. fiUDÜlfi flSDDéS 


E N passant par Longwy pour 
se rendre à la frontière 
belge: distante de 6 kilomè- 
tres. ou à la frontière luxembour- 
geoise. encore plus proche, le voya- 
geur venant de Metz découvre les 
embouteillages d’une route étroite 
traversant les cités minières et 


bassin. pour Tabondance des divi- 
dendes distribués, la sécurité de 
l'emploi et le calme social qui y 
régnaient- 

« La Chiers ? C’eût lin L tien 
ftnL. i Le ton sourd frise l'Irri- 
tation. Cet ouvrier, qui travaille 
aux hauts fourneaux depuis vingt- 


tout. Et soudain, en Juillet, l’an- 
nonce du démantèlement à la 
Chiera Certains, comme frappés 


quarante -cinq ‘ans*. Bref, un de stupeur, n’arrivent pas & y 


«esprit Chiera» partagé par les 
ouvriers et les cadres, traités, 
selon l’un d’eux, comme « de» 
coqs en pâte vivant aux colonies ». 


croire : « La sidérurgie peut 
repartir d'un sait coup— üs cons- 
truiront alors les fours électriques 
nécessaires à la modernisation de 


sidérurgiques du bassin du Pays, trois ans, a quarante-huit ans. sa Mais, depuis juillet 1978, l'esprit l’usine »_ Les Investissements sont 


Haut, bande de terre située au 
nord du département de la Meur- 
the-et-Moselle. 


femme est née à Longwy, ses fil- 
les s’y sont mariées, ont « fait 
construire ». H devra, d’ici peu. 


s’est éteint. Trois cents licencie- 
ments déjà, trois jours de grève 
en octobre, une manifestation en 
A l'extrémité, distante de 123 quitter Longwy ; Ü sait que le ville, un train de -marchandises 
kilomètres du chef-lieu Nancy, la démantèlement de l’usine, an- bloqué— Pour la première fols, 
ville de Longwy apparaît comme noncé cette année, sera plus bru- la conscience professionnelle n’est 
un cul-de-sac. Les aciéries et les tal que prévu. N’a-t-ll pas déjà plus de mise. N’est-on pas en 


L 'IMPOSANT parallélépipède du 
palais de l’Europe, fail de 
bâton rose, d'aluminium et de 
verre — de 110 mètres de côté et 
de 36 mètres de hauteur, — scelle 
plus d'un quart de siècle d'union 
entre Strasbourg et les institutions 
européennes. Critiqué, par les uns, 
. pour son aspect massif, symbolisant, 
pour les autres, la ■ variété du génie 
de notre continent », ce bâtiment est. 
aux yeux de la grande majorité, le 
gage de la pérennité de la vocation 
européenne de la ville. 

Le Conseil de l'Europe depuis 
vingt-sept -ans, puis la commission, 
la Cour européenne des droits de 
l’homme et les sessions du Parlement 


et leurs familles y vivent en perma- 
nence. Le Parlement européen des 
Neuf pays de la C-E.E. y siège cinq 
semaines par an et « déplace » quel- 
que sept cenla parlementaires et 
fonctionnaires. Tout au long de l'an- 
née. da multiples comités d'experts 
contribuent d maintenir l'animation 
dans des locaux édifiés en 1950. à 
titre provisoire. 

Il a fallu améliorer les commun!- 


habitations occupent le fond 
étroit d'une cuvette: bordée de 
forêts en surplomb, envahie par 
une atmosphère âcre et orangeà- 
tre. De quoi décourager, au pre- 
mier abord, celui qui ne serait 
pas tenu de venir ici pour affaires. 

L'agglomération du bassin de 
Longwy- Vîllerupt vit encore prin- 
cipalement de la sidérurgie. Sur 
les 18 000 salariés du secteur, 
3 500 vivent, depuis Juillet 
1976, dans l'inquiétude de perdre 
leur emploL Leur crainte est com- 
municative— Familles, commer- 
çants. sous-traitants, s’interrogent 


chiffré ce que lui coûtera ce départ 
forcé ? 3000 francs par mots, re- 
présentant le salaire du « mi- 
temps » qu'il exerce en dehors des 


train de s larguer les salartés au 
profit de ceux 'de l'usine Chiers 
de Neuves-M oisons » ? Les sanc- 
tions pleuvent Immigrés renvoyés 


horaires à la Chiera, auxquels chez eux pour un Jour de retard 


s’ajoute le salaire de sa femme, 
le coût du logement et du chauf- 
fage actuellement pris en charge 
par l’usine, plus les enveloppes, 
primes, heures supplémentaires 
que chacun pouvait cumuler à la 
Chiera Car telle était la réputa- 
tion de l’usine : on pouvait y 
gagner de l'argent, en contrepar- 
tie d'un travail dur et dangereux 
sur des équipements vétustes. 


au retour des vacances, profes- 
sionnels déclassés, regroupés daww 
une équipe 1 dite «bouche-trou» 
(deux cent cinquante personnes), 
qui balaie ou -répare, sept jours 
chômés en novembre, et des let- 
tres da propositions de postes 
d' O -S. sur les fthainw de l'usine 
Simea à Polssy. Une fin qui paraît 
triste à un sidérurgiste, Qer de 
son travail et attaché à sa terre, 


cations de la ville au prix, d'impor-, à leur tour- On parle de fermer « La plus grande conscience même s'il n’est pas né à Longwy. 


tanta efforts consentis par la muni- 
cipalité et le département du Bas- 
Rhin. La desserte aérienne de Stras- 
bourg a été peu à. peu étoffée par 
la multiplication des lignes vers 
Paris. l'ouverture de services vers 


l'usine de l'ex -Soc tété des hauts professionnelle du bassin a 


fourneaux de la Chiers (1). Elle 
était hier encore la référence du 


frontalier belge et ce paysan 
meusien, qui depuis des années 


La majorité des salariés attend: 
qu’a-t-elle à perdre ? Depuis le 


. pourtant nuis depuis 1972. Et de 
i’areu même des représentants de 
l’Union de la métallurgie de la 
région de Longwy (U.MI.,). « lu 
Chiers , hélas l c’est fini ». 

Contrastant avec les cités de la 
Chiers, où la crise sévit — on 
café a perdu en trois mois la 
moitié de sa clientèle, — le centre 
de Longwy est animé. Façades de 
magasins récemment refaites. 
Inauguration de trois nouvelles 
boutiques en une semaine.- « Jus- 
qu’à présent, on ne se plaint pas », 
lorsqu’on est propriétaire à Long- 
wy d’un café ou d’un commerce 
d'habillement ou d'alimentation. 
Mais les agents immobiliers et les 
marchands de meubles ne font 
plus d’aussi bonnes affaires. 

Le para .communiste; fortement 
Implanté dans le bassin, les syn- 
dicats C.G.T. et C.F.D.T. annon- 
çaient bien depuis quelques mois 
un nouveau <r pion de liquidation s 
de la sidérurgie lorraine condui- 


octobre. à celui qui part, la sant à la suppression de quatorze 


des Neuf, plus récemment la Fan- Rome, Bruxelles, Londres. Amsfer- 


daüon européenne de la science, ont 
conféré à Strasbourg le caractère 
de carrefour international qu'elle 
revendique depuis longtemps. En 
témoignent notamment ses Unie uni- 
versités qui rassemblent — comme 
le firent leurs ancêtres au dix-huitième 
siècle — le. plus fort pourcentage 
d'étudiants étrangers en France. Au 
ffl des ans, ces Institutions, renfor- 
cées par r installation d'une quin- 
zaine de représentations permanen- 
tes, ayant souvent rang d'ambassades, 
ont suscité des besoins auxquels la 
ville a dû répondre, mais qui ont 
provoqué aussi une série de retom- 
bées favorables. 

L ' Assemblée parlementaire du 
Conseil de l'Europe se réunit en trois 
sessions annuelles d'une durée 


dam, et la modernisation de l'aéro- 
gare d'Enfzheim. Mais (1 manque 
toujours la liaison vers Francfort- 
sur-le-Main. qui rattacherait l'aéro- 
port au réseau européen e> raccour- 
cirait les défais' de transport, spé- 
cialement vers le nord de l'Europe. 
La présence des Institutions euro- 
péennes a été déterminante pour la 
mise en service de trains rapides 
comme le T.EEL sur l'axe Bruxelles- 
Strasbourg -Lyon. Elle l'a été beau- 
coup moins dans le domaine de 
l'amélioration des communications 
routières. La liaison Paris-Allemagne 
passe par Metz et Sarrebruck et 
réduit Strasbourg au rôle de cul-de- 
sac autoroutier, puisque le raccor- 
dement aux réseaux allemand et 
suisse, par l'intermédiaire de l'axe 


METZ : Mot des commercants 

> 

et de la culture 


totale de quatre semaines. Sept cent nord-sud alsacien, ne sera pas réalisé 
cinquante fonctionnaires du Conseil avant de longues années. 

Coucher à Kehl? 


Il a également fallu satisfaire les 
besoins de logements permanents et 
temporaires des hôtes européens. Les 
déplacements provoqués par les ses- 
sions des deux Assemblées et les 
comités d’experts représentent un 
total annuel de trente mille nuitées 
d'hôtel. Il y a quelques années 
encore, la conjonction d'une session 
Internationale et d'un important 
congrès obligeait bon nombre de 
délégués, de fonctionnaires ou de 
Journalistes à chercher un gîte dans 
les . environs, voire en Allemagne, à 
Kehl. Grâce à ses trois mille cham- 


vislleurs. allemands en grande majo- 
rité. On enregistre la tenue de confé- 
rences spécialisées ou de congrès 
dont les sujets touchent peu ou 
prou à la construction européenne 
D'autres groupements, comme ceux 
des clercs de notaire, des experts- 
comptables ou des directeurs de 
publications catholiques, viennent à 
Strasbourg chercher une consécra- 
tion ou a|outer une dimension inter- 
nationale à leurs travaux en organi- 
sant tout ou partie de leurs assises 
dans l'hémicycle des Dix-Neuf. Il faut 
noter à ce propos qu'un congres- 


bres d'hôtel, Strasbourg arrive main- siste dépense entre 250 et 350 francs 


tenant à faire face à la demande. 
Les retombées se traduisent aussi 
par l'accroissement du nombre des 
boutiques et des commerces de luxe. 
La vie nocturne n'a guère suivi. 
Pour les émotions fortes, on préfère 
franchir la frontière toute proche. 

Les conséquences indirectes de la 
présence des Institutions européen- 
nes ne sont pas négligeables. Celle- 
ci suscite un flux touristique cons- 
tanL L'an dernier, le Conseil de 
l'Europe a attiré quatre-vingt mille. 


par jour. Sur ies quarante congrès 
annuels d'importance nationale ou 
internationale, la moitié demandent 
une visite de la Maison de l'Europe 
La réputation da ces institutions 
européennes a permis é Strasbourg 
de se hisser au troisième rang des 
villes de congrès françaises. La 
municipalité a su exploiter cet atout 
grâce é la construction du Palais 
de ia musique et des congrès, te plus 
moderne et !e mieux conçu en 
Europe d'après les spécialistes. 


Leurs «privilèges 


Les rapports entre les Shrasbour- dans les universités avec leurs 
geors et leurs hôtes ont été Jenfs à camarades alsaciens. Les vrais 
s'établir. Après une période d’eu- » Européens » sortiront de cette 
phorie, les deux parties se sont deuxième génération, 
retranchées dans leurs C3mps. Mal- JEAN-CLAUDE H AH N 

gré les efforts déployés par la ville 
et le département, l'homme de la i — - 
rue est peu sensible à la présence 
des « Européens ». S'il remarque les 

plaques minéralogiques spéciales de ^ 

leurs voitures, c'est généralement jHJ / 
pour souligner leurs « privilèges «. et. JEU f ' A 

par exemple, leurs achats en tran- JW / 

chlse, carburant compris. Les » Euro- Wp r- 

péens », de leur côté, vivent volon- WÊ LtC L 

tiers entre eux é quelques kilomètres ■■ IpQ f' 

de la ville. B 1 

Après un quart de siècle, l’intégra- ■ et 61 

tion a tout de meme progressé. 

L’école y a beaucoup contribué. De ODt ( 

plus en plus nombreux sont les SB 
jeunes » Européens • qui ont grandi 1 m 

côte à côte sur les bancs des lycées j 

strasbourgeois et qui se retrouvent 89 J 


w E centre commercial Saint - 
§ Jacques vient d'être inauguré 
M * é Metz après six années 
d’effort. Il a été réalisé pat 
soixante-quinze commerçants in- 
dépendants habités par trois 
préoccupations : créer un centre 
commercial et de services, mais 
aussi un centre d’animation cultu- 
relle avec enlln le souci de res- 
pecter un quartier historique 
classé. Ce dernier impératif a été 
le plus difficile des polémiques 
ont opposé pendant plusieurs an- 
nées les défenseurs du vieux Metz 
aux urbanistes. 

Elles sont nées lorsqu’on 1371 
la municipalité, présidée alors par 
M. Raymond Mondon, a décidé de 
rénover les quarters insalubres de 
Metz. Parmi eux /7/or Saint-Jac- 
ques situé au centre de ta ville, 
près de la cathédrale et de Tins - 
titut européen d’écologie des Ré- 
collets. Les différentes initiatives 
prises pour s'opposât à Ce pro- 
gramme n’ont pas arrêté les exca- 
vât rl ces, mais ont modéré leur 
appétit. Trois éléments considérés 
comme essentiels ont éfé préser- 
vés ; les façades des vieux Im- 
meubles qui entourent ce quartier 
dont une frentafne ont été restau- 
rée s et deux hôtels particuliers. 
Le premier, la » Maison des tètes -, 
un chef-d’œuvre architectural de 
la pré-Renalssanca a été recons- 
truit pour mettre en évidence de 
remarquables niches à bas-retlet 
et une très faite cour d’angle, fl 
abrite maintenant un restaurant 
gastronomique. Le second hôtel 
date du dix-septième siècle et 
présente une belle façade 
Louis XIII. 

M. Gérard Schmitt, président de 
la société anonyme chargée de la 
construction du centre, insiste 
beaucoup pour souligner ta réus- 
site de /*« alliance de l’ancien et 
du moderne dans un remodelage 
du quartier Saint-Jacques en sau- 
vegardant les vestiges du passé». 
Ces derniers forment une cein- 
ture d’immeubles dans laquelle 


^^ure 


LES CONTRIBUABLES de la 
ville de Bàle i Suisse) viennent 
d’accepter, lors d'un référen- 
dum. de payer 23 millions de 
francs suisses >46 millions de 
francs français) pour l'allon- 
gement de la piste de l'aéro- 
port franco-suisse Bâle-Mul- 
house. Construit peu après la 
seconde guerre mondiale, cet 
aéroport binationai se trouve 
en territoire français, à une 
quarantaine de kilomètres an 
nord de Bàle. La France donne 
le terrain, la Suisse construit 
et entretient les équipements. 
— (ASJ>.f 


A Grand’place, centre de vie et 

de commerce de Grenoble-Échirolies, 

les Nouvelles Galeries, le BHY la FNAC. 

et 60 commerçants 

ont déjà réussi leur implantation. 

Pourquoi pas vous? 

Ce qui semblait un pari audacieux le 27 août 1975 
est aujourd’hui un succès. — 


GmdL 

► piaeçj 

GRENOBLE-ÉCHIROLLES : 

le pari réussi de la région Rhône-Alpes. 


Chiera donne une prime équiva- 
lente aux Indemnités de licencie- 
ment. Un mot qu'on n'ose guère 
avouer. Tellement est dur ce 
«coup de tonnerre dans un ciel 
serein ». Après une florissante 
année 1974, un déclin, comme par- 


mille & vingt mille emplois dans 
la région: Mais on n'y croyait 
guère. Jusqu'à ce que le dimanche 
14 novembre, en première page 
du Républicain lorrain, ia nou- 
velle fasse Irruption dans les 
foyers longovl clans. 


s’intégre f architecture contempo- 
raine du centre. L’ensemble s’arti- 
cule en trois éléments distincts : 
la partie commerciale et de ser- 
vices propose soixante-dix com- 
merces traditionnels, des banques, 
un hypermarché, etc., sur 21 000 
métrés carrés de surface de vente 
répartis sur trois niveaux. Autre 
élément, un hôtel de cent vingt 
chambres ainsi que cenr quarante 
logements et 4000 mètres carrés 
de bureaux. 

La gestion asr assurée par un 
groupement d'intérêt économique 
qui fie tous ces commerçants pour 
certaines opérations communes, 
comme fa publicité et ranimation. 
Carte dernière est un des aspects 
les plus originaux du centre com- 
mérera l Saint-Jacques. « Nous vou- 
ions, explique M. Pierre Fabert, 
président du Q.I.E., être le haut- 
parieur de tout ce qui se passe 
au niveau culturel â Metz. Nous 
ne concurrencerons pas ce qui 
existe déjà. Par contra, nous 
apportons un public et des moyens 
de s’exprimer. • 

Cafte animation culturelle aura 
pour cadre un forum aménagé è 
rendrait même oû déjà se réunis- 
saient les Romains. On y trouve un 
amphithéâtre de plein air de deux 
cent vingt places, un studio audio- 
visuel et d’animation couvert de 
deux cent vingt places è partir 
duquel seront organisées et diffu- 
sées des émissions télévisées, 
quatre salles de cinéma pour les 
films d’art et d’essai, des ga/eriea 
d’exposition, une librairie. 

La sénateu R a use h, maire de 
Metz, a placé la réalisation da ce 
centre dans le cadre d’une politi- 
que de - réhabilitation de la qualité 
de la vie dans les centres vlHe ». 

Il considère qu’elle •arrêtera le 
déclin qui menaçajt le centre de 
Metz». C’est également ravis da 
M. Jean Oefeptanque, te préfet de 
région, pour qui • Metz joue par- 
faitement son rôle de chef de 
région ». 

JEAN-CHARLES BOURDIER. J 


Où partir? 

Pour la première fois dan.* sln, ch» 
l’histoire de la ville, l’ouvrier de n'embaoi 
Longwy qui perd son emploi n'a à neuve 
guère de solution de rechange A Usina 
locale. Nulle embauche, que ce 8 % du £ 
soit dans le bassin, au Luxem- certes pt 
bourg ou en Belgique. La crise ments. ü 
sévit partout demande 

Mais ce ne fut pas toujours le (20 % et 
cas. Depuis 1966, les fermetures, JureOe ri 
absorptions et restructurations se termes < 
sont succédé. A Aubert v es, à apporté 
Miche ville- Vîllerupt à Saulnes, 
les usines ont quasiment fermé : me j lt ^ 
six mille emplois ont disparu en traîne, pr 
dix ans. A Usinor-Longwy la Mais c 1 
suppression de trois mille cinq de Cokes 
cents emplois entre 1968 et 1969 rogations 
a précédé la modernisation des pas d en: 
« trains-fil et universel » mon- ® “ ( 
dialement renommés. Bilan, qui construcl 
semble lourd, a posteriori, d'une rie n’est 
opération qui se fit relativement toire du 
sans secousses. Les ouvriers sont serait à 
partis en retraite, ou pour an Lo ngwy . 
travail au Luxembourg (quatre le verdie 
mille y gagnent un salaire sapé- d'inquléti 
rieur environ de 1 000 F au 8 Extn 
salaire équivalent français), ou Chiers ai 
encore à l'usine Sollac-Sacilor de d’w* P& 
Lorraine. raisonné. 

S'ils changeaient g d’usine, tution pc 
la majorité de ces ouvriers n'en dent 
demeuraient pas moins locataires 6 °. r “ 
ou propriétaires d'un logement à act uell es.. 
Longwy. Leurs familles contl- 011 

n liaient d’y faire leurs achats. popo«tio 
Aujourd'hui le Ucendè de la méfiante. 
Chiers ne ■ sait où partir. La demain. 1 
société Artoen du Luxembourg Chiers fe 
n’offre plus de débouchés. A J®* 1 , £ * ans 
l’Athus de Belgique, de source Bassn ? 
bien informée, on travaille au 
moins une semaine sur cinq. En ... _■ 


sln, chez Cokerül et à Usiner, on 
n’embanche plus. Et on y connaît 
à nouveau le chômage partiel. 
A Usinor-Longwy, U représente 
8 % du salaire mensuel H n’y est 
certes pas question de licencie- 
ments. Mais si la baisse de la 
demande commerciale persiste 
(20 % environ), la crise conjonc- 
turelle risque de se traduire en 
termes de structure. Le retard 
apporté à la construction de 
l’aciérie nécessaire au développe- 
ment de l’usine de Longwy en- 
traîne, parfois l’inquiétude. 

Mais c’est sans doute sur l'usine 
de CokerUl - Réon que tesa Inter- 
rogations se font plus pressantes. 
Pas d'embauche dans l'immédiat. 
Et si demain le principe de 
construction d’une nouvelle acié- 
rie n’est pas adopté par le direc- 
toire du groupe, L’usine de Réon 
serait à terme condamnée. A 
Longwy, ces jours-ci, on attend 
le verdict- avec plus ou moins 
d’inquiétude. 

s Extrapoler le déclin de la 
Chien aux autres sociétés relève 
d'un pessimisme qui n’est pas 
raisonné, ou d’une volonté d'agi- 
tation politique »: pour le prési- 
dent de l'U-MX, la région se 
sortira de ses difficultés 
actuelles... Dans Longwy, qui vit 
déjà un climat préélectoral, ia 
papulation reste discrètement 
méfiante. Que se passera-t-tl si 
demain, lorsque les grilles de la 
Chiers fermeront la Pale dispa- 
raît dans trois mille familles du 

Rftjsidn ? 

DANIELLE ROUARD. 


x et a _,w -X (!) Devenue le groupe Neuves- 

Moselie. a SacUor, et dans la Bas- MaUpa^^miers-Camm entry 

VERDUN : en attendant la relève 


l’ombre de sa citadelle et de région parisienne 


w son èveché, Verdun — cité 
du souvenir, ville moyenne de 
28 000 habitants — est atteinte 
de plein fouet par la crise. Depuis 
dix ans, aucune installation indus- 
trielle d’importance, et des emplois 
Industriels et tertiaires qui ne 
cessent de diminuer. 

« verdun a toujours bâti son 
développement économique sur les 
garnisons. Ça tournait tout seuL 
Aujourd’hui, chaque fois qu'une 
troupe nous quitte, les difficultés 
apparaissent et personne n’est 
■prêt i* les surmonter », déclare 
SA, François Guérin, président de 
la Jeune Chambre économique. 

Le premier coup est porté par 
te déport en 1970 des Américains : 
deux mille cinq cents emplois 
aux salaires élevés disparaissent. 
L'armée française prend le relais. 


plupart 


n'ont pas atteint le programme 
de développement prévu au départ. 
« Au contraire, précise M. Jean- 
Claude B ver, directeur de 
l’agence pour l'emploi, ses effec- 
tifs n’ont cesse de diminuer. Les 
industriels ne remplacent pas les 
partants. Depuis un an, plus de 
quatre cents emplois ont tté ainsi 
supprimés vu douceur .» Pas de 
fermetures spectaculaires, mats un 
lent « eff Hochement » : dix licen- 
ciements lcL vingt là. 

Les demande^ d’emploi affluent 
à TA.N.P.E. Pin septembre, on 
recensait cinq cents è six cents 
demandeurs sur Verdun - ville 
dont les deux tiers avalent moins 
de vingt-cinq ans. s 80 % des 
jeunes qui terminent leur études 
ne . trouvent pas d'emploi sur 
place ou dans leur spécialité. Us 


Ia quatrième division française souvent obligés de s'expa- 


s* Installe. Or, depuis l’été dernier, 
son état-major (cent cinquante 
officiers) a été déplacé sur Nancy. 
Mais l’année a aussi freiné le 
développement économique de la 
ville. Les Industriels héritaient à 


trier », note un enseignant de 
CJ&.T. 

Aujourd'hui Verdun, où un 
demi-million de personnes pas- 
sent chaque année pour visiter 
les forts et les cimetières, se de- 


venir s’installer près mande comment elle s’en sortira, 

et des forts « Nous nous sommes * Tout ^ le mol vient de notre 
contentés d’une prospérité foc- marque, note M. Guy 

tice procurée par les militaires. Fre^nt, adjoint au maire. Les 
O 7 i s'est endormi là-dessus* çui sont venues foire 

Aujourd'hui nous sommes accu- sv f T Tf ** °] lt de Verdun 
lés », dit encore M. René vigne- UB JdMettb terrifiant. Nous tn 


Contactez Guy PAPE au (76) 09.06.45 SADI-170.mede.StaIlngrad-38100Grenoble ^ «®seüler général socialiste. S07i//ron5 encore - * 


H y a dix ans, quelques usines 


CLAUDE LÉVY. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Ile-de-France 


Un plan d’oecnpation pour la capitale ; on budget pour la région 


Le Conseil de Paris a 
adopté, dans sa séance da 
22 novembre, le plan d'occu- 
pation des sois (POS) de 'la 
capitale. Le préfet dUe-de- 
F rance devait présenter 
devant le conseil dUe-de- 
France le premier budget de 
cette nouvelle région. Deux 
documents importants pour 
l'avenir de la capitale et de 
sa région. 

Le POS de Paris a été adopté 
par 59 voix (majorité présiden- 
tielle) contre 30 (groupes de 
gauche). Ce dossier avait déjà 
été arôniné par l'assemblée pari- 
sienne au cours de sa session 
extraordinaire qui s’était déroulée 
en octobre dernier. Les conseil- 
lers de Paris avaient alors ren- 
voyé ce dossier à l'administration 
en demandant des informations 
supplémentaires. 

M. Bernard Rocher (XTJDJR.), 
président de la commission de 
l'urbanisme, a regretté de n’ap- 
porter c que des compléments de 
portée limitée » par rapport à 1a 
discussion du mois d’octobre. 
M. Philippe Mlthouard (centriste) 
a plaidé pour que, dans le sep- 
tième arrondissement, les terrains 
du quai Branly occupés aujour- 
d’hui par le ministère des finances 
soient réservés pour des équipe- 
ments publics. M. Henri Me U La t 
(communiste) a regrette que le 
temps écoulé depuis la session 
extraordinaire « n’ait pas été uti- 
lisé pour apporter les améliora- 
tions nécessaires au POS de 
Paris ». M. Georges Sarre (socia- 
liste) a déclaré pour sa part que 
le POS ne réglait pas les vrais 
problèmes et qu’il était « un docu- 
ment alibi, qui fixait l’avenir de 
Paris là où rien ne doit bouger ». 

Cette dernière discussion sur le 
POS de Paris n'a pas échappé à 
la tradition de l’assemblée pari- 
sienne. Enfermés dans leurs pré- 
occupations politiques ou locales 
les élus de la capitale n’ont pas 
été capables une nouvelle fois, 
d’ouvrir un Large débat sur l'ur- 
banisme parisien. Attitude regret- 
table à quatre mois des élections 
municipales. 

A ce propos, le comité Sauver 
Paris (199. rue de Lourmel, 75015 
Paris) n’avalt pas manqué de 
souligner : « Les observations de 
la population parisienne concer- 
nant les densités, les hauteurs, 
l'importance des zones non sou- 
mises au P.O.S., la création d’es- 
paces verts et la protection de 


ceux qui existent, les réserves 
pour équipements, rfont été que 
très ■ partiellement prises en 
compte par radmtnfstrathm ; que 
les Parisiens n’ont pas été infor- 
més des conclusions de la com- 
mission d’enquête, et que les 
modifications par l’administra- 
tion n’ont pas été rendues 
publiques . » 

Le conseil de Paris a d'autre 
part, au cours de sa séance de 
lundi, et par 59. voix- (majorité 
présidentielle) contre 0 et -30 
abstentions (groupes de gauche), 

■ invité le préfet de Paris, M. Jean 
Taulelle, à intervenir auprès du 
gouvernement afin que l’arbi- 
trage promis par K. le ministre 
dTEtast, ministre de Vintérieur, en 
ce qui concerne le futur corps des 
attachés ^administration de la 
commune de Paris, intervienne le 
plus rapidement possible ». Les 
attachés d’administration de la 
Ville de Paris — qnl sont des ■ 
cadres — se mettront en grève 
lundi 29 novembre. Us entendent 
ainsi protester contre les projets 
du gouvernement qui. profitant 
de la mise en place des nouvelles 
institutions de la capitale en 
mars prochain, veut aligner le 
statut de ce corps sur celui des 
fonctionnaires de même rang 
dans les grandes villes de pro- 
vince. Les attachés d'administra- 
tions de Paris, au nombre de 
deux cents, qui ont déjà fait 
grève le lundi 4 octobre, bénéfi- 
cient des mêmes avantages (re- 
crutement, traitement, indem- 
nités) que les fonctionnaires de 
l’Etat — J. P. 

820 millions de francs 
pour les transports 
en commun 

M. Lucien Lanier, préfet de la 
région d Te - de - France, devait, 
pour sa part, présenter le 23 no- 
vembre devant le conseil régional 
une communication sur le pre- 
mier projet de budget régional. 
Les crédits de paiement prévus 
s’élèvent à 1 882 milli ons de francs 
( + 25 % par rapport à 1976) et 
les autorisations de programme à 
1645 millions. 

Four équilibrer ses comptes, la 
région devra trouver, en plus de 
ces ressources normales. 800 mil- 
lions de francs. H sera donc néces- 
saire de porter de 60 à 80 francs 
la taxe perçue sur les permis de 
conduire, de créer une surtaxe de 
25 % sur les cartes grises et de 
créer une . taxe additionnelle de 


A PROPOS DE... 


LA SÉCURITÉ DES CORRESPONDANCES 

Cent craquante mille bottes 
sons surveillance 

Des hauts fonctionnaires des P.T.T. et des banquiers se 
sont réunis au ministère de l'intérieur pour étudier une 
parade aux nombreux vols de correspondances enregistrés 
depuis quelques mois. Les chèques bancaires qui se. trou- 
vaient dans ces lettres ont été maquillés et encaissés, 
apparemment sans grandes difficultés. 


Les postiers ne s'en sont pas 
encore remis. On voie les lettres. 
L'alerte est venue, au début de 
Tannée, de Marseille où des 
boires onf éfô fracturées sur la 
vols publique. Au mois de mal, 
des surveillances ont prouvé, à 
Paris, que robjectlt des malfai- 
teurs était de s'emparer des 
chèques contenus dans les cor- 
respondances. Des lettres non 
oblitérées ont été retrouvées 
décachetées dans des voitures 
en stationnement. Le mal se 
serait étendu depuis à Orléans 
et é Strasbourg. 

Dans les dépôts de courrier 
réservés aux usagers Importants, 
des vols de secs ont été consta- 
tés. Un ancien comm/ss/onna/re 
a même été arrêté pour ce délit. 
Les boitas postales, tes voitures 
des P.T.T. et les boites aux 
lettres des particuliers représen- 
tent, aujourd'hui, autant de fruc- 
tueux terrains de chasse pour 
les malfaiteurs. 

Les P.T.T. sont perplexes : Ils 
n'enregistrent pas plue de 
plaintes que d’habitude pour des 
disparitions de correspondances. 
Des chèques bancaires maquillés 
ont pourtant été touchés , et les 
banques ont eu des discussions 
serrées avec leurs cttenls pour 
savoir qui supporterait le préju- 
dice. 

Qui sont les voleurs ? Nul ne 
le sait. Aucun des - perceurs - 
de bottes aux lettres n'a été 
arrêté. La présence d'esprit d'un 
arrêté. 

En attendant, la poste a décidé 
de changer las combinaisons 
des deux mille cinq cents boites 
aux lettres de la voie publique 
parisienne. Elle étudie même 13 
possibilité de remplacer leurs 
serrures. Coût : 100 F pièce. 

Des contrôles vont être mis 
en place à l'entrée des dépôts 
postaux. On aura le droit d’y 
déposer des lettres, mais pas 


d’en emporter. L'idée de rendre 
obligatoire le port d'un badge 
P.T.T „ similaire à celui q/’utl- 
lisenl les entreprises travaillent 
pour la défense nationale, fait 
son chemin. Enfin, les particu- 
liers vont devoir se plier à la 
circulaire qui réglemente les 
dimensions, remplacement et la 
solidité de leur propre boite 
aux lettres fie Monde du 16 sep- 
tembre 1975). 

- Nous ne pouvons pas (aire 
mieux se lamentent tes pos- 
tiers. II est exclu que nous 
transformions les cent cinquante 
mille boîtes aux lettres fran- 
çaises en coffres-forts. Placer 
chacune d’entre elles sous sur- 
veillance est impossible. Nous 
ne pouvons pas multiplier les 
contrôles dans nos locaux sans 
gêner le public. L'ultime solu- 
tion. qui consisterait à expé- 
dier tous les chèques bancaires 
par ‘entre recommandée, com- 
pliquerait singulièrement notre 
lèche et représenterait un recul 
du service public. La poste doit 
rester une mécanique simple 
On disait jadis : passer comme 
une lettre è la boîle.. - 

Les P.T.T. ont proposé aux 
banquiers de tarir le mat A la 
source. Puisque le chèque ban- 
caire — è ta différence du chè- 
que ou du mandat postal — wf 
aisément maqulllable. Ils leur 
ont suggéré de revoir les tech- 
niques de fabrication de' leurs 
carnets de chèques, atiii de les 
rendre non lavables. Ils ont 
souligné que rusage par les 
clients d’une encre indéllblle 
s’impose désormais. Ils mérite- 
raient d’être entendus, puisque. 
comme Us le constatant, - le 
chèque est devenu un billet de 
banque : il devrait être fabriqué 
comme un billet ». Même si 
cela coûtait deux fo la plus char 
que le système actuel de fabri- 
cation. La parole est aux 
banquiers. 

ALAIN FAUJAS. 


0,30 % sur les droits de mutation, 
soit 10Z mimons de francs, aux- 
quels le préfet propose d’ajouter 
un emprunt de -700 mimons de 
francs. 

A. eux seuls, les transports re- 
présentent 77 % des investisse- 
ments programmés. Les trans- 
ports collectifs recevraient 820 mil- 
lions de francs, qui permettraient 
à la RATP, d’achever le tronçon 
central Auber-Nation du métro 
régional, de prolonger la ligne de 
Sceaux jusqu'au Châtelet, ainsi 
que la ligne de métro n* 10 dans 
Boulogne. Seraient engagés les 
prolongements de la ligne de 
Sceaux vers la gare du Nord, du 
métro régional vers Torcy (Seine- 
et-Marne) et de la ligne n* 7 au- 
delà de la porte de La VUlette. 

La SN.CP. poursuivrait les tra- 
vaux préalables & la réouverture 
de la ligne Massy-Rungis et com- 
mencerait la construction de la 
gare souterraine de Paris-Nord, 
préalable à l'interconnexion des 
réseaux SJT.CJ. et RJLTF. 

Trente millions de francs seront 
affectés aux espacés verts, et no- 
tamment k l’acquisition ou & 
l’aménagement de superficies boi- 
sées dans les bois de Rougeau, des 
Vallières, de Montgé, de Ferrières 
(Seine -et -Marne), . de Grosbols, 
Notre-Dame (Val-de-Marne) et 
dans la boucle de Moisson 
(Yvelines). — Al. F. 


OLERON : CITADELLE A 
VENDRE. — Le conseil muni- 
cipal de Château -d’OIéron 
(Charente-Maritime) envisage 
d’acheter la citadelle située 
dans llle d’OIéron dont les 
Domaines céderaient- les 
17 hectares pour 150 000 francs. 
Ce projet suscite une vive ré- 
action de la société de protec- 
tion des paysages de llle d’Olé- 
ron. qui s'étonne que l’Etat 
« brade » un joyau de l'archi- 
tecture militaire et que le 
conservatoire du littoral ne se 
manifeste pas pour le sous- 
traire à la spéculation immo- 
bilière. 


Rhône-Alpes 

Les travaux du métro de Lyon : sur la bonne voie 


Lyon. ' — La construction 
de la première ligne de mé- 
tro & Lyon (de la gare de 
Ferrache à Villeurbanne sur 
94 kilomètres), ainsi que 
celle de ses deux « anten- 
nes * Part-Dieu et Croix- 
Rousse (1), .est en bonne 
voie. C’est ce qui ressort 
du bilan annuel dressé il y 
a quelques jours par M-René 
Waldmann, directeur de la 
Société d'économie mixte du 
métropolitain de l’agglomé- 
ration lyonnaise (SEMALYJ. 

- Plus de 60 % des voles du métro 
sont posées et plusieurs statio n s 
ont déjà reçu leux rev ê te m e n t de 
carrelage. Sur le plan financier. 


on constate que sur un -coût pré- 
visionnel final de 1 300 millions de 
francs, 880 milli ons de crédits ont 
été » consommés s. Au rythme du 
déroulement des travaux, jugé 
« très satisfaisant » par les res- 
ponsables de SEMALY, les essais 
industriels, qui seront effectués 
avec le tiers environ des vingt 
rames commandées, devraient pou- 
voir débuter le 1“’ octobre 1977. 
L'ouverture des lignes au public 
interviendrait alors en mal 1978. 

Procédera-t-on à une extension 
du réseau au cours du VU* pian ? 
Le schéma de principe des trans- 
ports de la région lyonnaise a été 
adopté, en mars dernier, par le 
Syndicat des transports en com- 
mun de la région lyonnaise, et, ie 
l* r novembre, par la majorité des 
élus de la communauté urbaine. 
Ce schéma comprend naturelle- 
ment l’achèvement de la première 
tranche, mau propose également 
un « programme restreint et 
modéré d'extensions ». 

Cette u eux Sème r -ranche du 
métro de Lyon consisterait pour 
l'essentiel à prolonger la ligne 
allant de Villeurbanne -Charpen- 
nes à La Fart-Dieu, en direction 
du sud, Jusqu’à la place Jean- 
Macé. Le tronçon supplémentaire, 
d’une longueur de 2,4 kilomètres, 
comporterait trois stations nou 
velles. 


Faits et projets 


Transports 


PROTESTATION 
DES ROUTIERS 

L'Union nationale des organisa- 
tions syndicales des transporteurs 
routiers automobiles (UNOSTRA) 
s’élève, dans un communiqué, 
contre les déclarations de M. Mi- 
chel Durafaur, ministre délégué 
auprès du premier ministre, selon 
lesquelles aucun délai ni dégrè- 
vement ne sera accordés aux 
assujettis dont la taxe profeslon- 
neüe se trouve majorée de 70% 
par rapport & la patente 1975. 

L’UNOSTRA « lance un pressant 
appel à tous les responsables du 
transport public routier, quelle 
que soit leur appartenance syn- 
dicale et à quelque niveau qu’as 
se trouvent pour déterminer en 
commun, dans le plus bref délai, 
les moyens d’action les plus effi- 
caces pour riposter à ce qu’on 
peut considérer, de la part du 
gouvernement, comme un renie- 
ment de ses engagements ». 

KARA-GIBRALTAR : 

UNE VOIE POUR L'EUROPE 

(De notre correspondant.) 

Clermont-Ferrand. — L’Asso- 
ciation pour favoriser la création 
de la voie européenne nord-est. 
sud-ouest (VENESO), vleAt de 
réunir son assemblée générale à 
Clermont-Ferrand où elle a été 
fondée en 1967. 

La VENESO doit être un axe 
de liaison et d'aménagement cou- 
rant sur 5 600 km et reliant la 
partie septentrionale de l'Europe 
à l'extrémité méridionale de la 
péninsule Ibérique du détroit de 
Kara, dans la zone arctique, à 
Gibraltar. 

L'association s’est donnée pour 
objectif de promouvoir la misa en 
valeur des régions françaises que 
traverse cet axe européen, notam- 
ment par la mise en place d'un 
réseau renforcé de communica- 
tions. Elle a décidé de faire appel 
aux établissements publics des ré- 
glons concernées le plus directe- 
ment par le parcours français de 
la VENESO la Lorraine, la 
Bourgogne, l’Auvergne et Midi- 
Pyrénées, en leur Suggérant de 
créer une conférence interrégio- 
nale dans le cadre de la loi du 
5 Juillet 1972. — AT. 

• CONCURRENCE LE HAVRE- 
ROTTERDAM POUR LE 
TRAFIC DE L’EXTREME- 
ORIENT. — Le Groupement 
des chargeurs maritimes fran- 
çais s’inquiète, des projets de 
la Conférence d’Extrême- 
Orient, dont fait partie le 
Consortium Scanduch avec les 
Messageries maritimes, selon 
lesquels les navires porte- 
conteneurs abandonneraient 
l’escale du Havre au profit 
d’un regroupement des mar- 
chandises à Rotterdam. Aussi 
le Groupement des chargeurs 
réaffirme- fc- II son attachement 
aux escales dans les ports 
français compétitifs pour le 
trafic des conteneurs. 


Qualité de la vie 

SAUVER 


LE CENTRE DES VILLES 

Du bon usage des centres 
villes : ains i pourrait s’intituler 
le Tnantfaete que viennent de 
rédiger les associations d’habi- 
tants groupées au sein de la 
Fédération Internationale Civitas 
Nostra. Ce texte, qui sera trans- 
mis aux autorités concernées, 
énumère les régies & respecter 
pour s défendre et réhabiliter 
les centres anciens ». 

Dans le centre, « ensemble fra- 
gile », ü faut maintenir un 
« éq uilibr e vivant » entre les dif- 
férentes fonctions (habitat, com- 
merce et activités culturelles). 
La priorité doit être donnée aux 
transports en «nmmnn et aux 
piétons. La réhabilitation des im- 
meubles doit être la règle générale 
afin d’éviter le c gaspillage 
urbain ». Les aides- financières 
de l’Etat doivent être s Incita- 
tives » et » souples », et s'adapter 
aux cas particuliers. 

Favorables au « contrôle des 
sols urbains par la collectivité », 
Civitas Nostra souhaite enfin 
que Les collectivités locales dis- 
posent de « pouvoirs de décision 
suffisants ». et que les associa- 
tions soient Informées et parti- 
cipent à la préparation des pro- 
jets, tout en ayant « qualité pour 
agir ». 

★ Section française de Civitas 
Nostra : 2. allée des Hêtres, te 
Monastère. 92410 VEUe-d’Avray. 

LÉS DOLLARS 
DE LA POLLUTION 

Les autorités de l'Etat de Cali- 
fornie ont déclaré que le construc- 
teur automobile American Motors 
s’êt&lt engagé à payer 1,1 mil- 
lion de dollars 1 5 millions de 
francs), réglant ainsi à l'amiable 
une action en justice intentée 
contre lui pour avoir mis sur 
le marché des voitures ne respec- 
tant pas les normes antipollution 

American Motors, qui a en- 
registré un déficit de 46 millions 
de dollars au cours de la der- 
nière année fiscale, aura tout de 
même la possibilité de s'acquit- 
ter de cette amende en cinq 
versements. — (A JT J*.) 


De notre -correspondant 
régional; 

les dossiers correspondant à ce 
□rosramme' sont au 

mlnlstèreda l’équipement en vue 
de leur inscription au VU* Plan. 
Ces opérations bénéficieront-elles 
d’une subvention d'Etat ? On peut 
en douter lorsqu'on sait quel coup 
dé frein doit être donné, en 1977, 
sur - les investissements publics. 


Tout espoir n’est cependant pas 
perdu, puisque, dans la loi ae 
finances adoptée par le l*arlement, 
des crédits ont été réservés pour 
les mètres de Lyon et de Marseille. 

BERNARD EUE. 


(l) Le projet de base avait' été 
chiffré & 454 millions de francs as 
1972. En 1976, et aux mêmes condi- 
tions, le montant du projet s'éta- 
blissait & 817,7 Enfilions de francs. 
Le coût prévisionnel final est actuel- 
lement da 1327 millions de francs. 


GFC 


SPECIALISTES EN RECHERCHE D'H OMIMES NOUVEAUX 
. 553.89.29 

103, me de b Pompe — 75116 PARIS - 


SOCIETE REPUTEE DANS SON DOMAINE 
(Automatismes-Régulation} Filiale d’un grand Groupe, recherc h e • 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

FRANCE ET EXPORT - 180.000 F/an 

Il a 35 a ns au minimum et déjà une belle réussite commerciale dans 
un domains, si possible, proche de l'engineering. Il a pratiqué le 
marketing industriel et parla au minimum una langue étrangère. 
L*ho mrrve retenu fera partie du C om lté de Direct lo n de | ■Entreprise 
Résidence Région Parisienne. ref 4700 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL, recherche 

DIRECTEUR DES 
RELATIONS HUMAINES 

120(150.000 F /an 

S iur une Importante usina (1500 personnes) située dans ie Sud- 
uast de la Fiance. 35 ans minim., solide expérience de la gestion 
du personne] et des relations sociales et humaines indispensable 
A rùf 4702 


GRAND GROUPE MULTINATIONAL, 
recherche pour sa filiale française (2300 personnes) 

CHEF DU SERVICE JURIDIQUE 

110JI00/ 140.000 F/an 

C’est un Juriste d’entreprise qui dispose d’au moins 7 ans d'expé- 
rience opération nette acquise au sein d'une société multinationale, 
une bonne connaissance de l’anglais est souhaitable. 

Résidence Région Parisienne. réf 4740 


GRANDE ECOLE D'INGENIEURS recherche 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DE L’ENSEIGNEMENT 

40 ans minimum 
100.000 F/an 

Il aura la charge de l’ensemble des problèmes de via des élèves, 
relations avec les fa milles, avec les professeurs, et d'une partie des 
problèmes pédagogiques de l'organisation. C’est un homme da 
formation Ingénieur ou faculté (licence Maths au Physique) ayant 
gardé le contact avec les problème® scientifiques et doué d’un 
excellent contact humain- Les candidats ayant dépassé 90 ans sont 
tout a fait envisageables pour ce poste. 

Résidence région parisienne. réf 4710 


SOCIETE INDUSTRIELLE EN PLEINE EXPANSION, 
recherche 

2 COMMERCIAUX EXPDRT 

91.000 F/an 

ce sont de Jeunes battants ayant déjà une bonne maturité profes- 
sionnelle, une expérience réussie dans la vanta de-Men d’équipe- 
ments A l'exportation et une grande disponibilité (50% du temps 
en déplacements), ils parlent couramment l'Anglais et de préfé- 
rence connaissant l’Arabe ou le Russes- 

Résidence : Troyes réf 4570 


SOCIETE INTERNATIONALE 
recherche pour deux de ses usines (Centre-ouest et Centre-Est} 

2 JEUNES MANAGERS 
RELATIONS HUMAINES 

Une solkls expérience de la fonction personnel est indispensable 
ainsi qu'une bonne connaissance de l'anglais. 

Ayant 28 ans minim., las hommes retenus pourront évaluer vers 
des fonctions de management plus globales sous 3 ans. 

réf 4222 


SOUDE GROUPE FINANCIER, recherche 

DIRECTEUR DE 
CENTRE COMMERCIAL 

120.000 /140.000 F /an 

C'est à la fols un gestionnaire administratif, un animateur com- 
mercial et un homme de relations publiques. Négociateur et 
meneur d'hommes, il est très souhaitable qu’ii dispose delà d’une 
expérience réussie dans ce domaine. réf 4223 


Ecrire en précisant la référence 

Il sera répondu è toutes les candidatures qui seront traitées de 
manière confidentielle 


le pays qui fête l’hiver 


’P3 


S 

m- 


...par l’autoroute de l’est, 
à 130 km à l’heure 
vers ses villages de neige j 
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CARNET 



■R e cevrions 


— M. Paul Blya, premier ministre 
da Cameroun, a offert lundi 22 no- 
vembre une réception A l’occasion 
des Journées camerounaise! orga- 1 
misées au Centre national du patro- 
nat français. 


• — On noua prie d'annoncer le 

décès de 

Mme Paul BAUDOUIN, 
née Neéml Btete-r-Sefadrâ, 
survenu, la 16 novembre 1375, dans 
sa quatre- vin Kt-dlx-neuvièmo année. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu : 
dans l'Intimité. 

54. eue Perronet, I 

82. NeulUy-aur-Seino. | 


Nossmces 


* Arme-Marie Poirier et Jean- 
Louis Choux août heureux d'annon- 
cer la naissance de 
„ ^ Antoine, : 

a Cannes, le 17 novembre 1976. | 


~ M. Marc PetacIuLBx et Mme, 
née Béatrice Dufour, sont heureux 
dev rai ro de la naissance de leur 

Marine; I 

le samedi 20 novembre 1976. i 


— Le docteur et Mme Henri 
Hirsch. 

M. et Mme Marcel Jourlon* 
ont la joie d'annoncer la 
de leur petit- fils 

Emmanuel, 

le 16 novembre 1979, an foyer de 
Jean-Paul et Laurence Jourlon. ■ 

20, avenue Victor-Hugo, 

85-Montmorency. 

jji. chaussée de Roodebeek, 

Bruxelles. 

19, rue du Docteur-Boy, 

OB-Solfisona. 


— Mme Frédéric Beebigfer, 

Mlle Danielle Berblgler, 

VL et Mme François Berblgler, 

M. et Mme Christian Berblgler et 
leur fila, 

M- et Mme Claude Berblgler et 
leurs enfants, 

M. Pierre Berblgler. i 

Mme Tony Robert, 

M. et Mme Daniel Robert et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jean Berblgler et leurs 
enfants, 

M. et Mme André Bougenot, 

St toute sa famille, 
ont la douleur ' de faire part du 
décès de 

M. Frédéric BERBIGXER, 
officier de la Légion d'honneur, 
inspecteur des finances, 
directeur de la Compagnie 
française' dea pétroles, 
survenu le 21 novembre 1976. 

Los obsèques seront célébrées le 
jeudi 36 novembre 1976, & 13 h. 45, 
en l'église Notre-Daxne-de-Qrftce de 


— Mme Armand Rerat; 
j Mlle Monique Rerat, 

M. et Mme Claude Rerat et leurs 

M. et Mme Alain Rerat et leurs 
enfants, 

M. et Mm» Vivian Htrtson et leurs 
enfanta, 

2t tonte, la famille, 
ont la douleur de faire part du 
deosg de leur époux; père, grand- 
père, parent et allié, 

M. Armand RJERAT, 

agrégé do l'Université, 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
Dlstlngutehed Service 
Cross American, 
commandeur dans l’ordre 
des Palmes académiques, 
survenu le 20 novembre sa 

quatre-vingt-cinquième armée. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en régîtes Salnt-Jean-Baptlste. 
rue ûu Docteur-Berger, i Sceaux, le 
mercredi « novembre uns, & 8 h. 30. 

L ' I n h u ma tion, au cimetière d'EUi- 
pes (Doubs), aura lieu le même Jour, 
vers 16 heures. 

26, rue du Lycée; 93330 Sceaux: [ 


des Tuileries î « Peinture aile- 66 - s im f • • 

-Une: lettre des proprietaires 
de l'appartement de Mme Vernet 

La tour de Jean-ssiu-Peur. La cour 


La tour de J eau -sans- Peur. La cour 
des Miracles .» (A travers Paris), — 
14 h. 30. 6. place. Paul-Palnlsvé î 
« Musée de Oluny .et tbsnnes de 
Lotfae » (Mme Ferrand) (entrées 
Unütées). — 14 h. «, paVUloo 

' RtehaZteo, square du carrousel : 
« Ire appartements royaux du Lou- 
vre » (m. de La Roche}.: — 15 fa, 
musée du* Louvre, pavillon de Flora : 
« Dessins français de l’Art instituts 
de Chicago : de Wattean & Picasso ». 
— 15 lu 6, Place des Vosges r c syna- 
gogues Inconnues autour de la place 
des Vosges » (Parla et son histoire). 
7:2* h - * b«»ï6»W Saint-Maurice, 
à Gharenton : « Les célèbres caves 
Nicolas » (Tourisme culturel). — 
“. 5 . ” T, rue des Réservoirs, k Ver- 
wiies : « Venise, .passé et avenir 
da la Pille ». 


u ,£ 


Après les- «ombran® articles 
consacrés à Mme Hélène Vetnet, 
nota avons reçu de M. et Mme 
wmemin, propriétaires à Levai- 
lois-Perret de l’appartement que 
Mme Vernet refuse de quitter, la 
lettre suivante : 

En tant que propriétaires de 
l'appartement occupé par Mme 
EL Vernet, 38, rue ChaptaL à Le- 
valloia, nous tenons A souligner 
que seul l'article du 20 octalïto 
était objectif, article écrit suite 
A la visite que nous a faite, à l’im- 
provis te, une journaliste ■ du 


20 F de. sa bonne volonté et 20 F 
pour l’eau. Actuellement ces in- 
demnités d’occupation s'élèvent A 
46® P psur mois pour une surface 
c orrig ée de 132 

Nous tenons, da plus. & pré- 
ciser que la location de l'appar- 
tement du 4* étage - gauche n’a 
été consentie < A la mère de 
Mina H. Vernet qu'en- îdt et 
non en 1953. 

Nous rappellerons enfin que 
nous, avons toujours mis A la 
disposition de Mme Vernet l'ap- 
partement dont noos sommes 


— 17 h, ai,' rue Notre-Damc-des- reprise ». 

Mbw c. Thibaut : Cette loi de 1948, dénoncée avec 


— La famille Hermès, la direction 
et tout la personnel d’Hennée, 


ont ta grande tristesse de foira nart 
an décès. & l'Age de quatre-ving£ÏÏx 
ans, de leur ami et collaborateur 
fidèle, 

M. Georges SAUR, 
croix de guerre - 1914-1918. 


jjAUViHVbi wnm jvHUBuem 1 UU poiurnieni, UUUb tttJUj» 0UKIUII6S 

Monde. Gela n'a pas été fe cas locataires, et pour lequel nous 
pour l’article paru le 26 février, -payons un loyer mensuel de 


Décès 


Raoul PRIVAT 


Mme Raoul Privât, 

Mme Ivan Ley, 

ML et Mme Francis Ley et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Raoul PRIVAT, 

rédacteur au « Journal de Genève ». 
ancien président de l’Association 
de la presse genevoise, 
collaborateur historique de la 
radlb suisse romande, 
historien de la Suisse médiévale, 
leur époux, frère, oncle et grand- 
oncle, 

rappelé à Dieu, A quatre-vingt-seize 
ans, le 20 novembre 1976. 

8. rue Saint-Léger, Genève. 

14, rue des Bourguignons. 

93 Asnières. 

(Agé de quatre-vingt -seize ans, Raoul 
Privât était ancien collaborateur du 
« Journal de Genève > et de la radio 
/wnMde- Entré en iws au quo- 
iÜ J en „, l i Wral aenevots, pour lequel II b 
travaillé pendant près mm demi-siècle, 
2 E V ?IÎ éâalenteirt été son corre sp ondant 
* Paris de 1915 à 1922. 

Perallèfement à ses activités iouma- 
ifcUques, Raoul Privât a été secrétaire 
9*«rel du paru libéral de Genève et 
5 l'auteur de deux ouvrages sur l'his- 
toire suisse.] 


Kl fleurs ni oouronüéS- 

Cet aria tient Ueu de faire-part. 

(Né le 2A Juillet 1912 é Parts, M, Ber- 
bigler était dlplémé de l'Ecole libre des 
sciences politiques et n cerclé en lettres 
et en droit Inspecteur des finances en 
1937, II fut chef de caMnet de M. Pierre 
Mondés France, ministre de l'économie 
nationale de septembre 19*4 A avril 1 945. 
Commissaire général du Bureau européen 
des foires commerciales «1 1949, Il entra 
en 1953 comme cfl rôdeur financier A la 
Compagnie française des pétroles, dont 
» devint directeur «1 J 9*2. Administra- 
teur de ToteMtaderland, de la Compagnie 
navale des pétroles, 11 «tait également 
depuis 1962 président de l'Omnlnm fran- 
çais des pétroles, puis, de 1967 à 1972, 
présidant du Créent chimique; Il était 
enfin, depuis 1972, président-directeur 
général de la Bancs Commerciale Ita- 
tlane (France).] 


« Glcrtto ». — 3Ô, boulevard de Fort-’ 
Bojul, 18 h „ U. S. Nladermayer : 


loi de 1948, .déponcée'awç 


* — f «aBUQUUBJVI i 

* ■ forces politiques en Israël » : 
IBh, M. H.V. SepbJha : « Le juüéo- 
universitaire . 
d étuxles juirea) - 21 h, 68. rue 
de la Follo-Mériccrort, M. Martin 

tASnAfi * ^ la rie » 

rêfSîS: m “_ h ? 30 I Musée de 
rhomme; M- Tves Oqppena r « orf- 
Blnee do l'homme ou l'histoire des 
soixante-dix derniers minions d’sn- 

vlcSiira ~ür 2 °TT 1 ' rue de la 

victoire. K. Henry BuLawfco : 

NnSShSS®.*?* rX 7 ™? J* Procès da 

Nuremberg » (Cercle Mlchmar). 


Le service religieux a été célébré 
ins la plus stricte intimité fkcni- 1 


dans la plus stricte intdmii 

Haie. 

24, faubourg Salnt-HOnoré. 
73008 Parla. 


— La famille et les alliés de 
„ _ 3L Louis SELVA, 
font part de sou décès, survenu te ' 
11 novembre 1876, dans sa soixante- 1 
treizième année. 

4, rue des Veaux, 67000 Strasbourg. 


vigueur pour son caractère anti- 
social, Mme 33. Vernet en a lar- 


290 francs, çet appartement est 
a moins de 600 mètres de 2a rue 
CtaaptaL, .- 

XI est Aberrant de parla: de 
spéculation dans cette affaira. 
Cet appartement nous l'avons 

acquis A l’aide d’un prêt bancaire 


— V- BMfVU9 a* A <MUC U UU L/J. CO V^flCHlrP 

gemect profité. En effet, Mme .sur dix ans ; et peut-on parier 

Vivml'n’liid: vhitv; aHmèellap Aftnc Am . u- 1 -_ rt 


Vernet n’est venue s’installer rianq 
l’appartement litigieux qu’eu 1854, 
A la mort de son père, car aupa- 
ravant elfe habitait 3, impasse 
Martin-Frères, A Rouen. Suite au 
procès intenté par le propriétaire 
de l’époque, une ordonnance du 
9 juillet 1959 reconnaissait A 
Mine H. Vernet le bénéfice du 
droit au maintien dans les deux: 


— M. et Mme Dlno- Daniel Coro, 
MTIe A griAtt Covo, 

Mme Fernande Duffaud et Sophie, 
La IamlUes Covo, da Bot. ton, 
Thrica. Carosso, Mita, Dvek, Bogo- 
tatx. Roussel, I 

ont la douleur de faire part du 
décès accidentai, à l'Age de vingt- 
trois ans, de 

François COVO, 

leur fils, frère, petit-fils et cousin. 

ObBèqOSS et l lntiTmmMn n ont 

eu lieu dans l'Intimité. ^ 


— U. et Mise Albin Basé, 

VL et Mme Victor -Jacques Fo ur - 
ssult et leurs enfants, 

M. et Mme Bernard sesé, 

ML Bertrand Sesé. 

Ml Philippe Sesé, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean-Pierre SBSt, 

survenu te SS novembre 137S, & rage 
de quarante- six ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
te Jeudi 35 novembre. & 10 h. 30, en 
l'église Notre-Dame d'AuteuIL L rue 
Corot, Paris (16«). 

39, avenue du Général-Leclerc. 

M. Boalogns-sur-Setne. 

134. quai LouiS-BIérlot. 

75016 Paris. 


LË SCHWEPPES BJtter Lemon 
avant de l'ouvrir, retournez-le. 


De Plu?. Jusqu’en 1972, date A 
laquelle a été établie la surface 
corrigée . par vole, de Justice, 
Mme vernet, pour us apparte- 
ment situé aux portes de Paris, 
réglait 350 F pat trimestre, dont 


Une nouvelle collection 
pour les moins de trente ans 


~ Mme Violette Baubérot, 

M- rt Mme Jean Baubérot et leurs 
enfantai 

M. et Mme Jean-Daniel Dleterlé et 
leurs enfants, 

M. et Mme Ferhat Larbi et leurs 
enfants, 

ont te douleur de faire nart du 
décès de 

M. René BAUBÉROT, 
professeur honoraire au lycée 
Gay-Lussac, A Limogés, 
survenu le 16 novembre 1976, rf--»T^ sa 
soixante-quatorzième année. 

Le service religieux a été célébré 
en l'église réformée de Vlllefavord 
(Haute-Vienne), 1e 19 novembre 1976. 

« La Chlmotale ». 85610 Cugand. 

31, rue Bousslngault. 75013 Paris. 

3. pîme Char! es- Du nia. 

38100 Grenoble. 

23, rue de Valmy. 

94220 Char en ton. 


— M. et Mme Pierre Fontaine et 
leurs enfants, 

ont la douleur de faire port du 
décès de 

Mme Charles FONTAINE, 
née Marie-Louise se? ter t, 
leur mère et grand-mère, 
survenu 1e 22 novembre 1976 en son 
domicile. 126. boulevard du Mont- 
parnasse, 75014 Parte. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 24 novembre 1976, & 
15 h. 45. en l'église Notre-Dsœe- 
d es -Champs, 91, boulevard du Mont- 
parnasse. 75006 Paris, oû l'on se réu- 
nira. 

L'Inhumation aura Ueu au cime- 
tière du Montparnasse, «i*w« la ca- 
veau de famille. 

34. me de l'Arbalète. 

75005 Parla. 


— Mme Georges Tacot, 

M. et Mme G. Gasaiot-Tatebot. 
leurs de et leurs beaux-file, 

M. et Aû&e M. Martma et leur fila, 
M. et Unie R. 

M. J.-P. Lorence, 

M. J. Tueat, 

M. et Mme Joseph Tucat et leurs 
enfants. 

Mme P. Vaillant et sa famille. 
Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part -du 
décès de 

M. Georges TUCAT, 
ancien administrateur en chef 
de la France d'on Ere-mer. 
chevalie r de l a Légion d’honneur, 
croix de guerre, 
historien du Béarn, 
survenu 1e 8 novembre 1976, en sa 
eolxante-dlx-aepttâme année. 

Les obsèques ont eu lien en régîtes 
CEspoey (Pyrénées-Atlantiques}. 


*l T a du nouveau chez Lan vin Z Une collection 


■ automne-hiver pour ceux qui veulent s'habiller dan s . 
un style jeune, élégant et pas trop coûteux. 

Des costumes très anglais en chevïotte dans les tons - 
de l'automne (1 300 f). Des trois pièces .en laine peignée 
d’une résistance à toute épreuve (1 500 f). 

Au rayon des pardessus, Lanvin 2 présente des lodens 
en gris ou bleu marine (890 f) et pour les amoureux de 
la J aine, un modèle .raglan à petits chevrons (990 f). 


de bonne affaire financière alors 

a cet appartement acheté en 
fr 1969. s’a toujwus pas été 
récupéré? 

Nous ne sommes- pas dupes 
des - méthodes - employées par 
Mme vemet pour forcer la mmn 
aux autorités qui connaissent son 
cas. Le but est qw Mme Vernet 
obtienne, par pression, de jouir 
seule de ses cinq pièces et que 
les wmemin restent en&ssés 
dans leurs 44 mètres carrés. 
Qu’importe que trois enflants se 
'partagent une Chambre de 13 mè- 
tres carrés 1 

. .Toute la publicité faite autour 
1 de ramuistan de mm remet 
tfemectoera jamais dette triste 

Faudralb-ll que face aux mille 
cteq cents A deux rofna expul- 
slaus traitées amsueBement car 
la préfecture des Hauts-de-Seine, 
notamment au titre de la réno- 
vattan, Mme Vernet bénéficie 
fl*un régime particulier? Nous 
attendons quant. A nous que les 
autorités . prennent une dèrii«ip n 
'S J? l B * ace soit appliquée, 
n tte dott pas y âvoi*. deux poids 
a.tteŒE mesures à la -préfecture 
des HAots-de-Seine. 


(3 


affaire exceptîonneDe 
•ür grande artère 
dans quartier commerçant 


COLL! 



fr iT:S '• 


Reauiciemenhi 


[Nè à Oraux, en Haote-Vtenne, Roger 
Boucèrol enseigna jusqu'en 1945 au Col- 
lège moderne de Jeunes filles, puis, jus- 
qu'en 1966, au lycée Gay-Lussac de 
Limoges. 11 s'intéressa de tris prés é 
l'Histoire et é f'ercftéQfogfe du Limousin, 
fonda un musée è Châteauponsac (Haute- 
Vienne] et publia da nombreux articles 
dans les publications régionales.] 


( Publicité J 


UNE BELLE TAPfSSERJE 
SUR VOS MURS, éditée par 
COROT. Tapisserie imprimées 
main, numérotées et signées 
des pfus grands artistes 
contemporains. Tirage limité. 
COROT, 65, Champs-Elysées, 
4 ■ étage - TéJ. : 225-36-59. 


— Mme Madeleine Vallet-Bourgoia, 

L'ingénieur général et Mme Jean 
Ueeonnafc. 

Les familles Llssoimet, Bo urgoin 
et Abelanet. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de foire port da 
décès do 

Anne-Marie USSONNET, 
k l’âge de vingt-huit ans.' 

Les obsèques ont été célébrées 
dons l'intimité te 22 novembre en 
l’église Notre-Dame-deg-CbampB, 
suivies de l’Inhumation dans te ca- 
veau de famille au cimetière Mont- 
parnasse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Horace Crodechia, très, 
touchée des nombreuses marques de 


sympathie qui lui ont été adressées 
uns du décès de 


LAJ^aN 

2, rue Cambon, Paris 1er - TéL 26038.83 


CJL+d* 1.000000 


V. 


TéL : M. Genuafe 607.39.50 


M. H. CROC1CCBIA, 


prie de bien vouloir trouver Ici 1 
i 1 expression de ses sincères remer- 
ciements, I 


— Mme Patrice dès Moutte 
Ses enfants, i 

Et toute sa famille, 
très touchés des manques de sym- 1 
pathle qui se sont exprimées lors ! 
du décès de 

François-Henry des KKOUTXS, 
prient de trouver ici l’expression de 
leur profonde re connaissance 


— Mme Georges .Prévost, 

Et sa famille, 

ont la douleur de taire part du 
décès du 

docteur Georges PB8TOST, 
décoré de la Légion d’honneur, 
et de la mMuiin militaire, 
survenu le 18 novembre. ! 


— Mtetf Juillet Mm Ésj us 
amis, très touchés par les nambrtn- 
ses marques de sympathie qu’ils ont 
reçues à l’occasion du. départ de 
MAN B AT, 

remercient les personnes qui leur 
ont témoigné leur affection. 



-êJ? 1 ? 8 *, leB P?»»*®' <Pfi. lots 
au. décès de leur père. 

André SËVRT, 

leur ont témoigné leur sympathie, 
eee enfanta expriment leurs senti- 
ment» reconnaissants. 


Une montre qui vous donne 
, en même temps 

l’heure fffci et Fheure d’ailleurs: 

la GMT- Master de Rolex. 


Messes cuniyersoirês 


— Une mess* A la mémoire de. 
Marcel cogRo nm, 
sculpteur. 

Chevalier de - la Légion d’honneur, 
décédé le 14 novembre 1976, 
sera célébrée le mardi 30 novembre, 
à 11 heures, en l'église Salnt-Ger- 
matn-l'Auxerreis, place du Louvre# 
Farls-1". 


Bienfaisance 1 


En plein ciel. enlKPuris et 
New-Y ork, vous jetez iin coup 
d'oeil 11 votre montre et vous 
savez, à la seconde près, l'heore 
qu'il est dans les deux villes. 

Mais b G MT- Master de 
Rolex a encore bien d'autres 


performances à son actif. 
Etanche jusque 50 mètres de 
profondeur, pratiquement 
indestructible, c'est plus 
que la montre de ['homme 
d La flaires, c’est la montre de 
rhomme d'action. 


-r L’association les Petite Frères 
des pauvres recueille dre dons pour 
les personnes âgées et Isolées A 
I approche des fêtes de N06L 33. ave- 
nue Parmentier, 75011 Paris. C.C-P. 
Farte 13430-57. 


Communications diverses 


l’PITIQ 

mm Üü JF.- 


raisons 


■« 


ROLEX 

GENÈVE 


— L'Amicale du camp dre aspirante 
(68, chaussée d'Antln, 75009 Pacte) 
tiendra son assemblée générale sa- 
medi 27 novembre, A 14 h. 45, au 
palais du Luxembourg, «alla Uédlete. 
A 20 heures, à l'hôtel Lutétia, 
47, boulevard RaspalL dîner suivi 
d'une soirée dansante. 



Visites et conférences, 


MERCREDI 24 NOVEMBRE 


tousigi «r SctamJê i UTéi Usons Kala, n oteue de b Gtafahnfo 73417 AUUS, 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des . 
monuments historiques. -13 h. 
6. rue Royale, Mme chapula : « Le 
dernier salon de Mme de StaÆ ». — 
15 h, 62. rue St- Antoine, Mme Bou- 
quet des Chaux ; « HO tel de Sully ». 

— 15 b„ façade principale, Mme Gar- 
nler-Ahlberg « Notre-Dame de 
Parte *. — 16 fa-, 12, rue de TEcole- 
de-Médecllu, Mois Penneo : c L’eu- 
selgnement et 2a pratique de la 
médecine dans les collections du 
Musée de la médecine ». — U h. 30, 
hall gauche, côté parc. Mme Hulot : 

« Le château de Malaous-LaCntte ». 

— 15 h. 30, bétel de Sully, 62, rue 
Saint- Antoine, Mme Bachelier : c Le 
Morbihan ». 

14 h. 15, métro Monge : « Parte 
gallo-romain ». - 11 H, orangerie 



7âü) 


de veiller à r éliminat ion. Aidez-lee dans leur travail eu 
buvant de l’eau minérale naturelle de Contreséville. 
K l i .E ni na tion et poids étant liés. Contrer a un rôle ntOe 
à jouer qu a nd le maintien dé votre ligne voue pose des 
problèmes. 


de boire 






kr 
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langalaan 6 Orf - 77-17 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 


LES QUESTIONS MONETAIRES 

L'enjeu d'un < amendement > 


FISCALITE 

AU CONGRÈS DU CID-UNATI 

M. Gérard Nicoud annonce la création 
de groupes d autodéfense 
contre les contrôleurs des impôts 

De notre correspondant 


(Suite de la première page.) 

H en résultait que la défense 
de ia parité du dollar incombait 
aux banques centrales autres que 
celle des Etats-Unis, auto- 
rités américaines avaient bien ia 
s lourde » obligation de céder de 
l'or contre les dollars accumulés 
par les autres pays, mais elles se 
sont efforcées, avec succès, d'en 
limiter les effets. 

Précisons tout de même qu'une 
certaine redistribution du stock 
d'or mondial (concentré aux 
Etats-Unis après la guerre) a pu 
s'opérer, les avoir métalliques des 
Etats-Unis tombant de 25 mil- 
liards de dollars en 1947 à environ 
12 milliards en 1970. 

Ce système s’est effondré en 
deux temps : en août 1971 quand 


Pour {'instant, en dépit de la crise 
et de la situation économique peu 
brillante que connaissent plusieurs 
Etats membres, les mécanismes de 
concoure mutuel mis en place au 
cours des années passées conti- 
nuent donc é louer leur râle de 
façon è peu prés normale. En 
décembre 1974, l'Italie avait obtenu 
de ia Communauté un prêt à moyen 
terme (cinq ans). Les Anglais avalent 
fait savoir alors qu'ils ne pouvaient 
prendra d'engagement d'aussi longue 


COLLOQUES 


OUVERTURE A PARIS 
DE LA QUINZAINE 
DES RENCONTRES 
FRANÇAIS-IMMIGRÉS 

Une douzaine d'organismes s'oc- 
cupant des travailleurs étrangers 
ont ouvert lundi 22 novembre, à 
l'Hôtel de Ville de Paris, une per- 
manence d'information dans le 
cadre de la quinzaine des Ren- 
contres Français-Immigrés lancée 
jusqu'au 5 décembre par M. Paul 
Dljoud, secrétaire d'Etat chargé 
des travailleurs Immigrés (1). 
Selon ce dernier, l'objectif de cette 
manifestation, organisée dans la 
plupart des départements, est de 
a contribuer à un rapprochement 
véritable entre des communautés 
gui se côtoient et s'ignorent, rap- 
prochement dont le principal 
obstacle reste la réticence des 
Français à l’insertion des travail- 
leurs étrangers ». { 

Un tel rapprochement, a souli- 
gné M. Dljoud, est d'autant plus 
nécessaire que les immigrés sont 
indispensables à notre éco n o m ie, 
et que «la France risquerait de 
connaître un jour des affronte- 
ments raciaux pareils à. ceux que 
vivent les Etats-Unis, si la poli- 
tique d’accueil, qui va de pair 
avec une immigration contrôlée, 
n’était pas poursuivie . » 

D énon çant cette quinzaine offi- 
cielle. la C.F.D.T. déclare pour sa 
part que s. ^acquittement pur et 
simple de l’auteur d’une tentative 
de meurtre sur un Algérien, aux 
assise» de l'Orne, vient de montrer 
à l’évidence sur qui pèse l’insécu- 
rité dont parle tant M. Difoud. » 


(X) Tous les Jours, de 9 II 30 fc 
IB heures. 


a été b suspendue » la converti- 
bilité du dollar en or, et en mars 
1973 quand les banques centrales 
d'Europe et du Japon ont cessé 
de soutenir le cours du dollar, ce 
qui revenait à instituer dans le 
inonde un régime généralisé de 
taux de change flottants. 

Dans leur essence, les accords 
de la Jamaïque, négociés les 7 et 
8 Janvier de cette année, consis- 
tent à légaliser le régime existant 
depuis 1971, et, depuis 1973. régime 
qui est en contradiction flagrante 
avec la lettre et l'esprit des 
accords de Bretton - Woods, tou- 
jours formellement en vigueur. 

Selon les accords de la Jamaï- 
que, les pays membres ont en 
principe la liberté de choix de 
leur régime de change. 

Dans une période transitoire 


durée et n’avaient versé leur quote- 
part (487 millions de dollars) qu’à 
condition de pouvoir se dégager à 
chaque échéance de six mois. 

A court d'argent c'est ce qu'ils 
font maintenant Pour les rempla- 
cer, les Neuf font appel ê l'emprunt 
communautaire. C'est en mars 1975 
qu'ils avaient décidé d'autoriser la 
Communauté à emprunter sur le mar- 
ché international dans les limites 
de 3 milliards de dollars. Intérêts 
compris. En application de cette 
décision, un premier emprunt de 
1j3 milliard de dollars a été émis, 
et son produit aHecié â l'Italie 
(1 milliard de dollars) et à l'Irlande 
(300 mllions de dollars). Compte 
tenu des Intérêts, le nouveau tirage 
de 500 millions de dollars, qui vient 
d'être décidé épuisera presque le 
droit à emprunter reconnu par les 
Neuf à la Communauté. 

Dans les circonstances actuelles — 
le manque de solvabilité de plusieurs 
Etats membres fait que la garantie 
accordée par la C.E.E. pour une telle 
opération repose surtout sur l'Alle- 
magne et les pays du Benelux. — 
fl apparaît peu vraisemblable que les 
Neuf envisagent bientôt d'accroître la 
capacité d'emprunt de la Com- 
munauté. Les décisions concernant 
les modalités de l'emprunt de 
500 millions de dollars, ainsi que les 
conditions de politique économique 
Imposées à l'Italie, seront approuvées 
par les ministres des finances lors 
de leur prochaine réunion, le 
20 décembre. 

Les ministres ont également parlé 
du prix du pétrole. Mais ils l'ont tait, 
semble-t-il, avec discrétion et pru- 
dence Deux raisons à cela : ils 
estiment qu'il serait mal venu d'em- 
piéter sur les prérogatives des chefs 
de gouvernement ; ils considèrent 
que s'apesantir sur les conséquences 
d'un relèvement du prix du pétrole, 
sur (a croissance, l'inflation, le chô- 
mage... (les services de la commis- 
sion ont effectué des études sur ce 
thème) n'est pas d'un intérêt évident 
et risquerait au contraire. dB susciter 
des Interprétations dangereuses. 

Les Neuf ont approuvé le rapport 
sur la politique' économique dans la 
Communauté rédigé voici quelques 
semaines par la Commission. Celle-ci, 
considérant la pause actuelle comme 
passagère, croit que l'essor conjonc- 
turel va se poursuivre, tout en jn dl- 
quant que l' expansion est précaire, 
an raison surtout de la faiblesse des 
Investissements productifs. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


d'une durée Indéterminée, les pays 
membres pourront, ou bien prati- 
quer Je flottement pur et simple 
de leur monnaie, ou bien participer 
â une zone monétaire tel que le 
« serpent » européen. Us devront 
toutefois se soumettre A la « ferme 
surveillance » du Fonds moné- 
taire, qui est appelé A formuler un 
code de bonne conduite. Mais ce 
texte n’est toujours pas élaboré, 
les Etats-Unis estimant pour leur 
part qu'il est prématuré d'entra- 
ver la liberté de fonctionnement 
du régime des changes flottants. 

U est convenu que dans l'avenir 
les pays membres du Fonds mo- 
nétaire pourront, à la majorité 
de 85 % (oe qui donne aux États- 
Unis, disposant à eux seuls de 
21,5 % des voix, le droit de veto), 
instituer un « système généralisé 
des dispositions de change repo- 
sant sur des parités stables et 
ajustables ». 

A la Jamaïque. M. Jean-Pierre 
Fourcade, alors ministre de l'éco- 
nomie et des finances, avait pré- 
senté cette faculté comme un pas 
marqué par la France, qui au 
cours des négociations, s'est tou- 
jours prononcée en faveur d'un 
retour à un système de taux de 
changes Fixes. En réalité, le futur 
régime des parités c stables et 
ajustables » peut difficilement 
être assimilé à un système de 
parités fixes, et cela pour les trois 
raisons suivantes : 

a ) La marque de fluctuation 
prévue est de 4,5 % de part et 
d'autre de la parité, ce qui est 
considérable et peu différent du 
régime de taux de changes flot- 
tants admis. 

b) Tout pays qui le désirera 
pourra se soustraire au système à 
condition d’entrer en consultation 
avec le Fonds monétaire. 

c) Enfin, et surtout, U est Inter- 
dit de fixer les nouvelles parités 
'en or ou par référence & une autre 
monnaie. Le nouvel étalon de 
valeur sera le « droit de tirage 
spécial ». 

La valeur du D.TB. est définie 
par référence à un « panier » de 
seize monnaies (le dollar, par le 
jeu des coefficients, comptant à 
Lui seul pour le tiers de l'ensem- 
ble). Le D.T.S. est également un 
Instrument de paiement à la seule 
disposition des banques centrales 
et autres Institutions officielles. 
La valeur du D.T.S. se modifie 
constamment : elle est calculée 
tous les jours par Je FJLL 
U s'agit d'un système d'une 
logique contestable : ]a valeur du 
D.T-S. est définie par rapport aux 
monnaies et celle des monnaies 
par rapport au D.T.5. On pays 
qui possède des D.T.S. peut, à 
concurrence, tirer sur le Fonds 
monétaire des devises fortes i dol- 
lar. deutschemark. etc.). Trois 
allocations de D.T.S. ont eu lieu 
dans le passé (1970, 1971 et 1972) 
pour un montant total de 10 mil- 
liards de dollars, mais depuis lors 
les é mi ssions ont cessé étant 
donné que la création des D.T.S. 
a coïncidé avec une très forte 
augmentation des liquidités tra- 
ditionnelles sous forme de dollars 
et, dans une moindre mesure, de 
livres sterling. 

L'élimination de l'or 

Toute référence & l’or est sup- 
primée dans les nouveaux statuts 
du Fonds monétaire. U en ré- 
sulte notamment que le prix offi- 
ciel du métal précieux fixé ac- 
tuellement à, 42.22 dollars l’once 
est supprimé. Cette suppression 
qui consacre l’abandon de Téta- 
lon-or est toutefois considérée 
dans les circonstances actuelles 
comme favorable par les pays 
désireux de conserver A l’or un 
certain rôle monétaire. Pour- 
quoi ? Farce que, aussi longtemps 
u’un prix officiel de l'or subsiste, 
est Interdit à une banque 
centrale d'en acheter au-dessus 
de ce cours, ce qui revient à 
« geler » les stocks métalliques 
(le prix du marché étant au moins 
trois fols supérieur au prix offi- 
ciel, ce qui dissuade toute banque 
centrale de vendre à ce dernier 
prix). 

L'élimination de l’or a aussi 
pour conséquence de supprimer 
les plus lourdes obligations qui 
Incombaient aux membres du 
Fonds monétaire, et notamment 
celle de verser en or le quart 


de leur participation «quote-part) 
au capital de cette Institution. 

L'or ayant été banni des nou- 
veaux statuts, aucune disposition 
ne revendiquait expressément la 
liberté pour les banques centrales 
d'acheter et de vendre de l'or 
dans l’avenir. Cependant la délé- 
gation française considère que 
cela va de soi et dans une cer- 
taine mesure elle a obtenu satis- 
faction. 

Le Fonds monétaire dispose 
d'un stock d'or de 154 milli ons 
d'onces (4 771 tonnes) ; 11 a dé- 
cidé qu'il cédera le tiers de cette 
quantité, soit 50 millions d'onces : 
25 milli ons seront rétrocédés aux 
pays membres, et 25 autres mil- 
lions vendus par des adjudica- 
tions qui ont commencé le 
2 juin 1976. 

La France n'a pas obtenu que 
les banques centrales puissent 
ouvertement se porter acheteuses 
dans ces ventes aux enchères, 
mais il a été a dmis que le Fonds 
monétaire « fermerait les yeux » 
si la Banque des règlements inter- 
nationaux se portait acheteur, en 
réalité au nom d'une banque cen- | 
traie. U demeure que aussi long- 
temps que le deuxième amende- 
ment n'aura pas été ratifié, il est 
illégal pour les banques centrales 
d'acheter de l'or au-dessus du 
prix officiel. 

L'augmentation 
des quotes-parts 

Enfin, les accords de la Jamaï- 
que comportent une nouvelle aug- 
mentation des ressources du 
Fonds mon étaLi i Le total des 
quotes-parts sera porté de 29 mil- 
liards à 39 milliards de D.TjS. 
(35 & 47 milliards de dollars), ce 
qui représente une augmentation 
de 32,5 %. La part des pays pétro- 
liers étant passée d’environ 5 â 

10 % du total celle de l’ensemble 
des pays Industrialisés a été ré- 
duite en conséquence. Ainsi, la 
quote-part de la France passe de 
5,14 % à 4.92 % du total. Mais, 
en valeur absolue, elle sera portée 
de 1 500 à 1 919 millions de D.TJS. 
(+28 %). 

Aux yeux du gouvernement 
fiançais, le principal argument 
en faveur de la ratification est 
que les banques centrales retrou- 
vent en fait la liberté de trans- 
action sur l’or, même si celle-ci 
n'est pas clairement définie ton 
n’ imag ine pas, par exemple, les 
Etats-Unis accepter d'acheter et 
de vendre à. nouveau de l'or). 
Faisons toutefois remarquer : 

11 que les ventes du Fonds moné- 
taire ont commencé avant même 
la ratification, et 2) que l'Italie 
a obtenu de l’Allemagne fédérale 
un prêt gagé sur l’or en septem- 
bre 1974. Peut-on sérieusement 
Imaginer que les pays possédant 
de l'or soient brutalement privés 
du droit d'en disposer ? Sans 
compter que le marché ne croit 
pas à la démonétisation de l’or, 
puisque son prix est trois ou 
quatre fols supérieur au prix 
officieL 

Dans un article publié dans le 
Mande du 7 janvier 1976 («Une 
réforme ULtfe sur le sable »), nous 
écrivions : « Si dans les pays libé- 
raux les parlementaires, devant 
représenter le bon sens et refléter 
Vnonnèteté populaire, ne se lais- 
saient pas si facilement intimider 
par l’aspect technique des ques- 
tions monétaires . la ratification 
de pareils arrangements devrait 
apparaître douteuse.» Faut -U ou 
non ratifier ? Finalement, U s'agit 
(Tune question de tempérament 
Feu de gens et peu de nations 
supportent A la longue J 'isole- 
ment, alors que certains tempé- 
raments, beaucoup moins nom- 
breux, seront prêts à accepter les 
conséquences de l’état minoritaire 
s'ils estiment avoir raison. 

Cela dit, la France du général 
de Gaulle s'était d’aboril opposée 
fièrement au premier amende- 
ment, celui qui devait créer les 
droits de tirage spéciaux. C’était 
en mais 1968 (conférence de 
Stockholm). Quelques mois après 
la situation de la France s'etait 
retournée : elle était en déficit 
et avait besoin de crédits inter- 
nationaux. Le général de Gaulle 
finit lui-même par accepter un 
pfpjet qu'il avait d'abord re- 
poussé— 

PAUL F AB RA. 


Dijon. — « Nous ne revendi- 
' quons plus que cent cinquante 
, mille adhérents ; la loi Royer a 
I démobilisé de trop nombreux 
commerçants et artisans, indivi- 
I dualistes pour la plupart, marqués 
par des siècles d’égoïsme, mais 
l’audience du CID-UNATI s'étend 
aux responsables de la petite 
industrie et aux professions libé- 
rales. avocats, notaires, archi- 
tectes. » M. Gérard Nicoud. réélu 
secrétaire général de l'organisa- 
tion dont U est le fondateur lors 
du huitième congrès tenu à Dijon 
les 20, 21 et 22 novembre, croit 
plus que jamais à l'avenir du 
CID-UNATI. dans la mesure où 
ses membres sont moins «fou- 
fous » et les dossiers présentés 
« plus sérieux ». 

En revanche, M. Nicoud ne fait 
plus confiance ni au Parlement, 
ni aux partis politiques, ni au 
président de la République, ni à 
M. Mitterrand, u Cest la dictature 
des technocrates de l'ENA l » 
s'est-il écrié devant les quatre 
cents congressistes. 

Alors qu'au cours de la deuxième 
journée du congrès U annonçait 
vouloir proposer & tous les ins- 
pecteurs des impôts l’organisation 
d'une « table ronde » « pour ouvrir 
le dialogue », lors de son discours 
de clôture, lundi 22 novembre, le 
ton avait sensiblement monté et 
les menaces physiques contre les 
contrôleurs des impôts ont été 
précises. 

« Faudra -t -il s’opposer par fa 
force à tout contrôle fiscal en 
1977? L’administration française 
prend une dimension trop corpo- 
ratiste, et personne n’oblige les 
fonctionnaires à se conduire de 
façon sadique . » C'est ainsi que. 
selon M. Nicoud. ele CID-UNATI 
rendra désormais responsable sur 
ses biens et sa personne chaque 
contrôleur des impôts qui sera 
responsable d’un abus d’autorité ». 

Dans ce but. a-t-il dit, nous 
allons créer des groupes d'auto- 
défense dans les départements. 
Ces groupes, .a encore- précisé 
M. Nicoud, seront « confidentiels 
et secrets, facilement mobilisables 
et répondront ferme et fort à 
toute attaque. Ce n’est plus à 
l’hôtel des impôts que nous irons 
mate à l’appartement ou à l'im- 
meuble où habite le fonction- 
naire. r 


M. Michel Durafour. ministre 
délégué à l'économie et aux 
finances, a dénoncé, dans un 
communiqué. le « caractère inad- 
missible » des propos de kl Nicoud. 
Le ministre estime qu’Üs a tendent 
à exercer une pression individuelle 


Des négociations franco- 
américaines ont lieu actuel- 
lement à Paris snr le pro- 
blème de l'imposition des 
Américains résidant en 
France. 

Au centre des uiscusslons. la 
nouvelle loi française relative à la 
territorialité flsca.%, qui fixe 
notamment les modalités d'impo- 
siti l des étrangers résidant en 
France. Ce texte, déjà examiné 
par le Sénat et qui va être pro- 
chainement discuté à l'Assemblée 
nationale, suscite de nombreuses 
protestations de la pa de la com- 
munauté américaine en France 
qui court le risque d’une double 
imposition. 

U vise, en effet, à taxer les étran- 
gers résidant en France sur la 
totalité de leurs revenus, et non 
plus simplement sur les revenus 
perçus en France. Cela pose un 
problème pour les seuls Améri- 


sur des fonctionnaires qui exer- 
cent une mission difficile mais 
essentielle de service public ». 

Enfin. M. Durafour rappelle que 
les agents du fisc seront protégés, 
et que toute manifestation d'inti- 
midation donnera immédiatement 
lieu au dépôt d'une plainte. 


Le Syndicat F.O. des impôts a 
rivement réagi aux déclarations 
de M. Nicoud et afrirme que « la 
dissolution du CID-UNATI se 
justifie plus que jamais ». 

Le Syndicat national unifié des 
Impôts iSN. ü. I.). comme ia 
C-FJD.T„ n'est pas partisan d’une 
telle mesure, mais étudie les bases 
juridiques les mieux appropriées 
pour répondre aux déclarations de 
M. Nicoud. 


CHÈQUES 

ET FRAUDE FISCALE 

Lu députés ont voté Ut sup- 
pression du chèque au porteur. 
En effet, l’un des procédés uti- 
lisés par les fraudeurs ne ma- 
tière fiscale est l'nttllsation de 
chèques au porteur, pour les- 
quels les banques peuvent 
demander l'Identité des person- 
nes qui les présentent sans 
pouvoir l'exiger. Autre moyen 
de frauder, la circulation 
de chèques endossés au nom 
d’on tiers par le bénéficiaire. 
Dans les deux cas. il ne peut 
être retrouvé trace dans un do- 
cument comptable quelconque, 
ne serait-ce qu’on relevé de 
compte bancaire, du paiements 
effectués au profit du premier 
bénéficiaire du chèque 

Au surplus, pour qu'une trace 
du paiements se retrouve au 
moins quelque part, U est pro- 
posé de rendre le barrement du 
chèques obligatoire. Selon 
M. Alarette, s U Q’y aura pas 
de lutte série a se contre la 
Traude tant que la législation 
des chèques ne sera pas modi- 
fiée ». Le gouvernement en 
convient volontiers, mais i] re- 
lève que ou mesures seraient 
contraires a U convention de 
Genève do 19 mars 1931, ratifiée 
par le Parlement. L’obligation 
de barrer lu chèques, toutefois, 
serait admise par la convention, 
mais elle porterait une atteinte 
grevé au principe selon lequel 
un chèque est payable A vue. 
Le gouvernement a demandé, 
néanmoins, que soit étudié un 
dispositif permettant de limiter 
l'endossement du chèques de 
façon é en permettre te contrôle. 


cains en raison de la. particularité 
de leur législation fiscale. Les 
Etats-Unis «om en effet le seul 
pays industrialisé â exercer un 
droit de suite sur leurs nationaux, 
c'est-à-dire à les imposer même 
s'ils résident & l'étranger. 

Lors de la convention fiscale 
bilatérale, négociée en 1967, les 
Etats -Unis avalent demandé et 
obtenu de l'administration fran- 
çaise le maintien de l'article 164 
du code „ 'néraj des Impôts, qui 
exemptait les résidents étrangers 
en France du paiement, des impôts 
sur les revenus de source étran- 
gère déjà taxés â l'extérieur. Or 
cet article, qui excluait les Amé- 
ricains de l'imposition en France, 
est abrogé par le nouveau texte. 

Cette abrogation, souligne d'ail- 
leurs l'administration française, 
va dans le aens des recommanda- 
tions de 1'O.C.D.K. (Organisation 
de coopération et de développe- 
ment économique) sur l’harmoni- 
sation fiscale entre ses pays 
membres. 

Une nouvelle convention fiscale 
entre les deux oays doit donc être 
élaborée, afin 'd’éviter la double 
imposition des Américains rési- 
dant en France. Les deux parties 
auront largement le temps de 
négocier : le projet de Loi, s'il est 
adopté lors de ■ -te session parle- 
mentaire, ne s’appliquera que sur 
les revenus de 1977 et n'entrera, 
par conséquent, en vigueur que 
pour la déclaration d'impôts de 
1978. 


• REGLES D’IMPOSITION DES 
FRANÇAIS A L'ETRANGER. 
— Dans nos éditions datées 
du 4 novembre, un article 
consacré an projet de modifi- 
cation des règles d’imposition 
des Français à l’étranger in- 
diquait que les déductions des 
intérêts relatifs à la construc- 
tion. â l’acquisition ou aux 
grosses réparations étalent 
plafonnées à-7 000 F + 1 000 F 
par part H s'agit en fait, 
comme le prévoit l’article 158 
du code général des impôts, 
d'un plafonnement de 
7 000 F + i ooo F par personne 
à la charge du contribuable. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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Dollars 
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4 1/8 

5 1/8 

1 mois ........ 

4 3/8 

4 7/8 

4 7/8 

5 3/8 
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5 5/8 
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4 3/4 
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5 3/4 
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4 3/4 
4 15/16 
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1 1/16 
! 3/16 
2 5/16 
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1 9/16 
Z 11/16 

2 13/16 
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STAGE DE COLLABORATRICE 
D’ADMINISTRATION ET DE DIRECTION 

» semaines avec Bt«* « entreprise £ Interruption mercredi et 
nuances scolaires). 

6 semaines options : d personnel -relations humaines; 

• QosMOD riMnclén- comptabilité : 

IEA n : fin «*. “ 

études supérieure» sans expérience ” 

T : insertion ou réinsertion dan» vie active. 

Promotion - Reconversion. 

Tarif! 4 JM F (options ““ 

Prochaines sessions : 24 Janvier et I mare 

CJf.OF.-CJ3^A : 14. rue PAH3S 

(TéL ■“ 033-63-46, 033-69-75 et 32M5-M.) 


Une exclusivité Hewlett-Packard : 
vos données, vos programmes, sur carte magnétique ! 



Chez Unidess, découvrez le nouveau 
calculateur de poche programmable 
HP-67, ainsi que sa version à imprimante, 
le HP-97. 

Et tous les calculateurs Hewlett-Packard 
en démonstration et vente sur stock. 


164 avenue du GénéraJ-de-GauUe, Neuilly. 
TéL 747 46-00. 

108 boulevard RicharëHjenoir, 75Qt1 Parts. 
TéL 805 63-80. 


La Commission européenne va emprunter 
500 millions de dollars 
pour continuer à soutenir l'Italie 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — Les ministres des 
finances des Neuf réunis lundi 22 novembre, à Bruxelles, ont autorisé 
la Commission européenne à négocier sur le marché international un 
emprunt de 500 millions de dollars. Les crédits ainsi rassemblés seront 
fournis â V Italie en substitution du concours que lut accordait depuis 
deux ans le Royaume-Uni — dans le cadre du prêt à moyen terme 
consenti par la Communauté — et auquel Londres avait annoncé son 
intention de mettre fin début décembre. 

Au cours d'un déjeuner ô huis clos, les toifnwfres des finances 
ont, d’autre part, évoqué — brièvement, semble-t-il — les problèmes 
que pose â la Communauté la perspective d’une hausse prochaine du 
prix du pétrole. 


Américains et Français négocient 
une nouvelle convention fiscale 
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(Publicité) 

Initiation 

à la langue portugaise . 

Stage de Formation Permanente 
en direction des personnes devant 
se rendre au Brésil ou au Pnlapl • 
84 heim 

Du .31 janvier au 23 juin 1977. 

Setueiffnementa et isuariptiont : 

Uni vanité do Paris VHL Formation 
permanente. Route de la Tourelle, 
75571 Pacte, Cédez 12. Tfl. 374-32-28 
et 334- 12-59 (pane 383) 


TA novembre 1976 - - • 



( PubUetté) 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N* 110 ‘ 


PROJET DE RÉÉQUIPEMENT OH PORT 0W 


W Corporation des Poru et au Transport Maritime an Yémen 
lance on appel cTorrraa pour la fou rnitur e dn matériel s olvan t, 
co mprena nt dae remorq ueur s. VEDETTES, BARGES et DIVERS 
EQUIPEMENTS MECANIQUES pour le projet de rééqalpement do 
port d'Aden, qui sera financé car la Banque Mondiale et le Fonda 
de Financement Arabe 


Groupe A- — REMORQUEURS : S remorquais ayant une force 
de traction an crochet de 17,5 T. 


Groupe B. — VEDETTES A COQUE FIBRE DE VERBE : S pilo- 
nnes. 4 hargnes de mouillage. l redette pour plongeras et l vedette 
de surveillance. 

Groupe C. — EMBARCATIONS A COQUE ACIER : 1 vedette ae 
eenrice général. 38 barges A marchandises. 4 barges (TaUmentatiao 
en eau et 3 pontons. 

Groupe D. — EQUIPEMENT MECANIQUE i 
— Section 10 : Matériel pour atelier d'usinage. 

— Section U : Matériel général pour ateliers. 

— Section 12 : Compresse ara A air. 

— Section 13 : Matériel ae carénage & air comprimé. 

— Section 14 r Matériel de peinture au pistolet. 

— Section 15 : Matériel de soudure. 

— Section 18 : Tracteur» et remsarqnee. 

— Section 17 : Chariots élévateur* A fourcha. 

— Section 18 ; Orne A tour. 

— Section 19 : Gruea mobiles. 

— Section 29 : Treuils. 

— Section 21 : Elévateurs portatif». 

Groupe B. — MATERIEL DE RADIOCOMMUNICATIONS. 


La date limite de réception des offres, qui devront Ab» romnHini 
en data exemplaires, eat le 7 février 1977. 


Le d os s ier d’appel d*affZes en double exemplaire eu an giai» peut 
être obtenu par poète on collecté directement auprès de {ingénieur 
Conseil A l^sdreese cl -d es sous contre réglement des sommes suivante» ; 


ou 100 dollars ILS. -■ Groupe C : 60 Uvtes ou 100 dollars UE 
Groupe D (chaque section) : 20 livras on 33 dollars U8 - Grouos B 
20 livres ou 33 dollais U.S. 




rares rsunaRa PARTNERS, Coasnlttng Eogtneefs, 


torts Street. London SWl HODE - Angleterre. 
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RÉPUBLIQUE DE GRÈCE 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
DÉPARTEMENT DES TRAVAUX HYDRAULIQUES 
DIRECTION DE L'ËLECTROMËCANIQUE D6 

Section : D6c 

Objet : ANNONCE D’UN APPEL D’OFFRES 
INTERNATIONAL 

PROJET : Achat et installation d'équipements 
électromécaniques pour les stations de pompage du 
projet d'irrigation de la zone de l'ancien lac de 
Giannitsa. 

Le Ministre des Travaux Publics annonce l'ouverture • d'un 
appel offres international pour l'exécution du projet précité, d'un 
coût estimé à environ 400 millions de drachmes. 

Ce projet sera financé en partie par la Banque Internationale 
pour ta Reconstruction et le Développement (B IRD). 

Les sociétés de travaux de cinquième classe, ainsi que les firmes 
de tous les pays membres de la Banque Mondiale, ainsi que de 
Suisse, peuvent prendre port librement à ce concours. 

L'appel d'offres sera exécuté en deux stades, comme suit: 

Stade ï : Expression d'un intérêt par les soumissionnaires éventuels, 
préqualification et sélection de certains d'entre eux, en tenant 
compte des capacités de chacun, en vue de ('évaluation au 
second stade. 

Stade II : Soumission d'offres économiques et autres documents, 
en accord avec les exigences du cahier des charges; procla- 
me t ion du soumissionnaire dont l'offre aura été jugée lo plus 
basse et qui sera chargé de l'exécution des travaux prévus au 
contrat. 

Les demandes écrites exprimant un intérêt de la part des 
soumissionnaires doivent être adressées à la Direction de l'Elèctro- 
méconique pour les Travaux Hydrauliques (D6) auprès du Ministère 
des Travaux Publics, 7, me ThemistokJeous, Athènes fT.T.l +7), 
Grèce, avant le 31 décembre 1976. Les demandes doivent contenir 
ce qui suit : 

Pour les firmes étrangères : une déclaration relatant entièrement 
l'expérience technique de la firme soumissionnaire et ses 
performances passées pour des travaux similaires réalisés par 
elle, ainsi que les certificats délivrés pour ces travaux, les 
capacités dont dispose la firme en matière de personnel 
technique, de matériel et de chantier, ainsi que des documents 
sur sa situation financière. 

Pour les sociétés grecques : une déclaration, engageant leur 
responsabilité, confirmant que la société soumissionnaire est en 
possession d'un certificat d’entrepreneur de cinquième (E) classe 
valide au moment du concours. 

La Direction D6 fournira à tous les entrepreneurs intéressés à 
participer à cet appel d'offres un bulletin d'information, approuvé 
par l'ordre n" D. 43759/22-10-76, qui contient des informations 
supplémentaires’ sur les points et aspects du projet, ainsi que les 
conditions pour participer au concours et la documentation détaillée 
que doivent préparer les soumissionnaires potentiels, etc. 

Pour le Service des Travaux Hydrauliques 
du Ministère des Travaux Publics. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 



CONJONCTURE 


iAN 1 


Le C.N.P.F. préconise une nouvelle politique de remploi 


M. Ceyrac. qui pariait le 22 novembre 
devant les chefs d’entreprise des Hauts- 
de-Seine, est revenu sur ■ l’interview 
accordée à notre confrère « Ouest- 
France interview qui a suscité de très 


.vives réactions syndicales (« le Monde * 
daté 21-22 novembre). Les propos flq pré- 
sident du Caroait nntinnai dn patronat 
français étalent fl est vraL passablement 
explosifs. N'affinnait-fl pas que l’on ne 


; pouvait « alourdir indéfiniment les $rix 
de. revient des entreprises en les obli- 
geant . à -garder des salariés • eu sur- 
nombre » .? Les précisions apportées par 
M. Ceyran» lundi, ne sont pas de' nature, 
semble-t-Û. k apaiser les esprits.. - 




Que le président du CJÜfi 1 - ait 
choisi ce moment pour s’en 
prendre an plein emploi n’est 
finalement pas surprenant. Les 
chefs d’entreprise sont de nou- 
veau inquiets. Depuis le mois 
d’octobre, la reprise s’est nette- 
ment ralentie. Les carnets de 
commandes ont fléchi et les prévl- 
sians concernant 1077 sont mo- 
roses, comme l'a rappelé récem- 
ment le président du groupe 
Saint-Gobain - Pont -à- Mousson, 
M. Roger Marti p. Les Inquiétudes 
des chefs d’entreprise sont parta- 
gées par les experts internatio- 
naux de l'O.C-D.E-, qui prévoient 
pour la France une croissance de 
3 % en 1977 au lieu des 5 % 
annoncés par les pouvoirs publics. 

M. Ceyrac. oui ne désespère 
pas d'obtenir des mesures de 


relance, prend néanmoins les 
devants. « Rendez la liberté de 
gestion ata entreprises », 
demande-t-il. an nam de l'effica- 
cité. Ce faisant, le pr é sid en t du 
CHF.F. rompt le contrat tacite 
passé en 1974 avec les pouvoirs 
publics. Le gouvernement avait 
alors demandé aux entreprises de 
conserver autant que faire ce 
pouvait leurs salariés. L’analyse 
des chiffres montre que l'engage- 
ment avait été tenu. En effet; si 
entre Juillet -août 1974 et mai 1975 
— peint bas de la crise — l’indice 
de la production industrielle a 
diminué de 26 Ta, les effectifs sala- 
riés de 1 Industrie; non compris 
le batiment et les travaux publics, 
n’ont dans le même temps fléchi 
que de 2.5 %, et la durée du travail 
que de 2J. %. C’est cette politique 


qui est aujourd'hui remise en 
causa. 

Que les entreprises se. refusent 
à poursuivre l'effort alors que 
des nuages menaçants couvrent 
l’horizon économique s’expliqua 
S n’est pas douteux que les 
fîrwpfl françaises ont subi le 
contrecoup ’ du maintien, d'un 
personnel en surnom b ré,, et 
qu’elles n’ont pais profité de la 
reprise autant que leurs concur- 
rents étrangers. U n’est pas sain, 
rfnnn ce domaine, d’idoptex des 
palliatifs qtü ne sont que des 

fausses solutions. 

m. Beullac, le ministre du tra- ; 
vall, partage cette analysa. U est 
clair que le gouvernement ne fera 
pas pression pour s’opposer aux li- 
cenciements oollecttft s'il est ime 


q u'il y va- de la santé des entre- 
prises concernées. L’heure est au 
réalisme— 

c Lcr seule- méthode, c'est le 
retour à la vérité », a déclaré 
M, .Géyract Cette vérité, à l’aube 
de l'année 197?. n’est guère encou- 
rageante. Le chômage risque 
d’augmenter ; la crise menace de 
nouveau. Qu’a-t-on Ait depuis 

novembre 1Ô7S, date dn quadru- 
plement du prix dn pétrole, sinon 
agir au coup par coup en tentant 
de colmater les brèches ? Où sont 

iwg m piu i ww ' structurelles oui de- 
vaient permettre le redéploiement 
de l'Industrie française dont on 
nous- a rebattu les oreilles ? 
Comment, dans ces conditions, ne 
pas comprendre la colère des syn- 
dicats devant tout ce temps 
perdu ?- — PluL. - 


M. Ceyrac : le plein emploi doit être atteint 
par la croissance et non par le blocage 


Parlant lundi 22 novembre 
devant les chefs d’entreprise 
de ITJuion patronale des 
Hauts-de-Seine, M. François 
Ceyrac s’est vivement élevé 
contre certaines interpréta- 
tions faites de l’Interview 
qu’fl avait donnée samedi à 
« Ouest-France ». 

« lious. n'avons jamais incité les 
entreprises à licencier, a dit le 
président du G2 ÏLP.F. Pourquoi 
souhaiterions -nous le chômage 
oui est la traduction d'une situa- 
tion économique profondément 
dégradée ? Notre volonté a tou- 
jours été de mener une politique 
de plein emploi, mais qui doit 
être atteinte grâce au développe- 
ment économique et mm par le 
blocage, le gel des emplois dans 
les entreprises quelle que soit leur 
situation. 

» Une réflexion sur remploi 
s'impose. En 1374, nous avions 
demandé aux entreprises de tout 
mettre en œuvre pour ne pas 
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licencier. EUesVant fait. Cela s'est 
traduit par taie forte diminution 
de leur productivité. Simultané- 
ment des efforts considérables ont 
été faits pour mieux indemniser 
le chômage. EU deux ans, les 
cotisations des entreprises à 
VUNBDIC ont triplé pour attein- 
dre 10 milliards de francs. Après 
deux ans de crise et une courte 
reprise, la situation économique 
est à nouveau stagnante, EUe se 
dégrade dans certains secteurs. Et 
ces points noirs peuvent faire 
tache d'huile. 

» Aujourd'hui nous disons : 

» 1) Qu’il faut stimuler Z a crois- 
sance économique. La situation 
actuelle est inquiétante, nous 
l’avons dit au gouvernement. EUe 
nécessite un examen d’ensemble 
de tout ce qui périt soutenir 
^expansion. D’abord, de l'inves- 
tissement des entreprises, qui est 
la condition de lu productivité et 
donc dé notre compétitivité, mais 
aussi de l'investissement collectif . 
Seule V expansion permet de lut- 
ter contre le chômage. Ainsi, la 
reprise d'octobre 1975 à Pâques 
1976 a permis d’absorber les 
quatre cent mille jeunes qui se 
sont mis à la recherche d’un 
emploi depuis l’été dernier. C'est 
un résultat non négligeable. 

» 2) Il faut que les entreprises 
puissent retrouver des conditions 
de fonctionnement équilibrées. 
Elles doivent retrouver santé et 
dynamisme. C'est la condition de 
leur survie. Pour cela, on ne peut 
p lus alourdir leurs prix de revient 
en augmentant sans cesse leurs 
charges ou en les contraignant à 
garder des salariés en surnombre 
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par rapport d leurs perspectives 
d’activités. 

v Cela peut se traduire parfois 
malheureusement par des bbefe- 
dements. Mais c es entreprîtes, en. 
retrouvant leur vigueur, pourront 
devenir à leur tourtes moteurs de 
la reprise, et, par leurs comman- 
des, susciter des créations àrèm- 
plois en aval Le plein emploi doit 
être atteint par la croissance et 
non par le blocage. Il faut aussi 
leur rendre leur liberté de gestion, 
notamment en matière de prix. Le 
premier ministre, tfy est draBteun 
publiquement engagé pour le 
!•* janvier Î977. » 


M. BEUUAC : ne pas s'opposer 
aux licenciements indispen- 
sables. - . 

H. Christian Beullac, ministre da 
travail, a traité des licenciements 
dans les entreprises, le 22 novembre, 
i. Lyon, en. effectuant son troisSème 
voyage à travers les différentes . ré- 
glons pour y rencontrer les princi- 
paux responsables de son ministère. 
« n font, a-t-U dit, empêcher les 
abus, mais ne pas s’opposer anx 
compressions d'effectifs quand elles 
se révèlent indispensables. D ne 
sert à rien de ne pas vouloir regar- 
der la réalité en face, a 
Se défendant de vouloir « labre 
'la «basse anx ehémenrs » Indem- 
nisés à travters la nomination de 
cinquante nouveaux ' inspecteurs, 
M. Beullac . a . indiqué : « S s’agit 
simplement de dépister . une mino- 
rité d’abus, de façon i ne pas porter 
préjudice au plus grand nombre, a 
M. Beullac, an cours de chaeuT* 
de ses déplacements, rencontre éga- 
lement quelques dizaines de eboré 
d’entreprise pour leur exposer ce 
que devait être leux 'position dans 
la mise en œuvre du pi*« de redresr- 
sement économique. - 


If P.S. 

un aveu? 


ou 


M. Jean-Paul Bacüy, délégué 
national du P-& au travail et à 
l'emploi, estime, que les déclara- 
tions de Ml François Ceyrac cons- 
tituent « une. provocation ou un 
sw v H ajoute : « Le président 
du CJVJ*~£ diratt-ü. tout haut ce 
que l’on pense tout bas dans les 
cercles gouvernementaux 7 En dé- 
pit des professions de foi faites 
par le premier ministre, tout laisse 
à penser que l’un des objectifs du 
pouvoir est de combattre l’infla- 
tion par le chômage. Le calcul est 
mfuste, car c’est faire payer, deux 
fois aux travaüleutsle prix de la 
crise, il est én outns mauvais, car 
en aggra va nt 2s déséquilibre entre 
actifs si inactifs,' le chômage pro- 
voque iat surcnit de charges pour 
la coHeeflqtfé, Iss entreprises et 
V économie en général 

» M. Ceyrac et les patrons pro- 
testent, contre- la pr.-n* profession- 
nelle. Ils. seraient mieux inspirés 
en réclamant la modification de 
l'assiette de cette taxe. Proportion- 
nellement au nombre des salariés, 
eue risque non. seulement de frei- 
ner les embauches, mais aussi 
d'entraîner de nombreux licencie- 
ments. C’est pour, cette raison que 
le parti soti/ùiste-tcoatt voté contre 
la taxe professionnelle et demandé 
■son annulation en Conseil d'Etat.* 


• M. CH AB AN-DELMAS a 
affirmé le 22 novembre, à 
France-Inter : c Fabre dispa- 
raître la politique contrac- 
tuelle sentit pren dr e une res- 
' ponsdbüité écrasante a 9 Au- 
jourd’hui, des difficultés se 
présentent dons le secteur 
public, a ajouté l'ancien pre- 
mier ministre: C'est u ne raison 
de plus pour maintenir la 
politique contractuelle, qui est 
un instrument au service de 
la participation, même si les 
discussions aboutissent à un 
désaccord. » 


CAISSES DE CHOMAGE 

le C.NJJF., appuyé par le gouvernement 
réclame une baisse dq tons dès cotisations 


3IH 

ü 


Alors que le. conseil d’adminis- 
tration de rUNEDIC (Union- des 
de chômage complémen- 
taires] devait, le 22 décembre, 
fixer le taux d’appel des cotisa- 
tions pour 1977, l’hiterventlon du 
ministre du travail en faveur de 
la hnTsae de ce fauiT réclamée 
par les employeurs, susdite les très 
vives protestations des syndicats. 

Faisant état des charges -qui 
pèsent sur les entreprises, les 
patrons ont demandé que la 
cotisation sur les salaires soit 
ramenée de 2.49 % à 2 %. (Elle 
est payée & raison de 80 % par 
les employeurs et de 20 % par 
les salariés.) Us estiment que 
le régime peut fonctionner A un 
taux moindre en puisant dans les 
réserves. CeLles-cl s’élèvent à 
2,7 mniiarrig, soit environ le paie- 
ment de quatre mois de presta- 
tions aux chômeurs actuellement 
bénéficiaires. On pourrait mtew 
faire face & une augmentation, 
de ces effectifs de 10 à 15 %. 

Au C.N.P.F., on rappelle d'autre 
part que le nombre des chômeurs 
secourus a atteint son niveau 
maximum en mars 1976 (488000). 
pour redescendre à 434 000 en 
octobre, et qu’en cas de coup dur 
l’Etat s'est engagé a verser aux 
ASSEDIC une avance de tréso- 
rerie. Dans ces conditions, estime 
le CJSJ'J, révolution du taux des 
cotisations doit être souple : le 
patronat, qui, en pleine crise, a 
accepté de tripler ce taux, estime 
que la priorité actuelle est d’al- 
léger les charges des entreprises, 
afin d’assurer leur équilibre 
financier et de permettre «.fa»» la 
relance des Investissements pro- 
ductifs et de l'emploi. 


- Le, posltkm du CJJ-P-F est 
fortement appuyée par une lettre 
de ML Beullac au conseil d’admi- 
nistration de 1 KNnedic, selon 
laqueDe, à condition que le taux 
de cotisation soit abaissé, l’Etat, 
le cas 'échéant, fera des avances 
remboursables pour ' garantir le 
paiement des indemnités. 

Toutes les organisations syndi- 
cales s’opposent à cette, orienta- 
tion, qu’ils considèrent comme 
une « nouvelle attaque contre les 
chômeurs a, pour reprendre les- 
termes de la lettre adressée au 
premier ministre par M. Michel 
RoUant, au nom de la CJPJ3.T. 
Comme cette centrale, la C.G.T., 
F-0„ la CP.T.C., protestent contre 
une. diminution des ressources, 
alors que le chômage s'aggrave et 
menace de s’alourdir encore. 

Les syndicalistes jugent inad- 
missible l’intervention du minis- 
tère du travail dw-wR la gestion 
d'un organisme paritaire. D’au- 
tant que M. Be ullac emploie un 
argument diamétralement opposé 
a celui - du gouvernement, l’an 


La garantie de l’Etat . avait 
alors été subordonnée . à une aug- 
mentation des cotisations. « La 
première mesure à prendre, 
comme l'écrit ML Reliant, consis- 
terait d relever l'allocation d’aide 
publique (actuellement 15& F) à 
24 J 8 F par jour, soit au même 
•niveau que les allocations mini- 
males des. ASSEDIC.» 

lie conseil d'administration se 
réunira le l” décembre pour fixer 

tiÂfî nj H n i>mftn t 1p tniir CélUl-Ci 

peut d’ailleurs être relevé en 
cours d'exercice. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 






AFFAIRES 

UN PLAN DE REDRESSEMENT DE LA COGEFI 

f 3 millions de francs pour tenter de snnver 
le groupe lalnler Schlumpf 

M. Albert SaUan. directeur général de COGEFI (société de 
:onsell5 en gestion?, a présenté, lundi 22 novembre, un plan de 
ïauvBtage pour les usines du groupe Schlumpr. Des représentants 
des syndicats. M. André Bord, président du conseil régional, 
Gabriel Giily, préfet du Haut-Rhin., et des membres du Conseil 
économique et sorial et des assemblées départementales assis- 
sent a la reunion. Le plan de la COGEFI prévoit la mobilisation 
ie 73 millions de francs pour éponger les dettes et relancer les 
activités du groupe. Le licenciement d’environ cent quarante 
oersonnes est également prévu. 


AGRICULTURE 

Pour résorber les excédents 

Les Neuf décident In distribution du luit 
dons les écoles 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — Les ministres de 
l’agriculture des Neur. réunis lundi 22 novembre à Bruxelles, ont 
examiné le programme d'assainissement du marché laitier, qui 
leur était présenté par la Commission européenne. Aucune déci- 
sion n'a encore été prise et sur certaines des dispositions pro- 
posées les divergences entre les gouvernements membres demeu-, 
rent importantes. Néanmoins, tous sont d’accord sur la nécessité 
d’agir, autrement dit d’arrêter des mesures impopulaires pour 
rendre possible une rédaction de la production de l’ordre de 
10 rfc (l). Le dossier sera repris par les Neuf au mois de décembre. 


C’est en juin, que la déconfi- 
ture du groupe Schlumpf (trois 
filatures de laine en Alsace, les 
lissages Deff renne de Roubaix; a 
&té portée sur la place publique. 
L’aspect « scandaleux »i de la 
gestion de ces deux frères suisses, 
qui avaient repris avec éclat en 
1971 la plus grande et la plus 
ancienne filature de la région, 
était alors mis en lumière tle 
Monde du 20 octobre;. Maïs il res- 
tait à sauver mille huit cents 
emplois. Une mission était confiée 
en septembre i la COGEFI par le 
préfet d'Alsace et le conseil régio- 
nal Deux mois ont été nécessaires 
à M. S alan pour obtenir « tes 
accords politiques, financiers et 
judiciaires » indispensables a pour 
reprendre F exploitation ». 

La COGEFI aura la responsabi- 
lité de la direction des trois usines 
de Mulhouse, Malmers pach et 
Erstein. Dans les deux premières 
— qui sont en liquidation judi- 
ciaire — elle sera assistée par les 
syndics de faillite. La gestion des 


LA SOCIÉTÉ SAINT-JOSEPH 
CONNAIT 

DE GRAVES DIFFICULTÉS 

L’entreprise Saint- Joseph, spé- 
cialisée dans les vêtements de 
jersey, qui emploie mille quinze 
salariés à Gradignan (Gironde', 
connut de très graves difficultés. 
Incapable de faire face à ses 
échéances au début do novembre, 
elle a pu éviter le dépôt de bilan 
grâce â l'intervention de l'admi- 
nistration locale, qui l’a autorisée 
à suspendre le paiement des 
impôts directs et indirects, ainsi 
que des charges sociales. Un 
syndic - enquêteur a été nommé 
afin de contrôler l’activité de la 
firme. La liquidation de l'entre- 
prise devrait cependant être 
ei-itée : plusieurs solutions de 
reprise sont en cours de négo- 
ciation par l’Intermédiaire du 
minisU-rc de l'Industrie et de la 
recherche. Le capital de la société 
Saint-Joseph est détenu pour 
partie (15 f ; ■ par l’Institut de 
développement industriel iIDH. 
le reste étant détenu par des 
actionnaires familiaux. La firme 
connaissait depuis plus de deux 
ins des problèmes commerciaux 
Importants. lies notamment à la 
perte du marché américain, qui 
représentait environ 15 r 'e de ses 
ventes, et à une concurrence 
étrangère accrue. 


établissements Deff renne de Rou- 
baix pourrait lui être confiée dans 
les prochains Jours. 

Le montage financier prévoit 
73 millions de francs. Les ban- 
ques prêteront 40 millions de 
francs, et le Fonds d’assurance de 
garantie des salaires 15 millions 
de francs (prêt d'une durée d’un 
an. renouvelable sans intérêt». La 
COGEFI va vendre des actifs 
immobiliers du groupe Schlumpf 
pour une valeur de IB millions de 
francs. 

M. SaUan espère que les usines 
du groupe retrouveront rapide- 
ment un niveau de vente satis- 
faisant. Les moyens techniques et 
administratifs des quatre usines 
vont être rationalisés. La mission 
d e red ressement confiée à la CO- 
GEFI, prévue pour une période 
de douzè à dix-huit mois, va se 
traduire par une centaine de li- 
cenciements dans les trais usines 
alsaciennes du groupe (mille six 
cents personnes au total) et par 
une quarantaine aux tissages Def- 
frenne de Roubaix. 

Les syndicats ont salué « l'origi- 
nalité du plan dans le domaine 
financier ». mais ont regretté que 
« l'aspect social y vienne seule- 
ment en quatrième position », 
alors que selon eux « une reprise 
écartant tout licenciement aurait 
été possible ». 


CINQ JOURS 
DE CHOMAGE PARTIE 
CHEZ BERLIET EN DËCBfBRE 

La direction de Berliet a 
annoncé, vendredi 19 novembre, 
au comité d'entreprise qu'elle fer- 
merait ses usines pendant cinq 
jours, entre Noël et le Jour de 
l'An, mettant en chômage tech- 
nique quatorze mille salariés. 
Cette dérision s'explique, pour 
l'essentiel, par la chute des ventes 
en France et à l’exportation. En 
octobre, les co mma ndes de Berliet 
ont diminué de 59 ?<? en France 
par rapport à octobre 1975. Les 
exportations, après une très bonne 
année 1975. sont retombées au 
plus bas. Au cours des dix pre- 
miers mois de 1976, elles n’ont 
représenté que 31 To de la pro- 
duction du groupe Sa viem -Berliet, 
contre 50 % l’année précédente. 
Chez Berliet. au cours de la 
même période, les ventes à l’étran- 
ger ont diminué de 32 % par 
rapport à l’an passé. I 


Pour freiner la production, la 
Commission propose d’imposer aux 
exploitants un « prélèvement de 
co-responsabilité ». Pour la cam- 
pagne débutant le 1" avril pro- 
chain. il devrait, selon elle, être 
égal à 2.5 f ï. du prix Indicatif 
du lait. Aujourd’hui, aucun gou- 
vernement ne conteste J a néces- 
sité d’un tel sacrifice. La contro- 
verse porte sur ses modalités. Les 
Etats membres qui seront les plus 
touchés — la France figure au 
premier rang — voudraient que 
le montant du prélèvement puisse 
être modulé en fonction de la 
situation sur le marché (pour- 
quoi y astreindre les producteurs 
si le niveau des stocks demeure 
raisonnable ?) et préféreraient 
qu’il soit fixé en même' temps 
que les prix de campagne. 

B ne s'agit pas. dans leur 
esprit, de favoriser un tour de 
passe-passe au terme duquel le 
relèvement des prix serait cal- 
culé de façon à annuler les effets 
du prélèvement — ce qui, évi- 
demment, vicierait l'opération de 
sa substance, — mais plutôt 
d’éviter que les producteurs 
soient frappés deux fois. 51 on 
leur demande de participer aux 
dépenses pour soutenir le marché, 
il convient au moins que les ajus- 
tements de prix prennent en 
compte de manière effective le 
relèvement de leur coût de pro- 
duction. M. Bonnet insiste, sans 
trouver Jusqu'ici beaucoup d'écho, 
pour que les producteurs des 


Réuni en séance plénière les 
23 et 24 novembre, le Conseil 
économique et social d-.it se pro- 
noncer. pour avis, sur deux rap- 
ports : l'un, de M. Pierre Loygue, 
porte sur « tes négociations com- 
merciales multilatérales ». l'autre, 
de M. Corentln Calvez, examine 
le projet de loi relatif à rétablis- 


rêgions de montagne soient exo- 
nérés de ce prélèvement. 

Afin de maintenir des condi- 
tions de concurrence équitables 
entre le beurre et la margarine, 
la Commission demande d’appli- 
quer également une taxe sur les 
huiles végétales produites ou 
Importées dans la CJ3.E. (excep- 
tion faite de l'huile d'olive). Le 
Royaume - Uni, les Pays - Bas. 
l’Allemagne et le Danemark, se 
montrent résolument opposés à 
une telle formule, qui est, au 
contraire, appuyée par les autres 
pays membres. Enfin, sur propo- 
sition de la Commission, des 
ministres ont décidé de lancer 
un programme de distribution de 
lait dans les écoles (0,25 litre de 
lait par jour et par élève). 
M. Bonnet a obtenu que le quart 
de lait puisse être remplacé par 
des yaourts Le coût de l'opé- 
ration — environ 100 millions de 
francs par an — sera pris en 
charge pour moitié par les Etats 
et pour moitié par le Fonds 
européen d’orientation et de 
garantie agricole (FEOGA). — 
Ph. L. I 


(1) Vingt-cinq mimons de vaches 
« européennes » produisent quelque 
91 millions de tonnes de lait, soit 
10 militons de tonnes de plus que 
la consommation. La prise en charge 
de ces excédents coûte il milliards 
de francs aux finances de la C.E.E., 
soit 40 17- des dépenses totales du 
FEOGA, alors que le latt ne repré- 
sente que 17 ‘ü de la production 
agricole européenne. 


sc ment d’un bilan social dans 
l'entreprise lorsqu'elle emploie 
plus de trois cents personnes. 

c L'établissement d'un bilan so- 
cial f._ » pour introduire plus 
d'objectiTsité et de rationalité 
dans le débat entre les différents 
partenaires pourrait constituer un 
progrès important », note le rap- 
porteur. M. Calvez. Mais ce 
dernier demande que a soient dis- 
sipées les équivoques qui subsis- 
tent » dans le projet. 

Plusieurs propositions doivent 
être soumises pour avis au Conseil 
économique et social : affirmer 
« nettement que l'obligation pour 
les chefs d'entreprise d'établir 
chaque année un büan constitue 
une obligation nouvelle et -ne les 
libère pas de leurs obligations 
antérieures » ; s étendre Vobli- 
aation » du bilan aux entreprises 
publiques : éviter de fixer par dé- 
cret une Uste exhaustive des indi- 
cations qui devront figurer dans 
le bilan, le rapporteur souhaitant 
aue les organisations profession- 
nelles et syndicales puissent com- 
Dléter cette liste, au niveau des 
branches industrielles et de l'en- 
treprise. 

Reflétant les a inquiétudes et 
réserves » de nombreux syndicats, 
le rapporteur estime que l’adop- 
tion d’une loi trop vague, qui 
obligerait une fois par an l’em- 
ployeur k présenter un bilan alors 
qu’actuellement U doit fournir au 
comité d’entreprise divers bilans 
séparés sur la formation, les sa- 
laires. les conditions de travail, 
risque de marquer « un retour 
en arrière par rapport aux pro- 
grès qui ont été accomplis ces 
dernières années en ce qui con- 
cerne l'information du per- 
sonnel ». 


• RECTIFICATIF. — A propos 
du nombre de victimes d’acci- 
dents du travail à Usiner- Dun- 
kerque (82 morts selon les 
syndicats 1 une erreur de trans- 
mission nous a fait écrire que 
la direction, outre six cas « re- 
connus par la justice», se re- 
fuse à comptabiliser les 58 vic- 
times qui travaillaient sur ie 
site de r usine pour le compte 
d’entreprises extérieures. U fal- 
lait lire : six cas « non recon- 
nus par la justice »- 


• TOURCOING : TROIS CA- 
DRES DIRIGEANTS ont été 
séquestrés à l’usine de la So- 
ciété indascrlellle du Pont- 
Rompu. toute la nuit du ven- 
dredi 19 au samedi 20 novem- 
bre, par une partie du person- 
nel. Les salariés qui occupent 
l’usine protestent contre le 
projet de fermeture de réta- 
blissement (deux cent trente, 
salariés). 


Comptez sur elle. 



Calculatrice 
électronique Deltek, 

8 chiffres verts, 
pourcentage, calcul 
d’escompte direct, 
racine carrée, 
touche d’inversion de 
signes, mémoire + et — . 
Livrée avec housse 
et piles, garantie 6 mois. 
Adaptateur en option. 
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( Galeries Lafajette) 

Haussmann - Montparnasse - Belle Epine 


CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 

Le projet de loi sur le bilan social 
ne doit pas libérer l’employeur 
de ses obligations antérieures 


DEPARTEMENT DE 
SEINE-ET-MARNE 



P RL\ D'EMISSION: F.1 XI 00 JOUISSANCE; 10 novembre 1976 
AMORTISSEMENT: 

en 14 ans au plus à partir du 16 novembre 1976 


Taux de rendement actuariel brut : 


COTATION: 

ces obligations feront l’objet d'une demande de cotation 
dès la clôture de la souscription 


1 

V. 

i 

* 
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Le budget d’investissement du département de la Se ine-eî -Marne s'élè- 
ve pour 1976 à 131 ,2 millions de francs. 

Le produit du présent emprunt servira é assurer le financement des In- 
vestissements suivants inscrits aux budgets des exercices 1975 et 1976; 
-Travaux de construction et d'amélioration des routes départementa- 
les ou ouvrages d'art et équipement des services de volerle. . MF 25,2 
- Acquisition de terrains et construction ou travaux d'aménagement 
de bâtiments publics MF 34jB 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT ET DE GESTION 


Conformément aux décisions de 
l'assemblée générale extraordinaire 
du 12 mal 1976. la Société d’investis- 
sement et de gestion sera transfor- 
mée en SICAV le 1er janvier 1977. 

La Société bancaire de Parie, 
26, rue MurlIJo. A Paris (S'i. est ha- 
bilitée à recevoir, à compter du 
lundi 3 Janvier 1977, les demandes 
de souscription et de rembourse- 
ment. 


Le conseil d'administration, dans 
sa séance du 18 novembre 1976, a fixé 
j. 2.25 fr maximum de la valeur liqui- 
dative de l'action la commission de 
souscription et A 2.50 la commis- 
sion de remboursement. 

A titre Indicatif, la valeur liquida- 
tive de l'action SIG étale de 228,18 F 
au 8 novembre dernier. 


FubZfetté 

CHEFS D'ENTREPRISES 
RESPONSABLES D'ADMINISTRATIONS 

ou de tous autres 

ORGANISMES PUBLICS ET PRIVÉS 

L'Uni verslté René-Deseartes a 
organisé de Janvier A décembre 
1976 un stage de longue durée de 
perfectionnement aux techniques 
des Sciences Humaines pour des 
Journalistes qu) seront disponibles 
dés Janvier 1977. 

Pour tous renseignements com- 
plémentaires s'adresser au : 

Centre de lortnatiou continue 

de l'université Iteoé-Descartes 
Section - 29. av. du Général-Leclerc 
75014 Paris - Tél. : 707-39- 1S 


«jeunes 

artisans» 

Revue trimestrielle 

Pour les jeunes artisans... 
par des jeunes artisans. 

« JEUNES ARTISANS » 

5. rue des Immeubles-Industriels, 
75011 PARIS - Tél. : 307-79-82. 

Abonnement : 20 F - Le N’ : 5 F. 
C.C.P. PARIS 5939-90. 


(PUBLICITE) 

ELETROSÜL 

CENTRAIS ELÉTRICAS 
D0 SUL 00 BRASIL SA. 

(Subsidiaire de l'Eletrobras) 

SYSTEME SALTO SANTIAGO 

APPEL POUR IA PREQUAUF1CATÏ0N DES FABRICANTS 
DE PARAFOUORES. TRANSFORMATEURS DE COURANTS, 
DIVISEURS CAPACITIFS DE TENSION, TRANSFORMATEURS 
DE TENSION. CONDENSATEURS DE COUPLAGE, SECTION 
NEURS. DISJONCTEURS 230 kV_ 

Centrais flétriras do Su! do Brasil SA ELETROSÜL ouvrira des 
adjudications internationales, pour la fourniture d'équipements cités 
ci-dessous, destinés au Système Salto Santiago en 230 kV, 60 Hz. 

GROUPE I. Trente-trois (33). Paratoudres. 

GROUPE II. Quarante-deux {42). Transformateurs de courant 
GROUPE III. Dix-huit (18). Diviseurs capacitifs de tension. 

GROUPE IV. Neuf f9X Transformateurs de tension. 

GROUPE V. Neuf (9). Condensateurs de couplage. 

GROUPE VI. Trente-neuf (39). Sectionneurs. bipolaires, avec mécanisme 
d'opération motorisé, montage horizontal, ouverture verti- 
cale et semi-pantograptie. 

GROUPE VIL Quatorze (14). Disjoncteurs, tripolaires, à air comprimé, 
SF 6 ou à petit volume d'huile. 

Des négociations sont en cours avec la Banque Internationale pour 
la Reconstruction et le Développement (BIRD) pour l'obtention des moyens 
nécessaires à ['acquisition de ces équipements. 

Seuls les fabricants domiciliés dans des pays membres de la BIRD 
ou en Suisse pourront participer au présent appel. 

Les instructions pour rétablissement des offres de préqualrfication 
pourront être retirées gratuitement par tes Intéressés jusqu'au 17 décem- 
bre 1976 à l’adresse suivante ? 

CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.À. 
ELETROSÜL - DIRETORIA ADMINISTRAT! VA 

Rua Trajano, 41-3° andar 
âS.000 - Ftortanopolis - Senta Catorina - Brasil. 

Télex : 0482 164. 


I 
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de la coop^athm industrielle enupÉemie 


Dans la soirée du 22 Janvier 1975, 
des muions de téléspectateurs fian- 
çais et allemands ont suivi un entre- 
tien • en direct » entre le président 
Giscard d’Estalng à Paris àt la chan- 
celier Schmidt à Bonn sur leur télé- 
viseur couleur. Cette conversation 
avait ceci de particulier que la 
liaison était assurée grâce à un 
sa teinte ultra-moderne harmonieuse- 
ment dénommé Symphonie. Lancé 
quelques semaines plus tnt. Sym- 
phonie représentait plus de sept 
années d'élraîta collaboration entre 
des finnes allemandes et françaises, 
conjointement dirigées et llnancées 
par les deux gouvernements. C'était 
là la démonstration claire et éblouis- 
sante que les ingénieurs et l'Industrie 
européens avaient comblé le pré- 
tendu «fossé technologique*, avec 
les Etats-Unis dans des secteurs de 
pointe tels que la construction de 


par MILTON HOCHMUTH (*) 


satellites et te dernier cri de la 
technologie en madère de télécom- 
munications ultra-modernes. 

Symphonie constitue un exemple 
unique d‘une coopération Industrielle 
en développement et connue depuis - 
plusieurs années, des théoriciens de 
l'organisation «bus le terme d'or- 
ganisation transnationale, bien que 
l'expression conatlonale soit plus 
appropriée. La distinction entra des 
organisations ou des sociétés Indus- 
trielles cbnationales et les multi- 
nationales. beaucoup plus contes- 
tées', réside dans te fait que. pour 
les premières la prise de décision 
finale ne dépend pas d'un seul pays : 
le pouvoir est également réparti 
entre les gouvernements et les Inté- 
rêts commerciaux des différents pays 
concernés. 


Pas de gestion intégrée 


Bien que quelques associations 
conationafes comme (a Royal Outch- 
Shell anglo-hollandaise existent de- 
puis te début du siècle, c'est dans 
les vingt dernières années qu'on a 
assisté en Europe à C éclosion 
d'entreprises co nationales. .Mais si 
Unllev&r et Symphonie ftjrant des 
succès, lt n'en a pas été de même, 
du tunnel sous la Manche et du 
mariage Rar-d train qui se sont 
avérés des échecs complets. Et 
Concorde 7 

Pourquoi? 

La question vaut d'ètre posée. 
C'est grâce à la coopération co na- 
tionale que s'accroît sans cesse la 
compétitivité de l'Europe de l'Ouest 
face aux Etats-Unis et à l'Union 
soviétique dans des secteurs aussi 
déterminants que les ordinateurs, 
l'aéronautique et la nucléaire. 


Pour changer de voiture 
loue2-en une chez 


europcar 

0 645.21.25 


Pourquoi les conationales ont-elles 
de si grandes difficultés 7 II est 
facile d'invoquer le trop grand- nom- 
bre de participants. ‘L'expérience 
montre - que la coopération conatîo- 
nale peut malgré tout réussir. La plu- 
part des échecs des conational es 
européennes, .qui ont pourtant le 
soutien de six gouvernements, pro- 
viennent d’une mauvaise organisa- 
tion de leur direction (1). 

A la création de nouvelles sociétés 
ou organisations, quel que soit le 
pays, on a recours è des statuts 
légaux et à des habitudes de direc- 
tion qui sont fondées sur des siècles 
d'expérience passée. Il y a toujours 
une équipe directoriale étroitement 
solidaire, ayant à sa tâte un homme 
— président-directeur général, Vor- 
sHzender ou Chairman, etc. Le phé- 
nomène conational étant relativement 
nouveau*, il n'existe pas de recettes 
connues et admises pour résoudre 
tes problèmes quotidiens et prendre 
les déclsldns primordiales dont 
dépend la vie ou la ruine de l'entre- 
prise. Ainsi, . les développements 
conationaux comme Symphonie et 
Concorde .S.S.T.. qui onl des sou- 
tiens gouvernementaux, ou ceux d'en- 


( 1 ) Ûrffanistnç the Transnational 
fLeyden. SUtbott, 1974). 


Reprises' privées comme v.F.W -Fok- 
ker ou Dunlop-Plrein, demandent des 
méthodes de gestion nouvelles. H 
n'est dons pas surprenant qu'ils 
soient plus aléatoires. 

Il est clair que 1e besoin desco na- 
tionales de s’organiser de manière 
que les intérêts de chaque 
nation soient protégés est la racine 
du problème. Avez-vous un quartier 
général : dans quel pays devrait-if 
se trouver? Y a-t-ïl besoin d’un 
chef : quelle devrait être sa nationa- 
lité ? 

Le Concorde S. S. T. fournit un 
-excellant exemple. Vers les an- 
nées 50. Sud-Aviation en France et 
Bristol Alrcraft Company en Grande- 
Bretagne, qui travaillaient séparé- 
ment. acquirent la conviction que 
l'avenir de l'aéronautique résidait 
dans les Iran sports supersoniques. 
Mais aucune compagnie privée et e 
fortiori aucune eoclêté européenne 
n'avait la capacité de financer l'étude 
d'un avion aussi révolutionnaire. Le 
soutien du gouvernement devint es- 
sentiel. mal» il était évident que les 
coBts et le risque ee situaient bien 
au-dessus da ce qu'un seul gou- 
vernement était capable d'assumer. 
Lorsque leurs gouvernements leur 
demandèrent avec Insistance dé coo- 
pérer, Isa deux firmes firent preuve 
d'une . résistance bien compréhen- 
sibla Concurrentes directes, toutes' 
deux étaient Itères de leurs réali- 
sations passées, et personne n’était 
prêt à Jouer le second râle. La situa- 
tion était encore aggravée du fait de 
leur divergence d'opinion en ce qui 
concernait la tailla de l'avion à cons- 
truira. Las pressions gouvernemen- 
tales furent cependant si fortes qu’en 
1981 les deux firmes durent unir leurs 
efforts. 

Bien que l'accord formel passé 
entre les deux gouvernements spé- 
cifiât que les deux sociétés met- 
traient sur pied une direction -au 
sommet- afin de mener à bien le 
programma. Il lui également conclu 
que le gestion s'effectuerai! sur la 
base de - 50-50 -, la présidence 
alternant entre les dirigeants des 
deux entreprises. 


Hélas, cela ae résumait & la réu- 
nion périodique de la « .direction au 
sommet-, c'est-à-dire des deux pré- 
sidents entourés de leurs états- 
rnaforsw 

Concorde est un succès techno- 
logique On peut se demander dans 
quelle mesura il - aurait pu l’étre 
davantage, de combien de ipoie sa 
mise en circulation aurai! pu être 
avancée, et combien d'argent aqralt 
pu être économisé, s’il avait béné- 
ficié d’une direction au sommet 

Si ('organisation de la direction 
de Concorde a défié tes principes de 
toute bonne gestion, peut-on .eri dire 
autant du tunnel sous la- Manche ? 

. Cette histoire de - Channel ». qui 
date de l'époque napoléonienne, tient 
une place unique dans les annales 
de la collaboration conatlonale. *De 
chaque côté. 1,5 kilomètre de tun- 
nel â l'abandon depuis près -d'un 
siècle lotucte les vastes galeries 
et tranchées que Ton a cessé de 
creuser il "y a seulement un an. 

C'est le témoignage muet d*-un 
énorme effort technique; 'financier et 
politique, qui a constamment dérapé. 
Il est facile dlmpoter tes événements 
et les circonstances Indépendantes 
de la volonfié de ceux qui ont conçu 
et dirigé ce prôjeL . . 

iPour Symphonie, r Allemagne et la 
. France' ont essayé d'avoir uns véri- 
table gestion intégrée. Cest (a rai- 
son de son relatif succès. Les socié- 
tés concernées ont créé une direction 
au sommet fonctionnant è plein 
temps dans, une usine de r Aérospa- 
tiale è Pouest de Paria. Elle était 
dirigée par un Français. -Au sud de 
Paris, é Brétlgny, un bureau d'étude 
gouvernemental -co national travail- 
lant également è plein temps, a été 
mis sur piad. Il était supervisé par 
un Allemand. Las futures ca natio- 
nales tireront sans doute parti das 
expériences passées: Malheureuse- 
ment l'histoire montré que rien n'est 
moins certain, comme on vient . de 
le voir è l'occasion de l'abandon 
d'Unidàta, dont on svalt cru qu’elle 
serait le grand concurrent d'I.BM. 

* Professeur de poUttque géné- 
rale su Centre d'enseignement su- 
périeur des affaires ,do Jouy-en- 
Joeaa. 
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<r LEÜÈOPE SABOTÉE » 

de JÀtfN DE TÉCOTÀÏS 
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'.Cto livre de pla» f Hur’4'Euraj 
mais aussi. unes preuve .tSé:. ja- 
que le maL dont? die sè rpeùrt. 
n'est pas I%diffél-èàc8,\Y8bn "de 

TBootais. qui fut. dtx ans cteSur. 
ràJff, pma U PigaroFearea- 
pondant auprès de» Communautés 
européennes, connut, dè Itfte-fi 
2S75, l’Europe . è ton- apbgéoj.et. 
vécut son déclin. . .E est, avant, 
tout.- un témoin lucide et précis 
qui raconte sans Dard l’Htstotr» et 
tes ;hîstptres de la cohstxuctton 
communautaire.. ïttuopéâv Tau r 
teux l’en par raison, (quelle autre 
volé que l'union s’ouvra aufrnüS- 
dtouiA “ 


du vieux cou] 
ne petit reprim 
«Quel gâchis. 


ceux- 


fr 

?V mais U 
1 er aôn y w pi iri«r»w ; 

Quel gâchis, défi >. écrit-tt dès 
favant- propos, çt JI conclut sur 
uzte Interrogation : . « Z'dge de 
raison est-H verni 7 Ôu est-il trop 
tard si Vtt 7 »■ . 

Yann de rBgptafs retrace 
d'abord, crise après crise, les évé- 
nements àétislfs, méthodique- 
ment groupés. ouï scttdnMrezxt 
l'Europe où «3£e est aujourd'hui 
puis, il se- livre -ensuite à ' un 
examen critique de « l'étal de 
décrépitude ata noi a où ae 
trouve l’Europe ' SI sévère que 
scét son diagnostic; fl tfest 
pas désespéré-: a Les Saropéens 
ont prb rhoUtade. de tare 
ensemble, et c'est fmportfmfc énrit- 
l L'Iis ont créé un espace économi- 
que qui. a malgré toa£^sérieuse- 
- ment • contribué 4 Vélèxxctùm du 
niveau de t rie. sur le oiefèrrostf- 
nenL (De 1963 à 2S73^ fet creis- 
sance du produit Intérieur*, tort 
par jjersonne occupée a’esÇ étabtte 
a prix constants; à- 4tS - V 4 a*i 9 la 
Communauté- contre . 2J- %- aux 
Etats-Unis.)- -:. i -r-'.? 

- ■ 1 . *1 ■ ’ ■ y 11 1 . 

Dans une ctetxïfgié partie, l’au- 
teur se tourne «as raèbfift; ’qittl 
juge sombre : cfie*. Etal* -mem- 
bres panassent ne plus être en 
mesure, ou ns jtaâgtiqtfZoir véri- 
tablement, poérsiûsre l m centre 
entreprise, a . cAügmafcne * e s t 
attenttete; - la -■ Grande *- Bretagne 
nostalgique, ta Pàxuce trop peu 
crédible, et tes autres Etats mem- 
bres- ne se mobilisent, que pour 
faire échec & un hypothétique 
« directoire a des - plus grands. A 
l'extérieur, les Etats-Unis 


déploient des t ré so rs, d’énergie 
pour;, bloquer le -processus euro- 
péen. 

Dans sa conclusion, Yann de 
l'Ecotate -adjure ceux -qol croient 
encore & l’Europe de ne plus seu- 
lement parler de droits de douane 
et de fluctuations rwmêtàlres, 
mais, plutôt de patriotisme, de 
citoyenneté et de civilisation. 

■■■ Telle esthfen la question. Mais 
«lara -pourquoi ne pas prononcer 
Je mot « nation ». Parce que le 
.&ht-£st banni depuis trente ans 
du vocabulaire européen. Les na- 
tion» et les jiaMonausmea ayant 
conduit ^Europe aux conflits et 
aux massacres me. l’on sait, les 
européens « orthodoxes » ont 


. lu gps l'union' européenne ne 

pouvait être, construite qu'en sup- 
primant les nations. Erreur ori- 
g nelte , q ue paie , aujourd'hui une 
Communauté sans chair nJ finie. 
Ce concept national, l'attache- 
ment, au milieu physique et social, 
a 1+. terre, aux morts et. aux 
vivants, est inhérent à la nature 
hnmàine. Nier ta réalité, préten- 
dre luT substituer des dossiers, 
des trùîtêset.deS chiffres, ae pou- 
vait conduire .qü’è, l’im passe. Les 
dation» présentes ne s’effaceront, 
atec-le temps, itytsti profit d'une 
eptlfil natif onate supérieure qui 
ajma,' elle aussi, sa fterté et l'am- 
btflon d'assumer intégralement 
ses.FapbE^ahffltès dans tous les 
d o rrr a tn es. . ayec ce que cela com- 
porte de chances et de risques, 
notamment celql de se heurter 
aux .Etats-Unis, car - elle devrait 
/ préférer systématiquement, et pas 
seulement par calcul mercantile, 
ce qui: .est européen à ce qui ne 
t’est pas. Il ne a'aglt pas de signer 
de 'nouveaux ‘contrats, mais de 
créer jmi y*tafc d’esprit. C’est plus 
di fflefle . mais ceux qui ont voulu 
et .‘/mutent'- toujours construire 
l'EtijTOegotVKit savoir que faute 
. d*ÿ/TOrV§hjr j te . Diront . pas plus 
risquent même de 
qu’ils croient acquis. 

■>. MÀÙRICE DELARUE. 

è-; Eÿlttàâa Eossél, BraxBUes, 
134» r» Etayais ?. 2SO pages, 45 VF «c 
390 F bstgttB. 
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“Il faut des actions et non pas des paroles * 



nous agissons 
pour une 

meilleure 
sécurité 
sur la route. 


■ . • ' ■■■ ■ 

Ouverüice.de laT^ec&fe d’autidérapage Davelaar- piste Antar 
à'Saint-ÏTeÉTerde^ËandieuprèSiîe LyoiL ’ 



, Photo JD. Robert 



Un automobiliste initié à la conduite dans des circonstances difficiles est, sur h route Quotidienne 
un conducteur plus conscient de ses possibilités. •----. 

Cest pourquoi nous avons voulu que ces écoles exîstenL 


nous essayons de rendre la routeplus sûre. 
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PARIS 

22 NOVEMBRE 

La baisse se poursuit 

La baisse des cours s'est pour- 
suivie lors de cette séance 
lundi, consacrée aux opération 
liquidation générale. 


de 1 à 7 


gnie bancaire ; la construction 
électrique, avec Jeumont, Tél 
Ericsson ; lu magasina, avec 
BÆ.7, Galeries Lafayette ; les 
chimiques, avec les baisses de 
PXJK et CotéUe et Faucher, dont 
la cotation a même dû être retar- 
dée en raison de Ui rareté des 


à la sidérurgie, qui continue d’en- 
registrer chaque leur des reculs 
sensibles. 

Toute trace de hausse n'a cepen- 
dant pas disparu et une ving- 
taine de titres sont parvenus i 
progresser 

Ces quelques points de fermeté 
n’ont guère suffi à remonter le 
moral des boursiers, déçus de 
constater qu’en dépit des inter- 
ventions de ‘quelques organismes 
de placements collectifs (Caisse 
des dépôts, notamment), la liqui- 
dation sera, une fois de plus, 
perdante par solde. 

Certes, la liquidation totale de 
Ta position d’un petit établisse- 
ment financier de Roubaix, qui 
s’est poursuivie ce lundi, a encore 
pesé sur les cours. Mais cette 
explication ne console personne 
au pâlots Brongniart Chacun 
reste persuadé que Te marché 
n w eât fait qu’une c bouchée » de 
ces oentes s’ü était fondamenta- 
lement sain— 

Aux valeurs étrangères, les 
américaines ont été plus discutées, 
tandis que les allemandes sont 
restées fermes. Les mènes d’or ont 
fait preuve dftrrègvianté 

Sur le marché de l’or, le lingot 
s'est ressaisi, gagnant 250 francs 
à 2 1445 francs, tandis que le 
napoléon est resté relativement 
stable & 23SJS0 francs contre 
233 £0 francs. 


LONDRES 


La séance a" est ouverte en léser 
repli, après la chute de la veille 
provoquée par la baUae de la livra. 
Bonne tenue dee min*»* d*or en liai- 
son avec celle du métal. 

OR (envertere) (dollars) ; 134 15 outra 133 9D 


NEW-YORK 


Hausse 

La semaine a bien commencé 
Wall Street, oti, en dépit dee pris 
de bénéfices. l’Indice Dow Jones 


VALEURS 

cumnE 

72/11 

COURS 

23/1! 

IWr Lo»3 1/2 % 

Beecftnm 

Brittsb Petralnin.. 

Shell 

23 3/4 
SU ... 
700 .. 
394 ... 
117 . 
286 ... 
79 ... 
292 ... 
15 3/4 
148 ... 
20 3/4 

23 3/4 
317 1/2 
704 

397 1/2 
117 ... 
238 1/2 

80 ... 
202 1/2 

15 ... 

148 ... 

Il 3/3 

Vlcfeera 

Impérial Chemical 

Comaulds 

De Beare 

*Weslem Holdings 

Rio TTntU 2tnc Coip..... 
•West Oritf Boteln 
f*l En livres. 

Taux do marché monétaire 

Effets privés 18 5/8 % 

INDICES QUOTIDIENS 

ONSBE. Base 100: 31 déc. 1975.) 

l8nov. 22 nov. 
VaJeurs françaises .. 76 75,4 

Voleurs étrangères '.. 107,5 106,7 

C» DBS AGENTS DB CHANGE 
(Base 100: 29 tféc. I98L) 

Indice général 60,4 59,8 


millier de valeurs 
haussa contre & pel 
L’activité 


s’inscrivant 


est restée sou 
20^5 minions de titres ayant t 
de mains contre 24.55 millions ven 
d«dL 

Incontestablement, le climat 


l’était U 
semaines. 


7 a seulement 
La grande prude 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

INSTITUT MESŒOX. — Le béné- 
fice . net consolidé du groupe pour 
1978 devrait atteindre environ 
30 millions de francs contre 45 mil- 
lions de francs en 1975. le chiffre 
d'affaires étant sensiblement équi- 
valent à celui de l'année dernière 
<410 millions de francs). -Le divi- 
dende global pourrait être maintenu 
& 12.75 F. La société dément les 
rameurs suivant lesquelles des né- 
gociations auraient été engagées 
avec l’Institut Pasteur- Prodactton, 
société dans laquelle la SéNON, du 
groupe Elf -Aquitaine, prendra pro- 
chainement, on le sait, une parti- 
cipation de -35 S. 

Le capital de l’Institut Mérisme 
est réparti à raison de 51 % pour 
Rü One- Poulenc, 21 % pour la fa- 
mille Mérienx et 28 % pour le public. 

KUBOTA Ltd. — Four le semestre 
terminé le 15 octobre, la société a 
réalisé un bénéfice net de 10,97 mil- 
liards de jrens contre 10,05 milliards 
un an plus tflt. Le dividende reste 
Inchangé & 3.75 yena par titra. 

GROUPEMENT DR L'INDUSTRIE 
SIDERURGIQUE. — Un emprunt de 
700 millions de francs sera lancé, le 
29 novembre, an taux- nominal de 
11,40 % et au taux actuariel brut 
de 11.33 %. 


n’y est sans doute pas étrangère. 


taux de base (c prime rate » d 
plusieurs grandes banques (6,25 Ç 
contre 8.50 %), a également améllon 
le climat. 

Enfin, les pronostics de la Chenal 
cal Bank, qui prévoit pour le 
Etats-Unis en 1977 une expansion ei 
douais constants de 4.5 % et de 
Investissements en hausse de 13 1 
14 %, ont aussi apporté une not* 
d’optimisme. 

Indices Dow Jones : transporte 
223,74 (+ l.M) ; services publies 
101,10 (+ 0.B8). 


VALEURS 


Al f^g» .............. 

A.T.T. 

D seing 

Chase Manhattan BaaK. 
Do Pont dé Restaura. . 

Exstnt» Kodak 

Entra 

Fard 

C suerai Electric 

General Foods 

General Motors 

GMHyur 

I.B.U. 

t.T.T. 

Xeeaecstt 

Motif Oïl 

Pfizer 

Schkinherger 

Texaco 

DJLL Ins. 

liston Carbide.... 

U.S. Steel 

Westinghouse 

Xerox 


coma 

19'ft 


COURS 
22 fl 


53 I 4 
SI 7 8 
43 I 8 
27 ... 
122 3 4 
88 1-8 

50 1.4 
57 ... 

51 5(8 

29 7/8 
70 5.1 

23 1/4 
270 ... 

30 3/4 

26 1/4 

57 ... 

27 1/4 
98 3/8 
29 1/2 

24 3 '4 
66 7 S 
48 1-2 
IB 1/4 

58 3/4 


53 t 4 
92 3-8 
43 1/2 
28 5,’S 
124 1.4 
85 3/8 

50 1/2 
57 5’8 

51 7/8 

30 I/S 
71 5; S 

23 f .2 
'271 1/2 

31 (.'4 

26 1/4 
57 1/2 

27 3/4 
98 3/4 
26 3/8 

24 5/8 
57 1.-2 
47 .. 
16 3 8 
60 ... 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (es yeas) 


22.tr 

295 575 


23/(1 


BOURSE DE PARIS - 22 NOVEMBRE - COMPTANT 


vauurs US* 


3 % 

S % 

5 % 1928-1 360. 
3% Mort 4544| 
«1/4% 1983:.. 
4 1/4-4 3/4% 63, 
Emu. R. Eq. 51 85 

EmpJLEq. 6% K 
EnnAEq.6%67 
Emp. 7 % 1973. . 
É.D.F. B 1/2 1950 
— 5% I960 


% 


37 
Et 80 
144 
82 SBj 
112 
89 BD 
ID2 89 
192 30 
95 51 
160 50 


dn 

çoupoti 


0 436 
4 8(4 

4 044 
0 937 
2 177 
fl £90 
0 £88 
0 871 

2 877 

5 967 

3 330 
3 839 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


E.D.F. parts 1958 
EJLF. parts 1958 
CIl Frai» 3%.. 
Met Ils I.GJULD. 
Abeille (Vie) ...J 
JL&F. (St* CetrtrJ 
Ass. 6r. Parts Vie 
Concorde....... 

Epargne France. . 
Feoc. T.IJL8.D... 
FaacMm (ne)... 
France ULR.o... 
Dance (lai 


468 .. 

i 16 18, 

487 .. 
219 .. 
394 .. 
1165 
211 


172 .. 
3(8 ... 


Dernier 

cours 


470 
480 
116 18 
500 
212 
394 
MES 
296 
274 
17 
284 
170 
S16 


VALEURS 


GAN (StO Ceatrj 
Préservatrice S-A.J 
Protectrice A. (JL 
UJLP 


Alsacien. Banque. 
(U) B gn e Pana nt 
Banque Hervet. . . 
Bqn Hipitk. Eer, 
Banq. Hat. Paris. 
Banque Werms. 

CJBLl.B 

Codetel....... 

Coflca 

ClA.NLE. 

Créfitei 

Créd. gftn. Indest. 
Cr. lad. Als.-t.or- 
(M) Crédit Med... 
Financière SofaL. 

Flaextsl 

Fr. Cr. et B. (CieLj 

France-Bail 

Hydre-Energie... 
leunoball B.T.P.. 
Immabnqne.... 

imraefice 

Intetüail 

LecM all Ibb boIi.. 
i ocaftoandére , . 


Cours Dernier 
précéd. cours 


804 

338 

231 

S9B 

357 
293 
226 « 
238 
485 
161 

63 90| 
110 

72 S0| 
106 
145 
149 
58 
194 
1 17 10i 

192 

133 

IBS 50, 
131 .. 
164 .. 

tas 
138 50 


605 .. 
335 .. 
230 .. 
597 .. 

357 .. 
258 . 
223 70 
237 .. 
488 .. 
165 . 
72 50 
110 .. 
80 . 
72 50 
107 .. 
143 .. 
149 .. 
58 .. 
192 .. 
117 10 
49 .. 
198 .. 
25 .. 
133 . 
IBS 50 
131 50 
159 .. 
IBS .. 
135 .. 


VALEURS 


Cours ; 
précéd.; 


Dernier 

coure 


tfan-Alemami... 
Paris -Réescompt 
MarseiL Crédit.. 
Sé quanta BanqJ 

SUNINCO 7 

Sté Cent. Banque 
SI* Générale.... 

S0F1CDMI 

Sevaéail 

IICIP-BJII 

unmaii 

Un. lad. Crédit.. 
CM F.Steto (te.. 
Font OdL-d’Eae 
(M) S.D.F.I.P.... 
Font Lyonnaise, 
irnmab. Maraailie 

Lonvrn 

Midi 

Rente foncière.., 

SIHVIM 

veltmesï Paris.. 

CogHi 

Fonda 

Gr. Fit Constr.. . 

ImtnMido 

imnlmst 

Cfe Lyon Inm.... 

U FIMES 

lULIJUL 


103 
324 
265 
192 

171 IB, 
72 
200 
168 
197 
119 
175 
123 
IDE 
EU 

602 .. 
930 
199 80 
550 
B3D .. 
157 30 

Ü5 

104 50 
114 


85 

98 I0| 
83 
IBS 


103 
317 10 
255 

193 
172 50 
72 20 

2B0 . 
188 30 
300 . 

1 21 . 
177 » 
120 .. 

194 . 

BU . 

82 ■■ 
602 .. 
830 ■ 
191 .. 
528 . 
625 . 
157 30 
291 IB 
MS ... 

104 IDf 

114 50 

115 60 
89 .. 
98 -■ 
82 .. 

IBS SB 


VAUURS 


Coure 

précéd. 


Boira Habit.... 
Un. Iran. France. 


Acier Investies.. , 
Gestion SélecL. . 

liwesL et Best.. . 
Gefragi..- ....... 


Abeille (CM IuL). 
AppUc. HydranL. 

Artois 

Centra. Blanzj.. 
C. RoasseMtabel. 
(Mil Centrât.... 

(nfi Chanpex 

GiatUiLlM. 

Cofîaer 

(Lij Dév. B. Nmd. 
Elutro-Ftaanc... 
Fin. Bretagne.... 

Gaz et Eaux 

La Mors........ 

Lebon et Me.... 

DW tanta 

Cio Marocaine.. 

Q.VJLI.M. 

OPB Paribas 

Paris-Orléans. 


155 70 
125 


95 
168 
211 J 
ISO 


175 
683 
87 10 
345 
215 
120 

28ÎB 

89 OUI 
ISO 
280 IO| 
38 30| 

35 

114 

115 
27 20 

92 3o| 
71 7a 


IBS 90 
iæ 


» 50 
163 . 
211 50 
IU .. 


173 . 
681 .. 
88 .. 
358 .. 
215 .. 
120 . 
124 50 
2309 .. 
89 10 
145 .. 
280 .. 
38 .. 
375 .. 
35 .. 
112 .. 
115 
27 20 
41 

94 20 
73 SB 


VALEURS 

Cours 

. 'Dernier 

précéd 

. coure 

Paternelle (Le). . 


191 ■. 

Places,, tâter-.. 

104 . 

104 .. 

Providence 3 JL: 

183 . 

180 .. 

RaviT lira... 

492 . 

500 .. 

Santa-Fé....... 

. a - 

73 50 

. Seïehffflê... 

72 5 

} 98 50 

a- S Brio 

67 4 

1 67 10 

s safieex 

207 ■ 

297 .. 

a 

a 

a Cambodge 


«2 90 

k . Clause 

372 . 

370 . 

ludo-Bévéas. ... 

73 50 

I Madag. Agr. ind.. 

27 œ 

27 50 

fM.) Minuit 

35 21 

35 20 
69 20 

i Paéang... ..... 

i Sait» du Midi... 
t I 

IBS 21 

IU 20 

B ] 

- L AMoürOKC 

130 .. 

130 .. 

r iBananta 

329 

228 .. 

B Fromage Bel.... 

H 

82 -- 

Berthfer-Saveco. 

440 

457 . 

L Cédks 

435 .. 

429 .. 

(M.) ChandiBurcy. 

. 

201 

Corapt. Madanras 

152 . 

147 50 

a Oocfcs Francs.... 

225 51 

225 50 

Economats Centr. 

369 

375 


347 

360 .. 
240 

Fr. PaoMtenard. . 

t&34 .. 

Gèeénde Aliment 

d 99 .. 

(00 ■ 

Ganralo 


125 ■■ 

Coure t-Tnrpi u. .. 

170 -- 

170 .- 

! Lesfetrr [Cie fin.). 

219 

217 .. 

Martel! 

399 

412 •• 

1 Gr. HooL Corteîl. 


177 • 

I Gr. MeuL Paris. . 

281 .. 

2 BD ■- 

) Nicolas 

274 .. 

27G .. 

l Piper-ridddEcfc. . 

Petie 

402 BD 
386 ■■ 
(35 88 

403 .- 
380 .. 
I3S 

Rechéfartalse... 

1 Roquefort 

I Saoptawt 

Sdp. Marebé Dec. 
Taittinger 

228 .. 
181 .. 
SS .. 
260 .. 
ID3 

(242 .. 

230 - 
181 . 
86 .. 
260 - 
100 - 

1269 

Bénédictine 

Bras, et G lac. lut. 

888 ■■ 
341 

332 20 

395 .. 
340 - 
336 . 

sut. Indochine.- 

RicqféS-Zan 

78 10 

79 . 

Sarat-RaplnU... 

126 50 

127 .. 

Sonnai. ... 

261 

260 -■ 

U tien Brass arias 

d 42 39 

, 43 S0 

Slanua. 

22! .. 

220 .. 

1 Suer. Baoefana 

Ilï 

113 .. 1 

| Suer. süssBonrâs 


178 .. 

Berftet 

205 . 

202 .. 

Cbaossao fllsO... 

45 95 

» 45 . 

M otobécane 

93 40 

93 20 i 

! Savlara 

52 .. 

53 . | 

SXY. Marchai. . . 

55 .. 

54 .. 

1 

Btis Der. Océan. 

29 50 

29 50 j 


253 

246 . i 

j Camp. Bernant.. 

78 50 

78 90 f 

C.E.C. 

64 .. 

65 90 1 

Cenhati 

III .. 

107 50 

demis Vint... 

240 50 

240 50 J 

Cechery 

G1 ». 

50 20 S 

Drap. Tr*?. Puh.. 

143 .. 

143 .. ! 

F.EÆE.M 

93 .. 

93 . ; 


93 .. 

99 50 

Frasçeiîf d*entr.. 


G. Trat. de PEst. 

93 70 

92 50 C 

Herilcu 

197 .. 

194 .. C 

léna Indestries.. 

33 .. 

34 16 D 

lanhret Frères.. 

42 .. 

40 50 1 

Leroy (EtsG)--- 

135 !! 

80 .. F 

OriEÜy-Desvrti» 

135 .. 


177 .. 

171 . F 
117 50 S 

Roturier 

120 .. 

Routière Colas... 

256 .. 

253 .. 1 

SaMIéres Seine. 

112 

MD . 1 

sjlcxr 

SavDrëieane 

41 50 

40 50 
197 60 

scowartz-Hantm. 

. . ». 

40 80 F 

Sple BafignoOes. 

43 05 

43 OS K 

Ooltfel 

134 ID 

134 .. N 

Voyur SJL 

•* 


Ouutop ....... 

28 80 

29 .. A 

Saflc-Alcan 

157 .. 

IU .. A 
A 

Cealphes....... 

suie... , . , 

90 .. 
121 .. 

H 

87 .. U 
120 .. 0 

S 


Ganueut 

4SI .. 

4SI .. 

Pathéflioéraa... 

78 .. 

76 .. 

Pathédiarconl. . . 


133 . & 

Tour Eiffel 

82 20 

81 20 D 
Fi 

AiMndnstrie.... 

72 30 

72 20 A 

Appltc. Mécre... 

55 .. 

54 50 G 

Aibel 

114 .. 

113 .. G 

Ateliers ftEJP... 

25 50 

25 .. A 

Av. Dass-Breenirt. 

240 .. 

240 .. N< 

Bemr-t-Motaurs. 


28 .. Pi 

R C 1 

m . 

230 .. Gi 

C.ILP. 

265 .. 

£75 .. Ét 

De Oietricb 

4BS .{ 

455 . U 


VAUURS 


Coure Dernier 
précéd. coure 


BmHneratba , 
LUL-Ublin 
Entrait- sonna.. 

Façon 

Forges strabemg 
(LD Fj.il cb. ter 
Frankel.-..., 
Huant-a.CJ..... 

Jaeger 

iaz 

Ln chaire . . . . 

Muaibin 

Métal Déployé... 

Kadena 

Nndet-eeagts. 
Peugeot (ac. ont) 
Ressorts -Nord. . 

aoffo 

SJLFJUL Ap. Ant 

Satura 

Sicli 

srjdnre Aoleg. .. 
LP.E.I.C.H.I.H.. 
Stokvis, ........ 

Trailor 

Virex 


Chant. Atlantique 
AL Ch. Lalre... 
France-Dunkerque 


EnL Gares Frlg. . 
IndnsMaritlne.. 


Cercle de Monaco 


Grand HOtel. 
SofiteJ 


l.| PapJGascegne 
a Ride..... 


Marché.. 


295 
568 
91 
459 
58 
IIS 
499 
175 , 

ES 90| 

(76 
121 
229 
44 25| 
130 

109 . 

98 50 
7 30 
68 

31 30, 
50 
2(3 

80 
320 
69 80: 


197 
26 
77 50, 


128 
241 
106 10 


C 36 
350 
1450 

d si B0| 
152 GDI 


35 

121 
S 30 
(37 
83 
72 

148 90 
42 10, 
325 
304 
49 
64 
150 
300 .. 
32 50 
41 59 


296 
588 
94 68 
459 
56 
117 
4SI 
176 

96 

148 
179 

125 
226 60 

48 60 

126 
119 
SB 50 

7 20 

97 
32 
48 

212 

149 50 
79 90 

307 
CI 


191 IB 
25 
79 20 


123 30 
248 
106 


Hydroc. St-Denis 
Lule-Boanlères-C 


Gerland 


et S Dira 


114 
271 
84 59 
55 
148 
48 
106 
IID 10 
270 
295 
891 
119 
311 
367 


45 

37 29 
ISS 
181 

59 
4B 10 
47 
58 
43 59 


94 
2 06 |B| 


32 

140 

179 

250 

69 


53 3a 

238 

35 70| 
253 

239 18 
74 70 
87 
93 79 

317 .. 
30 

II . 

.. ..j 


35 
345 
1500 
» 50 
d 31 50 
162 M 

35 
30 50 
117 
9 70 
133 
83 
69 |0 

148 70 
42 20 
319 50 
305 
48 
94 
150 
300 
32 
40 


105 56 
269 
84 50 
96 50 
144 
49 
IBI 90 

no io 
290 
286 
888 
114 20 
310 
353 


45 50 
36 29 
178 
Itt 
26 56 
57 
48 II 
45 05 
5S 
43 50 


92 
210 
ISS 80 


176 .. 
152 .. 
31 .. 
139 . 
171 20 
248 .. 
59 .. 


SI 25 
238 .. 
42 50 
35 70 
256 . 
248 70 
71 70 
87 .. 
93 70 
313 . 
29 50 
77 80 
46 - 


VALEURS 


Cnrs 

précéd. 


Beosselot SJL 
Soufre Réunies 
Syntbebbo ... 
Tturan et Molli 
Miner s.M.D. 


460 

157 40! 
129 60 
4g 
100 


Aencbe-wmot ... SS 
Files FraraHes . 2i 39 
LafiUère-Krahalx. 70 

Romffére 349 

Salai Frères 25 30 


itt 
171 
54 U 

99 30 
40 
271 

74 50; 
264 
MO 
116 

45 
343 
165 
« IDi 
83 50 
306 50 
I4B 
343 50 
680 
261 50 
117 
250 

102 

105 

155 

249 

263 G0 
95 50 
371 


M. Chamuon... 
Deimas-VteVeut, 
Messag. Marti-, 
Hat Navigation. 
Navale Voms.. 

Trrasal (Cie Hfc) 

SXJLC 

Stetnl 

Tr. C.I.TJLA.M.. 
Itansnort fnriost 

IU) BatgMl-Farfl 

BJsSJL 

Btanzy-Onest. . . 
La Bresse... 
Cigarettes ludo. 


Doag-Trfra., 
Dumene-Purfea 

EssUor 

Ferrailles CJ.F.. 


Locatel 

IL Magnant.... 

N mater 

Pobdcls. ...... 

SelBer-Leblane. . 
Watennan SJL. . 

Beats. du Maroc. 
Brass. Onett'Afr.. 

Elf -Cabra 

(B.lMto. el Métal 

(LU Jk. 9 1/2 % 
Empnrat-Vueg 
ItaL Nederianden 
Pliante Assume. 

Aigemena Bank 
Bce Pop. EspaBnl 
BJL Hextqne. 

B. régi. main... 
BwringC.1, 
Cna u ne nba nk... 
Bonter 
Cfe Brex. Unnbretj 
Gt n. Belgique... I 
Latimla. . 

Bolin». . 

(tobecs, 


452 

157 

(22 


85 

21 

69 

349 


279 


555 
137 
23 60| 

' 4 7ÂJ 


365 - 

367 .. 

C 13 50 

13 35 
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1 DIPLOMATIE 

— La «site an Franc* du rai dû 
Maroc. 

2-1 PHOfflHHBT 

— Israël dépêche des renforts i 
la frontière libanaise. 


— ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
M» Egon Ruhr est Ou secré- 
toire général do S.PJ3. 

4-5. AMÉRIQQES- 

— CANADA : les Canadiens 
anglais sons le choc. 

6-7. ASIE 

— • Inde : tuiddc d'une démo- 
cratie » (II), par Jean dé Là 
Gaéririère. 

8-9. AFR100E 

— Aorès EI-Meida : nnr village 
sodaJste algérien conça pour 
ses habitants. 

il à il poimauE 

— DEUX POINTS DE VUE : 
< L'antf-CSscard », par Gil- 
bert Comte, et * L'élection 
de l'Assemblée européenne et 
la Constitution française », 
par Jacques Sottreand. 

— Le parti socialiste après les 
élections partielles. 

14. PRESSE 

— « Cinq monopoles de l'infor- 
mation » à l'Institut national 
de l'aadio-vîsiieJ. 

11 AfROWWTBUTE 
19 à ZI. ÉDUCATION 

— Des dasses expérimentales de 
seconde fonctionneront dès la 
rentrée de 1977. 

— La Fédération de l'éducation 
nationale à la conquête de la 
formation permanente. 

— Une lettre dn président de 
Paris-VHI sur la situation de 
M. Lesage de La Haye. 


IE KflHDE DES SCIENCES 
ET DES TECHN IODES 

PAGES 23 ET 24 

' Mars exploré par VlUng : 
une planète qui a vieilli trop 
ei te. 

La ftn d'un dogme : un gène 
pour deux enzymes. 


25. ACTUALITÉ MÉDICALE 

— Fermé depois dnq mois, le 
centre Hospitalier d'Ivry n'a 
pas encore trouvé d'acquéreur. 

26. DÉFENSE 

26. INSTITUT 

27. SPORTS 

— BASKET-BALL : les leçons de 
sportivité des Chinois. 

27-28. JUSTICE 

— L'Union syndicale des magis- 
trats demande nn conseil de 
la magistrature de type 
paritaire, 

29131. ARTS ET SPECTACLES 
41 LES REGIONS 

— La visite de M. Giscard d'Es- 
taîng dans l'Est. 

41. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

43146. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : 'le 
■ • GN.P.F. préconise une nou- 
velle politique de l'emploi. 

— EUROPA : les difficultés de 
la coopération industrielle 


Ouverture dn débat budgétaire nu Sénnt 

Le Sénat a commencé, mardi matin 23 novembre, l'examen 
du projet de loi de finances pour 1977. gu*fl poursuivra jusqu’au 
12 décembre à raison de trois séances par jour, y compris pendant 
deux dimanches sur trois. Un discours de M. Michel DuraFour, 
ministre délégué chargé de l'économie et des finances, et l'exposé 
du rapporteur général. M. René Monory (Union centriste)', ont 
ouvert; au palais du Luxembourg, le débat budgétaire qui s’était 
achevé l’avaut-veflle à l'Assemblée nationale. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (32) . ■ 

Annonces classées (33 à 30) "ï 
Carnet (42) ; Aujourd'hui (20) ; 
«Journal oiriclel» (111; Météo- 
rologie (281 ; Mots croisés (2S) ; 
Bourse (47). 


LES PLUS BELLES 
COLLECTIONS 

Avec la garantie 
d*ttn mettre tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans va choix 
de 3,000 draperies 

à partir de 695 F 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND TAILLEUR 

27, ras da S-Septembre, PJUUS (Optra 


Le numéro du « Monde • 
daté 23 novembre 1978 a été 
tiré à 657 037 exemplaires. 


A B C D E F G 


En Introduction à son rapport. 
M. MONORY affirme que la 
France s'engage « avec trois ans 
de retard dans taie véritable lutte 
contre VinflaÜon ». H déplore que 
cette lutte s'engage « dans une 
période difficile * alors que, sur 
le -plan International mmnw su- 
ie plan national. a de nombreux 
signes indiquent un très net 
ralentissement de la croissance ». 
« Aussi, déclare- t-il, les- mesures 
prises contre l'inflation, gui com- 
portent inévitablement des effets 

de réduction de la ■ demande, 
risquent-elles de plonger la France 
comme un certain nombre d'autres 
pays . dans une nouvelle période 
■ de récession, aggravant encore -un 
chômage qui est déjà fart 
préoccupant. » 

Le rapporteur général analyse 
ensuite les dispositions du budget, 
dont l'équilibre est c satisfaisant ». 

ZZ remarque . toutefois ; « On 
peut se demander si les comptes 
d'où, ressort VèquSSbre final ont 
été correctement établis. Van 
dernier, n'avions-nous pas eu la 
mauvaise surprise d'apprendre, 
une fois là discussion budgétaire 
bien entamée, qu'ü faudrait qu’en 
cours d’exercice te budget vienne 
au secours des régimes de sécurité 
sociale, gravement déséquilibrés. 

ML Monory approuve, comme 
s conformes à plus de justice», 
les diverses décisions visant & un 
resserrement de l’éventail des 
revenus disponibles, n souligne 
néanmoins que « l’aggravation 
globale 'de la fiscalité directe 
s’accompagnera, séton toute pro- 
babilité mais sans qitü soit pos- 


sible de le chiffrer, d’un transfert 
de la contribution du groupe .des 
non-salariés vers celui des 
salariés ». • 

Au sujet des dépenses, le rap- 
porteur général se félicite que, 
malgré les contraintes financières 
qui ont pesé sur le budget de 
1977, les programmes (faction 

E rioritaire n'aient pas été négligés, 
e pourcentage de réalisation du 
VU* Plan sera voisin de 32 %, ce 
qui. difr-ü, tpartdt satisfaisant ». 
H dénonce, en revanche, la notion 
d 'Etat-providence et estime qu*«fl 
est des ruptures qu’ü faut savoir 
accepter ». Parlant du déficit de 
la Sécurité sociale. M. Monory 
déclare n o ta mm ent : c A partir 
ef^a certain niveau de revenu, ü 
serait logique de mettre une part 
de la dépense — votre même par- 
fois la totalité — à la charge de 
rassuré plutôt qtdà ceüe du contri- 
buable.» 

Dans sa conclusion, le rappor- 
teur générai affirme, à propos 
du programme de redressement ; 
« Vouloir freiner la prog ress io n 
des rémunérations, c’est courir le 
risque de freiner la demande des 
ménages si ceux-ci. condition sine 
qua non, n’acceptent pas de moins 
économiser ou encore se refusent 
à prélever sur leurs épargnes pour 
se porter acheteur. C’est bien une 
telle réaction que l’on espère. (—) 

» C'est à ce niveau que naît 
l'inquiétude quant & la réussite du 
Plan, parce que, devant tm avenir 
incertain , les ménages ont plutôt 
tendance à pratiquer des épargnes 
de précaution. - 


DIX JOURS AP RÈS LES ÉLECTION S AU QUÉBEC 

M. Trudeau va s'adresser 
à la population canadienne 

De notre correspondant 


Montréal — Le premier minis- 
tre fédéral, M. Pierre Ellïot Tru- 
deau, doit prononcer. Je mercredi 
34 novembre, tma allocation, qui 
sera radiotélévisée dans l'ensem- 
ble du Canada. Ce sera la troi- 
sième fois seulement que M. Tru- 
deau s'adressera ainsi à ses 
concitoyens depuis qull est de- 
venu premier ministre en 1968. Il 
avait fait son premier discours' 
lois de la crise d’octobre 197a au 
cours de laquelle le Front de 
libération du Qdébec avait ki j- 
nappé . ou ministre et le consul 
commercial britannique, puis, en- 
1975. U avait annoncé un ensem- 
ble de mesures de contrôle éco- 
nomique destinées à lutter contre 
l'Inflation. ' 

Lundi le quotidien montréalais 
le Devoir affirmait que M. Tru- 
deau envisageait sérieusement 
d’abandonner son poste pour 
venir en tant que simple citoyen 
ou comme nouveau ctuf du parti 
libéral" provincial CT ancien pre- 
mier ministre. M. Bourassa, doit 
abandonner la présidence de ce 
parti an 1 er Janvier prochain), 
participer à la bataille contre le 
projet indépendantiste du parti 
québécois. 

En attendant une prise de posi- 
tion officielle dû premier ministre 
-libéral, ses collègues commentent 
le résultat des élections au Qué- 
bec. M. Lalande;- ministre de la 
santé et des affaires sociales, a 
rejeté l’Idée d’un statut spécial 
pour le Québec. Il a estime, que, 
si une -telle solation était adop- 


tée, elle constituerait « un pre- 
mier pas sers une séparation 
totale » et qu'en conséquence » fl 
vaudrait mieux briser le pays que 
s'engager sur cette voie ». De son 
côté, l'ancien ministre des 
finances. Mû Turner, qui a donné 
sa démission fl y a quelques mois, 
a rendu M. Trudeau responsable 
du résultat de ces élections. 
M. Turner est considéré comme le 
successeur probable de M. Tru- 
deau à la direction du parti libé- 
ral fédéraL 

Le parti conservateur,- qui 
constitue l’opposition officielle aux 
Communes d'Ottawa, a élu au 
cours du week - end dernier 
(20-21 novembre), le nouveau pré- 
sident de sa section québécoise. H 
s’agit de M. Roch TApui». un ami 
du président du parti, de M. Joe 
Clark. Les conservateurs espèrent 
profiter de la faiblesse des libé- 
raux pour s'implanter au Québec 
au cours des . prochaines élections 
législatives nationales. 

Si, affirme M. Clark, le gouver- 
nement du parti québécois e en- 
treprend d l'intérieur d’un Canada 
uni d’améliorer le sort du Québec, 
ü pourra être assuré de mon appui 
et de toute ma cotLaboratûm ». 
D s’opposera ainsi aux libéraux 
d'Ottawa, qui paraissent, jusqu'à 
présent, tentés d'adopter une atti- 
tude rigide, et se retrouve sur le 
même tenais que plusieurs mi- 
nistres provinciaux qui souhaitent, 
eux aussi, un fédéralisme plus 
décentralisé. — A.-M; C. 
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LE NOUVEAU RÉSEAU D'AUTOROUTES DANS L'EST DE LA FRANCE 

Strasbourg à quatre heures de Pâtis 


M. Valéry Giscard dTEs- 
taing inaugurera, vendredi 
prochain 26 novembre, près 
d e Phalsbourg (Moselle), 
F autoroute Metz-Strasbourg, 
qui. ap rè s Couverture de 
Paris-Metz, le 20 octobre, der- 
nier, mettra Strasbourg A 
moins de quatre heures de 
Paris.' 

Après la liaison Mets-Sarre- 
hrflek par TA-32 en' service depuis 
1971. c’est l'autoroute A-34 Fey- 
mlng-Relchstett (aux portes: de 
Strasbourg), longue de 107 kilo- 
mètres; qui sera ouverte au trafic 
le 26 novembre à 16. heures, per- 
mettant des liaisons autorou- 
tières rapides avec les deux 
départements alsaciens, mais 
aussi avec le sud de l’Allemagne 
fédérale. l’Autriche .'et .la Suisse. 

Le péage perçu die Metz à 
Strasbourg pour les voitures par- 
ticulières sera de 23 F pour 
182 kilomètres et le trajet Paris- 
Strasbourg coûtera' 78,50 F. La 
partie urbaine de l’autoroute A-34 
entre Brama th et Strasbourg sera 
gratuite, le conseil général du 
Bas-Rhin ayant racheté le péage 
à là société concessionnaire pour 
une somme forfaitaire de 39 mil- 
lions de francs payables en quatre 
annuités. 

Pendant son voyage, le prési- 
dent de la République ne devrait 
pas parler seulement - des auto- 
routes (le financement de l'axe 
Toul-Langres vient de faire l’objet 
d*un accord important), mais 
aussi des collectivités locales. On 
sa qu’il se rendra. Jeudi 25 à 
Verdun, pals à Metz et à Nancy. 
Le lendemain U Ira à Strasbourg. 
(Voir notre dossier page 40.) 

Nancy-Dijon : un succès 
pour M. Servan-Schrêiber 

(De notre correspondant.) 
Mets. — L’autoroute Nancy- 
Dijon sera construite au cours ou 
VU* Plan. Trois jours, avant la 
venue dans l’Est au président de ■ 
la République qui doit Inaugurer 
l'autoroute Paris-Metz-Stras bourg, 
M. Jean -Jacques Servan-Schrei- 
ber, président du conseil régional 
de Lorraine, a annoncé, lundi 
22 novembre & Nancy, qu’un ac- 
cord sur le financement de la 
liaison Toul-Langres avait enfin 


été conclu. Devant lea conseillers 
régionaux réunis eu session dé- 
centralisée pour la première fols 
dans la préfecture de .fifeuribe-et- 
Moselle, H a donné tea" grandes 
lignes de oet accord qui concerne 
la région Lorraine, te ministère 
de l’équlpementr la Société des 
autoroutes Paris- Rhin-Rhâne et 
la Caisse des. dépôts et consigna- 
tions. . ; 7 

La participation de . rétablisse- 
ment public est fixée définitive- 
ment à 15 % du montant^, global, 
soit 150 millions de francs^ pour 
le devis de l'ouvrage actualisé à 
1 milliar d de franco Le reste, soit 
85 %, proviendra de la société 
publique concessionnaire (7fr4fr> et 
de la subvention deTEtat 05,%). 
Une précision Importante i la par- 
ticipation régionale est forfai- 
taire. IL est prévu que « les àtéas 
techniques seront supportés par la 
seule société co ncestfempaire. *. 
Pour la part de la région, ressen- 
tie! des ressources sera fourni par 
un emprunt de 100 mimons de 
francs accordé par la Caisse des 
dépôts et consignations» ’à 9,25 % 
d’intérêt (taux actuel) sur vingt 
ans. 

Pour-M. Jean-Jacques Sérvan- 
Schrelber, l'annonce de cet 
accord financier est une victoire. 
Le député de Nancy-Nord, dés 
son accession à la présidence dn 
conseil régional de Loraine, le 
6 janvier 1976, avait fait -de la - 
liaison autoroutière Lorraine- 
Bourgogne son cheval de 
C’est lui quL pour faite .feyancèr 
un dossier bloqué depuis. 1970. 
avait fait voter par Ja-^ounsell 
régional un emprunt’ de l0a*mll- 
lions de francs. 11 ÿ&gfeâaft; par- 
là de c marquer la priorité ab- 
solue de cette a u toTou i er»/ mais 
aussi, bien évUtamneâl* M'fidre 
pression directement sur tes pou- 
voirs publics. v -* ; 

Aujourd'hui, M. Serras- . 
Schrelber peut démontrer que sbn . 
coup de. poker a réussi ; et^be^a 
même au-delà de resperamcê des 
mier plan ■ de finangemec^HPré^ 
mier . pla de fin&u££ineh£.pjré- 
v oyait, en Janvier sWfBç, lÿué* là- 
part de la société nfe*seraïf .qêe "* 
de 45 % du coût total, celle de - 
l’Etat _ de 25 To. celle de' la .région, 
également de 25 %. : 1 

Ce plan fut refusé parce qu’il 
risquait de «geler» les finances 


volt que la part de la Lorraine ne 
pourra dépasser iso millions. Le 
fait est intéressant al Ton consi- 
déra que lé coût du tronçon est 
de 809 radions au débat 
de 1974 & 92? millions au 1* jan- 
vier 1975 et à 1 milliard actuel- 
lement. Ce qui permet à M. Je&n- 
se rv an -Schrelber 
•d'affirmer, d’une 'part, que «bz 
Charge financière annuelle pour 
TU région ne dépassera pas ainsi, 
4 wem moment, le cinquième de 
son budget a, et que, d'autre part, 
Bt participation de la région étant 
fixée 'à tin niveau inférieur à ce 
dtfll avait été annoncé dans le 
brojetf dé budget de 1975, cela 
permetiazit de dégager les som- 
mes nécessaires au 1 financement 

d’un 'Schéma routier complémen- 

En ’d.’ahtrea termes, M. Servan- 
Schxeiber a fait la. preuve, lundi, 
qull pouvait être bon comptable 
des. deniers de la région- Cet 
argument aura '- ' une certaine 
tmportanoe loçs de, l’élection à la 
présidence du consul régional, en 
janvier l9Tj y . M. Pierre Messmer, 
député et maire CJDJEL de Sarre- 
boûrg, .qui est également candi- 
dat. a récemment critiqué très 
vivement- Ja -député de Nancy 
sur sa façon de préparer le 
plan" dé financement de l'auto- 
route* « Cette affaire n’a pas été 
traitée avec tout le sérieux néces- 
saire s» avait notagnment déclaré 
l’ancien premier - ministre de 
M. Pongüdbu. quf réclamait un 
rée x ame n du doéster (ta Monde 
du 8 novétabrfi)~et qui semblait 
vouloir démontrer que ftrServan- 
Schirelber n'était, pas capable de 
tenir ses proûies^s- 

Il ne fait nul dohte que l'échec 
de oetie tentative ne renforcera 
pas léLj crédit.. de ^54. Pierre 
Mtesamer auprès de certains 
consriffers régionaux. II serait 
cependant hasardeux de croire 
qu? - la partie est gagnée pour 
M.^ Sarvan-^chreîber. Celui-ci en 
est, semble - 1 - lf, parfaitement 
conscient, et & entend mettre 
tous Tea^* atouts cte son côté. On 
aspére que- le . président . de la 
RêIKbl!qu&~s jeudi, en Lorraine, 
annoncera le calendrier des tra- 
vaux de L’autoroute' Toul-Langres. 

*. JEAN-CHARLES BOURDIEU 


ionales pendant plusieurs an- 
Aujourffhul, Taocôrd pré- 


NOUVELLES BRÈVES 

• Soixante et onze des cent 
cinquante-quatre personnes arrê- 
tées samedi au. monastère d'Aran- 
aazu, au Pays 'basque espagnoL 
ont été remises en liberté. Les 
détenus appartenant à la « Ligue 
révolutiannaire-ETA . sixième as- 
semblée » (L.C.R.-ETA-VI) parti- 
cipaient à la « conférence na- 
tionale dTSuzkadl » au moment de 
leur arrestation. 

• Le professeur Pietro Vaidoni, 
précurseur, en. Italie, de la chirur- 
gie cardiovasculaire, est mort. 1 ce 
mardi 23 novembre, à Rome. En 
novembre 1967. il avait opéré 
Paul VI de ta prostate. Le pro- 
fesseur Vaidoni était aussi spé- 
cialiste de là chirurgie abdominale 
et thoracique. — (AF J 3 J 

• Les obsèques de M. Henri 
Massot, président d’honneur du 
Syndicat de la presse parisienne, 
auront lieu à Marseille dans la 
plus stricte Intimité, ni Heurs ni 
couronnes, annonce on commu- 
niqué du SJPJP. qui précise : 

« Mme Massot r i-rès touchée des 
marques de sympathie reçues en 
cette cruelle éprouve, fait savoir 
à ceux qui souhaitent manifester 
leurs sentiments d V égard de son 
mari qu’ils peuvent adresser leurs 
dons d la Fondation nationale de 
cardiologie de France. 1. rue de 
Paradis, 75010 Paris (C.CJP. Paris 
15-837-74) en précisant « sous- 
cription Rneri Massot ». 
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Texas-lnst. ou 
Hewlett-Packard? 



Rockwell, Commodore ou ? 

Duriez sait 

quelle calculatrice vm» Ira. 

S I voos êtes profane es cberehes 
une bonne petite calculatrice 
4 opérations, fiable et 'durable, 
c’est chez Doriez que vont le 
trouverez. 

SI vous êtes un scientifique évolué 
ne vous trompez pas de masque ni 
de modèle -Beaucoup do machines 
sont excitantes (log. expo-, racines. 
Mêmes, e puissance x.-eym-hyp.. pro- 
grammables). Mat* U faut’ demander 
conseil aux spécialistes de Duriez. _ 
.51 vous êtes chef comptable. Doriez 
vous offre en discount les meilleures 
machines . Imprimantes, silencieuses, 
sûres, hoc mise en pages automa- 
tique sur mesure. ' 

Duriez : 132. bd Satnc-Geirmaln. 

té/. : S2B-43-3I, ouvert, sauf lundi. 
4c ( 'ta. 1 19 hj 

PROMOTION NOËL (sauf épuise- 
ment) 5~% sur toute la gantois Texas 
Instrument, hormis SR 60 et montres. 
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VERS UNE GREVE A l'E.G.F. 

ik fi et 2 Dfœmn 


Les organisations syndicales de 
l’E.GJF. ae sont réunies, ce mardi 
matin 23 novembre, pour se pro- 
noncer snr les modalités d’une grève 
destinée fc défendre le contrat sala- 
rial qui garantit nue progression dn 
pouvoir d’achat minimum de 2 %. 

La CJJ>.T. a proposé une grève de 
qnatantfr-hult . heures, avec des cou- 
pures de courant e limitées et 
contrôlées » qui. auraient Ueu les 
1» et' 2 ' décembre. Elles seraient 
suivies d'une grèVe tournante, région 
pur région, étaléé sur cinq Jours, 
.e Si les. directions prenaient .là 
-lourde responsabilité 1 de persister 
dans leur refus . de- négocier s. 


venue 

CHAHIE HI-FI 

chez un crack 
en électronique 

Les trente années- -d'expérience 
dd magasin - ClëOT .- véritable 
temple parisien 'dd la- Hi-Fi - et 
. sa grande compétence en élec- 
tronique- (son et vidéo) vous' ga- 
rantissent non seulement de bons 
-conseils par des vendeurs quali- 
fiés,- un choix sûr parmi pratique- 
meinl toutes les marques françaises 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice .- après-vente exceptionnel. 
C1BOT dispose pour cela, de 
techniciens, d'ingénieurs, et d’un 
stock de pièces détacbëes unique 
en France. 

CHAINE HI-FI J 

MARANTZ 2215 BL I 

- AMPLI-TUNER STEREO « 
AM, FM, 15 W eff. par canal ; 

- PLÀ77NE TECHNICS SL 23 § 

rég. électron. da tIL, arrêt électron, 
entrainement par courroie 

- ENCEINTES JBL LANSING L16 
2 voies, RP. à haut rendement 
rép. trana. exceL fréq. aiguës. 
4*530 F 
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LA VISITE EN FRANCE 
DU ROI HASSAN 11 




Le 18 mars dernier, nne dépêche 
de l'agence France- Presse, citant 
« une bonne source » à Paris, 
annonçait l'ajournement de la 
visite que le roi Hassan fl devait 
faire en France au début du mois 
d'avril. Quelques jours aupara- 
vant. le gouvernement du prési- 
dent Boumediène avait annoncé 
sa décision de rrconuaitre la 
République arabe sahraouie dé- 
mocratique fondée par le Front 
Polisario. Rabat et Nouakchott 
avaient alors rompu leurs rela- 
tions diplomatiques avec leur 
voisin. 

Dans ce climat, le séjour A 
Paris du souverain chérifien serait 
apparu comme donnant on sou- 
tien aux thèses marocaines 
concernant le Sahara occidental. 
C'est manifestement pour éviter 
d'accréditer une telle interpréta- 
tion que le report du voyage avait 
été décidé directement par 
l'Elysée. Dans une interview au 
« Nouvel Observateur *. AL Gis- 
card d’Estaing avait affirmé quel- 
ques semaines plus tôt sa volonté 
de rester neutre dans on conflit 
opposant deux pays amis. Cette 
déclaration avait été accueillie 
avec scepticisme t Alger, où l'on 
.estimait que les paroles étaient 
démenties par les actes et ou 
l'on reprochait 1 Paris d'avoir 
apporté militairement et diplo- 
matiquement une aide importante 
au royaume chérifien. 

Plusieurs mois ont passé, et les 
passions se sont un peu apaisées. 
D est vrai que le problème posé 
par la présence marocaine au 
Sahara occidental reste entier. 
En déclarant qu'il est « un peu 
exagéré de parler de guérilla ». 
Hassan II veut minimiser une 
réalité moins favorable. Les forces 
armées royales ne tiennent que 
les principales localités d'un 
désert parcouru par les maqui- 
sards sahraouis Rabat a certes 
marqué des points sur le plan 
diplomatique, mais la ■ m&roca- 
nité » des « nouvelles provinces» 
est encore l'objet de bien des 
contestations. Une dizaine d'Etats 
africains notamment oui reconnu 
la République arabe sahraouie 
démocratique et les Nations unies 
viennent de renroyer l'affaire à 
la prochaine session de l’Assem- 
blée générale, en attendant que 
ro.U.A. en débatte à nouveau. Le 
roi olgnore rien de ces difficultés, 
même vil les tient pour négli- 
geables 

La France a plus que Jamais 
le souci de se tenir officiellement 
1 r écart de ce conflit- Elle pour- 
suit. certes, sou aide au Maroc 
et à la Mauritanie : quelque 
quatre cents officiers marocains 
accomplissent actuellement des 
stages dans les écoles militaires 
françaises, et un centre de for- 
mation de sans-officiers vient de 
s'ouvrir en Mauritanie, à Atar 
Mais le gouvernement français 
se dit prêt à fournir le même 
type d'assistance à l 'Algérie. 

Récemment, un membre du 
gouvernement français. M. René 
Lenoir. a accepté de rencontrer 
à deux reprises, à Paris, un mi- 
nistre de la République sahraouie. 
Ces entretiens, qui ont débouché 
sur la libération de deux coopé- 
rants détenus par le Front Poii- 
sario. MM. Pief et Séguro. ont 
été accueillis avec une vive 
amertume par les Marocains. 

Rabat a accepté cependant les 
apaisements donnés par le gou- 
vernement français, qui & mis 
l'accent sur les motivations huma- 
nitaires de eetle Initiative. Le 
roi Hassan n tient, en effet, plus 
que jamais 1 garder les meil- 
leures relations avec Paris. Celles- 
ci sont sans nuages, tant au 
niveau économique — la France 
est le premier client et le pre- 
mier fournisseur du Maroc - 
qu'a a niveau de la coopération 
culturelle — plu* de sept mille 
enseignants français travaillent 
au Maroc - ou des échanges 
humains — trois cent mille res- 
sortissants marocains vivent en 
France, et cinquante- trois mille 
Français sont installés an Maroc. 
C’est sur l'amélioration de ces 
rapports bilatéraux que porte- 
ront pour l'essentiel les conver- 
sations. n est peu probable, en 
effet, que M. Giscard d 'Es ta lu g. 
qui se sait guetté à Alger, accepte 
de beaucoup s’engager dans la 
direction de Vase « Paris-Madrid- 
Rabat » tant souhaité par le 
roi Hassan H- 

(Mardi 23 novembre.) 


Le report des voix de la gauche 
s'est bien effectué 
aux élections partielles 

Les républicains indépendants ont pâti 
des difficultés de la majorité 

Le bilan des sept élections législatives qui se sont déroulées 
les 7. 14 et 21 novembre est une fois de plus positif pour le parti 
socialiste, qui enlève aux républicains indépendants ia dixième 
circonscription du Rhône après leur avoir pris la seconde circons- 
cription de la Haute-Loire. La discipline des électeurs de gauche 
a joué non seulement, ici et là, en faveur des socialistes, mais, 
fait plus notable, en laveur du candidat du P.C. dans les Yvelines 

L'U.D.R. ayant conservé les circonscriptions de Corrèze et de 
Paris. le centre se maintenant dans l’Aiiier et la Gironde, et 
M. Destremau, républicain indépendant, ne retrouvant que d'extrême 
justesse son siège des Yvelines, it apparaît que les difficultés 
actuelles de ta « majorité présidentielle » sont préjudiciables à la 
famille politique la plus proche du chef de l'Etat plus qu’aux autres 


Les quelque deux cent soixante 
mille électeurs qui étalent conviés è 
retourner eux urnes ie 21 novembre 
pour donner un député à la quatrième 
circonscription de l'Alller, à la cin- 
quième de la Gironde, à la dixiéme 
du Rhône et à la cinquième des 
Yvelines ne se sont pas. à propre- 
ment parler, mobilisés. Ils se sont 
cependant montrés moins indiffé- 
rents que la semaine précédente, le 
pourcentage des abstentions régres- 
sant pour l’ensemble des quatre 
circonscriptions, de 40.59 é 31.86 

S'il est déconseillé, dans ces 
conditions, de se prononcer trop 
catégoriquement sur les reports de 
voix entre le premier el le second 
tour, on peut se risquer à avancer 
que les nouveaux électeurs ne se 
sont pas toujours précipités en masse 
vers les candidats de la majorité. 
M. Gabriel Péronnet, ancien secré- 
taire d'Etat à la fonction publique 
et président du parti radical, re- 
trouve son siège de l'Alller dans 
de bonnes conditions, puisqu'il re- 
cueille 53.99°/* des suffrages expri- 
més alors ou'if n'en avait obtenu 
que 51.65°/» au second tour de 
mars 1973 â l'issue d’une bataille 
triangulaire et que M Giscard 
d'Estaing en avait ressemblé 50.93 % 
au second tour de l'élection prési- 
dentielle de mal 1974. mais C'est 
le seul véritable succès dont puisse 
se prévaloir la malorllé 

Une discorde 
qui ne s'apaise pas 

En Gironde. M Aymar Achllie- 
Fould, ancien secrétaire d'Elal aux 
P.T.T.. gauche réformatrice, obtient 
51,37°/* des suffrages exprimés H 
• fait - mieux que M. Giscard d'Es- 
taing en ma) 1974 (46.56 8 /o), mais ne 
retrouve pas son propre pourcentage 
de 1973 (51.95°/*) Dans ces condi- 
tions. MM Lecanuet. Barrot. Dura- 
four et Stasi forcent un peu la note 
lorsqu’ils magnifient les résultats et 
la vitalité de - l'aile de centre 
gauche • Ce qui bsi vrai é Vichy 
l'est beaucoup moins dans le Mèdoc 

Les deux autres circonscriptions 
étalent briguées par des républicains 
Indépendants, et M. Giscard d'Estaing 
n'a aucune raison d'étre satisfait des 
résultats L’échec dans ta Rhône de 
M. Ducray. ancien secrétaire d'Etat 
au tourisme, était prévisible maie H 
n'est pas moins cuisant ' 46.85°/* 
des suffrages exprimés au lieu de 
58,07 % le 11 mars 1973 et 55,38 “/* 
à.M Giscard d'Estaing en mai 1074 
Dans Iss Yvelines. de même. M. Des- 
tremau. ancien secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, n'est élu que 
d'extrême {ustesse. perdant, avec 
50,66°/* des suffrages exprimés, prés 
de 8 points par rapport à ses 
résultats des élections générales 
(5S.07 “/») et par rapport à ceux 
qu'avait obtenus l'setuel chat de 
l'Etat (58.46 “/*». 

Le second tour, confirmant les en- 
seignements du premier, montra que 
la famille politique la plus proche 
du chef de l'Etat est ta saule qui 
souffre vraiment de la discorde qui 
règne dans les rangs de fa ma]orité 
présidentielle. Une discorde qui ne 
Gamble pas avoir tendance à s'apai- 
ser s'il est vrai que M Yves Guéna, 
secrétaire générai de l’U.D.R.. s'bsi 
plaint ouvertement pendant le week- 
end d'un - système qui ne fonctionne 
pas bièn - et à fait le procès du 


LA GAUGHE APRES 
LES ÉLECTIONS 
PARTIELLES 

Lire page 7 le début 
de la sérié 
de Thierry PF1STER 


président de la République en stig- 
matisant - une majorité qui manque 
de cohésion, de vigueur, de volonté 
et de dynamisme - 
Ces Insuffisances dont les républi- 
cains indépendants font principale- 
ment les Frais continuent de profiter 
essentiellement au parti socialiste 
dont la poussée se confirme une fois 
de plus. M. Poutissou enlève au parti 
giscardien le siège du Rhône comme 
M. Eyraud lui avait enlevé, le 14 no- 
vembre. celui de la Haute-Loire. Il 
améliore la score réalisé au prenne! 
tour par l'ensemble des candidats de 
gauche (53,34 ■/» des suffrages expri- 
més au lieu de 52.91 °/s) et dépasse 
de loin celui qu'avait réalisé M. Mit- 
terrand au second tour de la - pré- 
sidentielle - de 1974 (44.61 «/*). S< 
l'on considère les dix-huit élections 
législatives partielles qui sé sont dé- 
roulées en métropole depuis ie 9 sep- 
tembre 1973, on constate que le parti 
socialiste a enlevé un siège à 
l'U.D.R. (dans les Landes le 16 sep- 
tembre 1973) un au centre (en Sa- 
voie le 6 octobre 1974) et deux aux 
républicains indépendants 
Les radicaux de gauche, qui 
èlaient parvenus à prendre à 
l'U.D.R ie siège de Ta troisième 
circonscription de la Côte-d'Or le 
6 octobre 1974, som beaucoup moins 
heureux que leurs ouïssants parte- 
naires Après l' échec cuisant qu'ils 
avaient connu le dimanche précé- 
dent dans le Rhône, département 
d'Edouard Herriol (1 327 voix sur 
32 164 suffrages exprimés). 4 leur 
faut bien constater que leur candi- 
dat de Gironde. M Raymond Julian. 
n'3 pas fait la plein des voix de 
gauche du premier tour, puisqu’il 
ne recueille que 48.62 */« des suf- 
frages exprimés au lieu de 50,34 */& 

RAYMOND BARRILLON. 

(Ure la sutii page 7 J 


ANDRÉ MALRAUX EST MORT 


André Malraux est mort le mardi 23 no- 
vembre 1976. â 8 b. 15. an centre de réanimation 
de l'hôpital Henri-Mondor, â CréteiL U a suc- 
combé. comme ses médecins s'y attendaienL 
aux suites de l’embolie pulmonaire dont il avait 
été victime dans la nuit du 21 au 22 novem- 
bre. □ était hospitalisé depuis le 15 novembre. 
H venait d'avoir soixante-quinze ans. 

La dépouille mortelle de l'écrivain a été rame- 
née en ambulance, dès 11 h. 15. à son domicile, 
au château de Verrières-le-Buisson (Essonne), 
où une chapelle ardente a été dressée par la 
famille de Vilmorin à laquelle André Malraux 
était resté très lié depuis son amitié avec Louise 
de Vilmorin. 

De son côté, l’Institut Charles-de-GâulIe. dont 
André Malraux était le président, a décidé 


d'ouvrir un registre de signatures à « tous ceux 
qui veulent témoigner leur attachement ù 
l'auteur de • la Condition humaine ». 

Le porte-parole de l'Elysée. M. Jean-Philippe 
Lecat a annoncé aux journalistes que le pré- 
sident de la République devait adresser le jour 
même à Mme Florence Malraux une lettre 
exprimant ses sentiments â la fois comme 
chef de l'Etat et à titre personnel après la 
disparition d'André Malraux. 

M. Giscard d'Estaing. qui s'entretenait ie 
mardi matin avec le roi Hassan H. a appris au 
souverain ia mort d'André Malraux. Le roi a 
présenté ses condoléances au président de la 
République française à titre personnel et au 
nom du royaume du Maroc. 


ta légende dm siècle 


Les mouches qu ‘André Malraux 
semblait chasser sans cesse des 
yeux et des les voici donc 

libres de se poser sur son visage, 
où toute l'angoisse et toute l'Intel- 
ligence humaines ont fini de tres- 
saillir. Voici éteinte la veux syn- 
copée où se bousculaient à tout 
propos les dieux et les millénaires. 
Voici réconciliés le pilleur de tem- 
ples et le ministre des musées le 
terroriste et l'ami des rois, l'aven- 
turier Ivre d'action et l’écrivain 
saoulé de prose. 

Même ceux qui n' arrivaient pas 
a suivre ce culte lyrique de l’es- 
sentiel se découvrent comme le 
mécréant conscient que le glas 
sonne pour tour te monde. 
L'homme qui disparait et l'oeuvre 
qu'il laisse sont parmi les plus 
représentatifs de leur pays et de 
leur temps, les plus exemplaires 
de notre civilisation en ruina En 
eux pourra se lire toute l’aventure 
de ce siècle pantelant, que la mort 
de Dieu et l’échec moral des 
sciences ont obligé â fonder la 
grandeur de l'homme sur le néant 
qui l'écrase. 

Ce néant qui fige aujourd’hui 
sa vie en destin — selon sa for- 
mule célèbre. — Malraux n'a cessé 
d'en être obsédé Dès l'adoles- 
cence. U est convaincu, comme 
Staline le remarquera en soupi- 
rant, devant de Gaulle, qu' « à la 
lin c'est toujours la mort qui 
gagne l ». Non qu’il écarte 
I' « hypothèse * de la fol en l'au- 
delà : il a enterré ses fils à l’église, 
refusé de visiter le Golgotha a en 
touriste ». et, si on en croit 
l’ancien aumônier de la brigade 
Alsace- Lorraine, une lueur de 
cierge a tremblé dans la nuit de 
ce grand agnostique Mai* Il a 
toujours proclamé qui] ne 
* s'abaisserait pas à chercher 
l'apaisement dans la religion ». 

Car n s'agit de rendre suppor- 
table un sort qui. pour lui, ne 


par BERTRAND 
POIROT-DELPECH 


l'est pas. A l'inverse d'un Gide 
ou d’un Giono. Malraux ne se 
résigne pas à sa condition de 
mortel comme à une loi de la 
bonne nature, n souffre moins de 
devoir être dépossédé de La vie 
que de voir, dans cette limite, le 
signe de notre Impuissance à 
changer le monde II dialogue 
d’ailleurs moins volontiers avec la 
notion de mort qu'avec celles, pré- 
sentes partout dans son œuvre, 
d’humiliation ou de sacrifice 
Dès les exercices fantaisistes de 
Lunes de papier et du Royaume 
farfelu (1926), l’aotenr songe à la 
Tentation de rocadent (1927). 
c'est-à-dire aux moyens de com- 
bler le - (ride spirituel laissé en 


Europe par le dix-neuvième siècle. 
A qui confier l'héritage ? a Que 
faire de l'âme, sfâ n’y a ni Dteu 
ni Christ 7 » Y a-t-il en l'homme 
quelque chose de plus permanent 
que le s cortège ingénu de ses 
possibilités ? a Comment échap- 
per aux « royaumes métalliques 
de l’absurdité » ? 

Seule solution à ses yeux : 
l'action, s On trouve toujours 
l’épouvante en soi, observe Te ben 
dans la Condition humaine, mais 
heureusement on peut agir » ; 
et Kyo : b fl est p/us facile de 
mourir quand on ne meurt pas 
seuL r n ne s’agit pas de se fon- 
dre anonymement dans les nou- 
velles religions que sont les révo- 
lutions, mais de donner â l'action 
une valeur, presque métaphysique, 
de pari antipascallen. 

(Lire la suite page 9J 


L'homme de la métamorphose 

par ANDRÉ CHASTEL 


€ C’est ''intrusion de la tragé- 
die grecque dans le roman pair- 
cier ». disait Malraux à propos 
du roman de Faulkner. ■ C'est 
f 'intrusion de l'histoire de f'art 
dans To tragédie grecque », pour- 
rait -on dire à propos de cette vaste 
et sinueuse entreprise commencée 
avec * le Musée imaginaire > et 
arrivée à son terme avec « l'in- 
temporel > paru hier chez Galli- 
mard. On dirait que Malraux avait 
pris en grand poète son rendez- 
vous avec fo mort. Les dernières 
lignes d& son dernier livre le dé- 
clarent : c Nés ensemble, le musée 
imaginaire, la voleur énigmatique 
de l'art, l'intemporel, mourront 
sans doute ensemble. Et l'homme 
s'apercevra que l'intemporel non 
plus n'est pas étemel. » Et la der- 


Djibouti dans l'attente 


M. Mohammed Abdallah Kami], président 
du gouvernement dn Territoire français des 
Afars et des Issas, a lancé, mercredi 17 no- 
vembre. à Djibouti, an appel à l'union de toutes 
Les tendances politiques du Territoire. 

A ce sujet, M. Kami! a déclaré: -Une réu- 
nion se tiendra & Paris avant la fin de l’année 
avec les partis politiques représentatifs du 
Territoire ainsi qu'avec les mouvements de libé- 
ration^. Nous souhaitons associer le Front de 
libération de la Côte française des Somalis. 
dont le siège est è. Mogadiscio. et le Mouvement 


de libération de Djibouti, dont le siège est en 
Ethiopie, au processus qui doit mener le Terri- 
toire à (Indépendance afin que personne ne se 
sente exclu de la vie politique du futur Etat - 

Les modalités de cette participation sont 
l'un des problèmes qu'aborde avec ses inter- 
locuteurs M. Olivier Stirn. secrétaire d’Etat 
aux départements et territoires d'outre- mer. 
qui séjourne actuellement à Djibouti. Avant 
son départ, M. Stirn a 'participé à une réunion 
interministérielle consacrée au T .F. A. T. 


DJlboutL — A la terrasse 
du bar du Palmier en Zinc, 

M. Hassan Gouled. président de 
ia LuP-A-L (Ligue populaire afri- 
caine pour l'Indépendance), ac- 
corde consultation sur consulta- 
tion. A sa vue. chacun s’arrête, 
s'approcha s'asseoit quelques mi- 
nutes k la table du « président » 
pour exposer un problème ou sol- 
liciter un avis. M. Gouled. l'air 
tranquille et le regard bienveil- 
lant du patriarche, conseillé l'un, 
rassure l'autre, réprimande un 
troisième. Le sujet de ces conver- 
sations ? Pour l'essentiel, la dis- 
tribution des cartes d'identité, en- 
treprise depuis un mois par l'ad- 
ministration, en application de la 
nouvelle loi sur 1» nationalité. 

L'opération, Indispensable pour la 

révision . des listes électorales, 
absorbe l'énergie des milieux po- 
litiques. 

Son enjeu est important : sous 
le règne de M. Ali Aref. qxri a dû 
quitter. & la mi- juillet, par suite 
d’un renversement de majorité. Ut 
présidence du conseil de gouver- 
nement, la composition des listes 
favorisait outrageusement les 
Afars. Il s’agit donc d'obtenir 
une meilleure représentation de la . qui redoute les « visées annexion- 
population, et, eq particulier, des olstes» de la Somalie sur le ter- 
Tbmjs, dont le recensement rendu ritoire, tentent de se réorganiser. 


De notre envoyé spécial 
THOMAS FERENCZl 

difficile par leur nomadisme, et 
l'afflux d'immigrants de la So- 
malie voisine, n'a jamais été sé- 
rieusement effectué. KL Gouled, 
sur lequel s'appuie, de toute évi- 
dence, le nouveau haut commis- 
saire. M. Don Camille d’Ornano, 
s'efforce de contrôler le processus. 

Des incidents loi sont-ils rappor- 
tés ? D apaise le plaignant, pro- 
met de faire la lumière, se trans- 
porte éventuellement sur les lieux. 
Des lenteurs lui sont-elles signa- 
lées ? U gronde, menace de tout 
Interrompre, s'entremet auprès du 
haut commissaire. 

fi doit se battre sur deux 
fronts : celui des anciens parti- 
sans de M. Aref. et celui des 
« gauchistes » de son propre camp. 

Depuis que leur chef de file a 
quitté Djibouti pour la métropole, 
tes amis de M. Arei. conduits par 
M. Chehem Daoud Cbehem. 
ancien ministre de la santé, et 
encouragés presque ouvertement 


Ils ont effectué au cours du mois 
d'octobre une tournée dans les 
c cercles » (arrondissements) de 
Tadjourah, fief traditionnel, de 
M. Aref. d'Obocfe et d'Ali-Sableh. 
Ils assurent que règne s un climat 
d'insécurité totale ». et que le nou- 
veau gouvernement est Incapable 
de maintenir l'ordre. Le territoire, 
disent-ils, est « un volcan qui 
peut exploser s. 

. Ils font apparemment le néces- 
saire pour que cette explosion se 
produise. Des incidents éclatent 
ici et Là â leur initiative. En août. 
M. Don Camille d’Omano a été 
accueilli a Tadjourah par des cris 
hostiles et même par des Jeta de 
pierres. Depuis que la distribution 
des cartes d'identité est commen- 
cée, des hommes de 1T7N1 (Union 
nationale pour l'indépendance, 
parti de M. Aref) ont. à plusieurs 
reprises, troublé les opérations. Il 
y a quelques Jours, les comman- 
dants des cercles de Tadjourah 
et d'Obock ont reçu l’un us coup 
de sandale, l'autre un coup de 
bâton. Affaires insignifiantes, sou- 
tient le haut commissariat. PrO- 


nière image qu'il nous livre est la 
roue de Çlva du musée de Ma- 
dras. 

Dans toute sa vie ont été pré- 
sents l'image et l'obiet, les deux 
laces de l'art. L'exposition organi- 
sée chez Maeght en 1973 Va géné- 
reusement — mais encore incom- 
plètement — montré. Dés qu'il 
apparaît, armé de pied en cap de 
culture et d'intelligence, le cinéma 
allemand, les illustrations * farfe- 
lues », les statues fchmères, lui 
tiennent compagnie. 

Déjà, ('intuition que le « sur- 
réel » est toujours en cause dans 
l'art et la certitude que le dia- 
logue de l'Orient et de l'Occident 
à travers les formes déplace défi- 
nitivement toutes les perspectives. 
Sa prodigieuse jeunesse développe 
dans toutes les directions des 
contacts, des amitiés, des expé- 
riences, qui mûrissent un amateur 
d'art et font de cet homme d'action 
— on disait alors avec admiration 
un c aventurier » — un explora- 
teur attentif des musées. La guerre 
était à peine finie que le monde 
de la culture reçut le choc de • la 
Psychologie de l'art ». à laquelle 
11 travaillait depuis toujours et 
qu'il annonçait depuis dix ans, sous 
la forme brillante, admirablement 
illustrée, difficile et impérieuse du 
< Musée imaginaire » (1947). 

(Lire la suite page 9.) 


par le consul général d'Ethiopie, . vocation de 1UNI, affirme un des 
“ — 1 — 1 membres du gouver- 


princlpaux 
nemenL 


(Lire la suite page S.) 


LA CONDITION 
MALRAUX 

Ecrmatn sans être littéra- 
teur. soldat sans être mili- 
taire, gaulliste sans être . 
U JD JL. aventurier sans être 
esclave de l’aventure, dandy 
de grand chemin au service 
de la légende de son temps. 
André Malraux a baigné son 
corps et trempé sa plume 
dans le torrent de l'histoire 
de son siècle s ans jamais 
s'arrêter à celle qu’i l venait 
de vivre. 

Cet homme d’action, qui 
laisse un carnet de bord rem- 
pli de plusieurs existences au 
fi l d’ Orient, d’Espagne et de 
France, vient de refermer 
cette flamboyante g^r 

une seule vie. 

On dira quH s’esi dispersé, 
qu’i l a touché à tout : ce 
serait ignorer qu' André Mal- 
raux était avant tout un spé- 
cialiste du. destin. 

BERNARD CHAPUIS. 

(Mercredi 24 novembre.) 
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LA CHINE ORPHELINE 


Le mausolée de la place Tîen-An-Men, au 
centre de Pékin, où reposera la dépouille de 
Mao Tse-toung, sera Inauguré la 1 H juillet 
1977, premier jour anniversaire de la fonda- 
tion du parti communiste «Munis- L’emplace- 
ment du mausolée a été choisi par M. Hua 
Eno-Teng, qui se présente comme le succes- 


seur désigné du Grand Timonier, après 
avoir éliminé les di r igeants de la tendance 
- radicale » » MM. Wang ^ong-wen, ancien 
vice-président du P.CL j Chang Ghun-chiao, 
ancien vice-premier ministre et ancien membre 
du bureau politique « Yao Wen-yuan, théori- 
cien du parti, et Mme Cbiang Chftig. 


Lf- s attaques contre la « bande des quatie » 
se développent chaque jour. Mme Ch in g 
est maintenant accusée d'avoir essayé, en mars 
1971, de Taire abattre Tartan du premier 
ministre Quia Ed-I&L alors que celui-ci 
revenait du Vietnam. 


Avec d’autres journalistes français invités 
en fihine, notre envoyé spécial, Jean de la 
Guériviôre, s'est rendu, après un séjour A 
Pékin, f * gnc les provinces do Sfaansi et du 
ffinwin, ainsi qu’à Canton et dans lUfi de Hal- 
"m. n décrit les derniers événements de Chine 
tels qulis sont vécus « à la base ». 


moins « 
à !» 1 


I. — Le réconfort de la < bonne nouvelle * 


II. - Le disciple contre fa, veuve indigné 


Chaoch&n (province du Ha- 
nau). — « C'est tôt, ntr ce Ut, que 
le président Mao Tse-toung est 
né le 28 décembre 1893 a, dit l'In- 
terprète d’une vois qui révèle une 
émotion quasi religieuse: Nous 
gommes <fa n * la chambre à cou- 
cher des parents du Grand 
Timonier, des paysans « moyens 
pauv res ». qui partageaient avec 
nni» autre famine d'agriculteurs 
une ferme assez isolée & proximité 
de Cfaaochan, localité de la Chine 
centrale. Les pièces sont nom- 
breuses. mais de petite dimension, 
le sol est de terre battue. Les' 
fenêtres étroites donnent sur un 
petit éj-Ang où poussent les lotos. 
L* éclairage au néon a ôté installé 
dans la maison transformée en 
musée. 

La visite comporte des arrêts 
pour la méditation devant les 
seaux qu’utilisait le jeune' Mao 
quand il allait chercher de l'eau 
à la source voisine; devant la 
trappe par laquelle ses premiers 
disciples montaient au grenier 
pour adhérer & la cellule du parti 
communiste qu'il avait fondée ici 
dés 1925, etc. En face de la porte 
d’entrée, une Inscription affirme, 
au-dessus d'un portrait entouré 
dé crêpe, que « le président Mao, 
Grand Leader et Grand Educa- 
teur, vivra éternellement ». 

Avant la mort du président, 
quatre mille personnes se ren- 
daient Ici chaque jour. Depuis, ces 
lieux reçoivent en moyenne quinze 
min, visiteurs, avec parfois des 
pointes de quarante mille pèle- 
rins. Sept cents ouvriers travail- 
lent dans TBinea qui fahri- 
. quent des souvenirs à l’effigie du 
défunt. 

La même atmosphère de 
recueillement régne & une cen- 
taine de kilomètres de là, à 
Shangsha, capitale provinciale, 
dans « L’Ue aux mandarines », sur 
le fleuve Slang-Jlang, où Mao, 
jeune militant révolutionnaire, 
aimait flâner et méditer. Un pan- 
neau garni de photos'a été dressé 
à proximité de l’endroit où. dit 
notre guide, le grand homme 
« posa les pieds » après avoir nagé 
pendant une heure dans le fleuve, 
en juin 1959. 

Les photos représentent Mao 
aux différentes étapes de sa via 
Nous les avons vues pour la pre- 
mière fois à Pékin ffana une 
ann exe de l’agence Chine nou- 
velle où des employés, aidés par 
un détachement spécial de sol- 


dats de l’année populaire de libé- 
ration, travaillent vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre à satis- 
faire Hans les m fri 1 tours flé l ftto 
une commande de vingt millions 
de clichés passée par le comité 
central du parti pour une expo- 
sition organisée dans tout le pays. 

Cent mille photos sortent 
chaque Jour des agrandisseurs de 
l'agença Des centaines de per- 
sonnes, assises devant de petites 
tables, retouchent à la plume et 
au pinceau les clichés pour en 
corriger tes Imperfections et en 
souligner les effets. Le président 
à sa table de travail, le président 
en discussion avec un paysan, le 
président répondant aux ovations 
populaires â la tribune de la place 
Tien An Men 

Les Chinois ne s’en tiennent 
pas aux signes extérieurs du culte. 
e Depuis la mort du président , U 
y a un effort renouvelé pour étu- 
dier la pensée maotsetoung. 
tout le monde étant décidé à 
accomplir ses volontés », dit un 
« élève » de l'école Tong Cheng. 
dans un quartier est de Pékin. 
Tong Cheng est une « école du 
7 moi», c’est-à-dire un établis- 
sement créé pour le recyclage «des 
cadres en vertu d’une directive 
donnée le 7 mal 1966. par le 
Grand Timonier, et enjoignant à 
tous les responsables du parti de 
se rapprocher du peuple et de 
retrouver le sens du concret par 
le travail manuel dans les 

rhamp g 

On dit à Pékin que les « écoles 
du 7 nutt» sont tombées en dé- 
suétude. et que les stages qu’on 
y fait constituent surtout une 
cure de grand air pour des fonc- 
tionnaires surmenés. La visite & 
Tong Cheng ri mm» néanmoins à 
penser qu'il ne s'agit pas d'une 
sinécure. Tirant sur leur cigarette 
— cette cigarette dont tant de 
Chinois abusent comme si elle 
constituait pour eus un dériva- 
tif — les huit ■ élèves » réunis 
Hans leur dortoir, non chauffé 
malgré les rigueurs de l’hiver 
pékinois, décrivent leur emploi du 
temps : 6 heures, lever, gymnas- 
tique ; 7 heures, petit déjeuner ; 
7 h. 30-11 h. 30. travail ; 11 h. 30- 
14 heures, déjeuner, repos ; 
14 beares-18 heures, travail ; 
18 heures, dîner, soirée libre (télé- 
vision, chants ou ping-pong) ; 
22 heures, ex tinction des feux. 
Cela pendant un an, avec deux 
jours de repos toutes les dmx 
semaines. 


«Transformer notre douleur en force» 


Par « travail », on entend, jelan 
le temps ou la saison, labourage 
et élevage, ou bien lecture et 
commentaire des œuvres de Mao 
rianc le but d‘ « élever son ni veau 
de conscience politique *■ Quand 
nous avons visité l’école de fong 
Cheng, les « élèves » venaient de 
définir le « mauvais cadre » à la 
lumière de l'enseignement du 
Grand Educateur. Premiers 
défauts retenus: c paresse ». 
< gourmandise », « goût pour les 
honneurs ». 

Grâce à la « pensée maotse- 
toung », la Chine orpheline 
conserve un catéchisme et des 
recettes. Deux mois après la mort 
du Grand Timonier, le rédac- 
teur en chef adjoint du Quotidien 
du peuple déclare que son travail 
est de « propager » cette pensée, 
car t quand nous nous en écar- 
tons, nous commettons dés 
erreurs ». Le responsable d'une 
fei me d'Etat spéclall e _a îans 
l'élevage des cerfs explique que 
c’est grâce & la pensée-mao- 
tsetoung que ses subordonnés 
parviennent & transforme: ces 
animaux sauvages en bâtes 
domestiques. ' 

. Ces propos étalent tenru lors 
d’une visite organisée pour 
quelques journalistes, français 
par les autorités de Pékin, qui 
comportait les étapes rituelles — 
telles cette école secondaire n° 35 
à Pékin, où, depuis le passage au 
président Nixon, les toilettes sont 
Indiquées en anglais — et d'autres 
qui le sont moins, par exemple 
111e de Halnan. dans le Sud. où 
aucun Occidental n'avait été 
autorisé à ae rendre depuis 1949 

A chaque arrêt. U y avait m 
nombre suffisant de o rigides de 
production ou d'usines a visiter 
Jusqu’au dernier boulon pour 
qu'il soit ensuite Impossible. 
« faute de temps », de se mêler 
librement à la population^ Les 
conversations étalent précédées 
d'exposés liminaires qui. en raison 
de leur similitude: révèlent la 


parfaite ««atTniiatinn de* la nou- 
velle doctrine officielle dar> l’en- 
semble du paya 

QnH s'agisse d’une ferme 
exploitée par une minorité 
ethnique, d’une brigade de pro- 
duction & haut rendement, d’une 
fabrique d'objets artisanaux en 
noix de coco ou d’un Important 
complexe pétrochimique, l’exposé 
co mm ence par une avalanche de 
données statistiques en deux 
temps : « avant la libération » et 
« après la libération ». avec, dans 
le second temps, une mention 
spéciale des progrès enregistrés au 
cours de « la grande révolution 
culturelle prolétarienne ». Cette 
présentation « technique » va de 
pair avec une explication poli- 
tique qui se décompose, elle aussi, 
en deux parties. 

La première décrit le chagrin 
des paysans ou des ouvriers 
devant la perte du président Maa 
La seconde a trait, sans transi- 
tion,' a s la bonne nouvelle » 
qu’a constituée pour tons « la 
nomination du camarade Hua 
Kuo-feng à la présidence du 
comité central du parti et à la 
présidence de la commission mili- 
taire du comité central » (la men- 
tion de cette fonction n’est jamais 
omise) 

« Pour accomplir notre tâche et 
maintenir haut levé le drapeau 
rouge, nous nous unissons tous 
autour du comité central présidé 
par le camarade Hua. Depuis la 
nomination du camarade Hua, 
nous avons transformé notre dou- 
leur en force, et la qualité de 
notre travail s’en est trouvée 
grandement améliorée, a Nous 
avons entendu ces phrases, sans 
la moindre variante, des dizaines 
de fols. & des milliers de kilo- 
mètres de distance. 

Une formidable propagande est 
à l'origine de cette parfaite homo- 
généité de « pensée » et de voca- 
bulaire Voyageant en trains de 
nuit, nous avons chaque fols été 


réveillé à sept heures du matin 
par le bulletin d* Informations de 

la radio, qu’un haut-parleur dif- 
fuse dans tous les compartiments. 

Le programme commence en fait 
à 6 heures par des chants révo- 
lutionnaires. Nous les avons en- 
tendus dés l'aube dans de petites 
localités dont les rues étaient, elles 
aussi, équipées de haut-pari buts. 
Dans les usines, les ouvriers qui 
dressent des banderoles exprimant 
leur c chaleureux soutien au ca- 
marade Hua » ou leur volonté de 
■ soutenir fermement la décision 
glorieuse du comité central » ne 
font que reprod ui re un slogan 
mille fais répété dans la partie 
« sonorisée » de leur lieu de tra- 
vail : la cantine et les toilettes. 

La radio, dont les programmes 
sont ainsi accessibles à ceux qui 
ne possèdent pas de poste, cesse 
d'émettre à 22 heures. C’est parfois 


TatchaL — i Lors de sa pre- 
mière visite ict. l 'année dernière, 
C ht an g Ching ne s'est pas 
conduite comme doit le faire un 
cadre de haut rang. Elle se levait 
à 11 heures du matin, jouait aux 
cartes avec son médecin ou allait 
se promener à cheval, pour nour- 
rir toute son écurie. éHe a fait 
couper de jeunes pousses de mais. 
Elle était arrivée avec t me suite 
de cinquante personnes et, pour 
la loger, Ole a fait évacuer le 
pavillon d’accueil où a y avait 
cent trente personnes, dont des 
amis étrangers. Eüe avait aussi 
apporté des appareils, de chauf- 
fage à son usage personnel et de 
la nourriture spéciale, car elle ne 
voulait pas manger comme nous. 
Elle ne se servait jamais deux fois 
de. la même serviette, n lui en 
fallait une centaine par four. Cela 
nécessitait- beaucoup de main- 
tTœuore pour laver et repasser 
La femme qui parle en ces ter- 
mes de la veuve du président 


De notre envoyé spécial JEAN DE LA GUÉRI VI ERE 


l’heure où commencent les cours 
d’éducation politique, à raison de 
trois séances hebdom a dai r es de 
quatre-vingt-dix minutes cha- 
cune, pour les . ouvriers du 
complexe sidérurgique de Shl- 
Tïng-Shan, visité dans la ban- 
lieue ouest de Pékin. Les Journa- 
listes du Quotidien du peuple, qui 
doivent, il est vrai, expliquer aux 
masses la logique d’événements 
parfois déconcertants, en sont, 
eux. à trois heures d’éducation 
politique par jour, « pour le mo- 
ment du moins, car c’est Vapo- 
gée », explique le rédacteur en 
rf-iat adjoint du journal du parti. 


Un «valeureux continuateur» 

Les éditoriaux du Quotidien du 
peuple servent de référence aux 
cadres du' paît! chargés de la 
rédaction des s consignes et 
explications » écrites su- un 
tableau noir placé bien en vue 
â l’entrée du magasin populaire 
des villages ou sur la place. Les 
« consignes et explications », 
agrémentées de dessins â la craie 
de couleur, sont renouvelées cha- 
que semaine. Si la tonne change, 
le contenu est assez semblable 
d’un dimanche â Vautre. U est 
essentiellement question de la 
« légitimité a de IL Hua Kuo- 
feng et de la continuité qu’il 
Incarna 

Au cours (Tune visite dans une 
brigade de production de la pro- 
vince du Chanel, nous sommes 
entrés dans la maison d’un cadre 
locaL Cinq personnes vivent dans 
trois pièces occupées essentielle- 
ment par des jarres posées sur 
le sol de terre battue et des lits 
fixes, faits en partie de pierres 
et de briques, chauffés au-des- 
sous avec du charbon, selon un 
Ingénieux procédé en usage dans 
cette région de -grands froids. D 
y a deux portraits de Mao par 
pièce, plus, dans celle qui sert 
de séjour, un buste de plâtre 
placé sur un exemplaire du petit 
livre rouge. A côté, et sans doute 
pas par hasard, se trouvait une 
copie cTun rapport de M. Hua 
Kuo-feng faisant ’e bilan de la 
« Conférence nationale pour S’ins- 
pirer de Tatchai dans Vagricul - 
titre »- 

Au siège des comités révolution- 
naires où nous avons été reçus, 
□ y a toujours cinq portraits dis- 
posés dans le même ordre que 
ceux, géants, de la place Tien- 
An -Men. à Pékin. Ce sont, sur 

même plan et du même format, 
ceux de Marx, Engels, Lénine et 
Staline, puis, hors alignement et 
en plus grand, celui de Mao Tse- 
toung. Le p o rtra it de M. Hua 
Kuo-feng ne figure encore ni 
dans les intérieurs chinois ni 
dans les lieux publics. Mais, dans 
Vite de Halnan. nous avons 
assisté à une étrange représen- 
tation donnée par des membres 
des minorités U et mlao en cos- 
tume traditionnel. A côté de La 
scène, un écran avait été disposé 
pour la traduction, par projec- 
tion. des chansons U. que nos 
accompagnateurs de Pékin, par- 
lant seulement le ban, ne pou- 
vaient comprendre. Un sourire a 
éclairé le visage de notre Inter- 
prète quand U a. lu la transcrip- 
tion en « marutartn » des pre- 
mières paroles d’une nhanson du 
a folklore » 11 interprétée par les 
Jeunes filles de lHe : s Notre 
parti s’est donné un nouveau di- 
rigeant. Le président Hua est le 
valeureux continuateur du prési- 
dent Mao. » 

(Jeudi 18 novembrej 


Mao est ’nne militante d’origine 
. modeste, Mme Sang Lien-ylng: 
devenue vice-présidente du comité 
révolutionnaire de la brigade de 
production de Tatchai. ce haut 
lieu de la mythologie révolution- 
naire chinoise dans la province 
du ChansL Ici, à 400 kilomètres 
de Pékin, et à 2 000 mètres d’aiti-, 
tnde, dans les monts Tfeihang, 
les paysans ont. entrepris des tra- 
vaux titanesques pour pratiquer 
la culture en terrasses. En 1964, 
Mao avait lancé une directive; 
aussitôt affichée dans tous les 
villages chinois : c Que les pay- 
sans prennent exemple sur 
Tatchai. » C’est encore Tatchai 
qu'avait choisi «n»™ ' m odèle 
M. Hua Kuo-feng, alors viee-pre- 
Trrior ministre, un discours 

prononcé,, en octobre 1975, lors . 
d’une conférence nationale sur 
l’agriculture, et considéré comme 
un document de base pour la 
compréhension des vues du nou- 
veau maître de la Chine. Aujour- 
d’hui, deux mille visiteurs en 
moyenne, venus de toute la Chine, 
«aiint accueillis chaque Jour à 
Tatchai où ils peuvent puiser la 
fol révolutionnaire à. bonne 
source. 

Aussi, chaque Chin ois pouvait 
deviner la gravité des accusations 
qui allaient se développer contre 
Mme Chiang Ching quand, le 
25 octobre, le journal Clarté (de 
Pékin) l’accusa de s’être rendue & 
Tatchai « pour y faire du sabotage 
et y chercher par mme moyens 
la satisfaction de ses plaisirs s. ■ 


L’article était viçlent. mais par-' 
fols trop allusif pour être 
compréhensible. Sur place, la 
vice-présidente du comité révo- 
lutionnaire ne s’est pas fait prier 
pour nous donner des e xp lications 
circonstanciées. 

« Chiang Ching, ce mauvais 
personnage, ne con naiss a it tien 
S VagrtcuUure. Elle voulait faire 
pousser des oléagineux ici, dam 
la montagne. EOe disait qu’ü /al- 
la# faire installer des four s so- 
laires et autres balivernes. Pour 
Vesbroufe devant les phetogm-, 
phes, éœ a entrepris de . faire 
creuser ' une tranchée large de 
1 ' mètre et longue de 20, qui 
ne pouvait être d'aucune utilité. 
Quand SOe est enfin partie, après 
nous avoir dérangés pendant dix 
jours, les paysans ont transformé 
cette tranchée en porcherie, ce 
qui était un témoignage symbo- 
lime de Vantmosttè de la popu- 
lation. Mais v oüà ' que Chiang . 
Ching a fait -une seconde visite 
ici au début de septembre, quel- 
ques jours seulement avant .la 
mort du président Mao- Dès- son 
arrivée, elle a demandé si Tbhén 
Yong-Teuel (ancien secrétaire de 
la cellule locale, inspirateur de 
Véx pirience de Tatchcd. -actileÜe- 
ment vice-premier ministre) 
était là quand on a-, transformé 
la tranchée en porcherie. On lui 
a dit oui. Alors, èüe s’est m&e en 
colère et a dédoré que esta, fois 
elle était venue biffer . txmtre 
nous. * 

y» Elle voulait réduire le rèfidé- 
ment de Tatchai, qu’efie détt n- 
ta.it parce que, en toute -hftdse, 
elle cherchait à prendre le cototise- 
pied du président Macn.iSon 
ambition était de s'emparer ûfu 
pouvoir et de devenir tmpêrq&fèè ■ 
de Chine. Mais le pr&duatsMÉcô 
était tris clairvoyant. De 'Son 
vivant, U a désigné te ca mam de 
Hua Kuo-feng comme près pt&r 
vice-président du comité central, 
jst premier ministre. Id, on ae-. . 
• testait Chiang Ching ; eZZe était 
arrogante et ne partait jamais 
aux paysans.» 

Les responsables de Tatchai 
avaient-ils la mauvaise 

conduite de la f emme du prési- 
dent Mao aux instances suprêmes 
du parti avant les attaques offi- 
cielles contre la < bande des qua- 
.tre» (Mme Chiang Ching et ses 
«complices»: MMl Wang Hong- 
wen, Chang Chon-chiao et Yao 
Wen-yuan) ? «Les gens parlaient 
en cachette, mais ü c'avait ' pas 
été question de se p Joindre aux 
autorités supérieures. On se di- 
sait que les membres du comité 
central étaient au courant, car le 
comportement de Chiang Ching 
devait être le même partout. » 


part de vérité dans Iss critiques 
comro le style c impérial » de 
Mm» chiang Ching. même ai 
l’exploitation qui aa ; est faîte 
. .aujourd'hui ne vole pas très haut, 
te dogmatisme des quatre « radi- 
caux . » n'était sam doute pas 
. apprécié par la majorité de la 
pop ulation gui, accédant enfin â 
un niveau de vie sat i sfais an t, 
aspirait à une passe dans la 
marche en ' avant de la révolu- 
tion. Toutefois. ' à r exception de 
. nos hôtes de Tatchai, aucun de 
nos interlocuteurs n’a été en 
mesuro.de formuler de griefs pré- 
cis A l'égard des « quatre ». se 
contentant d’évoquer en termes 
généraux les « révélations » offi- 
cielles. H est vrai que les fonc- 
tionnaires qui nous accompa- 
gnaient n’ont pas accédé à notre 
. désir de. faire une enquête a 
Cbanghaï, fief de la « bande des 
quatre s. M. LL Hsien-nlen avait 
pourtant conseillé â la délégation 
des journalistes français d’aller 
se rendre compte de la situation 
dans la grande métropole por- 


La femme de César 


‘Après cette diatribe, le repré- 
sentant du ministère des affai- 
res étrangères qui nous accom- 
pagnait, voyant que nous avions 
pris des notes, nous a demandé 
de ne pas faire état des propos 
tenus par Mme Sang Hen-ylng, 
« parce que, en Chine, on n'aime 
pas les attaques dans lesquelles 
Ü est question de la de privée 
des gens ». Depuis, ces pudeurs 
ne sont plus de mise. Canton est 
couverte d'affiches représentant 
Mm» Cbiang Ching s’adonnant A 
ses vices. Les dégaina les moins 
désobligeants la -montrent sous 
les traits d’une sorcière, d’une 
«Impératrice» aux prétentions 
bouffonnes, d’une s femme ser- 
penta aux charmes trompeurs. 

Comment est-il possible de traî- 
ner ainsi dama la boue la femme 
de César sans mettre en question 
César lui-même? -Mine Chiang 
Ching avait fait sur. Mao une im- 
pression suffisamment forte pour 
qu'il répudiât sa troisième femme 
afin de l'épouser malgré quelques 
murmures an sein du parti. Rece- 
vant la délégation des' journalis- 
tes français, M L1 Hslen-nien, 
vice-premier ministre, a répondu 
lui-même à la question. Ce qui se 
passe au sujet de Mme Chiang 
Ching peut paraître «bizarre» & 
des esprits non avertis, a-t-il dit. 
Mâis, pour un marxiste-léniniste, 
il n'y a là rien d’ étonnant. 
Mme Chiang Ching voulait deve- 
nir président du comité central, 
et il ne s'agissait que d’une « ma- 
nifestation' de la lutte des classes » 
tout â fiait compréhensible pour 
qui a une « conception marxiste » 
de l’univers. 

A Tatchai, la secrétaire du co- 
mité local du parti, Mme Kuo 
Feng-Uen, Jeune femme de vlng- 
neuf ans, dont le beau visage 
égale les films et les albums pho- 
tographiques consacrés aux ex- 
ploits de la brigade, précise la 
pensée du vice- premier ministre. 
«La « bande des quatre », animée 
par Chiang Ching, représentait la 
bourgeoisie infiltrée au sein du 
parti. Si elle avait réussi â usur- 
per la direction du comité cen- 
tral, le parti sera ü devenu révi- 
sionniste et notre pairs aurait 


changé de ' couleur. Mais le prési- 
dent Mao, dans sa clairvoyance, 
a percé ses mauvais dessabla. Il 
nous fout p lus que jamais étudier 
ses œuvres ; elles permettent de 
distinguer le vrai marxisme du 
faux. La campagne de grande cri- 
tique et de .grande .dénonciation 
actuellement en cours va nous 
permettre d'y voir p lus clair dans 
.les lattes entre les différentes li- 
gnes. a 

Dans tout le pays; 11 y a des 
panneaux avec des noms propres 
barrés d’ans grande croix rouge 
ce sont ceux des quatre «traîtres» 
voués aux gémonies. .Dans les usi- 
nes, les écoles, les salles de rédac- 
tion, les rues et les marchés,, des 
milliers de caricatures mêlent les 
trois farmrmefi de la « bande des 
quatre» aux «complots» et aux 
«perversités'» de tomn chiang 
Ching. Des daztbaos (en chinois : 
a f fiches en gros caractères) dé- 
noncent leurs ténébreux projets. 
En principe, il s’agit là d’une ex- 
pression spontanée de la réproba- 
tion des «larges masses». 

Mal on trouve partout uni» 
étrange unité d’inspiration dans 
la facture des dessins et le style 
des pamphlets. « La ressemblance 
que vous note z s’explique par le 
fait que la haine des quatre est 
ressentie au même niveau d’in- 
tensité par toute la papulation », 
déclar e d’abord le directeur d'un 
journal du Sud. Main pressé de 
questions sur la façon dont les 
dazibaos font leur apparition sur 
les murs de Canton, U 1 finit par 
admettre qu'en général ceux-ci 
sont l’œuvre de militants du parti 
ayant montré au préalable leur 
fa etmp à l’autorité qualifiée. 

Exprimer son «■ Indignation » 
devant les « intrigues de la cli- 
que antiparti » est parfois un 
devoir pour les ouvriers modèles. 
Dans une usine de papier de la 
banlieue de Canton, cent empla- 
cements ont été créés pour servir 
de support aux dazibaos et aux 
dessins. Deux cent cinquante 
meetings et réunions ont eu lieu 
au préalable pour susciter l’Inspi- 
ration. 

A Canton, les groupes rassem- 
blés devant les dazibaoa et les 
caricatures ont l'air de beaucoup 
s’amuser. Il semble qu’il y ait une 


dans la grande métropole por- 
tuaire, et de ne pas s'en tenir aux 
. visites organisées car les « cama- 
rades qui . ne veulent parler que 
de nos succès ». 

S'ils n’ont eux-mêmes qu’une 
Idée très vague des raisons pour 
lesquelles- les anciens « radi- 
caux. » doivent être ». écrasés », les 
Chinois sont préparés à ce genre 
d'événement. . Dans le monde 
manichéen des régimes commu- 
nistes r« annwnF do classe » rôde 
toujours. 

La milice populaire 

Dans i*ÎIe de Halnan, nous 
avons vu manoeuvrer une milice 
populaire, constituée par des gar- 
çons et des filles de moins de 
<.vlngt ans. -Des drapeaux rouges 
'■ Braient - été - plantés dans une 
rttièrb èt sur la- colline qui la 
domine pour délimiter l’espace 
dangereux au cours d'un exercice 
de tir. . Allongés devant l'école 
du village, les miiiriemt et mill- 
clennjs tiraient au. fusil, de guerre 
sur des -cibles représentant un 
buste - humain. 

- Quel est le but de cet exercice ? 
a-t-11 été demandé an cadre en 
présence duquel avait Lieu la 
séance : * Se préparer à lutter 
contre V ennemi intérieur et exté- 
rieur.» Que faut-il entendre par 
c ennemi intérieur »? « Les an- 
ciens propriétaires fonciers qui 
sabotent la production et aussi 
les nouveaux, ennemis de classe. » 
Invité â être précis, le cadre 
affir me quld meme plusieurs de 
ces «ennemis de classe» ont été 
arrêtés l’année dernière; Certains 
étalent des « saboteurs » qui 
avalent « tué » pour accomplir 
leurs noirs desseins. Le cadre 
déclare ne pas pouvoir en dire 
davantage, fl ignore quel est le 
1 sort des coupables qui ont été 
t jugés par une cour de justice ». 

De l'aven même des dirigeants 
de Pékin, le parti représente non 
pas tout lé peuple, mais le « pro- 
létariat ». et c’est ce qui distingue 
la Chine de l’UJLSÆ. » révision- 
niste ». Aujourd’hui, les anciens 
« radicaux » sont présentés comme 
une émanation subtile de la 
« bourgeoisie a habile â camoufler 
son jeu. La preuve du «complot 
bourgeois» sera difficile â faire, 
mais le peuple chinois attend-11 
vraiment qu'on la. lui apporter? 
Les affaires Lin Plao, Lin Shac- 
chi et Teng Hriao-ping ont sans 
doute fortement émoussé sa capa- 
cité (TétonnerhenL; 

Présenté comme_le disdple oint 
par Mao lui-même, M. Eua Kuo- 
feng- annoncera-fe-Û d'autres dis- 
grâces après s’être débarrassé de 
ceux qu’on considérait, il y a 
encore quelques mois, comme les 
« favoris » du Grand Timonier ? 

Des «agents» des «quatre» 
ont été démasqués en quelques 
endroits. Au Quotidien du peuple, 
U y en avait .«deux ou trois». 
«On est en train de les aider», 
explique le rédacteur en chef, ce 
qm signifie qu’lis ont fait leur 
autocritique. Mais, pour le mo- 
ment, la « campagne de grande 
'critique et de grande accusation» 
n'a pas abouti â La mise en '•suse 
d’autres caciques du régime. Une 
pause est sans doute nécessaire. 
Trop de stupéfiantes révélations 
sur la «nature réelle» des diri- 
geants du parti ne finiraient- 
elles pas, quand même, par semer 
un dente' sur les fondements de 
Fidéologie officielle, cette 
, idéologie encore nécessaire pour 
' maintenir la cohésion du pays et 
lui faire accepter les sacrifices 
au prix desquels le développement 
se poursuit? 

(Vendredi 19 novembre.) 

Prochain article : 
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DE LA MORT DE FRANCO AU VOTE DES CORTÈS 


Moins de cent mille personnes ont participé 
à la manifestation franquiste de Madrid 


Moins de cent mille personnes ont participé, 
samedi 20 novembre, à Madrid, à la manifes- 
tation organisée par l'extrême droite pour célé- 
brer le premier anniversaire de la mort de 
Franco. Les franquistes, estime-t-on â Madrid, 
ne paraissent plus en mesure de s'opposer A la 
libéralisation approuvée par les Cortès. D'au- 
tre part, environ cent cinquante membres de 
l'organisation basque ETA ont été arrêtés 
samedi au monastère d'Aranzazu, près de 
Saint-Sébastien, alors qu'ils participaient à une 


Madrid. — Satisfaction et sou- 
lagement dans les milieux diri- 
geants de Madrid, où l'on estime 
que l'épreuve délicate du 20 no- 
vembre a été heureusement sur- 
montée. La manifestation de 
masse convoquée le 30 par la 
Confédération des anciens 
combattants franquistes à l’occa- 
sion du premier anniversaire de la 
mort de Franco n'a pas dégénéré. 
Des incidents mineurs mit été 
provoqués par des groupes de 
jeunes phalangistes particulière- 
ment exaltés. Mais les six mille 
policiers mobilisés et postés aux 
points stratégiques n'ont pra li- 
ment pas eu à intervenir. 

Dans les milieux dirigeants, on 
déplore pourtant la présence de 
groupes néo-nazis étrangers arbo- 
rant des croix gammées ou les 
Insignes du mouvement Ordre 
nouveau italien. Les chefs de l’op- 
position démocratique estiment de 
leur côté que l’existence en Espa- 
gne de bandes armées pratiquant 
ouvertement l'intimidation n'est 
pas de bon augure, alors que le 
pays va s'engager dans une cam- 
pagne électorale 

Les nltras n’ont plus 
de leader 

L'éditorialiste du quotidien 
El Fais se fait l’écho de ces 
craintes en écrivant a Nous 
avons vu ces jours-ci, à Madrid, 
beaucoup trop de jeunes gens avec 
un revolver à la ceinture. Ou bien . 
on les désarme ou bien ü ne sera 
pas possible de voter librement. » 

« H n‘y aura ni cris, ni haine, 
ni passion. » Cette promesse des 
organisateurs de la manifestation 
franquiste n'a pas été tout à fait 
respectée. Moins de cent mille 
personnes étaient massées sur la 
place d’Orient, face au palais 
royal. Beaucoup de jeunes en 
uniforme de phalangiste dans 
cette foule énervée venue rendre 
hommage & la mémoire de Franco, 
et surtout crier son refus de toute 
évolution démocratique : « Suarez 
démission ». h procuradorcs. vous 
êtes des traîtres ». et aussi : 
k Mous roulons un autre Franco », 

« Franco, ressuscite. l'Espagne a 
besoin de toi ». 

Mais Franco n’étalt plus à ce 
balcon vide au-dessus de la vaste 
place, où des foules quatre fois 
plus nombreuses l'avalent accl am é 
avec ferveur à l'heure des crises 
nationales. Les saluts fascistes. le 
bras levé, les chants répétés de 
« Cara al sol ». l'hynme phalan- 
giste, les chemises bleues portées 
par les garçons et les filles des 
organisations de jeuzfesse du 
mouvement, tout ce rituel, en 
hommage à un CaudUlo disparu, 
ne pouvait Taire oublier que les 
ultras de droite n’ont plus vrai- 
ment de leader. L’une des person- 
nalités présentes les plus applau- 
dies fut la duchesse de Franco, 
fille de l’ancien chef d’Etat, por- 
tant à la poitrine l'Insign e sa ng 
et or du mouvement d’extrême 
droite de Fuersa Nueva. 


De notre envoyé spécial 

A la même heure, une céré- 
monie officielle avait lieu à la 
basilique de ia vallée de Los 
Caldos, au nord-ouest de Madrid, 
dans la sierra de Guadarrama, 
où sont inhumés Franco et José- 
Antonio Primo de Rivera, fonda- 
teur de la Phalange. Tous les 
membres du gouvernement et la 
veuve de ['ancien chef d'Etat 
assistaient à cette messe froide 
et officielle présidée par Le roi 
et la reine. 11 s'agissait, selon 
r invitation officielle, de rendre 
ho mmag e « à Franco et à tous 
les Espagnols qui ont donné leur 
vie pour l’Espagne ». En fait, la 
formule a été corrigée pendant 
le service par le prêtre officiant, 
qui a parlé « de tous les morts 
de notre croisade ». 

Réforme de I» police 
politique 

A l’issue de la manifestation de 
la place d’Orient, des groupes de 
plusieurs centaines de personnes 
sont descendus vers le centre de 
Madrid, brandissant leurs ban- 
nières. insultant le gouvernement 
et chantant « Cara' al Sol »■ Ils 
ont obtenu au (tassage, mais- non 
sans peine, que le drapeau soit 
mis en berne à la façade de la 
direction générale de la sûreté. 
Puerta dei Sol Plus tard, devant 


assemblée de la Ligue communiste rèvolation- 
uaire-ETA sixième assemblée. 

A Barcelone, un milli er de personnes ont 
manifesté, dimanche 21 novembre, pour récla- 
mer un statut d'autonomie et l'amnistie. 
M. Vïdiella, Van des dirigeants du parti socia- 
liste unifié de Catalogne (parti communiste), 
est rentré le 21 novembre à Barcelon après un 
exil de trente-sept ans. M. Vidiella, qui est âgé 
de quatre-vingt-cinq ans. a été accueilli par 
plusieurs milliers de sympathisants. 

les Cortès fortement gardées, de 
jeunes ultras ont accroché un 
portrait géant de Franco à l’un 
des lions de bronze du portail. 
Un policier, calmement, l'a enlevé. 
Rien ne pouvait mieux marquer 
que l’extrême droite franquiste, 
battue aux Cortès, ne peut plus 
aujourd'hui comme hier compter 
sur la complicité de l'appareil 
d'Etat. Les services de la police 
politique viennent d'être réorga- 
nisés. et la plupart de leurs agents 
ont été transférés à la section 
criminelle. Une réforme effectuée 
avec discrétion mais qui a son 
importance. 


Le bunker est- il donc devenu 
un « éléphant de papier », comme 
le dit M. Tîemo Gai van. président 
du parti socialiste populaire ? 
Devra-t-il recourir à la « dialec- 
tique œs poings et des pistolets » 
ainsi que l'affirme crûment l’un 
des dirigeants des guérilleros du 
Christ- Roi ? Les phalangistes 
dissidents, qui se proclament 
« authentiques » et ont organisé 
samedi à. Alicante leur propre 
commémoration de la mort de 
José-Antonio, estiment, eux que 
les ultras n'auront le choix de- 
main qu'entre l'Alliance populaire 
de M. Fraga Iribarae et la for- 
mation d’un M.SX (Mouvement 
social italien) fasciste & l'espa- 
gnole 

MARCEL NIEDERGANG. 

(Mardi 23 novembre.) 


République démocratique allemande 

ROLF BIERMANN, un Allemand seul 


Baladin, pacte, écrivain. Rolf 
Biermann était, est d’abord an 
militant communiste et on citoyen 
de la République démocratique 
allemande, qui! avait librement 
choisie pour sa patrie. Son expul- 
sion et sa déchéance de la citoyen- 
neté est-allemande sont le signe 
le pins patent de la reprise en 
main inaugurée depuis la fin 
d'octobre par le gouvernement de 
M. Willy Stoph. Celai -cl entend 
étouffer dans l’œuf toute révolte 
d’une partie de la jeunesse qui 
se cristalliserait autour de quel- 
ques personnalités populaires. 

C’était un piège que le visa de 
sortie accordé à ML. Biermann 
pour une tournée de lecture de 
ses poèmes en République fédé- 
rale. Venu de Hambourg en 1953. 
à l’âge de dix -sept ans, 0 avait 
été étudiant & Berlin -Est. membre 
du SED. qni l'exclut en 1963. 
Jamais ses chansons ni ses vers 
n'avaient épargné la critique à la 
bureaucratie- du parti commu- 
niste ■> mesuré’ l'expression de sa 
confiance dans le développement 
du socialisme en RJ&A. Mais les 
« aparatchüd » ne lui ont jamais 



PROBLEME N" 1586 

1 2 î 4 5 6 7’8 



horizontalement 
L Rend pesante la couronne ; 
oàeSSt detête. - H. Logent 
n'a aucun pouvoü: sur _lui . se 
suivent en courant - IDL Boites 
protectrices ; Préfixe. -JV. Han 
tait d’anciennes forêts. - V. Fe 

tits fours non glacés. -■ VL Cou 
verts d'une naturelle toison . Le 
meilleur finit toujours par être 
battu. — vn. Divinité . Se livra 
à un travail attachant, 
vni Pourvu de découptms s&ü- 
1 antes- — ES- B ne se doutait 
pas que son Invention oormalttait 
des développements aussi impres- 
sionnante : M'évoque VK** 

souvenirs. — 2k. Ancienne- obllgn 
tian ; Ne se présente pas toujours 
sous le même aspect- — 3Q En- 
traves aux réformes : Dissimule 
mal son irritation. 


VERTICALEMENT 


1. Toujours tendre dans te 
poulet ; Connaît d'incessants em- 
bouteillages. - 2. Totalement 

débiles : Familière au navigateur 
grec - 3 Devait porter le collier 
plutôt que la barbe l ; Mettent 
le feu aux abords d’un palais par- 
fois désert — 4. Terme musical ; 
Inspectés ; Un U eu où l'on fait 
plus attention a la lettre qu’à 
{■esprit - 5. Ont un accent grave: 
Fait l’objet d’un constat (epelé). 
— S- Conjonction : Sortie. - 
7 Indique un total épanouisse- 
ment astral : Très accessible : 
Habitaient aux les hauteurs 
(épelé) — 8. Flot descendant : 
Bouchées. — 9. Bien en chair 
(pluriel) 


Solution du problème n* 1585 

Horizontalement 

L Anges ; Ara — IL Nuits ; 
Les. - HL to; Rêne — 
IV. Meuble. - V. A.R : Lavoir. 
— vï Lanldalre. — Vil II 1 Ris. 
_ vm. Répétera. — EX. Cèdes; 

Es. - X Bols - XI Dernier- ne 
Verticalement 

i Animal; Cld. - 2. Numè- 
raië. — 3. Gi I : Pied. -4. Etabli; 
PëoiL — ■ 5. SS. ; Ladres. 

6. Rêvait: Bêl - 7 Ale: Oise: 
or. — 8. Renoir : Rem - 

9 s.SJE- ; Repasse 


CÜY BROUTY. 


pardonné la manière dont ü 
contestait leur propre pou voit an 
nom d'une vision idéale. Et l'occa- 
sion leur a été fonrnîe de liquider 
cette opposition 

Sans doute WL WUly Stppb 
peut-il invoquer des précédents : 
ceux des écrivains soviétiques 
contestataires, déchus de leur 1 
nationalité en même temps qu'ex- 
pulsés. Du moins ces derniers 
savaient-ils qu'ils n’anraient 
jamais le visa de retour, qui avait 
été formellement promis au 
contraire à Rolf Biermann. La 
plupart d'entre eux se procla- 
maient russes mais non socialis- 
tes. tandis qne Biermann se dit 
tonjonrs confiant dans l'avenir du 
socialisme en Allemagne. 

Devienl-B. comme ses confrères 
soviétiques, ou « heimatlos ». an 
sans-patrie, n’ayant de choix 
qu'entre la Californie on Israël ? 
Rejeté par la RDA. Q est. & son 
corps défendant, intégré en droit 
dans la Répnblîqur fédérale, qui 
a tonjonrs défendu le principe 
de l'Unicité de la citoyenneté alle- 
mande. Mais de cette patrie-là, 0 
ne vent pas. 

Voudrait-elle d'ailleurs de lui 7 
Communiste. P ne pourrait avoir 
accès à la fonction publique. Les 
groupements gauchistes ne le 
reconnaissent pas ponr autant 
comme I*nn des leurs. Le voilà 
devenu on Allemand seul, suspect 
à tons, exposé & tontes les exploi- 
tations politiques. 

Une fois de pins, on ■ cas 
allemand • soulève nue question 
de principe. En République fédé- 
rale. la pratique de la lof sur 
les « interdictions profession- 
nelles • met sérieusement en 
cause les procédures de défense 
des régimes démocratiques. En 
R. D.A- le retrait de la citoyenneté 
à Rolf Biermann incite à se 
demander si -le « socialisme » mis 
en œuvre par un Etat qui s'est 
tonjonrs posé en modèle du 
« camp socialiste ». aboutît 
inévitablement à un tel ostra- 


C’est bien parce qoe le gouver- 
nement Stoph apporte ainsi un 
argument de choix à ceux qui 
estiment que bureaucratie, exO 
on prison sont des traits consti- 
tutifs des pays socialistes, qne 
■ l’Humanité » a exprimé sa 
• désapprobation » et qne le 
secrétariat des Jeunesses commu- 
nistes a assuré que le « socia- 
lisme anx couleurs de la France » 
ne pouvait s’accommoder de 
telles mesnres- 

L’arfatre Biermann soulève 
cependant une question de fond, 
et la réponse qne loi donne la 
Rj) .A. est claire: patrie, nation 
et Etat-S£J>. ne font qu'un» 
n' n'y w pus de » vole nationale » 
possible bore de celle qne dicte 
le parti. 

(Vendredi 19 novembre .) 


L'année 


Madrid. — Le 22 novembre 
1975. on homme Jeune de trente- 
sept ans. revêtu de runifonne de 
capitaine-général de l’armée et 
proclamé roi sous le nom de Juan 
Carias I”. disait devant les Cor- 
tès : < Aujourd'hui commence 

une nouvelle étape dans l’histotre 
de l’Espagne » il parlait de a par- 
ticipation ». c'est-à-dire de démo- 
cratie H reconnaissait la diver- 
sité des réglons espagnoles II 
affirmait en conclusion • Je 
ceux être le roi de tous les Espa- 
gnols » 

Quelques semaines après, le roi 
nomme son premier chef de gou- 
vernement n doit le choisir 
parmi trois noms proposés par le 
conseil du royaume Le candidat 
TavorL M. José Maria de Arellza, 
comte de Motrico. ns figure même 
pas parmi les noms proposés dont 
le premier est celui de M Carlos 
Arias Navarre, chef du dernier 
gouvernement du général Franco 
qui est désigne 

M. Arias incorpore a son équipé 
des hommes qui ont prêté des ser- 
vices signalés au franquisme. □ y 
a cependant au sein de ce cabinet 
un trio qui semble vouloir pren- 
dre la tète d'une authentique ré- 
forme. Ce sont MM de Arellza 
(affaires étrangères). Manuel 
Fraga Iribarae (intérieur) et An- 
tonio Garrigues (Justice). H y a 
aussi des hommes jeunes, comme 
MM. Adol/o Suarez (Mouvement) 
et Rodolfo Martin- Villa (relations 
syndicales) connus pour leurs 
'dées libérales 

Le premier problème est celui 
de l'amnistie des prisonniers poli- 
tiques. La grâce royale accordée 
f indulto ) est jugée Insuffisante du 
fait des nombreuses exceptions 
qu’il comporte pour les prisonniers 
politiques. 

Quant à la réforme de M. Arias 
et dont M. Fraga est le moteur, 
elle ne plaît guère. C’est une 
création hybride mise au point par 
une commission mixte formée par 
des membres du gouvernement et 
du conseil national du Mouve- 
ment M. de Arellza, au cours 
d'incessants voyages en Europe, 
« vend » une démocratie qui 
n’existe pas encore. 

Cependant, le gouvernement en- 
treprend une timide libéralisation, 
notamment dans la presse. I] faut 
rappeler aussi l'autorisation du 
premier congrès de l’Union géné- 
rale des travailleurs (centrale 
syndicale socialiste) tenu en Es- 
pagne depuis 1936 et au cours 
duquel llntemalionale est chan- 
tée pour la première fols en public 
â Madrid depuis tren te-nsî x ans 

Le 28 Janvier, M. Arias prononce 
un discours devant les Cortès 
d’un style plus caractéristique de 
l’ère franquiste que de la * nou- 
velle époque de l’histoire de l’Es- 
pagne V. 

En juin dernier, le roi Juan 
Carlos fait un voyage officiel aux 
Etats-Unis qui est un succès De- 
vant le Congrès, à Washington. 
U affirme ■ La monarchie fera 
en sorte que. en vertu des prin- 
cipes de la démocratie, la paix 
sociale et la stabilité politique 
soient maintenues en Espagne et 
qu'en même temps soit assuré 
l'accès ordonné an pouvoir des 
diverses alternatives de gouverne- 
ment selon les désirs du peuple 
librement exprimés » Mais à 
Madrid, au même moment. M Ra- 


la plus 


De notre correspondant 

fsel Calvo Serer était arrêté, 
accuse d'un délit d'opinion pour 
un article publie dans le Monde. 
en 1971. où le chef du gouverne- 
ment d’alors, l'amiral Carrero 
Blanco. était durement critiqué. 
Etait, également arrête ML San- 
tiago Alvarez. Importante person- 
nalité du parti communiste, qui 
se trouvait en Espagne depuis 
trois mois Le congrès des com- 
missions ouvrières, organisation 
syndicale de tendance commu- 
niste. est interdit. 

Les Cortès, en approuvant la loi 
sur les associations politiques et 
la réforme du code pènaL intro- 
duisent une clause qui rend très 
difficile la possibilité de légalisa- 
tion du parti communiste D’au- 
tre part, le conseil national se 
refuse A donner on avis favorable 
à une réforme constitutionnelle 
qu’U considère contraire à « l’es- 
sence » du Mouvement. 

Le roi 

accepfe la «démission» 
du président Arias 

Au cours de la première semaine 
de Juillet, le rot accepte la « dé- 
mission » du président Arias. Le 
conseil du royaume propose au 
roi trois noms, dont ceux de deux 
anciens ministres de Franco. 
MM Federico Silva et Gregorio 
Lopez- Bravo. et, en dernier lieu. 
M. Adolfo Suarez. Le roi choisit 
celui-ci comme chef du gouver- 
nement. 

M. Suarez est mal connu de la 
classe politique espagnole. MM. de 
Areilza, Fraga. Garrigues .et divers 
autres ministres du premier gou- 
vernement du roi. considérés 
comme ■ libéraux», se refusent à 
collaborer avec le nouveau prési- 
dent. Et M Rlc&rdo de la Clerva, 
grand expert de l'histoire contem- 
poraine de l’Espagne, écrit un 
article retentissant qu'il intitule : 

■ La nomination de Suarez, grave 
erreur » (Trois mois après, avec 
une honnêteté qui l'honoré en tant 
qü’ historien et journaliste. U publie 
un autre article reconnaissant 
qu’il s’étali trompé.) 

M. Suarez forme une équipé 
jeune dans sa majorité, procédant 
des phalangistes libéraux et des 
secteurs catholiques les plus ou- 
verts parmi ceux qui ont collaboré 
avec le régime franquiste Bormls 
les quatre militaires, aucun mi- 
nistre n'a fait ta guerre civile 
Le gouvernement déclare que 
« la souveraineté nationale resuie 
dans la oolonte du peuple ». 
Moins d’un mois après est pro- 
mulguée une amnistie. M Enrl- 
que Tlemu-Galvan. président du 
parti socialiste populaire, déclare 

■ C’est moins que ce que nous 
demandions, mats beaucoup plus 
que ce que nous attendions. » Le 
chef du gouvernement établit un 
dialogue personnel avec certains 
dirigeants de l'opposition. □ pré- 
sente un projet de réforme politi- 
que qui remplace le concept fran- 
quiste de « démocratie organi- 
que » par celui de démocratie tout 
court. Le projet est envoyé an 
Conseil national pour que celui -cl 
formule un » avis » que le gou- 


longue 

vernemenc n'est pas tenu de sui- 
vre. De fait, le Conseil national 
souhaite transformer le futur Sé- 
nat en une Chambre corporative 
dont les membres seraient dési- 
gnés selon les méthodes de la 
« démocratie organique * fran- 
quiste. Le gouvernement a trans- 
mis le projet aux Cortès sa ns 
l’amender. 

Le roi. qui a est le moteur du 
changement ». soutient à fond son 
chef de gouvernement Lorsque le 
lieutenant- général Fernando de 
Santiago, premier vice-président 
du gouvernement, manifeste son 
désaccord avec la réforme politi- 
que, il est remplacé en quelques 
heures, le 22 septembre, par le 
lieutenant-gène rai Manuel Gutler- 
res-Mellado. homme de confiance 
du roi depuis longtemps et qui a 
la réputation d'être libéral. 

Mais les mesures économiques 
prises par le gouvernement irri- 
tent les syndicats Illégaux, qui ont 
convoqué une grève générale pour 
le 12 novembre. Les arrestations 
(bien qu’en général les détenus 
soient remis en liberté dans les 
quarante-huit heures) ainsi que 
les Interdictions de réunion conti- 
nuent. ainsi que les attentats, 
les assassinats, les actions de 
* commandos incontrôlés > de 
l'extrême droite, les grèves, etc. 
Mais cela, comme l'a dit devant 
les Cortès M. Fernando Suarez, 
ancien ministre de Franco, «était 
aussi monnaie courante avant la 
mort du Caudillo ». 

L'opposition a créé une plate- 
forme des organismes démocrati- 
ques pour négocier un programme 
commun avec le gouvernement, 
un « pacte constitutionnel » qui 
lui permette de participer aux 
élections générales ; celles-ci, se- 
lon toute probabilité, auront lieu 
avant le 30 mars 1977. 

A la ml -novembre, le président 
Suarez doit faire face à la 
« semante la plus longue » de son 
gouvernement. La grève générale 
du 12 novembre se termine par 
un match nul entre le gouverne- 
ment et les ouvrière. La grève n'a 
pas été générale, mais les ouvriers, 
qui, au nombre de plus d'un mil- 
lion, ont suivi (es consignes des 
organisateurs de la grève, ont 
démontré qu’une partie au moins 
de la classe ouvrière avait une 
conscience politique 

Dès avant Le 16 novembre, début, 
du débat aux Cortès sur le projet 
de referme politique, le gouverne- 
ment avait obtenu une première 
victoire : la commission ad hoc 
chargée de se prononcer sur le 
projet de loi n’avait pratiquement 
pas changé celui-ci Entre le 16 
et le 18 novembre., le gouverne- 
ment demeurait ferme devant les 
Cortès, maigre les attaques des 
ultras et de l'Alliance populaire 
(regroupant les nèo- franquistes) 
et réussissait à Taire admettre que 
les « principes fondamentaux du 
Mouvement », fondements de la 
« Démocratie organique ». pou- 
vaient être modifiés Le gouver- 
nement fit front à l'Alliance 
populaire, qui avait menacé de 
s'opposer au projet, et celui-ci 
Tut finalement approuvé par une 
majorité Inattendue, après avoir 
été légèrement modifié 

JOSÊ-ANTONIO NOYAIS. 

(Lundi 22 novembre.) 


Le voyage de M. Brejnev à Bucarest consacre 
l'amélioration des relations soviéto- roumaines 


Bucarest, — M. Brejnev a com- 
mencé lundi 22 novembre une 
> visite d’amitié » à Bucarest 
L’année même où le secrétaire 
général du F C soviétique arrivait 
au pouvoir A Moscou, le parti 
roumain posait les fondements 
d’une politique étrangère beau- 
coup plus autonome. Toutes les 
équivoques des relations roumà- 
n o -soviétiques, après douze ans 
□e ' disparaîtront assurément pas 
A la suite du séjour A Bucarest 
de M Brejnev, mais ce voyage 
marque une date 
- □ serait néanmoins prématuré 
d’annoncer, en raison du réchauf- 
fement de l'amltlê avec les So- 
viétiques. un revirement complet 
de la politique extérieure rou- 
maine Plusieurs faits récents 
montrent que les autorités de Bu- 
carest continuent d'aller hors des 
chemins battus. H y a quelques 
jours, elles signalent avec la Com- 
munauté européenne un accord 
commercial le premier du genre 
conclu par celle-ci avec un Etat 
du COMECON A la session des 
Nations unies. M Macovescn. mi- 
nistre des affaires étrangères, a 
appuyé ridée d’une assemblée gé- 
nérale extraordinaire de l'Orga- 
nisation consacrée au désarme- 
'■ment, alors que Moscou est plutôt 

favorable è une conférence mon- 
diale Cei été. Bucarest a franchi 
un petit pas supplémentaire en 
direction des pays non alignés en 
se voyant reconnaître. A la con- 
férence de Colomba le statut 
d’invité permanent. 

D reste que, depuis quelques 
I mois, un certain réajustement de 
(a politique roumaine est visible. 

! Le tournant peut être daté du 
début de juin. Quelques semaines 
auparavant, devant le congrès 
des syndicats. ML Ceausescu. secré- 
taire général du PC., avait fait 
vibrer la corde nationale en des 
tenues difficilement supportables 
pour des oreilles soviétiques Mais. 


De notre envoyé spécioi 

au début de Juin, devant Le 
congrès de l’éducation politique et 
de la culture socialiste. Il s'expri- 
mait en termes modérés à l’égard 
de Moscou. 

Quelques jours plus tôt, deux 
visiteurs avalent fait â Bucarest 
□ne visite remarquée ■ M Ka tou- 
cher». chargé, au sein du secré- 
tariat du PC.D.S, des relations 
avec les partis « frères » au pou- 
voir. et le général Eplchev. chef 
de la direction politique de 
l'armée soviétique Sans qui! soit 

r slble d'établir un lien de cause 
effet entre les deux événe- 
ments. le 15 Juin, le général Ion 
tonltsa était remplacé â la tête 
du ministère de la défense par 
l*un de ses adjoints, le général 
Ion Coman. Pendant l'été, l'amé- 
lioration des rapports roumano- 
sovlétlques allait 5e concrétiser 
U Ceausescu. qui s'était déjà 
entretenu avec M Brejnev fin 
juin, en marge de la conférence 
de Berlin, rencontrait une nou- 
velle fols le secrétaire général du 
P. C. U. S. en août, -en Crimée 
L'information officielle, publiée 
après l'entrevne. soulignait 
e l’unité de vues toujours plus 
étroite » entre les deux parties 

Des difficultés économiques 
intérieures ainsi que dans la poli- 
tique vis-à-vis des minorités hon- 
groise et allemande ne sont sans 
doute pas étrangères au désir des 
Roumains de resserrer les liens 
avec Moscou D’autre part, le 
gouvernement de Bucarest a 
peut-être pris conscience de cer- 
tains Inconvénients de sa politique 
étrangère Les Etats-Unis, par 
exemple en soumettant l'octroi 
de la clause de la nation la plus 
favorisée A un renouvellement 
annuel, ont acquis un moyen 
d'obtenir des concessions en ma- 


tière humanitaire. La politique 
d’amitié avec les pays du tiers- 
monde permet A la Roumanie 
d'avoir accès directement & cer- 
taines matières premières, mais 
elle ne lui procurera pas les 
machines modernes dont elle a 
besoin. Déjà très endettée (envi- 
ron 3 milliards de dollars), elle 
doit, d’un autre côté, mettre un 
frein à l'achat d'équipements A 
l'Ouest 

Le renforcement de la coopéra- 
tion entre 1TJ R.S.S et la Rou- 
manie devrait se concrétiser dans 
le domaine des échanges. De 
vastes possibilités existent, car si 
l'Union soviétique reste le premier 
partenaire de la Roumanie, les 
échanges bilatéraux oe repré- 
sentent que 15 du commerce 
extérieur roumain, contre 40 % en 
1960 Entre autres projets. Russes 
et Roumains ont décidé de 
construire en commun on 
complexe hydro- énergétique sur le 
Prout. 

Bucarest est-11 prêt aussi A 
accroître sa collaboration mili- 
taire avec le pacte de Varsovie ? 
Le voyage que le général Coman 
a fait A Moscou du 9 au 13 no- 
vembre a donné naissance & des 
spéculations, mats il est trop tôt 

pour dire si les Roumains sont 

en train de modifier leur attitude 
A ce sujet» 

Du point de vue soviétique, le 
retour au bercail de rallie rou- 
main ne peut être que bienvenu, 
A un moment où les «hérésies a 
de l'euro - communisme et les 
conséquences humanitaires d'Hel- 
sinki rendent nécessaire, aux yeux 
des dirigeants du camp socialiste 
un tour de vis. dont les signes 
sont déjà visibles en ELDJL, éo 
Tchécoslovaquie et en Roumanie. 

MANUEL LUCBERT, 

(Mardi 23 novembre.) 
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AFRIQUE 


Les institutions algériennes 


\t O US sommes & la veille de grandes 
S\ IX] transformations radicales où la lëgi- 
” timîté révolutionnaire sera couronnée 
par la légitimité constitutionnelle ». a déclaré 
le président Boomediène à propos de l'édifice 
institutionnel en cours de mise en place. Ces 
transformations qui > réaliseront la complé- 
mentarité organique entre l’Etat et la révolu- 
tion » sont le référendum qui a en lien le 
10 novembre sur la Constitution, approuvée par 
99,18 Çi des suffrages exprimés, l’élection du 
président de la République en décembre, celle 
de l’Assemblée populaire nationale en janvier 
1977, la préparation du deuxième congrès du 
FJLN. au cours de l’année et sa convocation 
avant le 19 juin 1978. 

Les institutions mises en place au lendemain 
de l’indépendance ont médiocrement fonctionné. 
Les unes, comme l’Assemblée nationale et la 
Constitution de 1983, trop marquées par l'héri- 
tage de la vieille démocratie bourgeoise fran- 
çaise, ne correspondaient pas aux réalités d’on 
jeune Etat révolutionnaire du tiers-monde. Les 


autres ont reflété les contradictions d’une société 
bouleversée par la guerre et l’Impuissance d’un 
pays qui n’avait pas eu le temps de se reprendre 
et de s’organiser. Ainsi le parti était-il déchiré 
par des querelles de personnes et de tendances ; 
le premier congrès du FXJ'ï. en 1964 donnait 
naissance à la charte d'Alger, qui affirmait les 
options socialistes de l’Algérie, alors que les 
bases matérielles et les hommes faisaient défaut 
pour l’appliquer. 

Le régime issu du ■ redressement révolution- 
naire * du 19 juin 1985 a laissé en sommeil les 
institutions qui l'étayaient et a mis les autres 
entre parenthèses. Le FU>J. est resté nominati- 
vement la source du pouvoir mais a délégué 
ses responsabilités au Conseil de la révolution, 
qui est devenu l’Instance suprême du pays. 
Expliquant qu'il fallait construire la pyramide 
par le bas, le régime a mis successivement en 
place les assemblées populaires communales, 
les assemblées populaires de wiiayas, la gestion 
socialiste des entreprises et a lancé la triple 
révolution industrielle, agraire et culturelle. 


i correspondaient pas aux réalités d'un socialiste des entreprises et a lancé la triple cadres de la nation 
tat révolutionnaire du tiers-monde. Les révolution industrielle, agraire et culturelle. peuple. Compte tenu d 

La nouvelle loi fondamentale réaffirme 
la prééminence du parti unique 

éambuls de la Constitution de la révolution populaire vers l’en- la Constitution, aux Intérêts assert- renouant au président de 1 

«mil |i MAAAnMRf Wfi Mn/o rfa ffi m/fnitififflA nailnuofa A . eue a* A PAmmamMA. 


L'élaboration de la charte nationale, adoptée 
le 27 juin dernier, ouvre une nouvelle phase. 
Elle a trois objectifs i donner au régime la légi- 
timité institutionnelle que d’aucuns J ai contes- 
tent î équilibrer la répartition des pouvoirs; 
restituer à un parti rénové la fonction dont D 
ne s'est acquitté qu'épisodlquemenL Logique- 
ment Q aurait fallu commencer par le congrès. 
Sa préparation paraissant complexe et délicate, 
le pouvoir a préféré inverser l'ordre des facteurs. 

Première application de la charte, dont elle 
est la traduction juridique, la Constitution 
devient donc la - clé de voûte de l'édifice 
Institutionnel », A partir d'une trame fournie 
par M. Mohamed BedjaouL, ambassadeur 
d'Algérie en France, elle a été élaborée par un 
comité de rédaction composé de MM. Abdel- 
ghani . Abdesselam. Bencherif, Benmahmoud, 
Benyahia, Bouteflika, Taleb Ibrahimi, discutée 
par le Conseil de la révolution et le conseil des 
ministres, puis approuvée par la conférence des 
cadres de la nation avant d'être soumise au 
peuple. Compte tenu des obligations qu'imposent 


le choix d’un parti unique et l'édification d'un 
jeune Etat, la Constitution de 1976 cherche à 
concilier les exigences de la démocratie et celles 
de la révolution, tout en évitant les risques de 
conflits contenus dans celle de 1963. Le pouvoir 
exécutif est dévolu au président, qui coiffe 
l'Etat et le parti, le pouvoir législatif à l'Assem- 
blée populaire nationale, le pouvoir judiciaire 
à la magistrature et le pouvoir politique au 
FJLN. Alors que précédemment les ministres 
étaient en quelque sorte les ■ Maître Jacques • 
du régime, le prochain gouvernement devrait 
comprendre des « ministres gestionnaires ». 
t andi s que le . parti assumerait désormais le 
travail de réflexion et d'animation. Vaste entre- 
prise i elle suppose que le F.LN. récupère une 
partie des meilleurs militants passés au service 
de l'Etat, épure les médiocres et les arrivistes, 
sache s’attacher les jeunes. Les dirigeants affir- 
ment que cela est prévu. Ils rappellent aussi 
que le travail en cours — y compris la Consti- 
tution pent être amendé et amélioré. 


L E préambule de la Constitution 
de 1976 rappelle que l'Algérie 
doit son Indépendance à une 
guerre de libération « qui restera 
dans l'histoire comme une des plus 
grandes épopées ayant marqué la 
résurrection des peuples du tiers- 
monde » et affirme, plus nettement 
que dans le texte de 1963, les options 
socialistes du paya Elle souligne que 
les institutions mises en place depuis 
le 19 Juin 1965 visent à » transformer 
les idées progressistes de la révo- 
lution en réalisations concrètes, mar- 
quant ta vio quotidienne, et ô taire 
évoluer ainsi par la dynamique de la 
pensée et de l'action le contenu 


1965-1976 : 

LES ÉTAPES DE 
LA CONSTRUCTION 
OE L’ÉTAT 

1965 

19 JUIN. — Un Conseil de la révé- 
lation présidé par le colonel Bon- 
medlène prend la direction de 
l'Etat. 

10 JUILLET. — Formation d’on 
nouveau gouvernement. Le colonel 
Boomediène cumule les fonctions 
de président du Conseil de la 
révolntion, de cber da gouverne- | 
ment et de ministre de la défense. 

1966 

29 OCTOBRE. — Le Conseil de la 
révolntion adopte nue charte 
communale. 

1967 

18 JANVIER. — Promulgation du 
code communal, a La commune 
est ta coUectivtté territoriale,, poli- 
tique et administrative, écono- 
mique. sociale et culturelle de 
base, d 

5 FEVRIER. — Election des pre- 
mières assemblées populaires com- 
munales (AJP.C.). 

10 DECEMBRE. — Le président 
Boomediène annonce la réorga- 
nisation du FAJ». et une sévère 
épuration. 

1969 

26 MARS. — Adoption de la charte 
de la wflaja (département). 

25 MAL — Election des assemblées 
populaires de wiiayas (AJ.VT 

25 OCTOBRE. — Installation du con- 
seil supérieur de la magistrature. 

1971 

14 FEVRIER. — Elections pour le 
renouvellement des A-P.C. 

24 février. — Nationalisation des 
oléoducs, du gax naturel et de 
51 % des avoirs da sociétés pétro- 
lières françaises. 

8 NOVEMBRE. — Le président Boo- 
mediène signe l'ordonnance sur la 
réforme agraire. 

16 NOVEMBRE. — Ordonnance sur 
la gestion socialiste da entreprises. 

1972 

20 DECEMBRE. — M. Raid Ahmed 
est déchargé de ses fonctions de 
responsable de l'appareil du FJ«N. 

1973 

28 DECEMBRE. — Le président Bou- 
mediène signe l'ordonnance insti- 
tuant la médecine gratuite. 

5 JUILLET. — Ordonnance portant 
abrogation de la loi dn Si décem- 
bre 1962. qui reconduisait Jusqu’à 
nouvel ordre la législation fra nça i s e 
en viguenr. Cette ordonnance doit 
prendre effet le 5 Juillet 1975. 

1974 

S JUIN. — Renouvellement da 
AJ.ff. 

19 DECEMBRE. — Décès de 
M. Ahmed MedeghrL ministre de 
l'Intérieur. 

30 DECEMBRE. — Nomination au 
ministère de l'intérieur dn colonel 
Mohamed ben Ahmed. 

1975 

30 MARS. — Elections pour le re- 
nouvellement des assemblées po- 
pulaires communales (AJ.C.). 

1976 

14 MAI. — Le président Bonmedléne 
signe a ne ordonnance abaissant de 
dix-neuf ans à dtx-buit ans l'Age 
électoral. 

27 JUIN. — Adoption de la charte 
nationale par 98,5 da suffrages 

exprimés. 

19 NOVEMBRE- — Référendum cons- 
titutlonneL 


de la révolution populaire vers ren- 
gagement détinittt du socialisme ». 

Le titre 1, - Des principes fonda- 
mentaux d" organisation de la société 
algérienne -, résumé juridique de la 
charte nationale, est divisé en sept 
chapitres. 

Le premier, -De la République », 
précise que l'Etat -es/ socialiste », 
que - r islam est la religion de 
l'Etat et l’arabe la langue nationale 
et officielle ». La suite affirme que 

■ la souveraineté nationale appartient 
au peuple • et que la charte est 
-la source fondamentale de la poli- 
tique de la nation et des lois— ta 
source de référence idéologique» et 
l'instrument - pour toute Interpréta- 
tion de la Constitution ». 

Le chapitre 2, - Du socialisme », 
souligne que cette « option Irréver- 
sible est la seule voie capable de 
parachever r/n dépendance natio- 
nale». Il Indique toutefois que «/a 
propriété Individuelle des biens d 
usage personne/ ou familial, est ga- 
rantie» et que •le propriété privée 
non exploiteuse tait partie de la nou- 
velle organisation soc laie ». 

Le chapitre 3, « De rEtat », affirme 
que celui-ci est «au service excluait 
du peuple» et que ceux qui détien- 
nent des responsabilités doivent vivre 
« uniquement de leur saisira » et 
ne s'adonner « ni directement ni 
par personne Interposée â aucune 
activité lucrative ». 

Le chapitre suivant, - Des libertés 
fondamentales et des droits de 
r homme et du citoyen », précise 
que ces libertés et ces droits sont 

■ garantis ». En outre, • toute discri- 
mination fondée sur les préjugés de 
sexe, de race ou de métier est 
proscrite Les articles 45 à 50 
stipulent que la loi ne peut être 
rétroactive, que « route personne est 
présumée Innocente Jusqu'à réta- 
blissement de sa culpabilité», que 
l’erreur judiciaire entraîne réparation 
de l’Etat, que ce dernier garantit 
l'inviolabilité du domicile, de la vie 
privée et celle de la personne, ce 
qui revient à Interdire la torture. 
L'Etat garantit aussi le secret de 
la correspondance. - ta liberté de 
conscience et d'opinion » (art 53). 
- la liberté de création intellectuelle, 
artistique et scientitique » (art. 54), 

« les libertés d'expression af de 
réunion » (art 55). 

L'Etal garantit aussi nombre de 
droits, en particulier le droit syndical, 
le droit au travail, è la protection, 
à la sécurité, è la santé, au repos, 
é l'instruction, etc. (articles E9 â 67). 
il garantit aussi - le droit de sortie 
du territoire dans le cadre de la loi » 
qui. II est vrai, comporte des restric- 
tions. En outre, l'article 73 déclare 
que - la loi fixe las conditions de 
déchéance des droits et libertés fon- 
damentaux » de quiconque en fait 
usage « en vue de porter atteinte è 
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la Constitution, aux Intérêts essen- 
tiels de ta collectivité nationale, è 
r unité du peupla et du territoire 
national, à la sécurité intérieure et 
extérieure de rEtat et è la révolution 
socialiste ». 

Le chapitre 5, « Des devoirs du 
citoyen », représente une Innovation 
par son inspiration. L'article 76 pré- 
voit que « la loi sanctionne le devoir 
des parants dans r éducation et fa 
protection de leurs enfants ainsi que 
le devoir des entants dans raide et 
r assistance à leurs parents Les 
auteurs du texte expliquent qu’ils ont 
voulu ainsi préserver les bonnes 
traditions — ce qui est une manière 
d'enracinement, — tout en luttant 
contre les tendances modernes â 
l'individualisme et é l'égoïsme. 

Les textes concernant la protection 
des étrangers, « conformément aux 
traditions d'hospitalité du peuple algé- 
rien », ont été rédigés dans le même 
esprit 

Les deux derniers chapitres, «De 
r armée nationale populaire » et - Des 
principes de politique étrangère », 
résument la charte. 


L’organisation dn pouvoir 

Le titre 2, «Du pouvoir et de >on 
organisation », va de l'article 94 & 
l'article 196 et est divisé en six cha- 
pitres. 

La premier, « De la fonction poli- 
tique », rappelle que «/e système 
institutionnel algérien repose sur le 
principe do parti unique * (art 94) et 
souligne que le F.LN. •est la force 
d'avant-garde, da direction et d'orga- 
nisation du peuple en vue de rédiil- 
cation du socialisme » (art 97). En 
outre, «/es organes du parti et ceux 
de rEtat agissent dans des cadres 
séparés et avec des moyens diffé- 
rents pour atteindre les mêmes oh/e c- 
tds » (ait 101). Toutefois, - les fonc- 
tions déterminantes de responsabilités 
su niveau de rEtat sont détenues par 
des membres de la direction du 
parti » (art 102). 

Le chapitre 2, « De la fonction exé- 
cutive », fixe les attributions du pré- 
sident de la République qui doit être 
algérien d'origine, musulman, âgé de 
quarante ans révolus et être élu au 
suffrage universel direct et secret 
Son mandat est de six ans, renou- 
velable. L’article 111 qui énumère- ses 
pouvoirs précise entre autres qull 
« Incarne runité de direction politi- 
que du parti et de rEtat ». Ce cumul 
de fonctions, expliquent les auteurs 
du texte, vise è éviter qu'une divi- 
sion du pouvoir n'aboutisse è des 
confits comme cela s'est produit en 
Chine et ailleurs. A partir de la pro- 
chaine élection, le candidat è la 
présidence eera désigné par le 
congrès du parti, et c'est devant ce 
damier que l’élu sera responsable. 

Le président peut nommer un vice- 
président et un premier ministre 
mais leurs pouvoirs sont limités (/e 
Monde du 9 novembre). En cas de 
vacance du pouvoir, c'est le prési- 
dent de l'Assemblée populaire natio- 
nale qui assure l'Inlérim et organise 
l’élection présidentielle dans un dé- 
lai de quarante-cinq jours. Il ne peut 
être candidat (art 117). Le chef de 
l'Etat préside un haut conseil de 
sécurité chargé « de donner son avis 
sur toutes /es questions relatives è 
la sécurité nationale 

Le chapitre 3, «De la fonction lé- 
gislative», définit les attributions de 
1'A.P.N., qui élabore et vote la loi. 
Ses membres sont élus au suffrage 
universel direct el secret « sur pro- 
position de la direction du parti». 
La député bénéficie de ('Immunité 
parlementaire (art 137). L'A.P.N. 
« siège en deux sessions ordinaires 
par en, chacune d'une durée maxi- 
male de trois mois », alors que les 
commissions soiB permanentes. L'Ini- 
tiative des lolst appartient concur- 


remment au président de la Républi- 
que et è l'Assemblée. Celle-ci peut 
légiférer dans tous les domaines à 
l'exception de la défense nationale 
(arL 151). « Dans les périodes d'in- 
tersessions de rÆPM. le président 
de ta République peut légiférer par 
ordonnance. » H soumet ses textes 
â l'Assemblée i la première cession 
qui suit 

Le chef de l'Etat peut dissoudre la 
Chambre ou décider des élections 
anticipées. « r Instance dirigeante du 
parti et le gouvernement étant réu- 
nis» (art 163). 

Les chapitres 4 et 5 traitent «de 
la fonction judiciaire » et « de ta 
fonction da contrôle ». Les attribu- 
tions de la Cour suprême (1) sont 
accrues, et diverses mesures -sont 
prévues pour assurer le respect de 
l’article 172 : « Le luge n'obélt qu'à 
la toi.» Après avoir défini les diffé- 
rents niveaux de contrôle, cette 
fonction étant «un élément essentiel 
du processus révo/uf/onna/ra », la 
Constitution prévoit la création d'une 
Cour des comptes chargée du 
contrôle a posteriori de toutes les 
dépenses publiques de l'Etat, du 
parti, des collectivités locales et 
régionales et des entreprises socia- 
listes de toute nature. 

Enfin, le chapitre 6, «De la fonc- 
tion constituante », précise les moda- 
lités des révisions constitutionnelles 
en spécifiant six domaines qui ne 
peuvent être affectés en aucun cas : 
la forme républicaine du gouverne- 
ment, la -religion de l'Etat, l'option 
socialiste, les libertés fondamenta- 
les de l'homme et du citoyen, le 
principe du suffrage universel direct 
et secret, l'intégrité territoriale 
(art 195). 

Le principal Intérêt du titre 3 « dis- 
positions diverses » est l'article 198, 
qui prévoit sans le spécifier expres- 
sément la disparition du Conseil de 
la révolution quand le congrès du 
parti aura été réuni. Il déclare en 
effet : •L’entrée en vigueur de la 
Constitution n'affecte pas les pouvoirs 
des organes existants tant que /sa 
institutions correspondantes prévues 
par la Constitution n'auront pas été 
mises en place ». 

(Mercredi 17 novembre.) 


(1) Et non sla création s tomme 
une erreur de transmission nous l’a 
lait écrire (le Monde du S no- 
vembre). Dette cour existe en effet 
depuis l'indépendant». 


QUATRE CHARTES 

Depuis le déclenchement de la 
révolution armée le l« novembre 
1954, l'histoire du Front de libé- 
ration nationale (F.LJÏ.) a été ja- 
lonnée par quatre grands textes 
d’orientation : 

— La plate-forme de la Soum - 
mam, adoptée en août 1956, en 
pleine guerre, a affirmé la pri- 
mauté du politique sur le militaire 
et de l'intérieur sur l'extérieur. 
Son principal rédacteur a été 
Abane Ramdane, qui devait être 
ensuite assassiné dans des condi- 
tions qui n'ont pas été éclaircies. 

— Le programme de Trtpoü, 
adopté en juin 1962, a constitué 
le premier travail d'élaboration 
théorique. H a été rédigé en quel- 
ques jours par Mostefa Lâcherai, 
Ridha Malek, Mohamed Harbi et 
M. Benyahia. B dénonce * l'indi- 
gence idéologique » du F-IDSL 

— La charte d’Alger, votée par 
le congrès du FJZN. en mars 
1964, qui fait explicitement réfé- 
rence au c socialisme scientifi- 
que a. MM. Mohamed Harbi et 
l'actuel ministre de l'e nseign aman t: 
supérieur, M. Benyahi. , ont pris 
une grande part à sa rédaction. 

— La charte nationale, adoptée 
après un large débat populaire 
è l'issue du référendum du 27 juin 
1976. 


La composition actuelle 
du Conseil de la révolution... 

Selon la liste lue par Radio-Alger le 5 Juillet 1965, le 
Conseil de la révolution comprenait & l'angine vingt-six 
membres. 

Onze sont encore en fonctions : 

M. HOUARI BOUMEDIENE, préside nt. 

Colonel ABDALLAH BELHOUCHET, commandant de région 
militaire. 

M. MOHAMED BEN AHMED, dit ABDELGHANL ministre de 
l'intérie ur. 

Colonel AHAflBiD BENCHERIF, nommai riartf , de la gendarmerie. 
Colonel CHADLI BENDJEDDID. commandant de région mili- 
taire. 

Colonel Oüi'j bjÆA N ' B EN HA DDOU (gravement malade). 

M. ARDBIiAfrii fl BOUTEFLIKA, ministre h*»? affaires étran- 


M. CHERIE* B K L KACE M, écarté en 1975 du gouvernement, 
où il ét ait ministre cTBtat, 

M. AHMED DRATA, dir ecteur de la Sûreté. 

M. MO HAMED TAYERI LARBI, ministre de l'agriculture et 
de la réforme agraire. 

Colonel MOHAIVik i > SATiAH ŸAHYAOUX commandant l'aca- 
démie interarmes de ChercheL 

Cinq sont morts : 

SA3D A BIP , commandant de région militaire, décédé en 
déce mb re 196 7. 

ahmed BOODJENANB. dit ABBAS, membre de l'état- 
major général (1968). 

AHMFTD MEDEGHRL ministre de l'intérieur (décembre 1974) 
MOHAND OU EL HAD J, de son vrai nom MOHAMED AEKLL 
membre dn secrétariat exécutif du parti (1965-1967) 
décédé en 1972. 

MOULAY ABDEI iK ADER, dit CHABOU, secrétaire général 
du ministère de la défense, décédé en 1975, 

Sept se eont retirés : 

Colonel ADDERRAHMANB BENSALEM. membre de l’état- 
major général 

M. SALES BOUBNIDER, dit SAOUD EL ARAB, membre 
du sec rétar iat e xécut if du parti jusqu’en 1957. 

M. YODSSEF KHATIB, dit colonel HASSAN, membre du 
secrétariat exécutif du parti jusqu'en 1967. 

11 AHMED -MAHS AS. ministre de l’agriculture en 1965, exclu 
en 1966. 

ML ali MANDJLL ancien premier vice-président de l’Assem- 
hlée nationale. 

î£ SAJP MOHAMMED i. ancien membre de l’état-major. 

M. SALAH SOUFL ancien commandant de légion militair e, 
„ _ _ passés dans Vopposition : 

M - BA <-^ll k BOUMAZA. m i ni stre de l’économie puis de 
l'In form ation en 1965, exclu en 1966. 

responsable du parti jusqu'en 1973. 

11 Tm? 4 ? ***{ J*® l’état-major général de 1965 à 

1967, exclu à la suite, d'une tentative die coup d'Etat. 

...et celle du conseil des ministres 

Président et ministre de la défense : M. Hooari Boume- 
diène (*), depuis 1e 10 juillet 1966. 

Ministre d’Etat chargé des transports : M. Rabah Bltat (•), 
10 juillet 1965. 

Affaires étrangères : M. Abdalazlz Bouteflika (*), 10 Juillet 1965. 
Agriculture et réforme agricole : M. Tayebi Larbi, 7 mars 1968. 
Anciens moudjahidine ( anciens combattants) : M. Mahmoud 
Guennez, 31 Juillet 1970. 

Commerce : M. Layachi Yaker, 9 juin 1969. 

Eenseignement originel et affaires religieuses : M. Mouloud 
Kaasim. 6 juin 1970. 

Enseignements primaire et secondaire : M. Abdelkrim 
Benmahmoud, 21 juillet 1970. 

Enseignement supérieur et recherche scientifique : M. Mohamed 
Seddik Benyahia, 21 juillet 1970. 

Finances : ML. Abdelmalek Temazn, février 1976. 

Industrie et énergie : M. BeLald Abdesselam (*), 10 Juillet 1965. 
Information et culture : M. Ahmed Taleb ibr ahimi (•>, 

21 juillet 1970. 

Intérieur : M. Mohamed ben Ahm ed, dit Abdel ghani. 

22 décembre 1974. 

Jeunesse et sports : M. Abdalah FadeL 21 Juillet 1970. 

Justice : ML Boualem Benhamoûda (*), 21 juillet 197a 
Postes et télécommunications : M. Saïd Ait Messaoudène, 
18 décembre 1972. 

Santé publique : M. Omar Boudjelab, 6 Juin 197a 
Tourisme : M. Abdelaziz Maoul (•). 10 juillet 1965. 

Travail et affaires sociales : M. Mohamed Sara Magnnai 
7 mars 1968. 

Travaux publics : M. Abdelkader Zalbek (*), 21 juillet 1970. 

SECRETAIRES D’ETAT : 

— Au PUm : M. Kamel Abdallah-Khodja, 21 Juillet 1970 ; 

— A V hydraulique : M. Abdallah Arbaoui, 21 juillet 167a 

(*} Font partie sans Interruption da gouvernements issus du 
< redressement révolutionnaire » du 19 Juin 1965. 
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• Extrême-Orient ........................... 170 F 
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La paix syrienne au Liban 


Tandis que les contingents syriens de !& 
rorce arabe de dissuasion continuaient le * qua- 
drtilagB » du Liban. Israël a dépêché, le lundi 
22 novembre, des renforts de blindés et d'artil- 
lerie en bordure de la frontière avec le pays 
vois in. Cette mesure de précaution constituerait 
egalement tue mise en garde à la Syrie dans 
le cas où celle-ci aurait l’intention d’envoyer 
ses troupes dans le sud du Liban. 


On a appris, d’autre part, le 23 novembre, que 
le gouvernement israélien s’est réuni en séance 
extraordinaire pour examiner la situation au 
Liban dn Sud. 

A la suite d'une enquête menée dans les 
secteurs conservateur et progressiste, notre 
envoyé spécial décrit les réactions des Liba- 
nais devant l’opération de pacification menée 
par les - casques verts » syriens. 


Beyrouth. — La dernière phn» 
de la mise en place de la force 
arabe de dissuasion au r.Than est 
pratiquement terminée. L'ampleur 
de cette Intervention — essentiel- 
lement syrienne — est impression- 
nante. Elle l'est pour tous les Li- 
banais qui, de l'homme de la rue 
au dirigeant politique, ont des 
sentiments plus que mélangés & 
l'égard de cette forme de padfica- 
- non. Chacun éprouve autant d'es- 
poir que d'inquiétude au moment 
où le calme revient dans ce pays 
déchiré. 

Qu’lis soient conservateurs ou 
. progressistes, chrétiens ou musul- 
mans, les Libanais ont accueilli 
avec soulagement [Intervention 
syro-arahe. Elle marque la fin des 
combats et de la peur, l'arrêt de la 
destruction du Liban. Mais & ce 
soulagement se mêle une cruelle 
am ertume , car la pacification se 
tra dui t par une occupation étran- 
gère que les Libanais n’acceptent, 
au mieux, que comme un mai 
nécessaire. 

Toutes les parties au conflit ont 
été perdantes dans cette guerre. 
Les mouvements chrétiens de 
droite déclaraient se battre contre 
une présence étrangère (celle des 
Palestiniens), mais ils ont provo- 
qué rentrée de Vannée syrienne 
au Liban. Les partis progressistes 
réclamaient une réforme des Ins- 
titutions, mais, affaiblis par l'of- 
fensive syrienne des derniers mois, 
ns n’ont rien obtenu, pas même 
des promesses. Quant aux Pales- 
tiniens qui souhaitaient préserver 
l'autonomie de leur mouvement de 
résistance, ils se retrouvent au- 
jourd’hui « mis au pas » et les 
canons syriens sont installés aux 
quatre «dns de leurs camps. 
Ainsi tocs se demandent pourquoi 
Ils se sont battus durant dix-neuf 
mois, avec pour seul résultat 
soixante mille morts et des ruines. 

I libanais et Palestiniens peuvent 
tout au plus estimer quils ne sont 
pas lea seuls responsables de cette 
autoâestructton. 

L’armée de pacification, en 
dépit des garanties formulées 
depuis plusieurs semaines, est 
essentiellement syrienne. La pré- 
sence d’autres contingents 
arabes est purement symbolique. 
Les autorités tentent de souligner 
le caractère International de la 
force de paix, mais personne n'est 
dupe. Dans l'entourage du pré- 
sident Sortis — qui est théori- 
quement le chef de cette armée 
arabe, — on reconnaît officieu- 
sement que le nombre des soldats 
Syriens affectés à la force de dis- 
suasion s'élève A prés de vingt 


De notre envoyé spécial 

mille hommes, alors que l’on ne 
compte pas plus de trois mille 
soldats saoudiens, soudanais et 
libyens. Au total, près de trente 
mille Syriens sont tntthaiisa au 
Liban, car il faut tenir compte 
des effectifs qui, avant la création 
de la force de dissuasion, contrô- 
laient déjà plus de la moitié du 
territoire. 

Si les é l é m ents saoudiens, sou- 
danais et libyens ont souvent 
peint en blanc leurs véhicules et 
les ont marqués de l'Insigne de la 
Ligue arabe, ce n’est pas le cas 
dans le contingent syrien. Dans 
les longues colonnes qui, les 20 
et 21 novembre, sillonnaient les 
routes de la montagne, seules 
quelques Jeeps portaient un 
fanion vert (couleur de la Ligue 
arabe). Rien ne distingue la plu- 
part des innombrables nam tons 
et blindés syriens. Certains 
d'entre eux portaient même un 
portrait du président Assad et un 
drapeau syrien, comme pour bien 
préciser la nationalité de cette 
armada. 

La quantité des gffpnj.if» et du 
matériel est impr«aTi*g_ La 
veille de la dernière phase du 
déploiement de la farce de dis- 
suasion, l’une des colonnes de 
renforts syriens s’étirait, sur la 
route de Damas & Beyrouth, sur 
près de 30 kilo mè tr e s. Il y avait 
prés de soixante-dix chars 
lourds, sans compter les blindés- 
transports de troupes, les camions 
et les engins du génie (bulldozers 
et pelleteuses). 

L’ampleur des opérations des 
forces syriennes suffit pour une 
large part & expliquer la dispa- 
rition subite et presque Inatten- 
due des mfllriftng des deux «mps. 
Dans les secteurs auparavant 
contrôlés par les combattants des 
partis conservateurs, dans la 
région de Beyrouth, la présence 
syrienne est plus discrète que 
dans le secteur défendu par les 
organisations palestiniennes et 
progressistes. On n’oublie pas que 
certains dirigeants des forces 
libanaises (rassemblement des 
partis chrétiens de droite) s’oppo- 
saient A l’entrée de la farce de 
dissuasion estimant que cette 
Intervention — même celle des 
troupes de l’allié syrien — n’était 
pas nécessaire dans leur camp. 
Malgré tout, si les éléments 
syriens sont moins visibles à 
Achrafleh. principal quartier 
chrétien de Beyrouth, Ils sont en 
réalité tout aussi nombreux 
qu’aUleors. 


Bien qu'il soit Inscrit sur la 
plupart des blindés syriens : 
« Nous venons pour garantir la 
souveraineté du Mb an », les 
Libanais se souviennent que le 
pays, au cours de l’histoire, a 
toujours dû se méfier de la poli- 
tique menée par les autorités en 
place au-delà des montagnes de 
l'an ti -Liban. Tant & droite qu’à 
gauche, on rappelle que les gou- 
vernements du pays voisin n'ont 
cesser de rêver A la création d’une 
z Grande Syrie » incluant le 
Liban. Les deux pays n’ont 
jamais échangé de représentation 
diplomatique. Récemment encore, 
des dirigeants de Damas ont 
affirmé avec Insistance que la 
population du Liban et celle de la 
Syrie ne formaient qu’un «même 
peuple ». Des rumeurs persis- 
tantes A Beyrouth font, par 
ailleurs, état des « visées » sy- 
riennes sur la plaine de la Bekaa. 

Au cours des dernières semaines. 


DIPLOMATIE 


l 

L’Angola aux Nations unies 


les dirigeants de la droite ont eu 
du mal A cacher leur réserve A 
l’égard du plan de paix. Lors 
(Tune cérémonie étrange, le 
22 novembre, sur les ruines dn 
camp palestinien de Tell -El - 
Zaatar, rebaptisé paradoxalement 
par les phalangistes «Colline des 
Martyrs », M. BecUr Gemayel a 
renouvelé avec vigueur sa défiance 
envers une solution qui parait ne 
le satisfaire aucunement. Dans les 
milieux progressiste; et palesti- 
niens, on se montre beaucoup plus 
réaliste, en tenant compte du rap- 
port des forces. Les dirigeants 
évitent autant que possible les 
déclarations. On préfère manifes- 
tement tenter de regagner un tant 
soit peu, dans la paix et par des 
moyens politiques, le terrain perdu 
dans la guerre. 

* C’est la paix», mais elle est 
syriennes, dit-on fréquemment au 
Liban. Dans les milieux politiques 
des deux bords, on se contente 
finalement de la certitude que las 
hostilités ne pourront re p ren dre 
tant qu'une armée aussi Impor- 
tante sera présente dans le pays. 
Mais on constate que les questions 
politiques n’ont pas encore com- 
mencé d'être réglées, et que le 
président nia toujours pas 

donné la moindre indication A ce 
sujet. On s’inquiète; enfin, de la 
durée de la présence de la force 
de dissuasion, car l’armée liba- 
naise, désintégrée dans le conflit, 
n’est pas prête d’être rec-nstltuêe 
pour garantir A l'Etat libanais sa 
souveraineté. 

FRANCIS CORNU. 

(Mercredi 24 novembre J 


Par treize voix pour, une 
abstention (les Etats-Unis), et 
sans la voix de la Chine, qnl a 
décidé de ne pas participer ao 
vote, le Conseil de sécnrïté a 
recommandé, lundi 22 novembre. 
A rassemblée générale des Na- 
tions unies, d’admettre en son 
sein l'Angola, qui deviendra ainsi 
le cent quarante-sixième membre 
de l'Organisation. En Juin, les 
Etats-Unis avaient opposé leur 
veto en faisant état de la pré- 
sence de qoelque douze mille 
militaires cubains en Angola. 
Ce revirement est d’autant pins 
significatif qu’il survient une 
semaine après que Washington 
a opposé son veto à l'admission 
do Vietnam, en invoquant cette 
fois le sort des militaires amé- 
ricains portés disparus pendant le 
conflit. 


Les dirigeants pro soviétiques 
de l'Angola ont- ils. aux yeux de 
M. Kissinger, des mérites que 
n'ont pas les Vietnamiens? II esL 
vrai que b* question des mili- 
taires disparus, bien qu'artffi- 
eleUexnent gonflée, a des réper- 
cussions suc la politique Inté- 
rieure américaine, alors qu’aucun 
des problèmes qui opposent 
Washington et Luanda n'a ce 
contenu émotionnel. Mais sur- 
tout la position plus modérée 
prise à l’égard de r Angola répond 
an souci de ne rien faire qui 
puisse compromettre les efforts 
déployés actuellement par la 
diplomatie américaine en Afri- 
que australe, efforts dont les 
présidents africains modérés, sur- 
tout AL Nyerere, de Tanzanie, 
sont la clef de voûte. 


A LA CONFÉRENCE GENERALE 

Israël est admis dans le gronpe régional européen 
de 11 


Nairobi (A- F. P.). — 
Israël a été admis dans le 
groupe régional européen de 
[UNESCO. La conférence gé- 
nérale, réunie en séance plé- 
nière, a entériné, le lundi 
22 novembre, la décision des 
pays membres de ce groupe, 
annoncée par M. Amadou 
Mahtar M*Bow, directeur 
général de f Organisation. 

La première cause du conflit 
qui, en laissant Israël hors de 
tout groupe régional, avait amené 
le Congrès des Etats-Unis à 
suspendre le versement de la 
contribution A ruNESCO, se trouve 
donc Æiimiwte- La proposition de 
M. M’Bow, affirmant le droit de 
tous les pays membres de l'Orga- 
nisation d’appartenir A un gronpe 
régional et confiant aux membres 
de ce groupe le soin de décider 
de l'admission d’un autre, avait 
été adoptée par la conférence 
générale le 8 novembre, grâce à 
l'appui des Africains et malgré 
l’opposition des Soviétiques. 

Cela suffira-t-il à faire revenir 
le Congrès américain sur sa 
décision ? Israël vient d'être 
condamné A deux reprises par 
une commission de la conférence 
générale pour son action éduca- 
tive dans les territoires occupés 
et pour les fouilles effectuées A 
Jérusalem. Mais les votes in- 
tervenus doivent être confirmés 
eu séance plénière. 

Un autre consensus s'est réa- 
lisé. ce lundi 22 novembre, à 
Nairobi : la conférence générale 
a adopté presque à l'unanimité 
(par 73 voix, avec 3 abstentions) 
une résolution ripmmvfanfc A 
TUNESCO d'aider les pays en vole 
de développement A réaliser leurs 


programmes en matière d’infor- 
mation. 

Cette résolution invite le direc 
teur général de 1 UNESCO A 
c accorder une attention toute 
parOaiUère aux activités des o r- 
garvtsm.es chargés de la coordina- 
tion et de la mise en œuvre du 
programme des pays non-alignés 
en matière tf information ». Elle 
demande aussi à l'Organisation 
de formuler des propositions pour 
«améliorer les réseaux nationaux 
et internationaux » des grands 
moyens de communications, et 
pour « éliminer des disparités sur 
les montants des tarifs de trans- 
mission des nouvelles ». 

Présentée par dix-huit pays, 
pour la plupart dn tiers-monde, 
auxquels s’était jointe la déléga- 
tion nMnnfgp-, elle a été votée par 
les Américains comme par les 
Soviétiques. Le délégué américain 
a rappelé dans son intervention 
l'opposition de son pays A la 
conception «étatique» de l’infor- 
mation contenue dans on autre 
projet de résolution (en cours de 
refonte par un «groupe de négo- 
ciation » restreint), fi a proposé 
la formation d’un comité d’ex- 
perts de haut niveau pour con- 
seiller 1 UNESCO en matière d’in- 
formation, sur le de la 

«commission Faure» pour l’édu- 
cation. Le représentant français 
a aussi souligné que « la recher- 
che d’un meülear équilibre des 
échanges internationaux dépendra 
non des restrictions que Von vou- 
drait apporter à la liberté d’infor- 
mation, mais de la disposition 
par les pays en voie de dévelop- 
pement des moyens pour recueil- 
lir, produire, trotter, transmet tr e, 
diffuser et échanger les infor- 
mations : ». 

( Mardi 23 novembre.) \ 


Alors qu’an moins deux des 
cinq chefs d'Etat africains de la 
« première ligne ». AX9L Nelo 
(Angola) et Sumora Alachel (Mo- 
zambique), sont défavorables an 
« plan Kissinger » de règlement 
en Rbodésie, AL Nyerere, bien 
vu de tons les camps, est A 
même de sauver re qui pent 
encore être sauvé de la confé- 
rence de Genève sur la Rbodésie, 
et pins généralement de l’effort 
anglo-américain pour une solu- 
tion modérée. Un veto américain 
contre l'admission de l'Angola 
lui aurait fait perdre la face 
devant la majorité des Africains, 
devant l’Angola et le Mozam- 
bique. en particulier. 

Aussi bien, comme l’a Indiqué 
lundi AL Scnmton, délégué amé- 
ricain A i'ONU, « c’est par respect 
pour les sentiments de nos amis 
africains que nous avons décidé de 
nous abstenir », cela bien que les 
Etats-Unis aient « des doutes 
sérieux sur l’Indépendance du 
gouvernement angolais actuel, qui 
dépend lourdement de la présence 
de forces cubaines » et n’exerce 
qn’un « contrôle précaire » sur le 
pays. 


Une « approche » chaotiqne 

Avec P Angola et le Vietnam, 
c’est la première fols depuis plu- 
sieurs années que les Etats-Unis 
soulèvent des problèmes d'ordre 
particulier A propos de l'admission 
de nouveaux pays A I’ONU. Les 
conflits de cet ordre ont été nom- 
breux aux débuts de l’Organisation 
Internationale, lorsque 1 TJ JUS -S. 
opposait des veto a l’entrée de 
ses anciens ennemis (Italie, Ja- 
pon, etc.}, tandis qne Washington 
bloquait celle des pays satellisée 
par Moscou. Des compromis sur 
des admissions « en paquet » mi- 
rent fin A cette situation en 1955. 
Après quoi, les litiges portèrent 
surtout sur lea pays divisés (Alle- 
magne, Corée, Vietnam) et sur la 
Chine, pour laquelle fl ne s’agis- 
sait d’aülénrs pas d’une admission, 
mais d’un simple échange de délé- 
gations. 

Faire aujourd’hui de l’absence 
de troupes étrangères la condition 
de l'admission d’un pays à I'ONU 
équivaudrait à en exclure plu- 
sieurs dizaines d’Etats (dont une 
bonne vingtaine où se trouvent 
des militaires américains). On ne 
saurait non plus faire du règle- 
ment d’un problème strictement 
bilatéral une condition d'admis- 
sion justifiant l’emploi du veto, 
comme le fait Washington A pro- 
pos du Vietnam réunifié. Il est A 
espérer que l'administration Car- 
ter remettra de l’ordre, Tan pro- 
chain, dans cette « approche » 
quelque peu chaotique. 

(Mercredi 24 novembrej 


L'accueil de Tripoli 


Le contrôle parait aussi rigou- 
reux dans les deux zones. Cer- 
tains incidents le prouvent. 
M, Dany chamoun, chef de l’une 
ttoq principales piiii»» conserva- 
trices, a été arrêté le 20 novembre 
A un barrage établi par des sol- 
dats syriens, parce que son garde 
du corps ne possédait pas d’auto- 
risation de port d’armes. Pour les 
Libanais, l’anecdote ne manque 
pas de saveur, car 11 s'agit du 
Os de il Camille Chamoun, 
président du F-NJL. (parti natio- 
nal libéral), le dirigeant conser- 
vateur le plus réticent A l’égard 
du pian de poix arabe. On a 
également relaté la colère de 
M. Bechlx Geraayel, chef militaire 
des milices conservatrices, lors- 
qu’un officier syrien est venu lui 
demander de fournir une liste de 
ses effectifs, afin de déterminer 
le nombre des hommes qui pour- 
raient être provisoirement auto- 
risés à porter des armes. 

Dans le nord, dans la région de 
Tripoli et de Zghorta. l’avance, 
le 21 novembre, des troupes 
syriennes s’est effectuée avec un 
soin particulier. Les u n ités se 
sont Implantées dans les moindres 
villages du Eoura, où les affron- 
tements ont toujours été parmi 
les plus violents. Les contrôles 
étalent beaucoup plus sévères 
qu'allleurs. Sur les routes, cepen- 
dant, les forces syriennes ont été 
bien accueillies, tant A Tripoli, 
défendue par les organisations 
progressistes, qu’à Zghorta, le 
fief de M. Fianglê. l’ancien pré- 
sident de la République. 

L'accueil de Tripoli A la force 
de paix a été assez semblable & 
celui de Beyrouth une se ma i n e 
plus tôt. L'entrée des premiers 
blindés a été saluée par des 
salves d'armes automatiques. Les 
miliciens ont mis une Heur A 
leurs fusas. Mais les Syriens ont 
pris la précaution de faire circu- 
ler rf-ing les rues des . voitures 


munies de haut-parleurs pour 
préciser A la population qu’ils 
venaient c apporter le calme et 
la pairs. 

M_ Farouh Mokaddean, qui a 
participé A la défense de Tripoli, 
a fait part de son soulagement, 
mute j] ne pouvait dissimuler une 
profonde amertume lorsque les 
Syriens ont entouré son quar- 
tier général, la citadelle bâtie 
par Les Croisés, pour lui deman- 
der de l'évacuer. Venus assister 
au défilé des troupes, la plupart 
des habitants demeuraient dans 
l’ensemble assez distants, et plu- 
sieurs d’entre eux nous ont dé- 
claré ; ■ En fin de compte, le 
seul avantage que nous voyons 
c’est que, avec l'arrivée de ces 
soldats, la vide n'est plus isolée 
comme eUe Vêtait depuis six mois, 
et que, pour la première fois 
depuis un an, nous allons cette 
nuit dormir tmnquüLemenL » De 
déclarations ne reflètent 
guère l'enthousiasme, d'autant 
mniwH que Tripoli, comme tout le 
Liban, a fêté le 22 novembre le 
trente-troisième anniversaire de 
['Indépendance 

Pour les Libanais, ce mot d In- 
dépendance devait résonner avec 
un» certaine ironie au moment 
où une puissance étrangère s’ins- 
tallait dans tout te pays. On a 
noté, A ce propos, que sur le 
trajet des troupee syriennes des 
milliers d'affiches avaient été 
placardées la nuit précédente. 
«Tiioe représentent un drapeau 
libanais bordé d’un crêpe noir 
en signe de deuil, avec cette 
Légende: « 1S43: l'indépendance 
était un leurre, im : à quand 
l’indépendance ? * Un dirigeant 
phalangiste, dont on connaît 
pourtant les sentiments pre- 
syrlens. a souligné 1' « humour 
noir » de la situation en estimant 
auU s'agissait cette armée d’une 
fête de r « interdépendance ». 


AMERIQUES 


Brésil 


Les évêques dénoncent les violences policières 


Dana un document public, 
la conférence épiscopale bré- 
silienne critique vivement le 
régime, accusé de tolérer des 
violences policières, graves 
et répétées, qui restent 
impunies. 

Rlo-de-Janelro. — « Tl y a us 
climat général de violence dans 
le pays », affirment 1 es évêques 
du Brésil, dans un long document 
qu’ils viennent de rendre publia 
Cet te violence ne s’exerce pas 
seulement pour des raisons poli- 
tiques : elfe atteint tous les fai- 
bles, depuis les IndleiA jusqu’aux 
ouvriers des banlieues indus- 
trielles. EUe est souvent pratiquée 
par la police, sûre de 1 Impunité 
A l’appui de ses dires, la confé- 
rence épiscopale rappelle d’abord 
quelques faits parmi les plus 
connus : le meurtre, cette année, 
de deux missionnaires du Mato- 
Grosso, l’enlèvement de l’évêque 
de Nova-Xguaçu par l’ A lliance an- 
ticommuniste brésilienne ( * a b i 
les divers attentats A la bombe 
commis par cette organisation 
clandestine. 

Ayant rédigé son texte en octo- 
bre, la conférence des évêques n’a 
pas eu le temps de mentionner le 
dernier attentat revendiqué par 
l' A.a.R : une bombe, qui a explosé 
le lundi 15 novembre au siège de 
l'hebdomadaire Optniao, et qui a 
été accompagnée de menaces pré- 
cises contre le directeur. M. Fer- 
nando Gasparian, ainsi que ses 
collaborateurs. Depuis sa fonda- 
tion, U y a quatre ans, Optniao 
s’efforce de démonter, de façon 
critique, les mécanismes du régime 
mSltaire. Cela lui vaut d'être 
lourdement censuré, y compris 


De notre correspondant 


pour les articles du Monde qu’il 
publie chaque semaine. 

Les évêques se demandent ce 
qu’il y a « d errière tous ces crimes 
qui, au Brésil, sont perpétrés avec 
un grand raffinement dans la 
cruauté ». fis s’en prennent 
d’abord A « l'action pernicieuse 
et néfaste de ceux qui trottent les 
ecclésiastiques et les laïcs de 
communistes et d'agitateurs parce 
qtVOs prennent la défense des 
pauvres, des humbles, des prison- 
niers. des victimes de la torture ». 

A examiner les causes de plus 
près, l'Eglise dénonce la protec- 
tion accordée par les autorités 
aux policiers criminels, et, d’une 
façon plus globale, le caractère, 
oppresseur par lui-même, de la 
propriété de la terre, ainsi que 
La doctrine de a sécurité natio- 
nale » élaborée par les milita très 
et qui conduit A tous les abus. 

Il est grave de constater, disent 
les évêques, que des policlera ac- 
cusés de meurtre, de co r r u p t ion, 
de trafic de drogue, de proxéné- 
tisme, s ne sont jamais traduits 
en justice parce que les pouvoirs 
constitués les protègent sous pré- 
texte qurüs contribuent A la 
répression des délits politiques ». 

L’inégalité dans la répartition 
de la terre est aussi un facteur de 
violence. Aggravée par la politique 
officielle qui encourage les gran- 
des compagnies, elle aboutit en 
effet c à chasser les petits pro- 
priétaires, à expulser '*-$ Indiens 
et les occupants traditionnels du 
soi ». 

En Amazonie, les Indiens « sont 
en train de perdre de grandes 
parties de leur territoire au béné- 


fice des éleveurs >. Le statut de 
l'Indien, édicté Q y a quelques 
années — qnl garantit aux Indi- 
gènes leurs zones habituelles de 
chasse et de cueillette, — « est 
r esté le ttre morte ». Quand ils 
survivent, « les Indiens servent de 
main-d" oeuvre bon marché ou vont 
vers la périphérie des grandes 
vide s. Affamés et malades, üs 
errent sur les routes qui coupent 
leurs réserves ». 

Les pauvres 
dans les prisons 

L'Eglise observe encore que ce 
sont les « pauvres » qui remplis- . 
sent les prisons. Quels pauvres ? 
Ceux qu’on to r ture « pour la seule 
raison qu'ils ont été trouvés sans 
papiers âftdenttté, ceux qu'on 
arrête au cours de vastes battues 
policières, pour le seul délit de 
vagabondage ». 

Les évêques s’en prennent, pour 
conclure, a la doctrine du régime 
et font une comparaison qui sera 
certainement peu appréciée a 
Brasilia r « CSidêoloaie de la 
sécurité nationale placée au- 
dessus de la sécurité des per- 
sonnes se répand dans tout le 
continent latino-américain, 
comme cUe Va fait dans les pays 
sans domination soviétique. Forts 
de cette doc t rine, les régimes de 
farce, an nom lu développement 
économique et de la lutte contre 
le communisme. dfcUarent la 
guerre à tous ceux qui ne Boni 
pas d’accord avec leur vision 
autoritaire de la société. Une p a- 
reŒe guerre conduit à Vabrutisse- 


ment croissant de ses agents et 
provoque un nouveau type de 
fanatisme, crée un climat de 
violence et de p eur_ La liberté 
d’expression et la liberté de la 
presse sont sacrifiées, les garan- 
ties tndtvidueUes supprimées. » 

Le document de l’Eglise décrit, 
en termes mesurés, ce que les 
Brésiliens vivent tous les jours. 
Depuis longtemps, la presse a 
montré que, dans wt-Jirm quar- 
tiers populaires, les citoyens ont 
autant peur de la police que des 
gangsters. La police, en effet, 
arrête, torture, rançonne, tue 
comme bon lui gemM»- Certains 
de ses responsables reconnaissent 
crûment utiliser l’électricité pour 
arracher des aveux, fussent-ils 
imaginaires, au moindre suspect. 

Récemment. A Bao-Paulo, six 
policiers décidaient d’exercer une 
vengeance collective contre la 
famille d’un jeune homme avec 
qui Ils avaient eu des démêlés : 
un homme eut les testicules écra- 
sés, un bébé fut brûlé au visage 
avec une cigarette. A Salvador, un 
policier militaire, pour exercer 
une vengeance personnelle, lan- 
çait en avril une grenade contre 
une institution pour enfanta 

Tous ces faits, et bien d’autres, 
sont relatés par les journaux. La 
sanction prise, rianc ren-talne cas, 
consiste à licencier le policier 
coupable. Rares sont les criminels 
emprisonnés. Les services de 
M. Falcao, ministre de la justice, 
sont plus p romp ts à censurer et 
à arrêter les journalistes, chan- 
teurs, intellectuels, artistes en 
désaccord avec ndéologle du 
régime. 

CHARLES VANHECKE. 

(Jeudi lé novembrej 


dn IB an 24 novembre 1976 


Sélection hebdomadaire du journal c Le Monde $ 


Paso 5 



OUTRE-MER 


4 

A PARTIR DU 1* DÉCEMBRE 

Tous les réfugiés de la Guadeloupe pourront rentrer chez eux 


annonce M. Olivier Stirn 


M Olivier Stirn. secrétaire d'Etat aux 
départements et territoires d 'outre-mer, 
a annoncé jeudi 18 le prochain retour chez 
eux de tous les réfugiés de la Guade- 
loupe : le l w décembre, tous les habitants 
de la Basse -Terre pourront se réinstaller 
dans leurs maisons. Cette décision a été 
prise après que M. Stirn eut eu en m ai n 
les conclusions d’un nouveau rapport 
scientifique sur la Soufrière. 

Etabli par un comité international 


réuni par le Centre national de la recher- 
che scientifique (CNJL5.1. ce rapport, 
synthèse de tous les travaux faits depuis 
quelques mois, avait été présenté aupa- 
vant à la presse ; l'évolution de la crise 
de la Soufrière permet de penser que la 
probabilité d’une phase dangereuse de 
l'éruption est. actuellement, très faible. 
Si un changement se produisait dus le 
régime du volcan, l’équipe qui surveille 


La « reconquête » des zones 


la Soufrière et qui devrait recevoir le 
renfort de deux spécialistes d’ici au 
i H décembre serait maintenant en mesure 
de le détecter à temps. En outre, une 
bonne route relie désormais Basse-Terre 
à Vieux-Fort (localité protégée de la Sou- 
frière par les monts Caraïbes). A partir 
du 15 décembre, un système d’alerte très 
amélioré sera prêt à fonctionner» si le 
volcan devenait à nouveau menaçant. 

sinistrées 


Pointe-à-Pitre. — Lasse et vague- 
ment désabusée, la Guadeloupe 
a attendu le verdict des « sor- 
ciers ». Sans bâte ni Illusion, seu- 
lement amère de constater qu’une 
fois encore son son se jouait « ail- 
leurs », loin de ses bourgs déserts, 
loin des flancs noirs de cen- 
dres du volcan de la Soufrière, 
qui a semé l’émoi et fait le vide 
autour de iul « Le conclove est 
réuni. H nous reste à guetter, 
d’ici, la couleur de la fumée qui 
Réchappera de cette sainte cha- 
pelle d'experts _ s, raillait un de 
ceux qui jettent sur « Paris et sa 
science » un regard dénué de 
bienveillance. 

Pal lait -U donc ajouter aux po- 
lémiques tapageuses une faute 
psychologique ? Que n’a-t-on 
point suivi la suggestion du pré- 
fet de la Guadeloupe, qui jugeait 
« naturel » de réunir les prati- 
ciens au chevet même du volcan ? 
Broutilles, mauvaises chicanes, 
a-t-on répondu, oubliant que Ton 
risquait ainsi d'affaiblir un peu 
plus le crédit que les gens du pays 
accorderaient au diagnostic final 
D’autant plus que les exilés de la 
Basse-Terre sont aujourd'hui 
sceptiques et exigeants. 

Les exilés avaient fui en toute 
hâte leurs terres et leurs cases 
promises aux ravages d’un cata- 
clysme. On leur avait expliqué, 
s emain e après semaine, le long 
cheminement d'une crise volca- 
nique « en escalade » : Us n’ont 
rien vu venir. A tort ou h raison 
les plus doc Lies ont fini, eux aussi, 
par douter. Après L’éclat des pro- 
nostics alarmis tes, l’heure est 
bientôt venue des confessions 
discrètes : quelques erreurs 
s’étalent glissées, çà et là, dans 
telle mesure ou dans telle analyse 
qui avalent pu fausser l'estimation 
d'ensemble, s L'aveu », même sans 
tapage, n'a pas produit le meil- 
leur des effets.- 
Cheveux grisonnants, visage 
rieur et voix placide, le professeur 
Steinmetz. qui dirige aujourd'hui 
l'équipe scientifique da Fort Saint- 
Charles, ne cache pas qu’il a dû 
« remettre un peu d'ordre dans la 
maison r. Visiblement gêné par 
les querelles d'écoles et de per- 
sonnes qui ont créé, au sein 
même de l'équipe, on climat sou- 
vent Incompatible avec un travail 
efficace, U se garde de commen- 
ter les erreurs — les « bévues s, 
dit-il, — qu’on lui a seulement 
laissé le soin d’annoncer- sans 
faire trop de vagues. 

Lorsqu'il prend ses fonctions; 
le lu- octobre, le professeur 
S telnm etz sait, comme la plupart 
des « pensionnaires » du fort 
Saint-Charles, que l'on s'est 
trompé pendant un mois dans les 
analyses de cendres. Des vérifi- 
cations, effectuées à Los Alamos 
et à Paris, ont révélé qu’il n'y 
avait nulle trace de verre d'ori- 
gine magmatique dans les pous- 
sières recueillies sur le cratère de 
la Soufrière. Du 15 août à la mi- 
septembre, les bulletins quoti- 
diens des experts avaient donc 
conclu à une « montée progres- 
sive du magma » à partir de 
données erronées. La vérité, 
curieusement, ne sera dite à 
Pointe-à-Pitre que le 6 octobre. 

Les corrections apportées, au 
même moment, aux résultats des 
mesures de déformation du sol 
passeront plus inaperçues. Leur 
importance, pour une nouvelle 
analyse de la crise volcanique et 
des risques encourus, n'est ce- 
pendant pas moindre. Là encore, 
les premières Indications révélées 
en hâte dès la fin du mais 
d'août (alors que de telles mesu- 
res demandent, pour être fiables. 
nm* longue série) avaient corro- 
boré le diagnostic inquiétant de 
« l’escalade ». On devait, un peu 
plus tard, constater que les appa- 
reils avalent été mal disposés. 

Début octobre, se référant au 
rapport présenté le 5 septembre 
par MM. Guy Aubert, directeur 
adjoint de l’INAG i institut na- 
tional d'astronomie et de géo- 
physique), et Claude Allègre, 
directeur de 1XP.G. (Institut de 
physique du globe) de Paris, le 
professeur Stelnmetz énumère, 
sans commenter, les facteurs 
déterminants qui, selon lui, om 
« changé >. 11 arflrme notam- 
ment : « On ne peut plus parler 
de régime dans les phénomènes 
observés. (_> On ne peut plus 
dire que l’évolution actuelle est 
préoccuper. te. » Très prudent sur 
les suites éventuelles de la crise, 
il fait tout de même observer 
qu'il n’y a * aucune indication 
positive en faveur d’une inflation 
générale du votcan s. note que la 
fréquence et la force des éruptions 
ne croissent pas et conclut qu’il 
« ne subsiste aucun argument 
positif en faveur de la présence 
de magma dans le volcan ». 

« Tazteff errait donc raison », 

n’ont pas tardé à clamer les plus 
chauds partisans d’un retour Im- 


De notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN 


médiat dans la zone évacuée. Si 
on lui Tait la même remarque, le 
professeur stelnmetz cille a peine, 
assurant simplement qu’D ira 
volontiers accueillir c son con- 
frère » à l’aéroport. □ ne sera 
sûrement pas seul. En attendant, 
les autorités redoutaient que les 
propos de cet < homme gui ns 
sait pas se taire » ne suscitent 
un regain des pressions pour mie 
reconquête totale et définitive du 
territoire abandonné le 15 août. 

« Nous ne céderons à aucun 
chantage, affirmait par avance 
M. Jean-Claude A mousseau, pré- 
fet de la Guadeloupe Nos prin- 
cipes demeurent et visent d'abord 
à préserver la sécurité des per- 
sonnes. La réanimation de la 
zone évacuée, déjà largement 
engagée, ne peut s’effectuer que 
progressivement dans le cadre 
d’une politique de risques calcu- 
lés et de responsabilités parta- 
gées. » Un discours qui n'a pas 
changé depuis bientôt deux mois. 
Les polémiques d’experts avaient 
Irrite les responsables de l'admi- 
nistration ; les « bévues » décou- 
vertes semblent, cette fols, les 
avoir clairement Indisposes : 
v J’aurais tout de même apprécié 
qu'on m'en fasse part un peu plus 
vite ». confie, sèchement. M. âu- 
rousseau. Cette décantation an 
compte-gouttes n’a. a est vrai, 
guère arrangé ses affaires, jetant 
la suspicion sur une politique rai- 
sonnablement fondée sur l’idée 
quU est préférable d’agir en 
fonction de l'hypothèse la plus 
pessimiste, même si l'avenir donne 


raison au plus optimiste des 

experts. 

Timidement amorcée à la mi- 
septembre, en rognant les marges 
du périmètre évacué, la « recon- 
quête » a, aujourd’hui, gagné en 
profondeur, redonnant vie à ces 
gros bourgs tombés en léthargie 
l’espace d’un été. Capesterre, hier 
pétrifiée au milieu des banane- 
raies abandonnées, a retrouvé ses 
gosses batailleurs, ses femmes au 
baluchon éternellement vissé sur 
la tête, ses hommes agrippés aux 
ridelles des camions brinqueba- 
lants et ses vieux installés. l'œil 
éteint, à l’heure du ti-punch. Ici. 
tout semble c comme avant ». Les 
écoles ont rouvert leurs portes, les 
plantations sont de nouveau pro- 
ductives. 

Sans ces derniers volets clos, 
ces dernières cases cadenassées, 
an aurait du mal à croire que la 
ville s’est un jour endormie. 
Pourtant, pour plus d’un quart la 
population n'est toujours pas 
revenue : les uns ont encore peur, 
les autres ont trouvé à Grande- 
Terre un «Job» et un abri plus 
sûr. Les derniers sans doute ont 
préféré rester dans les écoles- 
refuges où les trois repas gratuite 
valent, à tout prendre, mieux que 
le pécule jamais assuré de l’aide 
au chômage. 

A mesure qu'on avance vers le 
sud, sur cette coûte qui ondule le 
long de la mer des Caraïbes, les 
signes de vie s’estompent : Trois- 
Rivières, à demi -repeuplée, semble 
convalescente; Gourbeyze sort à 
peine d'un long sommeil Là anget 


les écoles oit retro u vé leurs 
maîtres, et tout te monde peut 
dormir la nuit. Mais l’autorisa- 
tion, plus récente qu’à Capesterre, 
n’a pas été suivie de' retours em- 
pressés. En normalisant ainsi la 
situation dans la plus grande 
partie du périmètre menacé par 
U Soufrière, les autorités ont per- 
mis une reprise de l'exploitation 
bananlère en plaine et sensible- 
ment allégé le fardeau que repré- 
sentaient les dizaines de milliers 
de réfugiés. Us ne sont plus que 
sept mille, aujourd'hui, dans les 
établissements scolaires de la 
Grande - Terre (contre environ 
vingt mille au plus fort de la 
crise) et la moitié des locaux 
occupés ont pu être rendus à leurs 
util is a teur s ■ habituels. Restent 
bien sûr tous ceux qui ont trouvé 
un gîte chez des parents ou des 
amis et dont certains viennent 
chaque Jour prendre leurs repas 
dans les centres d’accueiL 
■ Dans les dernières classes- 
dortoirs du Lamentin et de Baie- 
Mabault, on attend, depuis trois 
mois maintenant, le signal du 
retour. Ce n’est certes plus le 
campement désordonné dès pre- 
miers jours : on a profité de 
chaque voyage «au pays» pour 
rapporter un meuble, le réfrigé- 
rateur ou le poste de télévision. 
On a fait des placards de fortune, 
tendu des co u vertures pour re- 
trouver un peu d Intimité : côte 
à côte sur deux étages, ainsi 
s'alignent des « cases en ht-M- ». 
Derniers expatriés sans droit de 
retour — la nuit du moins, — ces 
gens de Base-Terre et de Saint- 
Claude u'ont plus que quelques 
jours à attendre. 

( Samedi 20 novembre.) 


La fiabilité des prévisions volcaniques et sismiques 
devrait être assurée d’ici dix ans 


Le Centre national de la recher- 
che scientifique (C. N. R. S.) a 
réuni, les 15, 18. 17 et 18 novembre, 
un Comité International scienti- 
fique (I) à propos de l’activité de 
la Soufrière et de l’étude des 
volcans. 

Après avoir souligné que « tes 
investissements .en personnel 
scientifique et en équipement ont 
été trop faibles dans le passé si 
Von considère les dangers bien 
connus du volcanisme caraïbe », 
le comité a reconnu que la science 
volcanologlque et sismologique est 
encore bien imparfaite, mais que 
« des observations insuffisantes 
peuvent conduire à des réactions 
exagérées ». Toutefois, les p ro grès 
des sciences de la Terre ont été 
tels depuis une di«AinB d'années 
que l'on peut espérer d'ici dix 
ans des prévisions vo lcano logiques 
et sismiques raisonnablement sû- 


res— SI on se donna les moyen» 
humains et matériels de travailler. 

Le comité a donc fait des 
recommandations générales : prio- 
rité de financement à la géophy- 
sique, à La géologie, à la géoem- 
mle ; création d’un comité exé- 
cutif placé sous l'autorité du 
C JTJtS. et chargé d'établir les pro- 
grammes de recherche fondamen- 
tale. de coordonner le travail des 
différentes équipes renforcées au 
préalable grâce à des offres de 
postes convenables à de Jeunes 
scientifiques, et de négocier un 
programme de coopération avec 
d’autres pays. . 

Les recommandations particu- 
lières concernent la surveillance 
des volcans français confiée 
depuis longtemps à l’Institut de 
physique du globe de Parla. La 
Soufrière, par exemple, devrait 
être entourée d'un réseau (Tune 
vingtaine de sismographes au 
mains, alors qu ‘actuellement a n’y 
a que sept stations installées sur 
un seul côté du volcan, l’autre 
côté étant très difficile d’acoès (2). 
Mai* an tel réseau est Indispen- 
sable pour localiser avec précision 
les foyers des séismes et compren- 


dre leurs mécanismes. D faudrait 
coupler ce réseau à un ordinateur, 
ni éviterait bien des repérages et 
es calculs longs et fastidieux. On 
aurait aussi besoin de magnéto- 
mètres différentiels digitaux, 
dlncünomètres de divers types, 
de gravimètres, etc. 


Deux hypothèses 

Il faut pousser l’étude histori- 
que de nombreux volcans si l’an 
veut parvenir à des prévisions 
fiable»- Comment connaître au- 
trement Les particularités des 
volcans qui, tels ceux des Ca- 
raïbes, ne se réveillent que deux 
ou trois fols par siècle ? H faut 
aussi envoyer les volcanologues 
observer des éruptions partout où 
cela est possible dans le monde. 

Le Comité International a été 


le noyau d’un séminaire auquel 
ont participé tous les scientifiques 
français qui ont travaillé ou tra- 
vaillent à la Soufrière. De toutes 
les informations, souvent contra- 
dictoires. recueillies, 0 est sorti 
une première ggqirtss*» du volcan 
et de sa crise actuelle. Tout, 
certes, n'est pas encore clair, mais 
le comité à réussi à ne retenir 
que deux hypothèses. Tout d’abord, 
li existe sous le volcan, à une 
profondeur inconnue, une source 
de chaleur, du mapmn probable- 
ment. détectable eu surface par 
une très forte anomalie thermique 
Ensuite, des infiltrations d’eau de 
mer au d'eau de pluie s'accumu- 
lent dans plusieurs aquifères Isolés 
les uns des autres par des niveaux 
imperméables, et donc à des tem- 
pératures différentes augmentant 
avec la profondeur. En outre, des 
fractures permettent à l'eau sur- 
chauffée A 200 ou 300 degrés 
peut-être de gagner la zone som- 
mltale et de s'échapper sous 
forme de fumerolles classiques. 
Enfin □ ne faut pas oublier que 
l'arc des Antilles est une zone 
Instable de la croûte terrestre. 

Les deux hypothèses s up pos en t 


que des mouvements tectoniques 
ont ouvert des fractures dans le 
matériau volcanique consolidé de 
la montagne Pour la première, 
U ne S'agit que de fissures met- 
tant les aquifères en Jeu. 

Pour la seconde, une petite 
fracture aurait permis une remon- 
tée du magma vers l'aquifère 
inférieur. Mais, dans les deux 
de l'eau surchauffée se faufile par 
les fractures, se vaporise en dimi- 
nuant de pression et explose. Pour 
le moment, les observations et les 
mesures ne penr ment pas de tran- 
cher entre les deux hypothèses. 
Partant de cette double théorie, 
on peut estimer l’évolution future 
de la crise. Dans le premier cas, 
il peut encore se produire de très 
fortes explosions, comme en Juil- 
let et en août, mate celles-ci ne 
rendent dangereuse que la zone 
sommitale du volcan. Toutefois, 11 
faut noter que leur violence a 
diminué sensiblement depuis 
quelque temps comme a diminué 
le nombre des séismes : mille sept 
cents an mille huit cents enre- 
gistrés en octobre, alors quU y en 
avait eu cinq mille neuf cent 
soixante-dix-neuf au mois d'août 
dernier. En temps normal, on 
enregistre sous la Soufrière envi- 
ron dix & douze séismes par mois. 
Dans la deuxième hypothèse, le 
danger viendrait d'une remontée 
du magma. 

Comment prévoir révolution de 
la crise? Par des prélèvements 
et des analyses quotidiennes des 
gaz et des débris solides émis 
par le volcan. (Les membres du 
comité ont toutefois souligné la 
difficulté ou même (Impossibilité, 
eu cas de crise violente, de pré- 
lever des gaz dans les fissures 
mêmes). Par la détermination de 
la profondeur des séismes et la 
variation éventuelle de cette pro- 
fondeur. Par la mesure des défor- 
mations du sol sous la poussée ; 
éventuelle d’une montée de 
magma. Par les variations du i 
champ magnétique local Par la 
surveillance des fractures en sur- 
face. Et surtout par l'Intégration 
de toutes ces mesures et de ces 
observations, qui seule permet de 
déceler les signes précurseurs d'un 
prochain changement de régime 
d'un volcan, et de faire de la 
volcanologie une science qui ne 
sait pas trop inexacte. 

Y. R. 

(Samedi 20 novembre.) 


(1) Ca comité était présidé par le 
docteur Frank Press, de l'Académie 
des sciences des Etats-Unis, et 
comprenait mm Shlgeo Aramakl 
(Japon), Franco Barberl (Italie). 
Jean Coulomb <de l'Académie du 
sciences, France), Richard Piake 
(Etats-Unis). Paolo Gasparlnl (Ita- 
lie), Clauda GulUemln (Francs). 
Oudmnndur Slgvaldason (Islande]. 

(2) La construction des premiers 
appareils supplémentaires devrait 
commencer dans les prochains lotira. 
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Fracture (i 4 ™ hypothèse} 


Projections da débris sondas 
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Fumerolles 


InOtraiïons d’eau de pluie 


Niveaux imperméables 



MAGMA? 

(profondeur et dimension 
indéterminées) 


DJIBOUTI DANS L'ATTENTE 


(Suite de là première page.) 

. A All-Sableh, Les partisans de 
M. Aref ont été attaqués par les 
dirigeants locaux de la LPJLL, 
qui ont été aussitôt sanctionnés. 
Légitime défense, ont plaidé ces 
derniers. Bref, une multitude de 
petits faits qui jusqu’ici n’ont pas 
dégénéré soit que leurs auteurs 
□'aient pas trouvé l’écho quUs 
souhaitaient, soit que le service 
d'ordre de ia LP AJ. ait fait 
preuve — sauf & All-Sableh — 
d'assez de sang-froid, soit encore 
que les patrouilles permanentes 
de militaires français dans les 
rues de Djibouti aient ta un effet 
de dissuasion. 

Mais le problème demeure. La 
fameuse réconciliation des ethnies 
; proclamée par U. Olivier S tir n, 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM, 
' n’est pas acquise. L’UNI, qui se 
plaint d'avoir été écartée du gou- 
vernement (c'est elle qui n’a pas 
voulu y participer, réplique-ton 
au haut commissariat), accuse vio- 
lemment ses adversaires de faire 
le jeu de la Somalie : 11 y a là 
de quoi alimenter l’inquiétude de 
nombreux Afars. Le parti de 
m. Aref, qui prétend contrôler les 
cercles du Nord et, aux trois 
quarts, celui de Dlfchil. au Sud — 
ce que personne ne croit. — tient 
aujourd’hui un langage assez 
inhabituel de sa part, dénonçant 
riarLS son dernier bulletin la 
volonté du « pouvoir colonial » de 
nfia-intenir La population c dans un 
état de division, d’insécurité et 
de dépendance a. 

Le retour éventuel de M. Aref 
à Djibouti, périodiquement 
annoncé par des rumeurs, tend 
également & entretenir une cer- 
taine tension. Après tout, font 
observer ses amis. Il suffirait de 
quelques voix pour renverser -le 
nouveau gouvernement : l’hypo- 
thèse est peu vraisemblable, mate. 
□ est vrai que les seize députés 
favorables à l'ancien président 
sont restés unis, n faut donc 
toute l’habileté de ce vieux par- 
lementaire — ancien sénateur, 
républicain social (de 1952 à 1958) 
et p-nniPw député UJSÜEL (de 1959 
a 1962) — qu’est M. Gooled pouf 
conjurer ce danger virtuel. 

n ne lui faut pas moins de 
savoir-faire pour résister à ceux 
qui, sur sa gauche, s'impatientent. 
Au sein de la LPAL l'aile radi- 
cale est conduite par M. Ahmed 
DI ni, an Afar Hors du parti, 
elle est représentée par le F.L.C.S. 
(Front de libération de 1a Côte 
des Somalie),, installé en Somali e . 
Ces contestataires, qui sont sou- 
vent des Jeunes, demandent que 
les cartes didentité soient distri- 
buées plus vite et plus largement, 
que le barrage de Cl de fer 
barbelé qui entoure la ville soit 
détruit, que les expulsés soient 
autorisés à revenir. « Du principe 
de l’indépendance à son appli- 
cation concrète fl y a un long 
chemin à parcourir, qui laisse à 
r impérialisme français toutes les 
chances de manœuvres », souligne 
te F.L.C.S. dans son dernier com- 
muniqué, publié en septembre. 

Une ville prompte 
à s’échauffer 

Pour reprendre ses troupes en 
main, M. Gouled, qui multiplie 
les tournées à l’intérieur du terri- 
toire, vient de hausser le ton. Il 
a fait interrompre les distri- 
butions de cartes, provoquant une 
réunion an haut commissariat : 
des décisions, ont -alors été prises 
afin d’accélérer la procédure, 
notamment en faveur des an- 
ciens combattants. D’autre part, 
M. Gouled va partout répétant 
que trois conditions préalables 
doivent être remplies avant que 
ne -s’engagent des négociations' 
sur l'avenir du territoire, et, en 
particulier, sur 1e maintien de la 
présence française : la distri- 
bution des cartes, la refonte des 
listes électorales, la destruction 
du barrage. H est vrai que. sur 
ceg trois points, l’unanimité est 
facile à obtenir, alors que le débat 
sera plus rude sur les conditions 
de l'indépendance. 

Jusqu’à présent, la direction de 
la LPAL, en accord avec le 
nouveau chef du gouvernement. 
M Abdallah a su préser- 

ver le fragile êculllbre des forces 
politiques. Elle a su aussi assurer 
la pal* civile dans une ville 
prompte à s’échauffer (on vient 
encore de le voir à l’occasion de 
La réception offerte par le consul 
général de Somalie pour le sep- 
tième anniversaire de la «révo- 
lution du 21 octobre», qui s'est 
terminée par l'intervention des 
forces de l'ordre et par quelques 
bagarres de rue). Qu'en sera-t-il 
demain ? 

Le FX.C.S., en particulier, veut 
k être présent sur le terrain, en 
tant qvf organisation, avant tou- 
tes consulta ti ons menant à Pin- 


dépaukmcev. Le haut commissa- 
riat, qui n'oublie pas l'enlève- 
ment de l’ambassadeur de France 
& Mogadteeio en mais 1975 ni 
surtout l’affaire de Loyada en 
février dernier, n'accepterait que 
1e retour Individuel des membres 
du Front. La position de la 
LP AJ. n'est pas claire A ce su- 
jet. Elle ne Test pas davantage 
sur ia question clé de la présence 
militaire française après l'indé- 
pendance. Le FJLGS. exige le 
% départ des forces d’occupation 
müitaire ». H n'est pas 1e seul: 
un autre mouvement d'extrême 
gauche, le Mouvement populaire 
de libération, composé pour l’es- 
sentiel d’ Afars, formule la même 
revendication. Son Importance 
semble croissante; malgré des 
querelles internes qui viennent de 
conduire à la démission de son 
secrétaire général, M. Hassan Ali 
«Dalga». 

La sifiiation économique 

En face. Tadmlntatxatkm fran- 
çaise parait décidée & maintenir 
les quelque six mille hommes pré- 
sents sur le territoire. Four des 
raisons économiques d'abord : 
à la demande du nouveau gou- 
vernement, la décision de faire 
venir désarmais tes militaires 
sans leurs familles a été annulée. 
Pour des raisons politiques en- 
suite: la présence française est 
seule susceptible, pense-t-on. 
d'empêcher un affrontement en- 
tre Ethiopiens et Somalie™. 
Quoi qui! en soit, 11 faudra bien 
que la question soit tranchée. 

Four le moment, tes problèmes 
sont comme en suspens: incer- 
taine de son avenir. Djibouti est 
dans l’attente. Cette Incertitude 
pèse sur la vie économique du 
territoire. Les investissements 
ont .pratiquement cesse, des en- 
treprises ferment leurs portes, le 
chômage s'accroît. Une entreprise 
de construction et deux magasins 
ont fait faillite. 

Quelques communiqués publiés 
par Le Réveil de Djibouti sont 
significatifs : ■ Société urbaine 
foncière, en liquidation — l’as- 
semblée générale extraordinaire 
des actionnaires a décidé de trans- 
férer à Port-Vfla (NauoeOes-Hi- 
brides) te siège de la liquidation », 
«Société d’études et dftnvestisse- 
ment de l’Afrique orientale, Sidar 
— l’assemblés générale a autorisé 
te conseil (Tadmtn istration à 
transférer u siège social à Ge- 
nève (Suisse) », a Société des plan- 
tations réunies de Mimot — ras- 
semblée générale a décidé de 
transférer d Porf-Vfla ( Nouvelles - 
Hébrides ) le siège social de la so- 
ciété, a Certaines de ces sociétés 
sont des sociétés fictives qui vont 
chercher ailleurs, un autre a pa- 
radis fiscal ». 

La fuite des capitaux est dictée 
par la plus élémentaire prudence. 
C’est per prudence aussi que la 
Banque d’Indochine et de Suez 
vient de se séparer de la maison 
mère Four limiter les pertes, le 
cas échéant. Le projet d’installa- 
tion d’une banque arabe est 
suspendu. Les commerçants, indi- 
que-t-on à la chambre de com- 
merce, laissent leurs marchandi- 
ses sur 1e port au lieu de les 
entreposer : « Je préfère voir brû- 
ler im entrepôt vide qu’un entre- 
pôt plein»., dit l’un d’eux. Four 
de malheur, le commerce 
du khât est Interrompu depuis 
plusieurs semaines : la drogue en- 
tre donc nlAndartlwwmgnt, ce qui 
augmente son prix (elle est pas- 
sée de. 100 francs-DJibouti les 100 
grammes à 300 francs (1) et dimi- 
nue tes ressources publiques : la 
taxe n’est plus acquittée) 

Quant au port, dont l’activité 
est accrue par l’engorgement des 
autres porte de la mer Rouge, sa 
relative prospérité est artificielle. 
La difficulté majeure — le prix 
trop élevé du fuel lourd par rap- 
port & celui qu’offrent les ports 
concurrents — s'aggrave Le bud- 
get du territoire va connaître, se- 
lon l’actuel président de la Cham- 
bre des députés, M. Vincent dell' 
Aqnüa, qui préside également 
L’union des employeurs, un déficit 
de 400 à 500 minions de francs- 
DJibouti (sur un total de 5 mil- 
liards et demi environ). 

■ Plus se prolongera cette période 
intérimaire avant l’Indépendance, 
plus la situation économique se 
détériorera. D ne suffira pas, pour 
que ia confiance revienne, d’assu- 
rer une stabilité Intérieure tou- 
jours précaire. D faudra aussi ré- 
gler les problèmes extérieurs : 
M. Pierre - Christian Talttinger, 
secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, va s’y employer en se 
rendant prochainement en Ethio- 
pie et en Somalie. 

THOMAS FERENCZI. 

C Vendredi 19 novembre.) 


(1) 100 francs-DJlboutl raient «avi- 
ron 2JS F.. 
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FRANCE 


Le report des voix 
s'est bien effectué au second tour 


La gauche après les élections partielles 


(Suite de la première page. J 

On est autorisé à en conclure qus 
M. Robert Fabre et ses amie ne 
seront pas en position de force 
lorsqu'il leur faudra négocier tes 
Investitures pour les élections légis- 
latives du printemps 1878 Ils 
seront un peu comme les républi- 
cains Indépendants face à l'U.D.R. 

Le parti communiste. lui. a de sé- 
rieuses raisons de Juger positives les 
dernières consultations. Dans l'Ailier 
et les Yvellnes c'était, depuis 1973 . 
la troisième et la quatrième fois qu’un 
candidat de cette formation portait 
au second tour les couleurs de la 
gauche unie Les deux premières ex- 
périences avaient été négatives puis- 
que ni M. Péron en Dordogne (6 oc- 
tobre 1974) ni M. Colfisrd en Seine- 
Maritime (15 Juin 1875) n'avalent fait 
le plein des voix de la gauche. Le 
premier avait perdu 5,80 pointa et le 
second 2.7B. Cette fois-ci ie déchet 
est insignifiant dans l'Ailier où 
M. Marcllly ne perd que 0.6B point 
(46,00 % au Heu de 46.58 °/g des 
suffrages exprimés) et ne semble pas 
avoir séduit les électeurs du gaul- 
listB d'opposition du premier tour 
(5.36 Vù des suffrages exprimés) mais 
la situation est différente dans Iss 
Yvellnes où un fait nouveau inter- 
vient 

M. Cuguen. maire de SaJnt-Cyr, 
recueille 48.34 % des suffrages 
exprimés, alors que, le 14 novembre, 
les candidats de la gauche n'en 
avaient totalisé que 47,24 %• Il gagne 
2,10 points, et c’est là une satis- 
faction non négligeable non seule- 


ment pour M. Marchais, qui appelait 
récemment de ses vœux un meilleur 
■ équilibrage - de la gauche, mais 
aussi pour M Mitterrand, qui faisait 
observer |eudl - - Le p.C ar te PS. 
n'ont pas intérêt 6 empiétât exagérà- 
mem Fun sur rautre, et si je me 
réioufs du succès du parti socialiste, 
te rots beaucoup p/us ce que pour- 
rait signifier une bonne addition en 
1978. Un gain très Important du PS. 
sur le P.C. n’est pas une réponse 
au problème qui noua e si posé, en 
tout cas ce serait uns réponse é 
edfé du sulet. - On comprend fort 
bien, après les seconds tours de 
scrutin du 21 novembre, que 
MM. Estier et Rocard, soda II si es. 
Leroy, communiste, et Mou sel. P.S.u . 
soient entièrement d’accord pour se 
féliciter de la • grande discipline des 
électeurs de gauche - et pour cons- 
tater que la dynamique unitaire 
• loue de mieux en mieux ». 

On comprend moins bien que 
M Raymond Barre, oremler ministre, 
cherche 6 réduire iss élections 
législatives partielles des 7. 14 et 
21 novembre è des ■ consultations 
locales - La vérité est sensiblement 
différente, et 11 serait peut-être plus 
raisonnable de ne oas Juger insi- 
gnifiant le fait que de septembre 
1873 à novembre 1876, cinq des 
dix-huit circonscriptions législatives 
remises en Jeu sont passées des 
mains de la majorité en celles de 
l'opposltioa 

RAYMOND BARRI LLOM. 

(Mardi 23 novembre.} 


/. - Le P. S. ef la lutte pour les mandats 


Le tohu-bohu de la majorité 
couvre la vols de la gauche, qui 
ne s’en plaint d'ailleurs pas. La 
division de l’adversaire lui appa- 
raît, en effet, comme un des meil- 
leurs gages de sa prochaine vic- 
toire, une victoire & laquelle les 
cadres du PjS. et du P.C.F. -croient 
comme avant l'élection présiden- 
tielle de mal 1974. 

Cette conviction a accentué et 
accéléré la lutte sourde & laquelle 
se livrent depuis des mois les 
cadres du Püi pour tenter d'occu- 
per le meilleur créneau possible 
afin d'étre bien placés lors du 
rush décisif. □ en résulte, lnévi- 


par THIERRY PFISTER 

nan t que les débats soient fort CERES ajoute des remarques sur 
animés dans nombre des sections le fonctionnement même du P .S. 


de la formation de M. Mitterrand. 

Le CERES craint. que la direc- 
tion du PJ3. ne manœuvre pour 
limiter au maximum son Implan- 
tation, et 11 parait bien décidé è 
ne pas se lalser faire, même s7ï 
lui faut engager une polémique 
publique avec le secrétariat du 
parti 

M. Jean-Pierre Chevènement et 
ses amis doivent, dans ce do- 
maine, tenir compte des reven- 


tablement, des frictions et des dications de leur h?» g» qui se 
te nsi o ns . D'autant que la prépa- montre parfois beaucoup plus 
ration des élections municipales critique que les animateurs du 
est pour de nombreux respon- ÇERES a l'égard de la direction 
sables socialistes l’occasion de du PS. Or cette est actuel - 
trouver une implantation locale, lement mobilisée puisque le 
SI l’on ajoute & ce premier phê- CERES est engagé dans un df bat 
no mène que la compétition reste Interne autour d’un document 
vive entre la majorité et la mlno- proposant une réflexion stra- 
rité du P .S, U n’est pas surpre- tégique. 


Les critiques du CERES 

Ce document est critique à Certaines 
l'égard de l’organisation actuelle blés de la 


Certaines conséquences posst- 

_ _ blés de la progression du PS. 

du P5., Jugé mal préparé aux Inquiètent M. Chevènement et ses 
tâches qui ['attendent dans une amis, qui ont déjà Invité Us dlxl- 
pérlode d'affrontements sociaux géants socialistes â ne pas céder 
et politiques. Sauf sur le plan a la tentation de croire qu'avec 
électoral, sa capacité reste, selon 30 ou 35 % des suffrages le P.&. 
le CERES. loin derrière celle du pourrait se passer du P.C P. Os 
parti communiste, notamment du estiment que, compte tenu de 
tait de l’insuffisant niveau de l’évolution des rapports de forces 
conscience politique de beaucoup entre les deux partis. M. Mltter- 
de ses cadres. Aussi cralnt-Ü rand pourrait se montrer moins 
ouvertement que le FJ3. ne se exigeant arec ses alliés commu- 
troove p la cé, en cas de victoire nistes et contribuer à créer un 
de La gauche en 1978, soit devant climat {dus confiant, notamment 


11 déplore que la direction pa- 
raisse ne vivre et d'agir qu'en 
fonction des impacts qu'elle ob- 
tient dans la presse, et d dénonce 
le développement d'un phénomène 
de cour autour de la personne de 
M- Mitterrand, phénomène quL 
selon lut contribue a fausser les 
mécanismes Internes de la démo- 
cratie et & stériliser le débat 
politique 

A ces deux séries d'apprecia- 
tlons s’ajoutent les Inévitables 
rivalités sur le terrain. On cas 
Irrite en particulier les respon- 
sables du CERES : celui de Vil- 
leurbanne Majoritaires locale- 
ment. Ils avalent fait désigner par 
la section comme chef de file 
d’une éventuelle liste d'union de 
la gauche l’un des leurs, M. Bras- 
sard, membre du comité directeur. 
Or. s'appuyant sur un article des 
statuts qui prévoit que si les sec- 
tions ioca'es regroupent moins de 
un cinq centième des électeurs 
Inscrits elles ne peuvent désigner 
seules leur candidat, la direction 
du P.S. a délégué sur place 
M. Charles Berna 

Les responsables du CERES 
sont d'autant plus contrariés que 
dans un premier temps M Hemu 
s’était déjà présenté comme can- 
didat & l'investiture â CrèteJL en 


l’évolution des rapports de forces concurrence là encore avec un 


entre les deux partis. M Mitter- 
rand pourrait se montrer moins 
exigeant avec ses aillés commu- 


tme politique nèo- travailliste, soit 
devant le vide. 


dam les entreprises. 

A ces critiques de fond, le 


DANS LES COULOIRS DU PALAIS-BOURBON 


M. Claude Labbé, président du 
groupe UJDJt. de I* Assemblée 
nationale, maniait l'euphémisme 
en notant, mardi après-midi 
16 novembre, dans les couloirs 
du Palais-Bourbon, que la dési- 
gnation de M d’Ornano comme 
candidat à la mairie de Paris ne 
créah pas • un bon climat » 
à l'Intérieur de la malorité. En 
vérité, au sein du groupe gaul- 
liste réuni dans la traditionnelle 
salis Coiberi, c’esr une révolte 
ouverte qu'a provoquée (initia- 
tive de (Elysée U est vrai que 
r élection triomphale, r avant- 
veille. de M. Jean Tlberl, dont 
r entrée fut saluée par des ova- 
tions. onllammait r ardeur de sas 
amis. 

C'est M. Pierre Bas, député 
de Paris et président du groupe 
Paris-malorité A (Hôtel de Vitle, 
puf devait lancer le débat en 
affirmant que sa réponse de 
Normand, par • ni oui ni non », 
au maire de Deauville était une 
façon polie de dire » non » 
Puisque M tT Ornano n'a pas 
compris ce » non -, aloutoft-il. 
Il faut le répéter un peu plus 
fort 

M. Bas et, a près lui, plusieurs 
élus parisiens, tirent donc 
entendre leur voix. La procédure 
choisie, dirent-ils, est Inaccep- 
table. » On a l’Impression, sou- 
ligna. per exemple, M. Jacques 
Marotte, qu'on nomme le maire 
de Paris comme on nomme un 
préfet. Ce n'étalt pas la peine 
de faire un nouveau statut - 
L’argument fut repria per 
quelques-uns de ses collègues, 
en particulier pat M. André Fan- 
ion, qui B’étonne que la candi- 
dature de M d'Ornano eût été 
annoncée sur le perron de 
r Elysée 

M. uarene ayant souhaité 
d'autre part que l’on évite de 
recourir à des élections pri- 
maires. en raison du caractère 
■ exemplaire » de la capitale, 
M. Fanion mit au défi les répu- 
blicains Indépendants d'accepter 
ce duel. - Qu'ils se présentent 
seuls, avec la photo du prési- 
dent de la République sut leurs 
affiches, dlt-ll, on verra qui 
gagnera. - Ouent à M. d'Ornano, 
a-t-il ta « profil » nécessaire pour 
obtenir le voie des quartiers 
populaires, se demanda l'ancien 
secrétaire d’Etat. - H l'empor- 
tera dans le seizième arrondis- 
sement. estima-t-ll, mais à Bel- 
ieville ? Or c'est là que se fera 
la décision. - 

Quelqu'un lança mémo, à an 
croire M Jacques Chaumont, 
député de la Sarthe : « Paris 
n'est pas le Tout-Parts. * fl un 
autre : » Paris est une ville répu- 
blicaine. non pas républicaine 
Indépendante. » La gestion de 
DùauvillB (6743 habitants) ne 
prépare pas, A celle de la capi- 
tale. tirant observer plusieurs 
députés . A ce comp's-fâ, U. Jean 
Bonhomme, député de Tam-et- 
Garonne et maire de Caussade 
(5891 habitants), eatimatt taire 
encore mieux l’attalre. - Pourquoi 


ne pas faire appel a M. Duc ray 7, 
conclut pour se pan M. Fenton. 
Dans cinq Jours U sera libre. » 

1/ n'y eut pas que des députés 
de Paris pour s'inquiéter de la 
situation ainsi créée par le pré- 
sident de ta République. M. Jac- 
ques Baumal, président du 
conseil général des Hauts-de- 
Seine, mit en garde contre les 
répercussions de cette • erreur » 
sur l'ensemble de la région pari- 
sienne. • Lourde erreur ■, Jugea 
aussi M. François Le Douarec, 
député d’ille-et-Vlialna. qui, se 
menant « à la place de l'élec- 
teur moyen, qui est provincial -, 
proposa qu’on se contente de 
nommer une tête de liste par 
secteur. 

U. Bernard Pons, député du 
Lot. affirma que la désignation 
d'un candidat par le pouvoir 
constituait un dangereux précé- 
dent pour les législatives. Enfin, 
M. Jacques Delong, député de 
la Haute-Marne, compatit aux 
» malheurs • électoraux des 
républicains indépendants, mais 
estima que ce n'étalt pas une 
raison suffisante pour leur offrir 
an compensation la mairie de 
Paris. 

Candidature officielle 

On le voti, le ton n'étalt pas 
& la conciliation. Dana les cou- 
loirs, M. Edgar Faure, président 
de r Assemblée nationale, ne 
cachait pas son désaccord avec 
cette - faute - politique 
M. Labbé résuma ainsi (Inter- 
rogation des députés gaullistes: 
« Même si nous acceptons la 
désignation de M. d'Omano. les 
Parisiens l'accepteronMIs 7 - 

Le président du- groupa UDJl 
ajouta : -Notre objectif n'est 
pas d'imposer un homme comme 
maire de Paris. Il est de ne pas 
voir la première ville de France 
passer è l'opposition. Aussi 
souhaitons-nous un homme Issu 
d’une large entente entre les 
formations politiques, qui soit 
non seulement accepté, mais 
demandé par les Parisiens. - 
Le groupe exprima en conclu- 
sion sa complète solidarité en- 
vers sas élus parisiens et décide 
de dttiérar sa décision Jusqu'aux 
assises extraordinaires du 
5 décembre. 

Dans las autres groupes de la 
malorité, tout n'allait pas non 
plus pour le mieux. Chez Iss 
rélcrmafeurs. on entendit 
M Eugène Claudlus - Petit, 
député de Paris, s'élever avec 
vigueur contre - tout ce qui peut 
ressembler è une candidature 
officielle • ef metrre en doute 
la capacité de U. d'Ornano A 
séduire - le Faubourg Saint- 
Antoine On apprit que devant 
le bureau des républicains Indé- 
pendants M. Bertrand Dents, 
député de la Mayenne, avait 
Indiqué que. • en tant que pro- 
vincial ». 1/ ne comprenait pas 
que F en n’ait pu trouver A Paris 
même un candidat de valeur: 

A gauche, on affichait une 
grande sérénité. La sujet n'avait 
été abordé ni par les socialistes 


ni par les communistes, mais 
( échec de ta gauche A T élection 
du cinquième arrondissement 
Incitait tout de même les uns et 
les autres A se poser quelques 
questions. 

Quant 6 se mettre' en quête 
d'un » leader » pour r élection 
municipale, cela semblait, aux 
yeux de M. Louis Baillât, député 
communiste de Paris, tout A lait 
déplacé : Il suffisait, selon lui, 
de désigner une t&te de liste par 
secteur. Le PS. ne taisait pas 
ta même analyse. Il sera ditti- 
c Ile, dlsalt-on, d'éviter le choix 
d'un chef de tlte : malgré la pré- 


dominance du CERES — aile 
geuche du parti — au sein de 
la fédération parisienne, le nom 
de M. Lionel Jospin, membre du 
secrétariat national et fidèle de 
M. Mitterrand, était avancé. Bref, 
concluait un député socialiste, 
le premier secrétaire du PjS. 
cherche son d'Ornano mais, le 
moment venu. Il n'est pas sûr 
que celui-ci soit mieux accueilli 
par la gauche que le maire de 
Deauville ne (a été par la 
majorité. 

THOMAS FERENCZI. 

(Jeudi 18 novembre. ) 


dirigeant de la minorité, M. Chris- 
tian Pierre, ancien premier secré- 
taire de la fédération de Paris. 
A la suite de contestations, les 
sections de Créteil ont même été 
dissoutes, tandis que M. Jacques 
Delors, ancien collaborateur de 
M. Cha ban -Delmas, se rendait 
sur place pour tenter à son tour 
de s'imposer comme chef de fila 
Il faut dirr que si la direction du 
PE. tient tellement à Installer 
l'un de ses partisans dans cette 
ville, c'est que sa prise en main 
par le CERES signifierait à terme 
que la fédération du Val-de- 
Marne basculerait du côté de la 
minorité Or le prochain congrès 
du P.S.. fixé à 1977. approche 

Ces exemples, que l'on pourrait 
multiplier, prouvent que, tout en 
se développant. le nouveau parti 
socialiste retrouve certaines carac- 
téristiques traditionnelles des 
mouvements sociaux-démocrates. 
En premier lieu la primauté, 
affirmée avec plus ou moins 
d'habileté, selon les cas, des élus 
sur les ml 11 tanta Ce phénomène 
ne touche d’ailleurs pas que la 
majorité du PJS Le CERES n’y 
échappe pas complètement. 

AlnsL par exemple, le départ 
de M. Christian Pierre de la 
fédération de Paris s'explique 

fl) Repères, novembre 1976. 78 p. 
10 F. Bd. Jacques Mandrin. A rue 
Payeime. 75003 Parla 


pour une bonne part par le souci 
de MM. Georges Sarre et Pierre 
Guidant, conseillers de Paris, de 
conserver pour eux fautorité sur 
le FA La lèderaUon est désor- 
mais animée depuis l'Hôtel de 
Ville au moins autant que par 
s", cadres officiels. 

En second lieu réapparaît le 
décalage entre les analyses théo- 
riques des congrès et un pragma- 
tisme certain dans la gestion 
gouvernementale môme future. 
Lors de la dernière réunion du 
comité directeur du P.S., les 6 et 
7 novembre, un vif accrochage 
s'est produit entre M. Michel 
Rocard, membre du secrétariat, 
et M. Pierre Joxe, député de 
Saône-et-Loire. M. Joxe repro- 
chait & l'ancien secrétaire natio- 
nal du PS U ses déclarations 
sur le rôle du marché dans 
l'économie lois du forum de 
l'Expansion. 

La modération dont avait fait 
preuve à cette occasion M. Rocard 
n’a pas seulement irrité M. Joxe, 
elle est également relevée par 
Repères, la revue du CERES, qui. 
dans l'êdltorial de son numéro de 
novembre (1) note par exemple : 
a On ne biaise pas ave c le mar- 
ché. Rn effet, on brise ou on s'y 
plie. Mais pas d'un seul coup (—). 
Tl ne nous parait pai que le rai- 
sonnement des socialistes â l'égard 
du marché ait lieu de changer. 
L'erreur économique serait en 
même temps politique. Les mili- 
tants ne comprendraient pas qu’il 
faüle parler le langage des patrons 
pour ramer ceux-ci au programme 
commun. Les patrons non plus 
d’aüleurs. > 

SI M. Rocard est aussi vigou- 
reusement rappelé à l'ordre par 
ses propres camarades de parti, 
c'est aussi parce que la multipli- 
cité de ses prises de position 
publiques agacent, de même que la 
dimension de « dauphin » du pre- 
mier secrétaire qui lui est fré- 
quemment donnée dans la presse. 
Cet agacement semble partagé, au 
moins partiellement par M Mit- 
terrand. 

Engagé dans un processus de 
conquête du pouvoir, le PiL parce 
qu’il a la perspective de vaincre, 
parvient â assurer son autodlsd- 
pllna □ lui reste cependant à 
rendre, en son propre sein, bien 
des arbitrages si] veut homogé- 
néiser sa pensée et, dans un pre- 
mier temps, l’expression publique 
do cette pensée: 

t Mercredi 24 novembre.) 

Prochain article : 

LE P.0.F. 

ET LA REVANCHE 
DES MUNICIPALES 


Tous les Français 

du monde nous écrivent. 


De Suisse, des Etats-Unis, du Niger, du 
bout du monde, des Français nous écrivent Ils 
savent que chez Pan Cars on ne les oublie pas 
et qulls seront toujours accueillis à bras 
ouverts quand ils viendront en France pour 
leurs affaires ou leurs vacances. Ils savent 
qu'avec Pan Cars ils pourront rouler en TT en 
toute tranquillité d'esprit 
Depuis 10 ans Pan Cars est spécialiste de la 
vente de voitures toutes marques en TT 
(détaxées de 33%). 

Mais si tant de Français nous. écrivent c'est 


aussi parce qu'ils savent que chez Pan Cars 
ils trouveront toujours la formule d'achat la 
mieux adaptée à leur budget et à leurs besoins. 
Plan A. Vtente ferme en vue d'exportation. 
Plan B. Vfente avec contrat de reprise suivant 
un barème de dépréciation officiel si vous ne 
désirez pas exporter votre voiture en fin de 
séjour. 

Plan C Vfente financée (leasing) voiture neuve, 
Kilométrage illimité, à un prix forfaitaire sans 
surprise, comprenant l'assurance tous risques, 
la livraison et l'immatriculation. 



[ , J 1 J 1 3 \ '\ 

£/,_■ V: ‘ v i 









2&ænue daùFonèSamt-Ooud 
75016 PARIS 


do 18 au 24 novembre 1976 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde » 


Page 7 




LA MORT 


* Ma via sanglant e e# ranitu un misérable petit tas de secrets > 


A NDRE MALRAUX est né à Parts 
le 3 novembre 1901» Ainsi 
débutant sas biographies offi- 
cielles, même celles qui! a corrigées 
de sa maJn. Cent livres, mille articles 
l'sssurenL Pourtant est-ce bien vrai 7 
Rien n’est sûr. - II est admis, llt-on 
dans les Antlmèmolres, que la 
vérité d'un homme c’est d’abord ce 
qtfll cacha. » Admis par qui ? Par 
tout le monde — ou par Malraux 7 
Usons encore : - Et puis, quoi i Je 
m'intéresse à la lucidité, le ne m’in- 
téresse pas A la sincérité. D'ailleurs, 
on s'en tout. » C'est Peul Valéry qui 
parte ainsi à Malraux — & moins que 
ce ne soit Malraux qu! le dise à 
Valéry. Peu imparte. 

Admettons : André Malraux est né 
à Paris le 3 novembre 1901. Etudes : 
au lycée Condorcet, diplômé de 
{'Ecole des langues orientales. Marié 
en 1921, divorcé en 1946, remarié en 
1948. Quatre enfants. Carrière : mis- 
sion archéologique au Cambodge 
(1923). Voyages en Chine, en Arable, 
en Allemagne et en U.R.S.S. Homme 
de lettres, prix Concourt (1933). Par- 
-tlclpe à la guerre civile d’Espagne 
(1837]. Mobilisé (1939). Prisonnier 
(1840). Evadé. Participe é la Résis- 
tance. Interné (1944). Libéré. Participe 
A le campagne d'Alsace et d'Allema- 
gne (1944-1845). Ministre (1945-1946). 
Membre du conseil de direction du 
FLP.F. (1847). Ministre d'Etat chargé 
des affaires culturelles QuHIet 1959- 
Juln 1969), président-fondateur de 
l'Institut Charies-de-Gaulle (depuis 
1971). Membre du conseil des musées 
de France (depuis 1951). Docteur 
honoris causa en sanscrit de l’univer- 
sité de Bénsré 5 (196 5). docteur ho- 
noris causa de l'untvereltê d'Oxtord 


(1967). Œuvres : six romans, divers 
essais, ouvrages sur l’art un film. 
Décorations : officier de la Légion 
d'honneur, compagnon da la Libéra- 
tion, D.S.O.. commandeur de la 
République espagnole, grand-croix et 
grand officier de nombreux ordres 
étrangers. Voilé : tout est dit — c'est- 
à-dire rien, exactement rien. Car tout 
est peut-être vrai, mais rien n'est 
sûr. — et finalement tout est faux 

Reprenons les Antlmémolras 
■ Presque tous les écrivains que le 
connais aiment leur enfance, la dé- 
teste la mienne. J’ai peu et mal 
appris à me créer mof-môme, si se 
créer c’est s'accommoder da cette 
auberge sans rouies qui s'appelle la 
vie- Ja ne m’intéresse guère. » 

Son père. Georges Malraux (selon 
le Who'a i vho). Issu d'une vieille fa- 
mille d'armateurs de Dunkerque plus 
ou moins ruinés, dirigeait l'agence 
parisienne d'une banque américaine. 
Il était séparé de sa femme, Berthe, 
quand l'aîné de leurs trois fils. André 
(mais à l’état civil II s'appelle Geor- 
ges et son père se prénommait Fer- 
nand, non Georges — d'ailleurs, 
quelle importance 7), secoue à dix- 
huit ans la tutelle maternelle pour 
vivre sa vie. U habits en meublé 
avenue Rachel, é Montmartre, puis A 
l'hôte! Lutetia, boulevard Qaspail, fré- 
quente distraitement les langues 
orientales, « chine - chez les bou- 
quinistes pour le compte d'un mar- 
chand de livres rares, consent 
quelques besognes chez les éditeurs, 
pâlit notamment sur des ouvrages 
licencieux tirés de Sade, parvient A 
faire publier un petit livre. Lunes en 
papier, dédié A Max Jacob et qu'il- 
lustre Fernand Léger. 


« Il sera orientaliste et finira an Collège de France 
comme Claudel» 


Cest un Pierrot lunaire et efflan- 
qué, au visage osseux male roman- 
tique, avec ses yeux ardents et cette 
mèche noire rebelle qu'il relette 
sans cesse d'un geste nerveux en 
tirant sur son éternelle cigarette, un 
de ces garçons dont on pense : 
- Il sera très beau é trente ans. » 
Un dilettante A l'érudition clinquante 
dont la conversation sembla un fall- 
lissement éblouissant et puis qui, 
soudain, tombe dans de longues 
rêveries Séduisant en diable (ou 
plutôt en dyable, comme il écrit 
sous les croquis étranges qu'il grif- 
fonne fiévreusement depuis trente 
ans, et même au conseil des minis- 
tres). Clara Goldschmldt, fille de 
riches Israélites allemands, tombe 
sous le charme. 

ils partent ensemble pour un 
long voyage indolent qui débute A 
Florence ; ils rentreront en août 
1921, lorsqu'ils n'auront plus le sou. 
Voyage de noces avant le mariage : 
celui-ci est célébré le 26 octobre, 
■ Nous divorcerons dans six mois », 
dit Clara. Ils se sépareront en 1939 
et divorceront en 1946. Bis gardera 
le nom de Clara Malraux : « Elle 
ne l'a pas volé l -, consentira-t-il. 

Le garçon qui voulait vivre sa vie 
habite chez les parents GoldschmldL 
d'ailleurs peu satisfaits de leur gen- 
dre, avenue des Chalets A Auteull. il 
fait valser l'argent de Clara et 
achètera en Bourse, avec les mines 
mexicaines et d'autres pieds humi- 
des, quelques simulacres d'émotion, 
jusqu'A épuisement complet de la 
dot et de ('héritage 

La • mission archéologique en 
Indochine » commence en octobre 
1923. de façon fort bourgeoise : 


lettre d'introduction du ministre des 
colonies, Albert Sarre ut bénédiction 
des bons pères qui recommandent 
l'archéologue, Clara, et leur compa- 
gnon Louis Chevasson. à leurs mis- 
sionnaires : on a des relations, 
sinon un billet de retour. Max Jacob 
s'exclame : * Une mission A Mal- 
raux I II sera orientaliste et Unira 
au Collège de France, comme Clau- 
del. il est fait pour les chaires / » 
Avant de partir, H a fallu lever 
l'hypothèque du service milltajre : 
après un mois de caserne passé A 
l'infirmerie, la caféine aidant, c'est 
la réforme. A nous deux l'Asie I 

Des aventuriers 7 Plutôt des Irré- 
guliers. L'équipée finira par la visite 
matinale de deux policiers de Phnorrt- 
Penh. qui. sur dénonciation, bien 
sûr. saisissent sept statuettes déta- 
chées au ciseau à froid du temple 
khmer de Banteai-Srey. en pleine 
brousse, et coltinées non sans 
peina dans des malles chinoises. De 
grandes statuettes : 1 000 kilos, éva- 
luées à 1 million de francs, dit le 
rapport Six mois d'instruction. Le 
21 lulllet 1924, verdict du tribunal 
correctionnel de Phnom-Penh : Mal- 
raux, frais ans ferme ; Chevasson. 
dix-huit mais. Clara rentre en France, 
bat le rappel, quête les signatures. 
André Gide, François Maurisc, André 
Maurois, Jean Paulhan, André Bre- 
ton. Louis Aragon, donnent leur nom. 
Anatole France télégraphie. Ce {eune 
homme est un amateur d'art, pas 
un voleur. La cour d'appel de Saigon 
fait marche arrière : un an, et le 
sursis. Retour en France. Retrou- 
vailles avec Clara ; il apprend qu'à 
la faveur des six mois d'instruction 


LETTRES 


LES PRIX LITTÉRAIRES 


FEMINA : Marie-Louise Haumont 

Le prix Femlna a été attribué, le 22 novembre, au deuxième 
tour de scrutin, au roman de Marie-Louise Haumont, ■ le Tralet - 
(Gallimard] par six voix contre une & «Génie la Folle - (Denoëll, 
de Inès Cagnati. et une voix aux «Etats dn désert» (Flam- 
marion I. de Marc Cholodenko. 

MÉDICIS : Marc Cholodenko 

Le prix Médias a couronné, au deuxième tour, Marc Cholo- 
denko pour - les Etats du désert • I Flammarion!, par six voix 
contre trois à Max-Poi Fouchet («la Rencontre de Santa-Cruz», 
Grasset) et une à Denis Rocbe («Louve basse». Seuil). 

MÉDIAS (étranger) : Doris Lessing 

Le Jury du prix Médicis, réservé & la traduction française 
d'un roman étranger, a distingué, au deuxième tour de scrutin, 
le livre de l'écrivain britannique Doris Lessing. - le Carnet d’or» 
(AJbin Michel), par sept voix contre trois à celui d'Erica Jong, 
«le Complexe d’Icare- (Laffont) et une à - Portrait d’homme 
à la faux dans un paysagi- marin ». de Virgil Tanase (Flam- 
marion). 


(Mercredi 24 novembre.) 


pûr PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


elle e'est engagée politiquement, et 
A l'extrême gauche — puisque Mal- 
raux a choisi 

La seconde équipée Indochinolse. 
en 1925, sera marquée par la fon- 
dation de rindochlne. Quotidien du 
rapprochement franco-annamite, que 
la gouverneur général de France volt 
d'un fort mauvais an, étrangle et 
finalement interdit, au bout de quel- 
ques mois, en août 1925, Après ? 
Mystère. Peut-être Canton, où un 
homme de trente-deux ans, réfugié 
du Hounan, Mao Tse-toung, milite 
— comme Malraux? — dans la 
fraction communiste du Kouomlrv- 
tang ? En tout cas, A la fin de 
l’année, rindochlne enchaînée paraît, 
clandestinement, à Saigon, pour quel- 
ques semaines, puis le rideau tombe 
sur l'Asie. 

Il se relèvera A Paris sur uns 


Impressionnante bibliographie : 1928. 
la Tentation de l’Occident, dialogue 
entre un jeune Oriental et un Occi- 
dental déraciné ; 1927, le manifeste 
D’une jeunesse européenne ; 1928. 
Royaume farfelu, révolte imaginaire, 
qui remet à la mode un mot qui 
restera. La même année, le premier 
des grands romans, iss Conquérants, 
que suivront en 1930 la Vole royale et 
en 1933 le chef-d'œuvre frémissant, 
le Condition humaine. Après la noto- 
riété, c'est la célébrité, le Tout-Parts 
aux pieds du héros de trente-deux 
ans qui pourtant s'avance « le poi- 
gnard 6 la main », écrit François 
Mauriac, vers cette société qu'il 
tourne en dérision et dont II prédit 
la chuta Et Mauriac se demande ce 
que va donner « rintrusion de la 
réussite dans un destin orienté par 
le désespoir », ajoute même, voyant 
extra-lucide : - Après tout, rambhlon 
est une Issue possible. • 


De la guerre d’Espagne à la Résistance 


Où trouver l’aventura ? T. E. Law- 
rence a toujours fasciné Malraux. 
Va pour l'Arabie! Avec Comigllon- 
Mollnler, plue tard générai et minis- 
tre, c'est le survol du désert saou- 
dien A la recherche de la capitale de 
la reine de Saba, Roubat-El-Kha). 
perdue depuis des millénaires. Déce- 
vant. Après tout, et l’Europe, cette 
Europe qu'un caporal autrichien 
nommé Hitler commence A enfiévrer 7 
Malraux écrira : « Tout homme actll 
et pessimiste est ou deviendra fas- 
ciste, sauf s'il a une fidélité derrière 
lui. - Et aussi : • U est naturel que 
l'esprit révolutionnaire ne soit pas 
hostile à l'aventurier, allié contre 
leur ennemi commun-. - L'aventure 
révolutionnaire, ce sera d'abord l'an- 
rtnazlsme. l 'and racisme, les échanges 
avec Trotski exilé, le congrès des 
écrivaine soviétiques A Moscou (août 
1934) et la rencontre avec Gorki, la 
protestation des Intellectuels contre 
le procès de Dlmitrov, qu'il porte A 
Berlin avec André Gide, le cri pur 
du Temps du mépris (1935) qu'il en 
rapporte. Tout cela reste dans le 
domaine des Idées. Voici l'action 
offerte, aux portes : la guerre civile 
d'Espagne éclate et Malraux s'engage 
sur-le-champ du côté républicain, il 
organise l'aviation étrangère, qui 
donnera au gouvernement espagnol 
ses premiers succès et retardera sa 
défaite, combat avec elle, reçoit trois 
blessures, les soigne en plaidant aux 
Etats-Unis, en France, en Angleterre 
la cause des républicains, et surtout 
conçoit et enfante r Espoir (1937). 
impérissable témoignage en forme de 
diptyque, le livre et le film, double 
chef-d'œuvre. Après la célébrité, 
c'est la gloire : en mêlant l'aventure 
Individuelle A la révolte collective, 
A l'angoisse et au courage le senti- 
ment de l' absurde — avant Sartre et 
tout autrement que Camus, — Il Influe 
plus profondément qu'l! ne l’imaginait 
lui-même sur la génération de cette 
trouble avant-guerre, comme I! fas- 
cinera, un temps, les adolescents 
désorientés de l'immédiate après- 
guerre. Car la plus belle aventure 
est encore devant nous, devant lui : 
celle de la Résistance. 

1939 : année des ruptures. Le 
passé est depuis longtemps aboli : 
le grand-père flamand s'est ouvert 
le crâne d'un coup de hache — 

« une mort de vieux Vlklng », dira 
son petit-fils, et ce aéra vrai puis- 
qu'il la décrit ainsi, môme si le ■ 
grand-père n'est mort que plus tard. 
Fernand Malraux, le père, s'est sui- 
cidé vers 1930 (bien que tous les 
biographes disent 1915). Berthe, sa 
femme, n'est plue. Clara s'éloigne 
avec sa fille Florence. Josette Clo- 
tys, romancière, rencontrée au re- 
tour d'Espagne, apparaît ; elle mourra 
tragiquement A Brive en septem- 
bre 1944, D'autres drames ; Roland 
et Claude Malraux, ses frères, péri- 
ront A trente-deux et vingt-deux ans 
dans la Résistance. Le premier laissa 
une (eune veuve, Madeleine, pla- 
niste de talent, et un fils né en 
1944, Alain. Madeleine Malraux de- 
viendra en 1946 la troisième femme 
d'André Malraux. Les Erinyes 
s'acharnent : Gauthier, vingt et un 
ans, et Vincent, dix-huit, les deux 
fils nés de la seconde union, se 
tueront en 1961 sur une route enso- 
leillée de Bourgogne. « O flam- 
boyante absurdité I » Autre rupture, 
moins déchirante : avec le commu- 
nisme. qui a d'ailleurs toulours 
considéré ce singulier compagnon 
de route d'un moment avec une 
extrême méfiance, payée de retour, 
et mutuellement justifiée. - Je ma 
suis évadé en 1940 avec la futur 
aumônier du Varcors » : c'est la 
première phrase des Anf/mémo/res, 
oû l'on trouve aussi (e récit d'une 
action des chars pendant la -drôle 
de guerre ». L’engagement dans la 
Résistance Ira de sol, et le colonel 
Berger des maquis de Corrèze 
aura enfin sa revanche : l’aven- 
ture qu'il a poursuivie au bout 
du monde, la révolution qu'U a 
rêvée de Canton à Teruel. sont là. 
sur son sol. il s'y lancera pleine- 
ment. après avoir songé A rejoindre 
(a France libre. 


Qu! a rencontré alors cet étrange 
Berger ne peut roubtler. Le feu- 
tre A la Scarfoce ou le béret 
vissé sur la tête, allumant l'une 
A r autre les cigarettes anglaises 
trouvées dans la pointe des » contai- 
ners» parachutés — signe extérieur 
d’importance dans la clandestinité. — 
il monologuait, gouailleur et piaf- 
fant sur « les copains », « le père 
Churchill » et - le gars de Gaulle ». 
terminant chaque période par un 
« A voua de jouer », qu'l! fallait se 
garder de prendre eu pied de la 
lettre pour une Invitation A donner 
la réplique. 

En sacral il sacrifiait A son vice, 
l'écriture, . composant cette Lutte 
avec TAnge, dont la première partie 
seule, les Noyers de TAltenburg, 
échappera A la destruction et sera 
l'un des grands livres nés dans 
cette guerre. Il allait ainsi, g rare 
et désinvolte A la fols, de Brive è 
Montauban et d'Albl A Agen, jus- 
qu'aux jours proches de la libéra- 
tion, où sa voiture, arborant un 
fanion tricolore, fut prise comme 
cible par un détachement alle- 
mand, et où fl se retrouva, blessé, 
aux mains de la Wehrmachi puis 
de la Gestapo de Toulouse. La pri- 
son, un simulacre de fusillade, la 
menaçante proximité de la torture. 
« Berger ? Je suis André Malraux », 
dit-il orgueilleusement è ses geô- 
liers. Il était temps : l'Imbroglio 
familial des prénoms faisait qu'on 
le prenait pour son frère. S'il faut 
mourir, autant que ce soit sous 
son nom. 

Vient la délivrance. La formation 
de la brigade Alsace-Lorraine — 
mille cinq cents hommes armés 
de prises de guerre, vêtus d’uni- 
formes hétéroclites, transportés en 
gazogènes, en camionnettes et en 
voitures de policB, — sa participa- 
tion eux combats de la première 
armée en appui des chars de la 
2" D.B. en Alsace, à Dannemarle, 
au mont Sainte-Odile, A Strasbourg 
enfin, püis la ruée au-delA du Rhin. 
Les Antlmémolras redressent une 
erreur communément commise : la 
première rencontre avec de Gaulle 
ne se place pas sur le front et n'a 
pas été saluée par la phrase célè- 
bre de Napoléon sur Goethe fi En- 
fin, rat vu un homme »), mais elle 
s'est déroulée plus prosaïquement 
nie Saint - Dominique. Mieux : un 
Intermédiaire bénévole ou machia- 
vélique aurait machiné l'entrevue 
sur de fausses requêtes réciproques 
de telle sorte, a écrit un Jour André 
Malraux, que « plus tard le devinai 
que le généra/ de Gaulle ne m’avait 
Jamais appelé ». 

Conseiller technique auprès du gé- 
nérai, il devient son ministre de l'in- 
formation en novembre 1945 : que 
de chemin parcouru I Mais l'expé- 
rience sera brève puisque, le 20 Jan- 
vier 1946^ c'est le départ soudain. 
Pourtant le souverain a rencontré son 
chantre, l'écrivain a trouvé son 
prince. Leurs routes ne se sépareront 
plus. 

Stendhal s'efface devant celui que 
Pierre de BolsdeHre décrit comme 
» un Barrée rajeuni et réussi ». Sur 
les tribunes du R.P.F„ Malraux 
apporte le Irïsson révolutionnaire et 
dans les conseils du mouvement 
gaulliste, la rigueur d'un Salnt-Just, 
la passion d'un Mirabeau, la fidélité 
d'un Berlhier. Ce qui ne l'empêche 
pas d'aller contempler entre deux 
meetings les Goya et de leur consa- 
crer une étude. L'entreprise du R.P.F. 
s'enlise dans les marécages électo- 
raux où Malraux, pour sa part, a 
refusé de patauger ; le général 
retourne A la campagne haute- 
mamalse, le poète aborde une nou- 
velle aventure : celle de l'art. 

Ayant promis une Introduction de 
cinquante pages, il en écrit six cents, 
compose volume après volume son 
Musée imaginaire, partage son année 
entre Crans-sur-Slerre. Ispahan, Mes- 
sine et Boulogne-sur-Seine. avec de 
temps en temps un détour par 
eolombey, un crochet par la rue de 
Solferlno. C'est mai 1958, enfin. 


c'est la seconda aube du gaullisme, 
une prodigieuse conférence de 
presse du ministre du vert» restitue 
le lien permanent entre faction et 
la pensée, la méditation historique 
où s'allie f'éloquence lyrique A le 
sobriété elliptique. Claude Vannée da 
la Vole royale, Garine des Conqué- 
rants, Kÿo mais au 8 ^ Ferrai de la 
Condition humaine et surtout Vincent 
Berger des Noyers de r Alton burg 
parient parle bouche d’André Mal- 
raux, qui semble plagier André Mal- 
raux. 

La suite est assez présenta A tous 
les esprits. C'est Paris blanchi. Cha- 
galf A l'Opéra et Masson au Théâtre 
de France, Maillot au Carrousel. Gia- 
comettl A nie de la Cité, Adam, 
Arp. Viera da Silva travaillant pour 
les Gobellna et Sèvres. C'est Batthus 
A la Villa Médicis, la Vénus de MJfo 
A Tokyo, le Jocmde è New-York et 
A Paris les chefs-d'œuvre de l'Iran, 
de l'Inde, du Japon, les trésors des 
églises, Picasso et Toutankhamon. Ce 
sont les leçons particulières d'his- 
toire de fart données au générai, 
Qui, A la Maison de la culture de 
Bourges, devant le gigantesque éta- 
blie de Caider et les MIro, les Bis- 
slère — et encore Aip, Picasso, 
Chagall, — reprend malaisément son 
souffle pour consentir : - C’est bien 
disposé. Cela tait un ensemble assez 
saisissant. » 

Les grandes rencontres : Nehru 
retrouvé, Kennedy, Mao, et cent voya- 
ges où la politique est un art et fart 
une politique. Des lois : secteurs 
sauvegardés, Inventaire monumental 
programme des sept monuments, 
maisons de la culture, centres dra- 
matiques:- « Je suis la seul ici à 
ne pas savoir ce que c'est que la 
culture », dlt-ll au conseil des minis- 
tres. Et puis ses discours au pathé- 
tique syncopé, clamés dans un 
emportement saccadé, place de 
fHôtel-de-VIlIe le 14 Juillet, place da 
la République le 4 septembre, au 
Trocadéro. au Palais des sparts : 
«La V" République, ce n'est pas la 
/V* p/us le généra/ de Gautte. • 
« M. Mitterrand n’est pas le suc- 
cesseur, Il est le prédécesseur. » 
Chaque année, lors du vote du bud- 
get des affaires culturelles — un 
demi pour cent des dépenses de 
l’Elat — on se bouscule pour l'en- 
tendra dans les tribunes du PaJals- 
Bourbon et même, ce qui est plus 


rare, dons l'hémicycle. Il est le 
Froissait du règne, mais aussi son 
Bossuet il fera un volume de ses 
oraisons funèbres en forme de pro- 
se popêes : Braque, Le Corbusier, 
Jean Moulin, » le chef d'un peuple 
de la nuit». 

Mal 1968 ne surprend guère la 
témoin de son temps, si le ministre 
n'est pas moins pria au dépourvu 
que ses collègues. Pourtant l'explo- 
sion de la jeunesse, les barricades, 
les haranguas passionnées des gau- 
chistes, ne lui inspirait aucune de 
ces formules è l'emporte-pièce, au- 
cuns de ces méditations lyriques qui 
lui sont familières. Simplement 11 
mesure l'étendue de la rupture avec 
aon univers : Il n’est plus du côté 
du mouvement mais un ministre du 

parti de l'ordre. Alors, II reste étran- 
gement silencieux, presque absent 
Tandis que s'engage le procédure 
du divorce entre de Gaulle et les 
Français, procédure qui sera expé- 
diée en moins dfon an, il s'éloigne, 
tut. de la politique. Et quand le 
général regagne Colombey et rentre 
dans l’Histoire, André Malraux, entre- 
prenant une fresque historique de la 
Résistance, a déjà retrouvé son autre 
vieux démon, avec faction : l'écri- 
ture. Après un dernier effort toute- 
fois, une ultime et vaine adjuration 
A l'héritier présomptif, et A ses yeux 
bien présomptueux, pour que ce 
Georges Pompidou auquel IJ prédi- 
sait cependant l'année précédente 
« un destin » ne devienne pas le 
B refus de son empereur. « On ne 
pourrait fonder aucun après-gaul- 
lisme. dit-il, sur la défaite du gaul- 
lisme. » Le gaullisme sera défait et 
l'a près-gaullisme fondé. 

L'homme privé retrouve d'autant 
plus aisément une via privée qu'il 
est en train de vivre un nouvel 
amour, un amour d'automne, une 
surprise que lui réservait encore ta 
vie. Séparé de Madeleine, Il a 
retrouvé une amie d'autrefois et 
entrepris de renouer avec Louise da 
Vilmorin le ffl d'une familiarité bri- 
sée avec la trentaine. Elle est gaie, 
légère, poétique et tendre. Cest bien 
la tendresse qui .les Ile, non la pas- 
sion. Las I le lendemain de Noël 
1969. Louise meurt subitement C'est 
un arrachement une fols de plus, 
mais non la solitude : Malraux conti- 
nuera A vivre dans les lieux qu’elle 
hantait et U a trouvé une famille. 


< La vérité d’an homme, c’est d’abord ce qn’il cache » 


La 11 décembre IBS), quinze Jours 
exactement avant la mort de Louise, 
Il avait déjeuné A Colombey. Der- 
ni ère entrevue dont il tirera un 
grand réciL - Ce livre, écrit-il en 
tête des Chênes qu’on abat, est 
une Interview comme la Condition 
humaine éra/t un reportage— - 
Ainsi c'était un reportage I Malraux 
reporter en Chine, c'était Stendhal 
A Waterloo et la Chartreuse aussi 
était un reportaga Ah I SI Chateau- 
briand. au lieu de bavarder A Pra- 
gue avec cet Imbécile de Charles X 
qui n'avalt rien à dira, était allé A 
Sainte-Hélène, quelle « Interview -, 
quel « reportage - II eût pu faire I 

C'est Malraux qui eouplre ainsi 
pour le confrère qui a manqué le 
coche. Car lui, il ne l'a pas manqué : 
II y est allé A Saints-Hélène (Haute- 
Ma me). Et II n'a pas perdu son 
temps, il ne gaspille- pas le nôtre.’ 
Un grand et beau poème tragique, 
tantôt lyrique, tantôt cynique. Mal- 
raux a besoin de réprouvé, mais le 
vécu chez lui devient tragédie et II 
ne cesse eu fond de parier de lui en 
face de celui qui, lui aussi, ne cesse 
de parier de cet autre lui-même 
qu’il nomme Chartes. Boutades, 
anecdotes, souvenirs ou diatribes : 
ce sont les scories, drôles ou Ins- 
tructives d'ailleurs, c’est l'ariette. 
Mais au fil des pages montent 
l'hymne et le thrène. 

L'hymne du général A la France, 
la sienne, pas celle d'aujourd'hui, 
pas celle des Français qui, eux. 
» n’aiment pas ia France ». Le thrône, 
obsédant : « Pourquoi vivre ? », 
» Pourquoi faut-il que la vie ait un 
sans ? », « A le fin, il n’y a que la 
mort qui gagne. » Oui parie, de 
Gaulle ou Malraux 7 Le géant bien- 
tôt foudroyé ou le ministre de la 
parole 7 L'émotion, comme souvent 
tourne an gouaille : » On dressera 
une grands croix de Lorraine sur la 
colline — Elle Incitera les lapins à 
la résistance. » Ori fa dressée. Mal- 
raux est venu. Il a grommelé, puis 
il s’est tu. Plus de discours, c'est 
fini. Simplement quelques monolo- 
gues encore, désabusés, qu'enregis- 
tre respectueusement la télévision ou 
parfois quelque visiteur étranger. On 
apprendra ainsi que de Gaulle e'esi 
très consciemment suicidé avec le 
référendum fatal d'avrti 1969, Joué 
A la roulette russe, ce qui scanda- 
lisera d'autres fidèles. 

Des livres : fl écrit avec une sorte 
de foreur, comme s'il se battait cette 
fois contre le vieil ennemi qui tou- 
lours gagne, le temps. La Tête 
d’obsidienne (1974), fulgurante médi- 
tation sur Picasso, ouvre une contro- 
verse ; Lazare, où il décrit son 


hospitalisation, est appelé • anti- 
mémoires d'outre-tombe » : rirréei 
cherche la clef universelle de l’art, 
de la Renaissance A Manet L'année 
suivante, Hôtes de passage, frag- 
ment du Miroir des limbes, prend 
place enlre les Antlmémoires e! 
Lazare. Tout récemment. Hntem- 
porel.- Des discoure ; au plateau 
des Gllères pour les maquisards de 
Savoie, sur le parvis de la cathédrale 
de Chartres pour les femmes resca- 
pées de la déportation. Des portraits 
télévisés : celui de Françoise Vemy 
est le plus éloquent, le plus consi- 
dérable. Des Idées : réformer les 
techniques de la démocratie, pousser 
f audio-visuel qui sera la prochaine 
alphabétisation. El toujours, le Jeu 
de marionnettes, sinistre, da l'actua- 
lité mondiale. Un bouillonnement 

Entre tous les livras, toutes las 
études, signés de Gaétan Plcon, 
Claude Mauriac, Pierre de Bolsdef- 
fre, Robert Payne, Jean Lacoutura 
et dix autres, cette mince brochure 
scolaire parue en 1955 : André Mal- 
raux. Pages choisies. Petits classi- 
ques Illustrés. Ouvra ns-la : « Sujets 
de compositions françaises. Commen- 
tez ce mot de Malraux : • Un Intel- 
lectuel n'est pas seulement celui 
à qui les livres sont nécessaires, 
mais tout homme dont une Idée, si 
élémentaire soit-elle, engage et 
ordonne la vie. - Une belle phrase. 
Quel est l'auteur de la brochure, le 
professeur qui a (ait ce choix 7 
Voici : un agrégé des lettres, ancien 
élève de l'Ecole normale supérieure, 
nommé Georges Pompidou. Et qui 
a dit : ■ La vérité d'un homme, c’est 
d'abord ce qu'il cache » 7 

Que sait-on de la vie d'André Mal- 
raux 7 Presque rien : « Ma vie san- 
glante et vaine— » « Ou'esr-ce qu'un 
homme 7 Un misérable petit tes de 
secrets. ■ D'ailleurs, peu Importe. 
Et lui, qu'en ealMI 7 Peu lu! Importe : 
« Je ne m’intéresse guère. » 

(Mercredi 24 novembre.) 
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'ANDRÉ MALRAUX 


LA LÉGENDE DU SIÈCLE 


(Suite de la première page.) 


A la limite, le seul espoir de * laisser une 
cicatrice sur la terre » ou l'a ulo- intoxication 
par n importe quel projet d'aventurier peuvent 
tcnL lieu de raisons de vivre, comme pour 
l'orientaliste Vannée lancé, dans la forêt khmére. 
&, la recherche de la Voie royale { 1930 ) Le 
Garine des Conquérants «928». engagé auprès 
des révolutionnaires de Canton, n'a guère plus 
d'idéal qu'un légionnaire, il «sert» Taute d'avoir 
trouvé une signification \ son existence, fl est 
a - moral et a - social comme on est a - rhée. 
Mais sa force vient de ce qu’il a mis son 
absence de conscience au service d' s autre chose 
qu* de son intérêt immédiat ». Rendre confiance 
aux affamés le remplit d’une rierté mystérieuse, 
où l’auteur trouve motif à. ne pas désespérer 
de l'homme. 

Même quand ce dernier se réalise rfan* le 
déguisement, le mépris, ou le meurtre, comme 
Clapplque, Ferrai et Tchen de la Condition 
humaine (1033) , il tire un certain honneur, et 
s'attire un réel enthousiasme, de défier À lui 
seul l’absurdité de sa présence dans r univers, 
de rendre possible l'héroïsme. 

De (a fraternité à Fart 

Cultiver sa différence et se forger un destin 
ne suffisent pourtant pas à mater l’angoisse. 
Seule ]a fraternité au combat, «ans supprimer 
le tragique de la mort, réussit à l'égaler. D'où 
l’Sspotr (1937), qu’inspire à Malraux la guerre 
d’Espagne. L'individu reste capable de se dépasser 
et de s’oublier au profit d'un prochain qull ne 
coan Elit pas. L’humanité, pourra donc, peut-être, 
se passer des dieux, et e transformer en cons- 
cient ». comme le dit Garcia, une expérience 
aussi large que possible ». 

Mais le désespoir n’est Jamais vaincu une 
fols pour toutes. Au moment de mourir, dans 
les Noyers de l’AUenburg (1948). Berger, qui 
aurait toutes les raisons de se reposer dans la 
satisfaction du devoir accompli et du service 
rendu, enrage encore : c Qu’est-ce que C homme 
vient donc foutre sur la terre 7 O, flamboyante 
absurdité fs. 

La «réponse» que la fraternité de la guerre 
n'a pas su rendre définitive, le Malraux démo- 
bilisé et vacant des années 1944-1958 va la 
chercher dans l'art comparé. C'est encore sur 
le sens possible de la vie qu'il demande aux 
plus lointains chefs-d'œuvre de lui parler, et 
de dialoguer entre eux au moyen de son Musée 


imaginaire ( 2952-1955;. Que veulent noua dire, 
d'elles-mêmes et de nous-mêmes, la statue sumé- 
rienne ou la Joconde ? 

Dialogues au sommet 

Et puisque les siècles ne renvoient Jamais que 
l'écho de nés questions, pourquoi ne pas interroger 
■ les contemporains qui ont façonné l’histoire ? 

La dernière métamorphose de Malraux sera 
donc celle de confident des grands de ce monda 
Déjà Garine s 'était interrogé : « Quels tiare s 
soient d’être écrits hormis les Mémoires ?» A 
l'exclusion, bien sùr, de ce qui n’imparte qu'aux 
Individus, et qui est négligeable, le ministre du 
général de Gaulle répète à ses hôtes des Anti- 
mémoires (1967) la phrase lancinante de Monsieur 
Teste : « Que peut Vhomme ? » 

Et là encore les répliques ne sont jamais que 
d’autres questions. Elles rebondissent et laissent 
le mystère se refermer sur elles, comme les 
pierres lancées dans un puits. On ne sait d'ailleurs 
plus au juste qui parle. Qu’elles soient attribuées 
à de Gaulle — les Chênes qu'on abat (1971). — 
à Picasso — la Tête d’obsidienne (1974) — on 
à des Interlocuteurs moins augustes — Hôtes de 
passage (1975), — les citations et les formules 
lapidaires auxquelles condamnent ces échanges 
d'idées générales paraissent toutes récrites par 
l'auteur, marquées du sceau de sa propre anxiété 
et de son art des synthèses hardies, des raccourcis 
fulgurants. 

Un causeur mirobolant 

Cet art de convoquer à tout moment les hauts 
faits et Les chefs-d’œuvre de l'humanité n’a pas 
que des admirateurs fascinés. On trouve des 
historiens de l’art pour contester l’érudition 
époustouflante de Malraux et le sérieux de son 
comparatisme à tout-va. Gide mettait quelque 
malice à s’avouer «trop bête » pour suivre son 
Jeune ami, et la «petite dame» a pu suggérer 
finement que le sens de 1* « attitude » l'emportait 
parfois, chez lui, sur la rigueur du raisonnement. 

Simone de Beauvoir n’a pas que des reproches 
politiques à adresser à l’ancien ministre solidaire 
de la répression en Algérie; elle souligne, en 
philosophe, les limites d’une réflexion qui se borne 
souvent à sauter d’une Idée ou d'un Heu à l'autre, 
en équilibre sur ses fameux «Je pense A- » Tous 
les tournants de l'épopée humaine ne S'expliquent 
pas par des sortes de réactions en chaîne dont 
seuls quelques génies pressentiraient l'alchlmle I 
Malraux cède à la vieille superstition fran- 


çaise, qu'on r e trou v e de Guitry à Sartre, selon 
laquelle les secrets de l'existence tiennent peut- 
être à des aphorismes ou des mots d'auteur, du 
genre : « Une aie ne août rtèn. mais rien ne 
août une aie. » 

C’est pourtant un fait que les plus grands 
esprits du demi -siècle sont restés pantois devant 
les acrobaties du causeur que sa femme Clara 
qualifiait, dès 1925, de «mirobolant». Les entre- 
tiens télévisés des dernières années n'ont donné 
qu’un aperçu, un peu systématique, de ces envolées 
visionnaires et titubantes où continents et civi- 
lisations s'échangeaient leurs Intuitions sur cette 
bizarrerie fondamentale : l'homme au monda 
Signe qui ne trompe pas : les narquois qu'agaçait 
ce goût des cimes n'ont le plus souvent réussi, 
en voulant s'en moquer, qu’à trahir leur regret 
de ne pas savoir se tenir aussi haut, si longtemps 

Noire Dostoïevski 

SU lui qoanqualt une Justification, cette frénésie 
de gravité grandiose la trouverait dans le genre 
littéraire qu'elle a engendré 

Malraux restera l'écrivain qui a cassé le cadre 
du roman bourgeois pour y faire entrer l'histoire 
planétaire, l'action politique et les interrogations 
tragiques qui s’y attachent. Au moins deux géné- 
rations ont été marquées à vie par cette irruption 
dn réel social et de la philosophie pratique dan* 
la littérature. Tout en se défendant de suivre 
l'auteur de la Condition humaine , un écrivain 
militant comme Régis Debray n’a pu éviter, avec 
l’Indésirable, de se placer dans la lignée, qull 
récusait, du reportage doublé de constants débats 
d’idées. 

S’il fallait chercher des antécédents, c’est sans 
doute, après Nietzsche, du côté des Russes qull 
faudrait se tourner, et précisément vers Dos- 
toïevski. Les personnages de Malraux ont en 
ryimmitn avec ceux de Crime et Châtiment ou des 
Frères Karamazov de représenter exemplairement, 
à travers un vécu romanesque, les divers aspects 
possibles de l'aventure humaine. 

Gomme one armée snr un pont.» 

La présence obsédante de cette aventure est 
enfin à la source du style. 

On peut évidemment sourire des excès auxquels 
elle conduit La préhistoire, les gouffres et les 
firmaments ont tôt fait de surgir au détour de 
la moindre description. Les mêmes bestioles tra- 
versent les mêmes méditations snr l’Acropole 


poux La seule joie, parfois, du contraste artiste, 
n y a du Hugo, du Rostand même dans 
l'attirai] cosmique ei le tambourinage de mots 
trop sonores. L’ « orgueilleuse clameur de la mer 
stériles, sur laquelle s'achève la Tentation de 
l'Occident, évoque bien le choc d'images amples 
et le martèlement déclamatoire, incantatoire, 
dont Malraux fait dépendre le plaisir d'écrire. 

Mais pourquoi se refuse ralt-ll. et nous refu- 
seralt-ll. le bonheur de penser et de srntlr 
au-delà du sens des mots, grâce à leur musique ? 
n vient en effet un moment, de préférence vers 
les fins de chapitre, où la prose de Malraux 
s'exalte elle-même du souffle qu'elle produit, 
s'enfle comme un éloge funèbre sous une pluie 
glacée, entre en vibration comme une armée 
au pas sur un pont, ou se repaît de ses propres 
sons, cloche de bronze longtemps vrombissante 
après que le battant a cessé sa course. Nous 
□e sommes pas près de quitter cette zone de 
retentissement de sa parole haletante. 

« J’ai pris mon siècle sur mes épaules et fat 
dit : * J’en répondrai l s. hurle avant de mourir 
le héros des Séquestrés d’Altona. Hugo d'un 
siècle dont Sartre serait le Voltaire. Malraux 
en aura vécu et écrit, à lui seul, la légende. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

f Mercredi 24 novembre.) 


Essais et biographies 


Malraux est un des contemporains qui aura 
Inspiré de son vivant le plus d'essais et de blo- 1 
graphies. 1 

Cirons parmi les études sur son œuvre celles 
de Gaëtan Plcon, Malraux par lui-même (Le Seuil, 
1968); de Claude Mauriac, Malraux ou le mal du 
héros (Grasset, 7946J ; de Pierre de Bolsdettre 
( Ed . universitaires,. 19S2) ; Portrait d’un aventurier, 
de Roger Stéphane (Sagittaire, i960). 

En tête des biographies : Malraux ou une vie 
dans le siècle, de Jean Lacouture (Le Seuil, 1973), 
et le témoignage de Clara Malraux, le Bruit de nos 
pas (cinq volumes chez Grasset). 


L’HOMME DE LA MÉTAMORPHOSE 


(Suite de Ut première page.) 

On a du mol à faire saisir trente 
ans après l’effet extraordinaire pro- 
duit par cet ouvrage et ceux' qui 
ont suivi. Distribuées en chapitres 
dons les revues, puis regroupées, 
remaniées, explicitées dans des 
conférences spectaculaires, comme 
celle du Metropolitan Muséum de 
New- York en 1954, prolongées par 
des préfaces enthousiastes comme 
celle de la présentation des ma- 
nuscrits à la Bibliothèque natio- 
nale que demanda Julien Coin 
(1955), puis au temps du minis- 
tère des affaires culturelles, par 
les grandes oraisons funèbres de 
Braque, de Le Corbusier, toutes ces 
pages ont complètement trans- 
formé le discours sur l’art dans 
noire pays et peut-être dans le 
monde. Avec le thème majeur, sans 
cesse nuancé, répété, que l’artiste 
n'est pas « le transcripteur du 
monde mais son rival ». 

Parfaitement conscient — et 
même de plus en plus conscient — 
de la situation complexe et embar- 
rassée de l'art moderne, Malraux 
est vite apparu comme le seul 
auteur copable d'embrasser, au 
prix de raccourcis fantastiques et 
d'aperçus qu'il faut bien traiter de 
fulgurants, le déroulement ou l'en- 
chevêtrement de formes et de styles 
auquel se ramène finalement pour 
lui toute t'aventure humaine. 

Le travail des archéologues en 
Mésopotamie, en Chine, le fas- 
cinait ; le cheminement attentif des 
érudits à la recherche des maîtres 
ressuscités depuis peu : Vermeer 
ou Georges de La Tour, l'intéres- 
sait. Mais H s'agit pour lui de tirer 
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brusquement de leur savoir comme 
une substance incandescente, à la- 
quelle tout le monde, sauf lui, es 
brûlerait les doigts, à savoir les 
relations où l'on voit la force du 
destin aux prises avec... la candeur 
ou le génie. D'où les fameux balan- 
cements : « Ce qui sépare Titien 
d'un fétiche et même de Matisse, 
c'est que Titien tentait d'apporter 
le monde et la peinture à l'homme, 
que le fétiche tente d'apporter 
l'homme ù l'inconnu, et que Ma- 
tisse tente de l'apporter à la pein- 
ture. » Tout le monde ne compre- 
nait pas, mais . la volubilité 
contraignante de Malraux rendait 
certaines platitudes impossibles. II a 
fort naître un sentiment plus 
sérieux et une plus grande respon- 
sabilité à l'égard de « l'art du 
monde ». 

Deux grandes idées 

Le « Musée imaginaire » intro- 
duisait une surenchère si élevée, et 
parfois dans le ton si inattendue 
et excessive, qu'aucune discipline 
ne pouvait s'ajuster à ses proposi- 
tions, mais en recevait fatalement 

et souvent par contradiction — 

un Stimulant. Deux grondes idées 
parcourent et unifient cette éton- 
nante construction, qui n'a ce s sé 
d'ailleurs de se refaire, de se com- 
pliquer, de se retourner sur elle- 
même d'un ouvrage à l'outr», jus- 
qu'aux tourments bizarres de « la 
Tête d'obsidienne » (1974). La 
première de ces lignes directrices, 
qui a donné son titra et son sens 
au « Musée imaginaire » est que 
l'avènement de la photographie 
parmi les médias culturels 
change tout. Malraux a certai- 
nement eu connaissance par son 
ami B. Groethuysen de l'article, 
aujourd'hui classique, de W. Ben- 
jamin sur « L'œuvre d'art à l'épo- 
que de la reproduction méca- 
nique » (1936), c'est-à-dire sur la 
nouvelle circulation des œuvres par 
l'image indirecte, qui change le 
statut de l'artiste et supprime 
i*« aura » de l'œuvre. Malraux 
rire de cette constatation une vue 
toute contraire, à savoir la lente 
et invincible coagulation d'une 
galerie universelle, où se multi- 
plient les rencontres, et donc les 
trouva if les : « Chardin, désormais, 
ne combattra plus Michel-Ange 
désarmé »- 

Les savants ont été d'ordinaire 
flattés de voir leurs Travaux inté- 
grés à ceâ développements c litté- 
raires », mais déconcertés d e 
l'exaltation avec laquelle Malraux 
découvrait la situation aventureuse 
provoquée par le « musee ima- 
ginaire » : l'éclairage change la 
nature d'une sculpture romane, 
l'agrandissement conjugue une mi- 
niature avec un vitrail, « la repro- 


duction a créé des arts fictifs ». 
C'est qu'au-delâ d'une universalisa- 
tion de fait, le « musée imagi- 
naire » permettait de mettre en 
évidence l'enchaînement entre tous 
les arts, les liaisons historiques ou 
idéales entre les formes, bref, de 
dévoiler la succession ou la concur- 
rence des styles comme l'ordre des 
« Métamorphoses ». Le mot a pris 
une importance croissante dans le 
discours de Malraux, avec une 
insistance anxieuse, quand il aborde 
l'art moderne. Que comprenons- 
nous vraiment de tant d'obleis, 
venus du fond des âges ou recueil- 
lis de narre propre sol, qui nous 
étonnent et parfois nous fasci- 
nent ? Pour Malraux, nous en com- 
prenons ce qu'ils nous Inspirent; 
cette conclusion d'un subjectivisme 
radical, qu'aucun historien ne peut 
suivre, est, en effet, ce qui convient 
à l'art moderne et peut éclairer so 
pratique et ses aventures. Et le 
dernier héros sur lequel Malraux 
n'a plus cessé de revenir, parce 
qu'il a Incarné cette joie et ce 
tourment de récupération Insatiable, 
c'est finalement son c ami » 
Picasso, « habité par la métamor- 
phose plus profondément que par 
la mort ». 


Le « sacré » 

Dans les derniers volumes qui j 
viennent de se succéder : 

« L'Irréel » (1974),' c l'Intempo- ! 
rel » (1976), Malraux a tenté d'or- j 
donner la matière de ses traités 
dans une perspective plus simple, 
plus monumentale, moins trouble. 
Au principe du - sacré », qui vïs8 
l'étemel, succède, ô la Renaissance, 
l'imaginaire, qui implique un rêve 
d'immortalité; et, depuis Delacroix 
et Manet, l'agnoticlsme de notre 
civilisation fait de fart devenu au- 
tonome et souverain une force qui 
ne connaît plus ni surmonde ni 
histoire, et se noue en quelque 
sorte sur elle-même. H n'est dos 
sûr que l'on cerne bien ainsi le 
développement des derniers siècles. 
Ces grandes articulations apparais- 
sent dons le lent mouvement d'un 
style plus sourd comme le commen- 
taire poétique d'un « musée per- 
sonnel » aux ouvertures innombra- 
bles. « Ce n'est pas plus une his- 
toire de fart que la « Condition 
humaine » n'est un reportage 
sur la Chine. » 

Au moment où cet homme extra- 
ordinaire s'éloigne à jamais, les 
derniers chapitres de son dernier 
livre prennent un relief pathétique, 
qui le grandit, (le annoncent avec 
une vigueur Impitoyable la fin du 
« musée imaginaire » détrôné 
comme agent suprême de *o cul- 
ture par I* « audio-visuel », la nou- 


velle forme des médias ; le 
génie de Malraux en discerne l'ave- 
nir dans des débuts qui ne dessi- 
nent encore qu'une préhistoire. 
L'écran, puisque c'est de lui qu'il 
s'agit, accélère, réunit, prolonge et 
peut ramener des configurations 
mentales qu'on croyait disparues : 
« Le téléspectateur couche avec 
une réincarnation plutôt qu'avec 
un fantôme » Ces pages vision- 

naires sont plus denses et souvent 
plus humaines que bien des socio- 
logies de la culture. 


Dans cet acte (inachevé) de luci- 
dité, Malraux a été merveilleuse- 
ment fidèle â son rôle. Personne 
n'a saisi et exposé comme lui ('in- 
vestissement de la pensée par les 
Images et les obiers. Personne n'en 
a plus généreusement et librement 
loué. Toujours épris du grandiose, 
il engagea avec Georges Salles la 
maison Gallimard â oublier une 
coHection : » l’Univers des formes ». 
qui a été l'honneur de l'édition 
française depuis I960, il s'en occu- 
pait beaucoup avec la gentillesse 


et ta bonne grâce qu'il savait avoir. 
If faut favoir vu au milieu des 
photographies encombrant le bu- 
reau ministériel, comme s'il entre- 
prenait une Immense réussite. II 
avait heureusement aussi en par- 
tage ce don, qu'il attribuait à 
Picasso, de la c surprise émer- 
veillée •- C'est peut-être le grand 
bénéfice de cefte vie de familiarité 
avec l'art. 

ANDRE C HAST EL. 

(Mercredi 24 novembre.) 
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LA CORSE INCERTA! 


11. — Oublier la mer 


La dise de remploi entre- 
tient. notamment parmi les 
jeunes qui veulent rester en 
Corse, un climat d’inquiétude 
et d’agitation. Les autonomis- 
tes dressent un constat de 
carence de l’action des élus 
et des pouvoirs publics. Si la 
population est sensible à cer- 
tains de leurs arguments, elle 
est loin de partager leurs 
idées politiques, (voir notre 
précédent numéro). 

Rien ne fera qu'entre la 
Corse et le continent, la Médi- 
terranée se retire, comme jadis, 
sous les pas de Moïse, les eaux 
du NïL r Aller de Paris à Ajac- 
cio comme on va de Paris à 
Toulouse, sans voir la diffé- 
rence », selon la formule de 
M. Jean-Paul de Rocca -Serra. 

député et maire (UJ5R.) de 
Porto- Vecchio ? Qui croira la 
chose possible, malgré la recon- 
naissance — effective depuis le 
1" avril dernier — du principe de 
la a continuité territoriale » ? 

La mer? Impossible de l'ou- 
blier vraiment- « Nous voudrions 
ar r iv er au part avec nos camions 
et embarquer immédiatement, dit 
M. Joseph SalduccL, président pour 
la Haute-Corse de la Fédération 
nationale des transports routiers. 
Mais ü y axera toujours des 
horaires à respecter et des atten- 
tes à supporter. » Alors, les 
impatients se fâchent et, parfois, 
des incidents éclatent, qui. de fil 
en aiguille, aboutissent, par exem- 

S Je. a l’explosion d’an Boeing 707 
'Air France™ 

Longtemps, la colère des Corses 
s'est cristallisée autour de l’into- 
lérable monopole dé la Compa- 
gnie générale transméditerra- 
néenne, filiale de la Compagnie 
générale maritime, inlassable- 
ment, la Transmed opposait la 
même réponse : s Le montant des 
subventions que nous allouent les 
pouvoirs publics ne nous permet 
pas. eu égard à nos char- 
ges. d'améliorer sensiblement la 
qualité du service. » 


quant k eux, que seul le 
de l'aide sélective aurait été 
nature & préserver, les intérêts 
Insulaires. La manipulation des 
tarifs aurait permis, A leur avis, 
de favoriser l'industrialisation de 
la Corse. A bien ÿ réfléchir» le 
handicap de l'insularité avait du 
bon : 11 maintenait, autour de 
lHe, un salutaire cordon doua- 
nier I 

Les ba teaux sont désarmais bon 
marché pour les touristes. < Trop 
bon marché. Jugent les autono- 
mistes. Cet été, nous avons été 
envahis de campeurs : un coup 
dur pour ChôteUerie tradition- 
nelle-. » La baisse des tarifs est 
Importante, en effet : 20 % paar 
les passagers. 75 %, 60 % et 30 %, 
selon les périodes de l’année, pour 
les véhicules accompagnés. 

« Notre ans problème, t'est la 
flatte, usée par une exploitation 
intensive, insiste M. Ange Slmon- 
giovanni, président de la Cham- 
bre de commerce d'Ajaccio- A cet 
égard, la continuité territoriale 
n'a rien changé à la médiocre 
qualité du service offert. » Le 
Comté. .de Nice, le Corse et le 
Fred Scamaroni seront atteints 
par la limite d'âge autour de 1979. 
Le Provence vient d’être préma- 
turément retiré du réseau. Quant 
au Napoléon, entré en ligne au 
mois de Juin dernier, compte tenu 
de sa taille, il ne peut accoster ni 
à Bastia, ni à Nice™ 

Une entenrlonpetfe - 

Les insulaires n’en finissent pas 
de dénoncer l’absence d'une poli- 
tique suivie de ['armement qui 
voudrait, par exemple; que l'on 
ne retire pas on navire sans lu] 
avoir, au préalable, trouvé un 
successeur, comme c’est le cas 
pour le Provence, fls dénoncent 
également 1’ « incompétence no- 
toire » des responsables maritimes 
en matière de choix des bateaux : 

■ Nous avons besoin d'unités 
moyennes et non pas seulement 
de grosses unités comme le Napo- 
léon, Indique. M. Simon giovannL 
H faut, en effet, multiplier les 


tort qu’en évitant les Intermé- 
diaires ils s’en tireront à meHLeur 
compte », note M. Lançon. 

Dans la précipitation qui a pré- 
sidé & la mise en place de la con- 
tinuité territoriale, certaines sub- 
tilités avalent échappé aux 
responsables locaux. Ainsi, d'une 
clause restrictive — les lots d*un 
conditionnement homogène — à 
propos de la taxation d’envols 
groupés de moins de cinq tannes 
chacun. « C'est une entourtQirpe&e 
des compagnies maritimes pour 
appliquer le prix fort, souligne 
M. Lançon, en parfaite opposition 
avec rartids 52. des conditions 
générales de la SJf.CS. » Une 
fois cette erreur rectifiée, il en 
coûtera moins cher à on épicier 
bastiais, par exemple, de se faire 
expédier quatre tonnes' de conser- 
ves. trois tonnes d’huile et quatre 
tonnes de sucre aux tarifs de 
l’article 52, plutôt que de s'adres- 
ser au SERNAM ou A un tran- 
sitaire. 

A terme, une réforme des Cir- 
cuits commerciaux s’impose, oui 
favorise un certain groupage des 


III. — L'école, c'est la vie 


Haute - Corse », lui propose le 
maire. St le voilé- prêté abandon- 
ner la partie. 


Les vieux étalent désespérés : catégorique devient on oui mais. 

« Nous n'entendions plus de gosses « Votre école v ous -la meniez, 
rire ou pleurer.» Lavatoggio. en consentie sous- pré fet a n prm- 
Balagne: un vfliage-mourolr, une temps 1975, mois aeorouülez-voM personne ri’empêchera les jeunes 
sorte d’hospice délabré avec vue pour la remettre en état et pour de Lavatoggio d'aller de l’avant 
sur la mer. Son seul luxe. trouver sept èieves.» A eux, jouis de Justement curieux de tout, Us 

L'hiver vivaient Ici une cen- b rentrée, ^inspecteur d académie convoquent au vüiage les respon- 
fcaine d'habit&n ts : moyenne se rend au village. I* c h a n tier est - gables agricoles, du département 
d’âge : autour de cinquante-sept en bonne vole : tes .jeunes y tr£- a traiter de leurs 

sur du papier & lettre 
-téta. « Nous voulions savoir 

, _ . droits, de quels crédite nous 

taire de mairie. Une épldère octo- pas plus tard que demain matin, 
gènaire écoulait des conserves sinon je ne vous dorme pas atins- 
dèfraîchles. Les ftnea flânaient titutrlce ». conclut le visiteur. 



dans l'école abandonnée. Mémo 
pas les secours de la religion à 
portée de presbytère : le curé 
Mariotti avait plié ses chasubles. 
U y a trente ans déjà™ 

Prophète d’un renouveau pos- 
sible. une poignée de jeunes s'ac- 
crochaient encorfe au terrain, qui 
éleveur, qui vigneron, qui artisan 
L'été, pour respirer l'air du pays, 
d’autres les rejoignaient. On S'en- 
nuyait ferme au village. Un petit 
bal, en passant, n'aurait pas été 
de trop. « Une messe, une pro- 
cession et quelques coups de feu 
a blanc pour la Saint Cervontus : 


Parents modèles 

« On est paras comme des fous 
dans la nuit à l'affût d'écoliers, 
dit un jeune. Nous sommes tombés 
sur un ancien légionnaire qui 


m— — — » «a* -*"* «CViŒTaiffS ï 

une caravane , unposswie ae ie ntnuhnnn» «tinno Pnom 


De notre envoyé spécial JACQUES DE BARRI N 


Devant le sérieux de la reven- - fréquences pour a saurez une bonne 


dlcation insulaire, le gouverne- 
ment décide' d’examiner de plus 
près ce que cache ce fameux 
handicap de l’Insularité. De pas- 
sage en Corse, au mois de mars 
1974, M. Messmer, alors premier 
ministre, conclut : « Il riÿ a pas 
globalement de pénalisation dans 
le coût des trafics de bord à 
bord. » L'Idée d’une aide sélec- 
tive naît de cette constatation. 

c Nous devions nous tenir dans 
une enveurppe de 25 à JO inÜUons 
de francs, explique ml Jean Lan- 
çon, président dr la chambre de 
commerce de Bastia ; avec une 
somme aussi mince, ü n'était pas 
question (rassurer la continuité 
territoriale. Il fallait utiliser cet 
argent pour développer la pro- 
duction locale. dans une üe dont 
la balance commerciale est défi- 
citaire à 75 

Les Corses refusent ces fa- 
veurs. s Nous voulons payer le 
prix, mais le juste prix », affir- 
ment- ils. Us réclament la stricte 
application du droit commun : en 
clair, l'alignement des tarifs ma- 
ritimes sur les tarifs SJï.C-F. Au 
mois de juillet 1976, la charte 
du développement économique de 
llle, votée & l' unanimité par 
conseil régional, prend & son 
compte cette revendication. Au 
lendemain dn drame d'Aléria, le 
président de la République s’en- 
gage; par écrit, <r assurer entiè- 
rement, dans les transports ma- 
ritimes avec la Corse, le principe 
de la continuité territoriale ». 

Des passe-droits 

Finalement, le gouvernement 
confie à la SJJ.CJP. le soin d'or- 
ganiser le service public des 
transports maritimes entre la 
Corse et le continent. A compter 
du 1" avril 1976. la Société natio- 
nale maritime Corse-Méditerra- 
née (SJN.CJJ.), dont la &N.CJ. 
détient le quart du capital prend 
le relais de la Transmed. Cette 
année, l’enveloppe de la conti- 
nuité territoriale sera de 1643 
millions de francs. 

« ta continuité territoriale est 
la conséquence obligée de la con- 
tinuité politique, assure M. Fran- 
çois Giacobbi, président radical 
de gauche du conseil régional. 
L’aide sélective, c'était le main- 
tien d'un certain nombre de pri- 
vilèges. Or. les élus du suffrage 
universel défendent le peuple tout 
entier et non pas des catégories 
socio-professionnelles n 

La chambre de commerce de 
Bastia qui. en dernière analyse, 
s’est convertie au système de 
la continuité territoriale admet 
qu’elle présente un petit danger 
pour l’Industrialisation de la 
Corse: « Mais, constate M. Lan- 
çon, lorsque Napoléon III insti- 
tua le libre-échange, les hommes 
d’affaires de l'époque crièrent au 
drame. Ils firent fortune ™ s 

Au demeurant, l'aide sélective 
peut servir d’utile correctif k la 
continuité territoriale. Ainsi à 
l’importation, les produite finis — 
par exemple, les charpentes pré- 
fabriquées — sont plus lourde- 
ment taxés que les produits semi- 
finis : par exemple, les cornières. 
Four l’heure, la production locale 
est essentiellement agricole 
vins, agrumes, fromages et ta- , 
bacs — plus quelques articles 
industriels ■ machines à ven- 
danger. cuves métalliques. 

Les autonomistes soutiennent, I 


continuité territoriale. » 

La continuité territoriale, beau- 
coup l’apprécieront finalement sur 
la baisse du coût de transport de 
marchandises. Or cette réforme 
est trop complexe, et sa mise en 
œuvre trop récente pour que les 
Corses puissent, en toute con- 
naissance de cause, en tirer déjà 
le meilleur profit Certains inter- 
médiaires peu scrupuleux profi- 
tent de l’inexpérience ou du man- 
que d’informations d’importateurs 
insulaires pour les gruger. 


commandes par le biais de .gros- 
sistes Insulaires. Autrefois, les 
tarifa de transport étalent indé- 
pendants du poids du charge- 
ment ; les détaillants cesses 
avalent donc pris l’habitude de 
traiter directement avec des gros- 
sistes marseillais. Un comporte- 
ment qui doit disparaîtra 

La continuité territoriale dé- 
range plus . d’un comportement 
insulaire. Voilà, par exemple, les 
transporteurs corses sur le qui- 
vive maintenant que leurs homo- 
logues continentaux, mieux placés 
et mieux équipés qu’lis ne le sont, 
ne se contentent pins de faire du 
bord à bord, mais commencent à 
faire du porte à porte. «Jla'js 
ici qu'une quinzaine d’entreprises 
aptes & desservir le continent, 
constate M. SalduccL II faudrait 
créer i Marseille une plate-forme 
pour les marchandises à destina- 
tion de la Corse et donner une 
priorité de chargement à nos ca- 
mions. » 

Les Corses ont tempêté "si fort 
contre le handicap de l'insularité 
qui rendait la vie chère, qû’en 
bonne logique le coût de la vie 
devrait se ressentir de l’applica- 
tion du principe de la continuité 
territoriale. En réalité, on n’ob- 
serve aucun renversement de ten- 
dance spectaculaire. L'adminis- 
tration promet de vérifier par des 
contrôles appropriés que la baisse 


Si, pbur Les envois de plus de .du- coût de transport se ré per - 


cinq tonnes, les tarifs pratiqués 
sont en baisse sensible, pour les 
expéditions de moins de cinq 
tonnes, les barèmes sont en nette 
haussa « Cette situation a pro- 
voqué les mécontentements les 
plus vifs et les plus justifiés », 
admet M. Lançon. Des ajuste- 
ments sont nécessaires. 

Le secrétariat d'Etat aux trans- 
ports a récemment obtenu du 
Service national des messageries 
(SERNAM) qu’il crée, pour rache- 
mlnement des petits colis; on 
barème entrepôt Marseille - quai 
Corse mieux adapté au trafic 
commercial que son tw»*™» do- 
micile-domicile. Cela dit, les Im- 
portateurs insulaires auraient 
souvent Intérêt à s'attacher les 
services d'un transitaire pour bé- 
néficier des tarifs raillera avan- 
tageux « Mais ûs imaginent à 


cote au niveau des prix de détail. 
Cette détermination laisse scep- 
tiques les contempteurs de l’éco- 
nomie libérale. 

Cela dit. selon la chambre de 
commerce de Bastia, le coût du 
transport entre pour 6% seule- 
ment dans la valeur de l’ensemble 
des marchandises. Sur les produits 
pauvres et pondéraux, comme les 
pièces en faute et les engrais; la 
baisse est sensible : elle l’est 
beaucoup 'moins sur (te produits 
riches mais d’un usage quoti- 
dien. « Sut le sucre, la continuité 
territoriale a une incidence de 
3 centimes à la baisse, précise 
M. Lançon. St la. farine était 
acheminée gratuitement, le prix 
de là baguette ne dxmtnueraü 
que de 2 centimes _ » 

(Samedi 13 novembre.) 


ooüà ce qui, chez nous, tenait lieu 
de fête annuelle », raconte Paul 
Prudents. 

A force . de tourner et de re- 
tourner ces idées dn.m leur tète, 
le 8 Juillet 1973. Os décident de 
créer un foyer rural avec son 
bureau et ses statuts, a Nous vou- 
lions quoique chose de net, de 
propre ; pas de comité des fêtes : 
les commerçants se mettent tou-, 
jours les recettes dans la poche », 
affirme Gérard Prudent! Le 
10 août, personne à Lavatoggio, 
n’en croit ses oreilles : le» Insu- 
laires de Calvi sont à pied d’œuvre 
avec leurs guitares électriques. 
Trois jours de réjouissances et au 
bout du compte 8000 francs de 
bénéfice Det : « an petit miracle ». 


Opération commando 

Le maire met A la disposition 
du foyer rural l’ancienne sacris- 
tie. On retape le local; on achète 
un peu de matériel une machina 
& écrire, un duplicateur à alcool™ 
Les jeunes volent loin. « L’école 
venait de fermer, nous allions 
nous battre pour obtenir sa ré- 
ouverture », Indique Philippe 
SuzzonL Les autorités compé- 
tentes refusent d'étudier le dos- 
sier « Réclamer une institutrice 
pour trois élèves ? C'est une sot- 
tise ». pense. le sous-préfet. 

Qu’Importe l Pour Lavatoggio. 
la réouverture de l’école est une 
question de vie ou.de mort Les 
responsables du foyer rural ne 
sont pas prêts de se rendre aux 
arguments des bureaucrates 
Comme un défi, en décembre 1974. 
lis arrivent à réunir autour d’un 
arbre de Noël, une trentaine d’en- 
fants des environs et™ l’actrice 
Olga Georges-Picot, une habituée 
des lieux. Au printemps suivant. 
Us organisant, à l'intention des 
jeunes de Balagne, un concours 
d’affiches sur le thème : « Le 
village en fête ». « Nous voulions 
que, sur le papier, déjà., les gosses 
imaginent un vidage très diffé- 
rent de celui qu'ils avaient sous 
les yeux ». explique Roger Lau- 
rent! 

Interventions, pressions : le non 


convaincre de s’installer à Lava- 
toggio. » Le lendemain matin. & 
l'aube, quelques heures avant que 
ne tombe l'ultimatum, an com- 
mando pacifique « enlève • une 
famille du village voisin de Mon- 
temagglare. moyennant promesse 
de la loger gratuitement pendant 
on an 

Le jour de la rentrée, l'institu- 
trice débutante oublie de relever 
l'âge de ses sept élèves. Bienheu- 
reuse omission : pour faire nom- 
bre, Q a fallu inscrire trois en- 
fants de moins de Cinq ans, non 
scolarlsables™ Mis devant le fait 
accompli, l’inspecteur d’académie 
ferme les yeux et délivre 
a des autorisations aussi Spécia- 
les quf exceptionnelles ». Lès Jeu- 
nes de Lavatoggio tenaient tel- 
lement à leur école qcfà . les 
écouter ■ üs auraient am*Ms t des 
bâtises pour l'avoir ». 


La garderont-ils? La rernx** ’ - T TTTr— 
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1976 s’est faite avec six élèvés; 
pour la prochaine, on en prévoit 
sept « Après l'horizon est bou- 
ché. constate François Awt njutm 


conduire nos morts au cimetière 
dans un véhicule tous terrains de 
PKiLF™ » 


le président du foyer 
attirer des gens ici. fl A 
mettre le viüags debout. » ï 
les Jeunes de Lavatoggio 
vent un peu dans toutes les 



Seuls ceux qui payent des 
impôts' ont un droit de regard sur 
-Is n. affaires de là commune, sou- 
tient lé maire. Tous ces jeunes 
'.qui., ne sont pas encore contri- 
tions. .« Pour être dans te «oS-.v bua&es devraient se taire- Ce n'est 
rant », üs organisent sur place des pas avec un budget de 10 000 F 
conférences sur l’énergie que toh peut s’en sortir. » Ma-is 

les cités-paysages, les abemtet Qsy/ enfin; puisque ces écervelés lui 
obtiennent trois médailles .de» font la. vie — et que les élections 
bronze et une médaille d’argent de approchent. — u promet de revoir 
or des pa- ceci et de refaire cela, s Tant pis. 


la FamiDe française. Four des pa- 
rents modèles qui n'ont pas eu 
peur d'élever plus de cinq en- 
fants™ 

Le foyer, rural prend . l’Initiative 
de créer nn comité d'usagers. Le 
téléphone, l’électricité, les . rou- 
tes ; Ü y a beaucoup à redire. On 
réunit face à face les administra- 
tions de tutelle -et les maires du 
canton « aftn gitûs ne' se ren- 
voient pas la balle comme Us en 
ont l’habitude ». Des promesses 
sont faites : on . veillera à ce 
qu’elles soient tenues. Les tra- 
vaux dè réfection de la route 
San-Cesareo-Fogato traînent, en 
longueur ; un barrage symbolique 
d’une demi-heure au début de cet 
été réveillera les fonctionnaires 
somnolents 

A . Lavatoggio, la vieille èpicière 
est morte. Au printemps dernier,, 
les Jeunes du foyer rural poussent 
Martin Crooe. qui a rentré du ser- 
vice ». à prendre la relève. Quel- 


or s'endettera. » 

Les jeunes. U est vrai, ont 
d’autres besoins que leurs parents. 
L’avenir les . préoccupé, d’où ' leur 
souci de' bien s’armer pour des 
lendemains incertains, b Des cré- 
dits , on peut toujours en obtenir, 
ü suffit de lez demander. Mais, a 
Lavatoggio, or ne présente jamais 
aucun dossier aux pouvoirs 
publies », soulignent les respon- 
sables du foyer rural. Décidément, 
avec . le maire. Ua ne sont pas 
sur la mèmè langueur d'onde. On 
tente de s'expliquer, de tirer les 
choses au clair. Rien A faire. « fi 
y a entre nous un fossé. » 

Aux prochaines municipales, le 
foyer fera donc la population 
juge de son différend avec la 
mairie. Gilberte SuzzonL qui vit 
sur le. continent mais qui a pris 
Lavatoggio an affection, sera tête 
de liste ; « EUe a des moyens. 
Elle a tqujoun été très bonne 


ques' rayons de produits de pre- avec nous ; elle nous a encouragés. 


mi ère nécessité et un petit bar. 
on ne lui en demande pas davan- 
tage. -Pourquoi pas? C’est une 
manière comme une autre de 
rester au pgya « Ça marche plu- 
tôt bien », recannalt-fl. s Je te 
ferai entrer d la préfecture de la 


D’UNE SEMAINE A L’AUTRE... 


MARDI 16 NOVEMBRE 

PARTS. — En demandant à 
M. Raymond Barre, par taie lettre 
datée du mardi 16 novembre, « de 
définir (—) pour les petits épar- 
gnants (J un instrument d'épargne 
simple et spécialisé qui, en contre- 
partie <Pun taux d’intérêt limité et 
d'une stabilité effective des dépôts, 
assure la sécurité durable des 
avoirs ». M. Giscard d’Estâtng va 
s’efforcer de satisfaire une reven- 
dication légitime de ces petits épar- 
gnants en faisant bénéficier leurs 
patrimoines d'une indexation récla- 
mée depuis bien des années des 
deux côtés de la barricade politique, 
ri place en même temps les services 
du premier ministre devant une série 
de problèmes redoutables, notam- 
ment d’ordre budgétaire. 

SANTIAGO-DU -CHUiI. — Le gou- 
vernement chilien a annoncé la libé- 
ration de trois cents prisonniers 
politiques arrêtés en vertu de l’état 
d’urgence. Un porte-parole officiel 
a dédoré que dix-huit de ces trois 
cents prisonniers devaient quitter le 
pays parce qu’ils c représentent un 
danger spécial pour la sécurité ». 

Le gouvernement a également 
confirmé qu* U était prit à libérer 
le dirigeant communiste Luis Cor- 
valan en échange de la libération 
du dissident soviétique Boukovsky 
emprisonné en U Jt.SB. té. Corva- 
lan. secrétaire général du P.C. chi- 
lien, est détenu depuis la fin de 
1973. 

MERCREDI 17 NOVEMBRE 

BELGRADE. — Les entretiens 
sorié to-y ougoslaves. « amicaux et 
très francs ». ont pris /in. JT. Brej- 
nev regagne Moscou le même jour. 

Chaleureux dans le ton. nuancé 
et [imité dans le contenu, le com- 
muniqué ne mentionne que les 
points sur lesquels les deux parties 


sont d'accord, ou au sujet desquels 
■ un . compromis a pu être trouvé. 
Pourtant, les divergences ont été 
longuement examinées au cours 
des conversations ; les positions 
de la Yougoslavie et de son parti 
ont. dit-on, été exposées d’une 
manière à ne laisser place « a 
aucun malentendu. à aucune 
équivoque ou Illusion ». 

DACCA. — Le mavlana Bashani, 
a chef historique » de la liftte pour 
l'indépendance de l'ancien Bengale- 
Oriental. et fondateur de la ligue 
Awaml, est mort d Dacca. Il était 
âgé de plus de quatre-vingt-dix ans. 


JEUDI 18 NOVEMBRE 


PARIS. — Les nuages continuent 
à s’accumuler sur l’économie fran- 
çaise. Après les médiocres résultats 
de l’emploi en oatobre, on apprend 
que le commerce extérieur de la 
France a été lourdement déficitaire 
ce même mois : de 3JS milliards de 
francs en données brutes, de 4J mil- 
liards en données corrigées des 
variations saisonnières. A tout cela 
s’ajoute le pessimisme des ch e/s d’en- 
treprise qui, interrogé» par la Banque 


treprise qui, interrogés par la Banque 
de France, ont répondu qurUs pré- 
voyaient un fléchissement de la pro- 
duction industrielle au co u rs des 
prochains mois. 

ADDIS-ABEBA. — Condamnés d 
mort par un tribunal militaire spé- 
cial. dont les sentences ont été nxti- 
fiées par le général Teferi Bouta, chef 
de P Etat, vingt-sept a anarchistes » 
viennent d’être exécutée en Ethiopie, 
rapporte un communiqué du conseil 
militaire administratif provisoire 
(Dargj rendu publie le 18 novembre. 

Selon ce texte, qui ne précise ni 
le lieu ni Za date des exécutions. les 
condamnés ont été reconnus «cou- 
pables de meurtres, sabotages et acti- 
vités contre - révolutionnaires ». Il 
s'agissait d* « anarchistes que leurs 
Intérêts de classe poussaient à s'op- 


poser & la révolution socialiste ». Le 
2 novembre dernier, vingt -trois 
condamnés pour «aativltéa contre- 
révolutionnaires» avalent été passés 
par les armes. 

LIMA. — Sept personnes — deux 
policiers, et cinq paysans — ont été 
tuées et de nombreuses autres bles- 
sées. d Tayanga, bourg situé à 
700 kilomètres au nord de Lima. au. 
cours d’affrontements provoqués par 
l'arrestation de deux villageois. Ces 
derniers avaient été appr éh endés â 
la suite d'un premier incident, Zs 
lundi 15 novembre, au ooars .duquel 
un groupe de promoteurs d’une 
entreprise d’Etat avaient été prié d 
partie par des paysans opposés d la 
réforme agraire. 

ViENTXANK. — Un gouvernement 
thaïlandais en exil «Tient d’être formé 
â Vientbme. ont annoncé deux quo- 
tidiens de Bangkok — T mü Rath et 
Ban mua n g — qui se référent d une 
émission de la riutlo laotienne captée 
en Thaïlande. Ce gouvernement est 
composé de personnalités de gauche 
« prô-sovlétiçues » et de « nationa- 
listes » ayant quitté le pays après la 
prise du pouvoir par les militaires. 
le 6 oatobre. assurent les deux quoti- 
diens, sans donner de noms.. 


VENDREDI 19 NOVEMBRE 

PARIS. — Le prochain Salon de 
l’auto de Paris n’aura lieu qu’en 
1978. Le « Salon » de 1977 concer- 
nera uniquement les cycles, mato- 
cycies et les équipements de l’au- 
tamobüe. 

Dans un communiqué, le Comité 
d'organisation des salons Interna- 
tionaux de l’ervtomcWU, du cycle 
et du motocyde déclare que «dans 
un souci de coordination avec les 
autres manifestations européennes, 
le prochain Solon de l'auto de Farts 
se * tiendra en 1978 et comportera 
les Sections voitures particulières. 


les véhicules industriels, la carros- 
serie et las équipements ». 

Le Bureau permanent Internatio- 
nal des constructeurs d'automobiles 
(BIP CA), réuni d Farts, a approuvé 
ces dispositions. 

BEYROUTH. — ' L’aéroport inter- 
national dé Beyrouth a été réouvert' 
au : trafic le. 19 novembre. Les 
compagnies MiAdle East Air Lines 
(MBA.) et. Air France ont décidé 
de reprendre leurs vols réguliers 
en direction de la capitule liba- 
naise. 

BONN. — Le parti chrétien-social 
bavarois (CB. O.), dont le- président 
est EL. Franz -J ose f Strauss, a dé- 
cidé de rompre les liens qui Punis- 
saient au parti chrétien, démocrate 
dé if.. Bel mut Kohl. 

Cette décision a été prise au 
sein' du gro u pe commun CJ3.Ü— 
CB JJ. Iqrs d’une réunion d huis 
clos dès cinquante-trois députés que 
le groupe compte au Portement de 
Bonn, â Wüdbad-Kreuth, en Ba- 
vière. Trente députée du groupe 
bavarois ont, selon U. Friedrich 
Zimmermann, président du groupe. 
voté en faveur de cette rupture, 
contre dix-huit, une abstention et 
un bulletin nid. 

PRAGUE. — Le docteur Fran- 
tisek Kriegel, l’un des principaux 
dirigeants du « printemps de Fra- 
gue ». et son épouse, ont été atta- 
qués dans leur appartement d Pra- 
gue, par deux inconnus masqués 
qui ont ensuite pris la fuite, ap- 
prend-on de bonne source. 


SAMEDI 20 NOVEMBRE 

TUNIS. — . if. M'Hamed Chenlk. 
ancien président du conseil des 
ministres tunisien, un des natio- 
nalistes les plus respectés parmi 
les anciens militants du Néô-Dea- 
tour, est mort à l’Age de quatre- 
vingt-sept ans. 


relèvent Les Jeunes. Ce ne sera 
plus tin homme tout - puissant 
qui .gmcoemem seul mais une 
éqvtpe qui a tait ses preuves. » 

Un quart de 'siècle que Georges 
Aliegrlnj est au pouvoir. « J’avais 
l’intention de me retirer mais 
je. vais relever le défi», annonce- 
t-fl. « Mes adversaires n’ont qu'un 
tort , celai de tout politiser. » ail 
n’en est rien, affirmait les Jeunes. 
Sur nôtre liste, dont la moyenne 
d’âge tourne autour dr vingt-cinq 
an s, figurent aussi bien des auto- 
nomistes et- des U JJ JL que des 
modérés et des socialistes.» ce 
qui se passe en dehors du village 
ne les intéresse pas Immédiate- 
ment. c Partisans , de ta troisième 
force, nous nous situons entre les 
extrémistes qui cassent tout et 
les hommes de clans qui para- 
lysent tout », précise François 
AntonlnL 

La population observe ce remue- 
ménage d’un œil sceptique et 
presque Indiffèrent. Les vieux sont 
résignés ; lis voient le progrès 
ailleurs : ils ne l’imaginent pas 
ches eux. Beaucoup ne demandent 
rien d’autre que de mourir - en 
paix. Après eux. le déluge. En 
définitive, peut-être accorderont- 
ils leurs suffrages A ces jeunes 
qui fondent leur réussite 'sur le 
travail ? Peut-être leur passeront- 
ils la main pour transforma- le 
village A leur Idée ? Avant qu’il 
soit .trop tard. 

FIN 

(Lundi 15 novembre .) 
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pouvions bènificier. çueues possi- 
bilités d'études nous étaient 
offertes. » Se déplacer k Ajaccio 
ou A Bastia pour un stage de 
formation au métier d'agriculteur- 
éievèux. Il n’en était plus question. 
La cause est entendue : c’est en 
Balagne que. cet automne, les pro- 
fesseurs viendront dire leurs cours. 

.Sans lui -demander compte de 
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Haute-Corse alloua -au foyer rural 
une subvention de 17 000 F. Avec 
les dons, les cotisations et le pro- 
duit de la fête annueliér Ü y a en 
c ai sse. & la fin de l’été 1976. 
quelque 33 000 F.. De quoi verser 
16-000 F au comité dé restauration 
dé l'église et 1 000 F A la maison 
de repos de. lHe Rousse. 

. Troisième forée 

Piqué an vif, -Georges Aliegrinl, 
le maire, reproche au foyer rural 
de mettre Indûment son nez 
toutes les affaires de la commune, 
et de s'ériger carrément en contre- 
municipalité. « Lavatoggio est 
dans un état lamentable, notent 
Ifcs -jeunes : penses, par exemple, 
que notre vinage est le seul de 
l'arrondissement de Calvi à ne 
pas posséder de tout-à-fégouL 
-vous que, faute de route 
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Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde » 


du 18 m 24 novembre 1976 
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SEMAINE DU 15 AU 19 NOVEMBRE 


L E frêle espoir éveillé ces derniers temps par les fré- 
quentes améliorations de tendance paraît s’être 
évanoui. Cette semaine la Bourse s'est révélée inca- 
pable de se sentir la tête hors de l’eau, et, s'enfonçant à 
nouveau, elle a enregistré son plus vif repli depuis la 
mi-octobre. 

Le mouvement a été & sens □ nique. La baisse a sévi 
sans discontinuer séance après séance, ne se ralentissant 
jeudi que pour s accélérer un peu plus encore à la veille du 
week-end. de sorte que les différents indices ont fléchi de 
3 % en moyenne. Il faut remonter à la semaine du u an 
15 octobre pour rétro □ ver an recul d’nne telle ampleur. 

Rarement, il est vrai, la conjugaison de facteurs défa- 
vorables n aura été si totale. 

Déjà secoué par les résultats du premier tour des êlec- 
bons leg islatives partielles, le marché a accueilli sans plaisir 
la perspective peu réjouissante d'on relèvement inévitable 
du prix du pétrole dont M. Barre a reçu l'assurance lors de 
son voyage en Egypte. 

. Surtout, il a très mal encaissé la nouvelle et forte 
dégradation du commerce extérieur de la France en octobre 
et la baisse corrélative du franc. D’autant que l’annonce de 
cette dégradation intervenait avec la publication de la der- 
nière enquête de la Banque de France sur la production ■ 
industrielle, qui sans être franchement pessimiste, laisse 
planer un sérieux doute sur l’avenir. 

Pour tout arranger, les graves ennuis éprouvés par un 
petit établissement financier du Nord auraient entraîné en 
fin de semaine des ventes forcées chez plusieurs agents de 
change. En temps ordinaire, la Bourse aurait sans doute pu 
digérer de tels dégagements. Mais, affaiblie par le manque 
d’affaires, elle a mal réagi. En outre, dans l’attente du 
deuxième tour des élections du 21 novembre, la plupart 
des opérateurs ont préféré s’abstenir. 

Ajoutons enfin que la proximité de la liquidation géné- 
rale — celle-ci aura lieu le 22 — n’était pas de nature à 
susciter les Initiatives. 

Sur le marché de l’or, le lingot après avoir Tranchl lundi 
pour la première fois depuis plus d’un an la barre des 
22 000 F a baissé pour s’établir finalement à 21 195 F 
(— 700 Fï. 

Fait notable, pour la première fols aussi depuis bien 
longtemps, l’or a vain un peu moins cher à Paris qu’à 
Londres. 

Le napoléon, qui avait pins modérément fléchi, a effacé 
vendredi ses pertes initiales, gagnant même 0,60 F à 233.00 F. 

ANDRÉ DESSOT. 


Vive reprise de la livre - Recul du franc 


La forte hausse de la LIVRE, 
après la décision de la Banque 
d’Angleterre de restreindre le cré- 
dit et d’interdire tous les prêts 
en sterling aux non-résidents, et 
le recul du FRANC FRANÇAIS, à 
l’annonce du déficit du commerce 
extérieur français en octobre, ont 
été les deux faits marquants de 
la semaine sur les marchés des 
changea. 

Amorcée lundi dès l’ouverture, 
la hausse de la LIVRE s’est pour- 
suivie pendant les deux séances 
suivantes. Jeudi, cependant, le 
marché devenait plus nerveux, et. 
Initialement en progrès. I# STER- 
LING cédait quelques points en 
clôture. Ce léger recul a’&UsJt 
guère avoir de suite. Jeudi soir, 
la Banque d’Angleterre annonçait 
deux mesures très importantes. 


cependant qu’une très faible partie 
des gains Initiaux. Le bilan de ces 
cinq séances est donc fina lement 
très favorable & la LIVRE, qui 
a fortement monté sur toutes les 
places. 

Est-ce t’an nonce de la fin des 
malheurs du STERLING ? L’af- 
firmer serait aller vite en beso- 
gne. Il reste & négocier l’aide 
internationale & la Grande - 
Bretagne. E n’en demeure pas 
moins, comme le remarquait un 
cambiste, que les décisions prises 
Jeudi « vont dans le bon sens a 
et surtout que les «spéculateurs», 
ou du moins certains d’entre eux. 
se sont fait durement étriller, 
ce qui, par parenthèse, explique 
en parti e la vigueur de la reprise 
de la LIVRE. Conséquence logi- 
que : la Banque d’Angleterre a 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

(La ligne intérieure donne ceux de la semaine précédente J 


PUCE 

Livre 

S 04. 

Franc 

fiançais 

Franc 

salssa 

Hait 

Fraac 

belge 

Ptarta 

un 

lUIenne 

Londres. . . 


168,45 

16225 

8,4393 

BJD850 

4.1186 

34645 

4.0731 

34175 

62,4375 

60,2318 

44567 

44993 

1,4579 

1,4047 

Hew-Tort. 

168-45 

162,35 


19.9600 

30,0803 

40.8997 

40,9560 

414564 

41.4431 

2,6983 

34954 

394736 

39,6039 

0,1155 

04155 

Parti 

8.4393 

8,0850 

5,0100 

4,9800 


20449 

203,93 

30749 

30648 

134186 

134331 

19845 

19743 

5.7885 

5,7555 

zntett.... 

4,1186 

34645 

3,4450 

2,4430 

«84033 

49.0301 


101,1166 

1014018 

64974 

64832 

96.7550 

96,7129 

34349 

34323 

Francfort.. 

4.0731 

3,9175 

3.4180 

3,4130 

4B46M 

48,4538 

98,8957 

98,81?! 


64345 

64040 

954865 

954644 

2.7937 

3.7888 

Branles. 

63,4275 

60,3318 

37.0600 

37,1000 

7,3972 

7.4497 

154574 

154924 

154367 

154750 


144656 

144930 

44819 

44877 

£nnr»nt«« 

4.3567 

4,0993 

34370 

24350 

50,4391 

50,7028 

1034537 

1034988 

1044078 

1044415 

64186 

64059 


24196 

34183 

HOan.... 

1.457,93 

1.401.73 

665.50 

865.25 

173,75 

173.74 

35348 

35448 

357,94 

35847 

334540 

334331 

34240 

343,67 



SPORTS 


La première concernait le cré- 
dit. Remettant en vigueur une 
réglementation abandonnée en 
février 1975. les autorités britan- 
niques faisaient savoir que les 
banques étalent de nouveau tenoes 

d’effectuer auprès de ITnstiwt 

d’émission des dépôts spéciaux, 
s'ajoutant aux réserves obllga- 
toires dès qug 1g montent de leurs 
ressources dépasserait un plafond 
fixé par tes po □ v oirs publics. 
Parallèlement à cette décision 
destinée à freiner l'augmentation 
de la masse monétaire, la Banque 
d’Angleterre interdisait aux ban- 
ques britanniques d’accorder des 
prêts en livres pour le finance- 
ment du commerce entre pays- 
tiers. La réglementation britan- 
nique interdisait les prêts a a * 
non - résidents, exception faite 
pour certains pays de laneienne 
zone sterling. Cette 0") 

équivaut à l'abandon partiel ou 
rôle de moipaJe de réærve inter- 
nationale joué par l* 
devrait se traduire par aixnpor- 

&S ( M£da devls^puteque 
les pays qui ne pourront plus 
emprunter devront rembourser les 
prêts qui leur ont été consentis. 

Ces décisions ne pouvait lais- 
ser le marché indiff érent Et de 
fait, vendredi dès l’mivertnT^mîe 
hausse vigoureuse de la LtvKt 
se produisait A Londres, le cçrais 
du STERLING passait de li68 A 
1,69 dollar. H dépas^it l.70 dol- 
lar à Hongkong et à Slnga- 
pour ! P 3 T lu suite* tee prises de 
bénéfice aidant un léger tasse- 
ment se produisait quJ n effaçait 


ramené son taux d’escompte en 
fin de semaine de 15 à 14,25 %. 

Si la LIVRE va mieux, le FRANC 
FRANÇAIS, lui, donne à nouveau 
quelques signes de falblessa La 
semaine n’avait pourtant pas 
trop mai c o m m en c é pour le 
FRANC, dont le cours s’était 
maintenu aux niveaux antérieurs. 
L’annonce du déficit du com- 
merce extérieur a alourdi le cli- 
mat En baisse Jeudi, le FRANC 
est resté faible vendredi. Le DOL- 
LAR vaut de nouveau plus de 5 F 
et le DEUTSCHEMARK plus de 
2.07 F. 

La Banque de France est, sem- 
ble- 1 - U. intervenue ponctuelle- 
ment et a relevé, A la veille du 
week-end. le taux de l’argent sur 
le marc hé m onétaire. La remontée 
de la LEVRE ne risque-t-elle pas 
de détourner vers le franc l’at- 
tention de la spéculation ? Cer- 
; cambistes le redoutent.. 
m ne sont p»a les seuls. Si 
Sur le marché de l’or de Lon- 
dres, le cours de l’once de métal 
précieux, qui avait sensiblement 
monté en début dé 'semaine Jus- 
qu'à 133,85 dollars, a fléchi par 
la suite, revenant finalement a 
13050 contre 13350 le vendredi 
précédent Prises de bénéfice ? 
Ventes russes ? Conséquence de 
la modification du système d’en- 
chères décidé par le RMJ. pour 
sa prochaine vente? Tontes ces 
explications ont été avancées 
pour expliquer un recul dont 
l’ampleur a surpris. 

PHILIPPE LARARDE. 


tains 

Us 


du 18 au 24 novembre 1976 



VICTORIEUSE DE L'IRLANDE PAR a A O 

L’équipe de France préserve ses chances de qualification 
pour la Coupe du monde de football 


A défaut de constituer dès é pré- 
sent uns grande équipe nationale, 
les footballeurs français ont déjà 
trouvé et conquis un public, mercredi 
17 novembre au Parc des Princes. 
Mis en appétit et en confiance par 
les tribulations de cetie équipe à 
Sofia et par les performances des 
Stéphanois en Coupe d’Europe, les 
spectateurs ont pourtant dQ rester 
sur leur talm toute la première mi- 
temps de ce Francs-Irlande, deuxième 
rencontre en poule de qualification 
è la Coupe du monda 197CL Une 
déconcertante équipe irlandaise avait 
alors le plus tranquillement du monde 
monopolisé le ballon et anesthésié 
des jeunes Français manquant 
encore un peu de maturité. 

Mais, dès la reprise, ce fut le 
coup de théâtre. Les irlandais re- 
commençaient la petit jeu de passes 
latérales, mais Johnny Gilles. leur 
capitaine, tardait un peu è dégager 
un ballon. D/dler Six le contrafL 
Ml chat Platini, qui ne marchait pas 
encore quand l'Irlandais signa son 
premier contrat de professionnel, 
s'en emparait prestement et allait 
ouvrir le score. La jeunesse s’impo- 
sait Celui que l’on surnomma long- 
temps la - général » de Leeds pour 
sa valeur de stratège venait de se 
faire bêtement piéger par deux 
francs-tireurs embusqués aux avant- 
postes. le jour historique oû il égalait 
le record des sélections (quarante- 
sept) pour son pays. 


Il fallait pourtant plus que cette 
escarmouche pour dérouler cette 
légion de footballeurs Irlandais opé- 
rant tous en Angleterre et mobilisés 
sous la bannière celtique pour cette 
croisade aux accents gaéliques. 

Heureusement pour les Français. 
Michel Hidalgo, le sélectionneur na- 
tional. avait profité de la ml-iemps 
pour apporter quelques retouches 
et équilibrer sa défense. Ainsi. Domi- 
nique BathBnay avait en charge le 
jeune Lyam Brady. qui avait trop 
souvent échappé è Raymond Kêru- 
zoré. 

Dès lors, cette défense allait re- 
trouver sa maîtrise en deuxième 
ml-tempe en utilisant par exemple, 
avec bonheur è onze reprises te 
piège du horsrjeu. A la manière 
d'un coupe-teu. pour maintenir tes 
Irlandais è distance. Mieux, dans ce 
va-et-vient Incessant d'attaquants en- 
fin débridés, les Français se créaient 
les meilleures occasions de but A 
peine quatre minutes après Michel 
Ptatini, Marius Trésor battait à son 
tour MJck Keams, mais l'arbitre you- 
goslave; M. MaJcsimovIe. décelait 
dans cette action un contrôle préa- 
lable de la main et refusait le but 
Cinq minutes plus tard, c'était au 
tour de l'Irlandais Frank Stapleton 
de sa voir annuler pour un hors-jeu 
Imaginaire un but encore plus Indis- 
cutable 

Des deux visages de ces Irlandais, 
lequel fallalt-il le plus admirer : celui. 


peu conforme â leur tempérament, 
des joueurs d’échecs de la première 
mMernps ou celui de ces - despe- 
rados » au grand cœur brûlant leurs 
dernières forças dans une bataille 
mal engagée ? Au moins permirent' 
ils aux Français de montrer leur vrai 
visage : non pas celui d'une tor- 
matlon sûre et maîtresse d'elle-même, 
mais celui d'une équipe en devenir, 
courageuse et talentueuse, mais gâ- 
chant encore par maladresse ou pré- 
cipitation un rrop grand nombre 
d'occasions. 

Ainsi fallut-il attendre les trois der 
nlères minutes pour voir Dominique 
Bathenay assurer le succès français, 
ce que La combe (71* minute), Rouyer 
(76 e minute) et Six (80 e et 85 e mi- 
nute) auraient dû réussir aupara- 
vant Avec une victoire contra l'Ir- 
lande et un match nui contre la 
Bulgarie, l'équipe de France a néan 
moins pris un bon départ dans la 
Coupe du monde 1978. Il fui reste 
deux saisons pour confirmer ces pro- 
messes et parvenir peut-être â matu- 
ration sous le soleil argentin. 

GSRARD ALBOUY. 


CLASSEMENT DD G RO DPE T 
1. France, 2n,3 pis ; 2. Bulgarie. 
1 m. 1 pt ; 3. Irlande, 1 m, 0 pL 
Match es fl jouer. — 30 mais 1977 : 
Irlande - France ; 1* Juin 1977 : 

Bulgarie-Irlande ; 13 octobre 1977 : 
Irlande- Bulgarie ; 18 novembre 1977 : 
France- Bulgarie. 



Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d'emplois encadrées, parues dans "Le Monde” 
concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
fessions. 

C'est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l’entreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
l'emploi. 


bon de commande à découper 

£e "Monde msonmmonsnofwiont 

Je désire mbboimer à la synthèse hebdomadaire de la ou les fonctions suivantes : 

1) Mettre une cr oi x dans les cases correspondant aux fonctions retenues : 

□ Direction générale, fonctions □ Direction financière et administrative, 

multipostes. C Comptabilité. 

□ Marketing relations publiques publicité. □ Personnel formation relations x 

□ Informatique. ‘ humaines et sociales. » 

□ -Production entretien. ' □ Direction commerciale vente. - 

□ Ingénieurs. □ Ingénieurs commerciaux et g 

□ Etudes organisation et recherche. te chnico-c oxnmer cianx. 

2) Ew faM TM M j da-wR le tableau ci-dessous, le nombre de semaines retenu : 

TARIF DES ABONNEMENTS (en Francs) 


Nombre 
de fonctions 
demandées 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

U 

6 

semaines 

20 

39 

57 

Z4 

90 

105 

119 

132 

144 

155 

165 

13 

semaines 

40 

78 

114 

148 

180 

210 

238 

264 

288 

310 

330 

36 

mmïim 

20 

136 

199 

259 

315 

368 

416 

462 

504 

542 

SZ7 

52 

semaines 

120 

234 

342 

444 

540 

630 

714 

792 

864 

930 

990 


Le tarif de l 1 , Abonnement est la correspondance entre le nombre de fonctions et le 
nombre de semâmes demandé. 

INFORMATION-PROFESSIONS est adressé sous pli fermé soit au domicile soit au 
Siège de la Société de l'abonné. 

(Le premier envoi sera assuré dès la semaine suivant celle de la réception de bon 
de commande.) ». 

Pour tons renseignements complémentaires, téléphoner au 874.72.0S, ou écrire : V 
“LE MONDE" INFORMATION-PROFESSIONS -5, me des Italiens, 75009 PARIS J(L 

NOM : — ou SOCIETE : 


.TEL 


ADRESSE: 

Joindra le réglement par ch. bancaire à l’ordre du «Monde» ou ch. postal (CCP4207-23 Paris) 
ETRANGER - envoi aérien : + T F. par fonction et par semaine 


LES RÉSULTATS 


Basket-Ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 

■Bagno'.et b Antibes 98-9® 

Le Mans b •Villeurbanne.. 105-92 

Monaco b. •Berck 

•Caen b. Tarare 108-83 

•Clermont b. Valenciennes.- 100-87 

•SJ. Et ry et Lycn W-M 

•Challxns b. Orthex "1-79 

•Nice b Tours 97-93 

Classement. — 1. Nice. 28 pu; 
2. Villeurbanne. Le Mans et Berck. 
27 : 5. Caeu. 75 : 6. Tours, £5 ; 7. 
Clermont. 24 : S. Amibes et Bagno- 
let. 23 : 10. Monaco. 21 : 11. S.F. Erry 
et Onhec. 29; 13. Challans. 19; 

14. Lyon. IS : 13. Valenciennes, 13; 
16. Tarare. 11. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 

■Lyon et Bastia 1-1 

Nantes bat ‘Nice 2-1 

•Parls-Sn Lnt-Germsln bat Meta 3-1 

•Lena bat Valenciennes 1-0 

•Reims bat Laval 1-0 

Marseille bat 'Nîmes 3-2 

■Angers et Socbaux 1-1 

•Bordeaux bat Saint-Etienne .. 2-0 

•Nancy bat Trojes 2-1 

•Rennes bat Lille 3-1 

Cla&semetu. — 1. Bastia. Nantes 
et Lyon. 21 pis : 4. Lens et Meta. 18 ; 

llamthnll 


A P occasion de en tournée en 
Chine, l'équipe de France « battu 
la sélection de Tlcn-Tsin par 28 û 19. 
le 30 novembre, à Pékin. AV cours 
du week-end. l'équipe de Fronce B 
a dominé è deux reprises la Belgique 
TOT 23 à 16 et 31 à 11. 


jeu à xin 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
POOLS A 

• Albl b. Marseille 16-7 

xm catalan b. •Avignon . ... 12-7 
Limoux b. •Lêzlgnan ........ 11-9 

Toulouse b. Tonnetn s 12-10 

Classement. — L. * < > f catalan, 
29 pts ; 2. Avignon. 28 ; 3. AlbL 25 ; 
4. Villeneuve. 23 ; 5. Carcassonne, 
Toulouse et Léclgnan, 21 : 8. Limoux, 
18; 9. Salnt-Eatêve et Marseille 10; 
11. Tonne lns. 15 ; 12. Vlllefr&ncbe. 9- 


Rnçby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
F O OLE A 

•AutUIbc b. Nice J9-16 

•Augoulême b. Bourg *0-6 

•Agen b. Biarritz 34-1° 

Beaumont b. *Mlml3an... — is-s 
Classement. — 1. Agen, 18 pts ; 
2. Nice, 15 ; 3 Aurillac et Angou- 
lème, 14 ; 5. Beaumont, 12 ; 6. Biar- 
ritz. 10; 7. Bourg. 8; 8. Mluilran. 7. 
POULE B 

Balles b. *Pau J 7-14 

•Le Creusot b. Perpignan 9-4 

•Béziers b. Valence 48-6 

•La Voulte b. Cahors 16-6 

Classement. — 1. Béziers. 18; 

2. Salles. 14 : 3. Perpignan, 13 : 4. La 
Voulte. Pau et Le Creusot. 12 ; 7. Va- 
lence. 9 : 8. Cabors. 6. 

POULE C 

•Carcassonne b. Saint-Claude 25-9 

•Toulon b. Raclng C. F 16-10 

Baenères b *Dax 15-13 

Narbonne b. *Bèg]es 16-12 

Classement. — I. Narbonne et 
Toulon, 16:3. Bigles. 14 : A Bagnê- 
ree et Carcassonne. 12 ; 8. Dax. 10 : 
7. Raclng et Saint-Claude. 8. 

POULE D 

Montauban b. *La Rochelle.. 13-11 
•Stade Toulousain b. Avignon 10-4 

•Brive b. Oraulhet 18-11 

Lourdes b. •Mont-de-Marsan 23-4 
Classement. — 1. Brive. 13 pts ; 
2. Lourdes, Mon tau ban et Stade Tou- 
lousain. 14; 5. Grau [h et, 12: 6. La 
Rochelle, 11 ; 7. Avignon. 10 : B. 
Mont-de-Marsan. 6. 

POULE E 

•Tarbes b. Montferrand 13-8 

•Romans b. Montehanln 23-3 

Oloron b. •Saint-Jean -dB-Luz 18-7 

•Castres b Bayonne 20-0 

Classement. — 1 Montferrand. Ro- 
mans et Bayonne, 14 pts ; 4. Saict- 
Jean-de-Luz et Tarbes, 12 : 8. Mont- 
era ni n et Castres. 10; 8 Qlnron. B. 
GROUPE B 
POULE P 

•Fume! b. Albl 10-9 

•Oyonnax b. Orthes 17-7 

•Mérignac b. Péri gu eux 24-12 

•Carmaux b Dijon 16-3 

Classement. — l Mèrignac, 10 pis ; 
2 Albl, Carmsux et FtuneL 14 : 
5 Oyonnax. 12; 6. Péri gueux. 10; 
7 Dijon. 8: 8 Ortbez. 6 
POULE O 

•Limoges b Qulllan 14-3 

Tyrosse b. •Bergerac 22-14 

•Le Boucau b. Bourgoln. ..... 17-6 

•Lombes b. Salnt-Glrons 7-3 

ClassemenL — 1 Limoges, 14 pts : 
2 Tyrosse et Le Boucau. 13 : 4. Qnll- 
lan. 12 ; S. Bergerac et Lombes» 11 ; 
7. Bouigoln et Sa! ni- Dirons. 10. 
POULE H 

•Vichy b. Saint-Médard 12-3 

•Lyon O.C. b Fleurance 28-12 

•Rodez b Coarraze 15-9 

•Langon b. Hendaye 20-0 

Classement. — 1 Rodez. 18 pts; 
2. Langon. 15 : 3 Vlcby. 14 ; 4. Saint- 
Médard. 12 ; 5 Lyon O.C. et Coar- 
raze. 10 : 7 Fleurance. 9:8. Hen- 
daye. 8 

POULE J 

Mazamei b. *PüC 10-6 

•Qalllac b Marmanda 14-11 

•Millau b Riom 30-8 

Tulle b •Stade Cîermontois 18-7 
Classement. — 1. Tulle. 18 pts ; 
s Galllac. 16: 3 Millau et Masamrt. 
14 : 5. Marmande et PUC. 10 ; 

7 Stade ClermontolR 8 : A Riom. A 
POULE K 

La vêla net o •Caste Lsarrasln 17-13 

•Chambéry b Nîmes 13-6 

•Aueh b. Grenoble 19-0 

"Taraacon b. Mauléon 10-9 

Classement. — I. Lavelanet, 17 pta : 

2. Chambéry. 16 : 3 Aucb. 14 ; 4. Gre- 
noble. 12 : A Nîmes. 11 ; 6. Mau- 
léon. 10; 7. Castelsarrnsln et Ta- 
rascon. 8. 


Volley-ball 


i 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Montpellier Ü.C. b. Tourcoing 3-2 

•Raclng C. P. b. Tours 3-0 

Cannes b. • Asnières ». 3-2 

Saint- Ma UT b. •Grenohlo 3-1 

Clamait b. *P.T.T. Montpellier 3-0 
Classement. - L Raclng C.F„ 
12 pta; 2. Montpellier U. a et 
A. S. C&nnœ, 11 ; A V. a. A. Salnt- 
Maur, L0; 5. Tourcoing 3p„ C. S. M. 
CLamart et Asnières Sp„ 9 ; g. A. s. 
Grenoble. 7; Ô. Tours E.C. et P.T.T. 
Montpellier. A 


Sélection hebdomadaire dit journal « Le M onde » 
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ARTS ET SPECTACLES 


Man Ray 
mort 


Man Ray, photographe et 
peintre surréaliste américain, 
est mort jendi matin 
18 novembre à son domicile 
parisien. Il était âgé de qua- 
tre- vingt-six ans. 

Man Ray est mort durant son som- 
meil, au moment où se levait le 
jour. Rien ne ressemble plus A sa 
mort que son œuvre, plaine 
d'humour, de gags. Touche-à-tout, 
parfois de génie, et toujours 
déconcertant, cet Américain de Phi- 
ladelphie (où il en né an 1890). ce 
Parisien, par amour et par goût de 
la liberté, avait tout (enté avant 
d'en venir à l'art, dont la pratique 
eemble avoir donné une co'hérence 
â sa nature anarchique. 

Tout à la lois peintre, photographe 
et cinéaste, Man Ray était le 
contraire d'un spécialiste, il avait 
d'abord fait des études d'architec- 
ture, puis avait exercé divers métiers 
avant de découvrir te territoire de 
Tart, qui Justement était an révo- 
lution. Débuts confus de fart 
abstrait ; ces prémices conviennent 
â Man Ray. Il découvre le ressort 
qui va faire courir, sa vie durant, 
son esprit brûlant, mais de son 
attitude subversive il ne tirera les 
meilleure effets que plus tard, pas 
avec sa première œuvre : une tapis- 
serie faite d'assemblages, d'échan- 
tillons de tissus, qui fera rire les 
New-Yorkais 

Vient sa première rencontre déter- 
minante : le photographe Stleglltz 
qui avait une galerie à New-York. 
C'est chez lui que Man Ray s'initie 
à la peinture et. paradoxalement à.. 
Cézanne, qu'il commence par copier. 
Mais le labeur acharné du maître 
d'Aix, c'est tout le contraire de 
l'anarchisme de Man Ray H doit 
d'abord se découvrir et son mariage 
avec une (eune Française l'y aidera, 
è travers la poésie de Rimbaud. 
Apollinaire. Lautréamont 


Autoportrait 


Le New-York de l'avarii-première- 
grande guerre es* en ébullition artis- 
tique On y ouvre le salon de l'Ar- 
mory Show, oû Man Ray expose de 
grandes toiles cubistes. C'est là qu’il 
fait une seconde rencontre détermi- 
nants. Marcel Duchamp est l'homme 
qu'il lui fallait, l'ami â l'ironie pointue 
qui fait si bon ménage avec son 
propre esprit destructeur Duchamp 
expose rùrinoir, qui Fait scandale 
Puis vient un troisième larron, qui 
a quitté l'Europe en guerre : Picabia 
Man Ray. Duchamp et Picabia son: 
les trois mousquetaires du mouve- 
meni dada A New-York. 

L'anti-art. Cesi le domaine de 
Man Ray. Il compose son autopor- 
trait : deux sonnettes électriques e: 
un boulon sur fond de tissu noir 
Voici enfin une œuvre d'art sans 
Idée olastique, avec seulement une 
Idée. 

Tout le bouleversement de la 
notion d'œuvre d'art à laquelle 
Duchamp devait donner une substance 
théorique vient de ces moments de 
crise. Man Ray réalise, en 1918. son 
premiei Aerographe, peinture au 
pistolet qui a des allures de photo 
Ce qu'il voudrait, en fait, c'est 
brouiller les frontières entre peinture 
et photographie. L'art peut être ano- 
nyme Il crée, d'ailleurs en 1920, la 
Société anonyme des artistes avec 
Duchamp et Katherine Drieir. 

L'année suivante. Il est é Parie. 
C'était fatal, il rencontre les sur- 
réalistes (Breton. Eluard. SoupaulL 
Aragon...) qui enrôlent cette recrue 
de choix. 

Mais le Paris des années 20-30 ne 
nourrll pas son artiste. Man Ray se 
fait photographe professionnel et 
tourne d'étranges films surréalistes. 
C'est l’époque du Chien andalou, 
de Bunuel. A la déclaration de la 
guerre, en 1940, il se rend aux Etats- 
Unis. où il 6éjoume lusqu'en 1951. 
en Californie tournant autour de Hol- 
lywood sans y entrer vraiment. 

C'est â son retour dans le Pans 
de ('après-guerre qu'il développe et 
exploite le plus largement le filon 
surréaliste, en - guérillero « de l'art. 

La photo. Il la conçoit comme un 
jeu de mots li a trouvé une technique 
nouvelle, plutôt une antltechniaue. 
qu'il appelle rayographie. Sur des 
feuilles de papiei sensible il dépose 
des objets qui apparaissent en trans- 
parence sur l'Image et brouillent les 
apparences. Les photographes • pro- 
fessionnels * utilisent du papier sen- 
sible neuf poui obtenir des images 
nettes. Man Ray préfère les vieilles 
pellicules, les plus éventées, les plus 
plquee 3 et maculées pci te temps 
Plus II y a de taches, plus riche sera 
l’Image, plus il y aura de chances 
de transcender la réalité. Portraits 
et nus d'outre-fmage. Voici une pho- 
tographie qui capte ce que l'œil du 
peintre a confusément entrevu dans 
un songe, de l'autre côté de la pelli- 
Tout Man Ray est la. dans le rappro- 
chement Inattendu du « parapluie et 
de (a machine â coudre • dont par- 
iait Lautréamont, l'un de ses maîtres 
à penser. 

JACQUES MICHEL 

( Vendredi 1 9 novembre J 


LA MI-TEMPS DU FESTIVAL 


r 


> î 


Un relais cinématographique entre deux Cannes 


wL ISOWA r année dernière, Paris, qui côté- 

a bre rituellement rautamoblle.' le meuble 
** de bureau, te prêt-A-portei, te machine 
agricole et le s ans mênag^-j, n'entretenait 
avec le cinéma que des relations routinières. 
Se contentant d’accueillir, chaque semaine, 
son contingent de H/ms nouveaux, la capitale 
laissait 6 Cannes le aoln d'organiser les grands 
leux du septième an. Depuis 7075, les choses 
ont changé. Paris, à son tour, posséda son 
festival. 

OlEons-te mur de suite -• les deux mani) sa- 
larions " ne sont guère comparables. Celle de 
Cannes bénéficie tfune expérience et d'un 
presf/ge qui datem maintenant d'un quan de 
siècle Celle de Parla n’en est qu'à ses débuts. 
Elle balbutiait r an passé ; sa voix s'est affer- 
mie cette année, mais, paradoxalement, elle 
garde encore un caractère provincial A 
Cannes, le monde entier secourt. Il y e un 
oalmarès, un marché, des vedettes, une atmo- 
sphère de Bourse et de kermesse, de meeting 
et de tolre, et comme tout ae déroute en vase 
clos, sur quelques centaines de mètres carrés, 
le visiteur ou le Dartlcloant se trouva soumis 
à une pression, une tension continuelles A 
Péris, rien de tel On reste entre Parisiens et 
entre cinéphiles Aucun service d’ordre ne 
canalise la circulation avenue de Wagram Et 
dans la vaste salle de r Empire, fastueusement 
rénovée sous tes auspices de la Société fran- 
çaise de production. H n'est pas nécessaire de 
se battre pour trouver une àlace 


Dans la section des incunables 


A rheura oû ces lignes sont écrites, nous 
venons è peine de dépasser la mf-remps du 
Festival. Cesi dire que les impressions qui 
suivent ne sauraient en aucune manière consti- 
tuer un bilan Pendant quatre tours, nous nous 
sommes promenés à travers tes films qui nous 
étalent proposés, un peu comme on se pro- 
mène dans une ville Inconnue, en suivant noire 
humeur, notre curiosité du momenf, parfois 
même en laissent le hasard déterminer nos 
choix. 

Le programme était copieux A la sélection 
officielle, qui comprenait dix ttlms. a' a fou- 
taient huit sections où se trouvaient rassemblés 
des ouvrages choisis, soif en raison de leur 
intérêt historique, soit parce qu'ils permet- 
taient d'approfondir notre connaissance de 
tei ou tel cinéma national 

Parmi ces séchons, Tune des oius » affrac-, 
rives - était celle consacrée au cinéma italien 
des années 30. Dans Vacchia Guarda r J 335 J 
d'Alessandro Blasent, il Grande Appel lo (1938) 
de Mario Camerinl, et môme dans le colossal 
Scipion l’Africain (1937) de Carminé Gallone 


Promenade 
à Paris 
sur 
films 


par 

JEAN DE BARONCELLI 


v. 


apparaissaient quelques-uns des principaux 
thèmes de la mythologie fasciste AuUetà de 
leur intrigue, souvent dérisoire, ces films cons-. 
titueni un passionnant témoignage sur le climat 
Idéologique et les fantasmes d'une époque. 

Autre curiosité, dans le section des - incu- 
nables -, cane fois fçû la Roue (TAbei Qance 
taisait figure de glorieux ancêtre), le œth Hlm 
de propagande tourné en télé par Charile 
Chaplin, é l’occasion d'un emprunt national 
destiné A soutenir reftort de guerre américain 
Ce c'est qu’un sketch, une pochade, mats 
c'est merveilleux de drôlerie et d’émotion 


L’éclat 

de la présence soviétique 


Moldavie, Ouzbékistan, Kirghizie, Ukraine, 
Géorgie . on oublie trop souvent que de nom- 
breuses Républiques soviétiques ont un cinéma 
qui leur eat propre et qui se distingue par 
sa langue, son inapireifon et son style des 
productions moscovites Cesi à ces cinémas 
mal connus fer, semble-t-il, mai aimés oa r 
ta bureaucratie officielle! que le Festival ren- 
dait hommage initiative heureuse qui nous a 
tan découvrir, avec Les Tziganes montent sau 
ciel, du réalisateur moldave Emile Lotlanu, 
une œuvre singulièrement attachante SI Fon 
a toute que dans Toulours avec moi (sélection 
officielle). Salomon Chouster aborde, è grand 
renfort de voix - otl » ei de - tlash-back 
mais de manière Hnalemant convaincante, le 
thème de la difficulté d'être, et que le chef- 
d'œuvre du maître laoonals Aklra Kurosawa, 
Dersu Uzala tun Hlm qui dit avec un tyriame 
Incomparable la splendeur de la nature et 
de ramifié des hommes l a été produit pat 
le UosHlm. on peut d'ores et déld allumer 
que l'un des faits marquants de ce Festival 
aura été réelat de la présence soviétique 


Un romantisme apocalyptique 


Cesi cependant le cinéma allemand de la 
R.FJ\ qui, au cours de ces tournées . se sera 
taillé la oan du lion Les noms de Warner 
Herzog, de Voikei SchlOndortt, de Ramer Wer- 
net Fassblndet. figuraient, en effet, au pro- 
gramme. tandis que sept autres fermes réali- 
sateurs d’oulre-Rhln, inconnus è ce Jour en 
France, nous étalent présentés dans une sec- 
tion parallèle En ce qui concerne les trois 
« ténors -, disons en un mot que te film de 
Schiôndortt le Coup de grâce f d’après le roman 
de Marguerite Yourcenar) est superbe dans sa 


gravité et sa dureté, que celui de Herzog, 
■Cœur de verre, nous plonge dans un roman- 
tisme apocalyptique trop souvent hermétique , 
et que celui de Fassblnder, ta Roulette chi- 
noise. est on curieux exercice de style sur 
r amour et fa mort,, le songe et fa réalité- 

Du edre de marie, aucune révéiadon (A ce 
tour), mais deux ouvrage a Importants : de 
Lufgt Comenclnl, lo Scopane sdentifleo, où 
la lutte des classes prend la torme d'une 
pente de caries 'bouffonne et dramatique , 
WEI/o Pétri , Todo Modo, métaphore politique 
adaptée dû roman de Leonardo Scfascia, riche 
de mystère et de cadavres. Ou côté français, 
citons -- l'Ombre des châteaux, la second 
film de Daniel Duvai, qui semble parfois 
renouer avec te réalisme poétique 'tTtnrant- 
guarre er qui comporte d'excellents moments 
è côté d’autres plus discutables ; Des journées 
entières dans les arbres, la pièce de Mar- 
guerite Duras portée pet f autour è fécran . 
enfin. Mon coeur est rouge, un Htm sur te 
monde de a femmes réalisé par Michèle Rosier 


Des «classiques» 
et des « essais » 


Plus de soixante films an total Le public ? 
Jeune, en général, celui qu'on rencontre dans 
les petites salles du quartier Latin. AttentH, 
recueilli môme fpendani la Hlm de Herzog), 
mais sachent être enthousiaste (Dersu Lteala 
a été salué par une véritable ovation ) L'orga- 
nisation 7 Parfaitement rodée dans un climat de 
calme qui, é dire vrai, posait peu de problèmes 
Les Tendances 7 Nous avons Indiqué r impor- 
tance de fa représentation soviétique, le retour 
en /ôrce du cinéma allemand, la permanence 
de ta qualité italienne Soulignons également 
te désir tf - ouveriure » des sélectionneurs, leur 
souci de présenter des classiques • en même 
tempe que des- filma d’essai, dont beaucoup 
ne seront pas diffusés an France. 

Dam quelle mesure les spectateurs parisiens 
auront-ils profité de c es richesses ? On le 
saura au terme de le manifestation En atten- 
dant r heure des comptes, qui sere peut-être 
pour ce Festival de Paris l'heure de vérité, 
on doit reconnaîtra que son délégué gêpérai, 
Pierre-Henri Daleau, et ses collaborateurs. 
Henry Chauler et Jacques Poltrat. ont tenu 
leurs promesses ■■ Ils ont prouvé qu'un - relais 
culturel • pouvait trouver place entre deux 
festivals do Cannes, er Os noua ont offert 
- quelques auteurs qui ont è dira et qu’il taul 
écouter - 

(Jeudi 18 novembre. I 

A Le Coup de grâce, d e Volfcer SctUOndorfX. 
sort aux cinémas Vendôme, Médlds, Bonaparte. 
Biarritz (vjo.). 


J 


A PROPOS DE «■ DERZU UZALA » 


Akira Kurosawa et la taïga sibérienne 


A kira Kurosawa, cinéaste japonais 
mondialement célébra, est venu & 
Paris pour la présentation, au Festival 
international cinématographique, de Demi 
Uzala (titre français : C Aigle de la taïga), 
son dernier film, le vingt-cinquième d'une 
carrière commencée en 1943 Ce film, qui a 
reçu le grand prix au Festival de Moscou 
1915 et l'oscaj 1975 du meilleur film étran- 
ger a Hollywood, a été réalisé en Union 
soviétique 

■ Dans quelles conditions avez-vous été 
amené a tourner en U-RS.H. ? 

— Il y a cmq ans. dit Akira Kurosawa, le 
metteur en scène Serge Guerassimov était 
nenu au Japon. Nous nous étions rencontrés, 
et ü m’avait strimis ('idée d'un film en 
UJI.SJS. Cest au Festival de Moscou t973. 
oû je me trourjais avec une délégation lapa- 
naise, que le protêt a p ns corps et que l’on 
a commencé à préparer une coproduction. 
Mais tes Sooiétiques ont été très étonnés 
lorsque te leur ai proposé mot-même un 
sujet russe. * 


Redécouvrir le monde 

Ce sujet russe, c'était l'histoire vraie de 
Vladimir Arseolev. explorateur qui parcourut 
la taïga sibérienne de l'Oussouri plusieurs 
fols au début de ce siècle, accompagné d'un 
guide asiatique. Dersu Uzala. Aklra Kuro- 
sawa avait lu les livres oû Arsenlev relatait 
ses expéditions, et U avait été passionné par 
Derzu Uzala : ■ C'est un personnage très 
important. dlt-U : ü a etc comme une ètoûe 
dans un ciel noir. Je voulais exprimer la 
grandeui de ce personnage, qui rappelle 
que l’humanité fait partie de la nature. 
Aujourd’hui. avec les rtiques de pallu’ion 
partout dans le monde, tous les hommes 
devraient penser a la nature, et more autre- 
ment. Oui. le motif qui m'a poussé d réali- 
ser ce ntm. c'est de montrer que Ton peut 
vivre en harmonie avec la nature. En même 
temps, fai voulu exprim er l’attitude et le 


style d’Arsemev. cet explorateur-ecrmun 
qui a écrit tranquillement, discrètement, le 
récit de ses expériences Et puis te voulais 
aussi faire ce film contre les films de sexe 
et de violence, qui sont maintenant à la 
mode. Ou t. n voulais réagir contre cette 
tendance » 

Demi Uzala, ce furent quinze mois de 
tournage dans la taïga de l'Oussouri, sur les 
Ueux oû vécurent Arsenlev et son guide. 
Le cinéaste Aklra Kurosawa avait emmené 
un directeur de la photographie Japonais. 
Asakadzu Nakat, auquel furent adjoints 
Yourl Gantmann et Fédot Dobronrarov 
Tout le reste de l'équipe était soviétique . 
« Le tournage dans la nature était très dif- 
ficile, dit Aklra Kurosawa, mais il y avait 
une parfaite coopération avec (es Soviéti- 
ques. et fai pu tourner dans les meilleures 
conditions. J’avais un excellent interprète, 
qui était aussi assistant metteur en scène et 
qui transmettait tout ce que je voulais Et 
fat été aidé par Youn Solomtn. l’acteur 
chargé du rôle (TArsenieo. Il comprenait 
toutes mes intentions et ü les expliquait aux 
autres acteurs. > 

Youn Soiomln et Maxime Mounzouk 
(Derzu). un vieil acteur qui appartient à 
une peuplade sibérienne, sont, dans ce 
film ample, lent, majestueux, l’élève et le 
maître Derzu Initie Arsenlev è la taïga, 
dont 1) connaît tout D lui apprend que la 
nature, même si elle peut paraître hostile — 
un tigre qui glisse dans les fourrés, les ri- 
gueurs de l’hiver, — n'est pas l'ennemie de 
l'homme A travers ce récit d'aventures qui 
nous ramène parfois A de saines et ingénues 
lectures de Jeunesse. Kurosawa s'est attardé 
à la contemplation de superbes paysages 
et c'eat comme s] l’on redécouvrait le monde 
avec lui Le disque rouge du soleil. La beauté 
d’un sol tapissé de neige, les bols, les éten- 
dues désertiques, les eaux tumultueuses, nous 
ramènent aux sources de la via à une sorte 
de paradis préserva Sans doute. Il faut 
parfois lutter contre les éléments déchaînés. 
Scène étonnante et forte : une tempête se 


lève alors que Derzu et Arsenlev sont Isolés 
au milieu de hautes herbes qui ploient sous 
le vent Derzu commande & Arsenlev d’en 
couper, vite, le plus possible, pour en Taire 
un tas volumineux. Arsenlev obéit sans 
comprendre ; on sent le corps-A-corps avec 
le vent, l'affrontement physique qui le 
laisse épuisé. 

Mais U se réveille, après la tempête, dans 
un abri édifié par le guide et qui les a 
sauvés Les lois de la taïga, de la nature, 
Derzu les connaît, U suffit Je s'y accorder 
Le véritable ennemi, c'est l'homme, qui ne 
respecte pas ces lois Les braconniers' font 
-absurdement périr les bêtes, les fchoun- 
khouses- ligotent et jettent a la rivière des 
hommes qu'ils vouent à une mort atroce. 
La taïga d' Aklra Kurosawa, c'est la pléni- 
tude d’un univers où l'homme réapprend 
l'humanisme, avec l'amltlé. la sagesse, du 
vieux guida 


Une copie amputée 

Cet humanisme correspond aux grandes 
œuvres japonaises de Kurosawa Curieu- 
sement, pourtant, □ refuse - avec Le sourire 
— de raccorder ce film A ses précédents. 
eCela tient peut-être d mon Âge, dlt-11; 
fai soixante-six ans. Quant fêtais jeune, 
fai réalisé beaucoup d-i films différents. 
qui étaient pensés, prémédités A présent, 
te le vois plus que l'omvre en cours, te 
me laisse aller â créer quelque chose gui 
me aient d’tnstmct Maintenant . fai beau- 
coup de projets, mats le ne sais pas du tout 
ce que le rais choisir. * 

Le 14 novembre dernier, au cours de sa 
conférence de presse, A. Kurosawa a mani- 
festé un grand mécontentement. La copie de 
Dersu Uzuala envoyée A Paris par l’Union 
soviétique est amputée de vingt minutes 

JACQUES SICLIER. 

( Jeudi 18 novembre.) 


TARIF DES 
ABONNEMENTS 
PAR AVION 


(Les prix ci-dessous sont nets 
et UB peuvent eo aucun cas 
être majorésJ 

6 mois Ion 
(FJ\> 

Europe, Turquie d'Asie. 

Chypre. Açores, Cana- 
ries, Madère, Algérie, 

Maroc. Tunisie 59 108 

DXJJU, Cameroun. Cenrra- 
frique. Congo, Côte- 
d'IvoIre. Dahomey, 

Gabon, Guinée. Mail, 

Mauritanie, Niger. Séné- 
gal, Tchad. Togo. Uaate- 
Votta. Territoire fran- 
çais des Afars et des 
lésas 58 105 

r.o.M_ (saur tjalj, 

République malgache. 

Poste navale. Etat Co- 
morien 73 US 

Ubye. Egypte, Arabie 
Saoudite, Iran. Irak, 

Israël. Jordanie Liban, 

Syrie 66 123 

Birmanie, Brnnel, Chine, 

’ Corée. Hongkong, Indo- 
nésie. Japon. Macao. 
Malaisie. Mongolie, 

Philippines, Singapour, 

Taiwan. Thaïlande. Viet- 
nam. Australie, Nouveile- 
O ai née. FidJL Noovelle- 
Zéla nde. Laos. Cambodge 93 175 

Canada. Amérique dn 
Nord. Amérique Cen- 
trale. Amérique du Sud. 
antres paya d'Afrique. 
d'Amérique et d'Asie .. 93 153. 


Noos recommandons A nos abon- 
nés résidant A l'étranger d'utiliser 
des chèques bancaires libellés à 
notre ordre et adressés directement 
au Journal ale Monde a. 

Nous leur serions reconnaissants, 
pour les renouvellements, de joindre 
a leur paiement la carte d'avis 
d’échéance. 
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